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autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 
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ÇOMMISSICm  DES  ANNALES  DES  MINIS. 


L«s  Annutês  des  mtftei  lont  publiées  sous  les  auspices  de  Vadmi- 
nistratios  (générale  des  Ponts  et  Chaussées  et  des  Mines ,  et  sou 
la  dÎPM^itfa  ^-aik«  .oonvûssian  spéciale  |orn)^  ^r  le  Sous-Se- 
cfét^pf  d*^tlt  aiii  ifunistlre  des  travaux  public:^^  cette  commis- 
sion ésf  £Onteoft(p' y  ainfî  quHlr^uit,  dès  membres  du  conseil 
S^netel'dkB'miies,  de  T-Hispeeleur  des  énuUfe  ml  Âes  professeurs 
^  e  rËcole  des  mines,  du  chef  de  la  division  des  mines,  d'un 
iogénienr  secrétaire,  et  d*nn  ingénieur  secrétaire-adjoint. 


MM. 

Cordier  ,  inspecteur  général  , 
membre  de  VAcadlmie  des 
sciences  ,  président. 

2>#  Bfmnard^  inspecteur  général, 
membre  de  l'Académie  des 
sciences. 

Migneron,  inspecteur  général. 

Uèricart  de  J'Aurr, inspect.gén. , 
membre  de  rÂcadémie  des 
sciences. 

Berthier  ^  iuipecteur  général , 
membre  de  TAcademie  des 
sciences,  profess.  de  chimie. 

Gamiety  inspecteur  généeal. 

Guenjrveau ,  inspecteur  général 
,«d||Oftnt.,  .^      . 

Cheron  ,  inspecteur  général  ad- 
joint. 

Tkirria,  tnffénieur  en  chef,  se- 
crétaire du  conseil  général. 


MM. 

Dufrknoy ,  ingénieur  en  chef  , 
tn^pect.  des  études  de  TËcole 
des  mines ,  membre  de  l' Acadé* 
mie  des  sciences,  profess.  de 
minéralogie. 

Élit  deBeaumontf  ingén.  en  che( 
membre  de  l'Académie  des 
sciences,  profess.  de  géologie. 

Combes  ,  infçcnieur  en  chef  » 
prof,  d'exploitation  des  mines. 

Le  Ptay,  ingénieur  en  chef,  pro- 
cesseur de  métallurgie ,  secré* 
taire  de  la  commission  destatis- 
tiaue  de  Tiiidustrie  minérale. 

De  Cheppe ,  chef  de  la  division 
des  mines.  .    ^ 

De  poureuUie,  ingénieur,  secré- 
taire de  la  commission. 

JSbelmen ,  ingénieur,  secrétaire- 
adjoint  de  la  commission. 


M.  Ebelmen  est  chargé  spédalement  de  la  traduction  des  mé- 
BBoires  étrangers. 

L'administration  a  réservé  un  certain  nombre  d*exemplaires 
des  Annales  des  Mines  ,  pour  être  envoyés  ,  soit  à  titre  de  don 
aux  priccipanx  établissements  nationaux  et  étrangers,  consacrée 
aux  sciences  et  à  l'art  des  raines ,  soit  à  titre  d'échange  aux  ré- 
dacteurs des  ouvrages  périodiques  français  et  étrangers,  relatifs 
aux  sciences  et  aux  arts.  ' —  Les  lettres  et  documents  concernant 
les  Annales  des  Mines  doivent  être  adressés  ,  sous  le  couvert  de 
M.  le  souS'Secrètaire  d'état  tu*  ministère  des  travaux  puhlics ,  è 
M,  le  secrétaire  de  la  commission  des  Annales  des  Mines,  à  Paris. 

A^is  de  P Editeur. 

Le*  anteun  r«eoWent  grati*  lo  eiempUiret  de  l«on  arlielet.  Ils  peuTent  fair^ 
faire  de*  tirag«  «  part  à  raiaon  de  lo  fr.  par  feuille  pour  le  premier  cent,  et  àe 
f  fr.  pour  les  suivaDts. 

La  publication  des  Annule»  d€»  Mint*  a  lieu  par  cahiers  ou  livraifons  qui  paraia- 
•••t  loua  les  deux  mois.— Les  Iruis  livraisons  d  un  même  semestre  forment  un  vo- 
luBSe. -«Las  deux  votumes  composant  une  année  contiennent  de  60  i  80  feuilica 
é'ÛBpreoainii ,  vt  de  18  A  s4  pUoches  gravées.  —  Le  prix  de  la  souscription  est  do 
M  Cr,  ,p«r  an  pour  P«ris,  da  a4  fr*  pour  las  déparleneBls ,  et  de  a8  fr.  pour  Té- 
Iraagtr. 


tAlB.«linuilllU|  H  rABI  n  tnmot,  ns  Basiat,  B.  Uk 
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CARIL1AN-G0EURY  ET  V"  DALMONT,  «BmcRs; 

LIBRAIRES  DES   CORPS  ROYAUX  DES  PONTS  ET  CHAUSSÉES  ET  DES  MINES, 

Qo<i  des  Aogastint,  no«  39  et  4i,  à  Paris. 
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DÉVELOPPEMENTS 

SUR  Ul  C01IP081TIOII  DBS  GAZ  DESTIKES  A  L^ÊCLAIBAGB. 
SUR     LA    CONSTBUCriON    DRt    FOCBNBAOX    VT    DBS    CHBlflIféBS, 

SUR   LA  POSE  DBS  TUYAUX, 
SUR  LBS  raitlOlliNBS  DB  LA  IVUlÈtLE,  ETC.; 
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E.  ROBERT  D'HURCOURT, 

AmIm  élère  de  l'école  polylecliiilqiM  ;  ancien  Mpllalne  d'artillerie. 

iYo1.iB-B,omëde9planch.£rraY.;PRris,184tt.Prix:7f.S0c. 
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Cet  ouvrage  a  pour  but  de  réunir  toutes  les  connaissances  qui 
sont  indispensables  aux  personnes  chargées  de  la  direction  ou 
de  la  construction  d'une  usine  à  gaz.  Les  questions  importantes 
sur  la  matière  s'y  trouvent  traitées  dans  le  plus  grand  détail,  et 
l'auteur  y  donne  des  règles  pratiques  pour  arriver  à  les  résoudre. 

Après  être  entré  dans  de  longs  développements  sur  la  com- 
position des  gaz  d'éclairage  et  sur  la  mesure  de  leur  puissance 
éclairante,  l'auteur  a  recherché  l'influence  de  la  chaleur  sur 
leur  formation  ^  il  s'est  ensuite  étendu  amplement  sur  tout  ce 
qui  est  relatif  à  la  construction  des  fourneaux  et  sur  les  moyens 
les  plus  économiques  de  produire  la  température  voulue  et  la 
quantité  de  chaleur  nécessaire;  de  même  que  sur  la  détermina- 


tion  du  diamètre  à  donner  à  une  cheminée ,  en  feisant  entrer  en 
considération  l'influence  des  longueurs  et  des  sections  des  car^ 
neaux. 

Au  moment  où  l'industrie  est  fortement  occupée  des  travaux 
de  M.  Ebelmen ,  on  a  cru  utile  d'exposer  les  avantages  du  chauf- 
fage au  moyen  des  gaz  combustibles,  et  de  faire  pressentir  le 
parti  qi|e  rii^dustri^  dw  gaz  pourr$iit  en  retirer. 

h\  pose  des  cooduits  et  \s^  cun^tliiss^tioa  ^ai  4^^  questions  de 
la  plus  haute  importance  pour  les  usines  :  elles  ont  été  étudiées 
de  manière  à  permettrederésoudre,  avec  la  plus  grande  facilité, 
tous  les  cas  qui  peuvent  se  présenter. 

On  s'est  attaché  également  à  mettre  en  évidence  les  meilleures 
conditions  à  remplir  pour  brûler  le  gaz  le  plus  économiquement 
possible,  relativement  à  la  lumière  obtenue. 

L'ouvrage  est  terminé  par  un  projet  d'usine  à  gaz,  pouvant 
desservir  de  ô  à  6,000  becs  ^  ce  projet,  sans  rien  sacrifier  aux  con- 
venances ni  au  but  principal  que  l'on  doit  se  proposer,  satisfait 
cependant  aux  principes  ie  goût  et  d'ensemble  qui  ne  doivent 
jamais  être  abandonnés  dans  la  construction  d'un  établissement 
même  industriel. 

Lorsque  l'auteur  a  dû  avoir  recours  à  l'analyse ,  il  l'a  toujours 
fait  de  manière  à  présenter  des  résultats  pratiques  débarrassés 
de  toute  considération  analytique,  et  susceptibles  d'être  appli- 
qués par  les  personnes  qui  ne  possèdent  que  les  premiers  élé- 
ments du  calcul. 

Les  matières  traitées  dans  l'ouvrage  de  M.  D'Hurcourt  ,  sont 
divisées  conmie  il  suit  : 

S  1.  Considérations  générales  sur  les  produits  de  la  distillation  de  la 
houille,  —  Analyse  et  puissance  éclairante  des  ga%  tirés  de  la  houille 
et  de  Phuile, 

DisUllation  des  maUères  organiques.— ÀTantages  de  la  houille.— Produits 
de  la  disUltation  de  la  liouille.- Cyanogène  el  cyanates^^^bservation  relatlTe 
à  leur  formaUoa»— Gai  sulfbydrique  ;  moyen  de  s*eo  déiiarrasser  au  moyeo 
de  la  cbaux.  Double  but  de  la  chaux. — ^Moyen  proposé  par  M.  Grabam  pour 
augmenter  cette  action. — Moyen  proposé  par  M.  Penot,de  Mulhouse,  par 
remploi  du  sulfate  de  plomb.— Procédé  de  M.  Mallet,  par  le  résidu  de  la  fabri- 
cation de  chlorure  de  chaux.  —  Ammoniac,  lavage,  moyen  proposé  par 
M.  d'Ârcet.- Sulfure  de  carbone.— Observation  relaUve  à  l'épuration.-*^Pro^ 
dttkts  liquidiw  provenant  de  ta  condeasution.-^ Goudron  de  gaz;  en  quoi  il 
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du  soHfttM  dé  btàê»  ■■*•  HMilcs  de  ifoudrôii.  flydn>cAril>circft«  ^^  fftfHsttns 
et  paranaptiUne.  —  Puissance  éclairante  d'un  gaz  ;  n  détermination  aa  moyen 
du  dilore.  —  Gaz  de  la  houille.  Expériences  du  docteur  Henry.  — Analyse  du 
gaz  au  moyen  de  la  combustion  d3  Toxygëne  et  de  la  condensation  obtenue 
par  le  chlore.  —Analyses  de  gaz  données  par  Cleeg.  —  Analyses  du  gaz  de 
riniile  d'après  le  dœteur  Hebry.  -^  Évàhttlton  des  quantités  de  gaz  otéftant  et 
de  Tapeur  d'hydro-earbures  contenues  dans  les  produits  condensés  par  le 
chlore. — Comparaison  entre  les  lumières  produites  par  les  gaz  de  l'huile  et  de 
la  fao«dlle.-^DiflciiHés  de  l'établir  coBTenablemeni. — Détermination  de  la  ptils- 
mice  éclalraDte  d'un  gai  au  moyen  de  sa  densité. — Moyen  d'évaluer  la  den- 
âté  d'mi  gaz. — AMTt  moyen  de  connaître  la  densité.  ^-Appareil  Indiquant  à 
chaque  Instant  la  densité  d'un  gaz*  —  Moyen  direct  d'évaluer  la  puissance 
édalniBte  d'un  gaz.— Houilles.  Influence  de  t'oiygène  et  die  l'azote.  Lignites. 

S  3*  Des  hauilleê^  leur  elanifieaiiony  iBur  renâcmemi  en  gag» 

A  quels  caractères  reconnaître  qu^me  houille  pourra  fournir  de  bons  résul- 
tais sous  le  rapport  de  l'éclairage.  —  Classification  adoptée  par  M.  Regnault, 
reladve  à  la  formation  des  combustibles  minéraux. — Analyses  de  quelques 
combustibles  mînéraux. — Classification  des  houilles  diaprés  leur  application 
dans  les  arts. — Comment  la  composition  chimique  d'une  houille  peut  faire 
connaître  à  quelle  yariété  elle  appartient.  Discussion. — Évaluation  delà 
quantité  d'azote  contende  dans  les  combustibles  minéraux.  —  Expériences  de 
M.  Richardsoo.  Discussion.  —  Conclusions.  —  Expériences  rapportées  par 
M.  Cleeg.  -Principe  à  adopter  pour  le  choix  d'un  combustible  minéral,  sous  le 
ian>ort  de  la  prodoetlon  du  gaz. — Quantité  de  galE  hydrogène  fournie  par 
la  dlstlllatioo  de  la  houille.  ~  Rendement  d'une  oslne  de  Paris. — Gomment 
varie  la  quantité  de  gaz  obtenue ,  à  mesure  que  IVm  pousse  la  dtotlIlatkMl.— 
État  hygronélrique  de  la  houille  y  son  inflnenee.  Expériences  de  M.  Penot ,  de 
Mnlhoose. 

S  3.  Marche  au  travail  suivie  et  description  des  appareils  adoptés 

pour  la  fabrieaUon  du  gaz» 

Des  cornues^  Télé  ^de  tBOnine.  '^-  Mastic  d'Aqtrin.  •—  Chatgement  et  décharge- 
ment des  cornues. — Moyens  proposés  pour  diminuer  la  production  du  gou- 
dron fourni  par  la  distillation*  —  Nombre  de  cornues  nécessaire  pour  une  pro- 
duction donnée  de  gai;.  —  Main-d'œuvre ,  nombre  d'ouvriers  nécessaire  pour 
le  service  des  cornues. — Des  cornues  en  terre  réfractaire.- Cornues  en  briques 
de  M.  Graftott.— De  la  cheminée.  Hauteur  prescrite  par  les  règlements  de 
|iellce.--4)u  barillet.  Différents  systèmes  adopté».  ^  Cendensatenn.— Pertes 
de  chaleur  par  un  tuyau  rayonnant  d^ns  l'espace  «ft  plongé  dans  l'eau.  — 
Gonséquences.  —  Seins  à  avoir  dans  la  oonstmction  de»  condensateuts.  -^  Épu. 
lation  an  moyen  de  l'hydrate  de  chaux  et  de  la  mousse. — Gomment  déter. 
miner  in  gitadcur  des  épurateurs.— Ëpuratlon  au  moyen  du  laH  de  chaux.— 
Quamité  de  travaH  théoriquement  nécessaire  pour  enlever  au  gaz  une  pression 
étioiftiiiie.  -*-MachiiMB  employées  pour  enlever  un  excès  de  presrion  du  gaz- 
ViidMbi«Mè»-»9es  estrtctean  employés  par  M.  €Mton.  ^  Du  laveur* 
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Description  de  l'appareil. — Des  valves  hydrauliques.*— Des  valves  à  coulisses. 

$  h»  DéveloppemenU  théoriques  sur  les  phénomènes  de  la  chaleur;  re- 
cherches sur  la  quantité  de  chaleur  nécessaire  pour  la  distillation  de 
la  houille. 

Définitions. — Lois  de  refroidissement  de  IIM.  Dulong  et  Petit.— Moyen  d'en 
déduire  la  quantité  de  chaleur  émise  par  l'unité  de  surface.  —  Influence  de 
l'épaisseur  de  la  voûte  du  foyer. — Quantité  de  chaleur  développée  par  la  com- 
bustion.—Puissance  calorifique  de  la  houille  et  du  coke.— Gas  produits  par  la 
combustion  du  charbon. — Épaisseur  à  donner  à  la  couche  de  combustible.  Dé- 
termiuaiioii  de  la  grandeur  de  la  grille.  —  Degrés  de  chaleur  produits  par  la 
combustion.  —  Température  nécessaire  pour  que  la  combustiou  des  gas  ait 
lieu.  —  Comment  se  répartit  la  chaleur  fournie  par  la  combustion  des  gaz.  — 
Conséquences.  —  Recherches  sur  l'influence  de  la  chaleur  rayonnée. — Recher- 
ches sur  la  quantité  de  chaleur  nécessaire  pour  distiller  1  kilog.  de  houille.  — 
Observation  sur  le  nombre  7050  qui  représente  la  puissance  calorifique  de  la 
houille.  Discussion.  —  Caloriclté  des  produits  volatils  de  la  houille.  —  Causes 
physiques  qui  contribuent  à  augmenter  la  dépense  du  chauffage.  —  Carboni- 
sation de  la  houille  par  les  procédés  de  BIM.  Thomas  et  Laurens. — Applica- 
tion pour  obtenir  des  hydrocarbures  liquides.  —  Avantages  que  pourrait 
donner  le  gaz  fourni  par  la  distillation  des  hydrocarbures.  —  Comment  on  peut 
se  rendre  compte  du  mauvais  rendement  fourni  par  la  distillation  des  houilles 
humides. 

S  5.  Chauffage  au  moyen  des  gaz  combustibles. 

Gaz  combustibles ,  leur  emploi  dans  les  hauts-fourneaux.- Transformation 
des  combustibles  en  gaz  oxyde  de  carbone  et  hydrogène.  Avantages.  —  Géné- 
rateur, description.  — Analyse  des  gaz  combustibles.— Analyse  des  gaz ,  après 
leur  combustion,  dans  le  four  à  réverbère.— Influence  de  la  vapeur  d'eau  pour 
augmenter  la  richesse  des  gaz  combustibles.  —  Tableau  des  expériences  de 
M.  Ebelmen.  —  Température  de  combustiou  produite  par  la  combustion  de  la 
houille ,  Talr  étant  en  totalité  ou  en  partie  brûlé. — Température  de  combustion 
produite  par  la  houille  transformée  en  gaz  combustibles. — OI)5ervatlons  rela- 
tives à  la  température  produite  dans  les  fours  à  réchauffer  le  fer.— Avantage  du 
chauffage  au  moyen  des  gaz  combustibles. 

S  6.  Du  mouvement  de  l'air  dans  les  cheminées;  du  tirage;  conditions 
qui  influent  sur  le  tirage;  dimensions  à  donner  aux  cheminées. 

Vitesse  théorique  de  sortie  des  gaz  brûlés  dans  une  cheminée.  —  Gomment 
on  représente  le  tirage  d'une  cheminée. — Pression  manométrique  qui  s'exerce 
cil  un  point  quelconque  de  la  cheminée. — Résistances  qui  modifient  la  vitesse 
théorique.— Vitesse  de  l'air  chaud,  en  ayant  égard  &  la  résistance  des  parois. 
Évaluation  de  la  perte  de  la  force  vive  due  au  choc  de  l'air.  —  Influence  des 
coudes  pour  la  perte  de  la  force  vive.  — ^Tcrme  exprimant  la  perte  de  force  vive 
due  au  clioc. — Conséquences  auxquelles  conduit  l'évaluation  de  perte  de  force 
vive  aue  au  choc,  adoptée  par  M.  Navler.— Température  moyenne  des  gaz 
.brûlés  donnant  le  mai^imum  de  tirage.— Section  de  la  cheminée  d'après  sa 
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et  la  iinaiitUé  de  bosflle  à  brûler  |Nir  heure*— Section  de  la  che- 
miaée  «  en  ayant  égard  à  la  longueur  des  carneaux. — Cas  où  la  cheminée  doit 
ferrir  pou:  plusieurs  foyers;  coDunent  Introduire  cette  condition  dans  l'équa- 
tion des  forces  yIvos.  —  Dimensions  des  cheminées.  —> Solidité  d'une  cheminée 
quaânogabdre. — Solidité  d'une  cheminée  conique.— Gomment  le  tirage  Tarie 
avec  la  hastenr  dans  les  cheminées  pyramidales  on  coniques. 

S  7»  EéeapUulaiian  ;  oppUeaHan  à  la  eaniirtteiion  det  fourneaux  j 

âevit* 

CkHiditloBS  ft  remplir  pour  satisfaire  à  un  bon  système  de  chauifage.  — 
Moyens  à  employer  pour  profiter  du  rayonnement  du  foyer.  Dimensions  à 
donner  aux  petits  eameauz  de  la  Yoûte.  —  Pertes  dues  au  rayonnement  du 
fbnmean  ;  comment  les  atténuer.  —  Rendements  comparatifs  de  divers  four- 
neanx.  —  Perte  de  chaleur  due  au  contact  du  sol.  —  Moyen  de  diminuer  les 
pertes  de  chaleur  dues  au  rayonnement  des  parois  par  des  couches  d'air.  — 
Températore  des  cornues.  Évahiatlon  des  températures.  ->  Projet  de  fourneau 
pour  produire  des  températures  élevées. — Chaulbge  au  moyen  de  fours  k  coke. 
— Devto  de  fourneaux. — ^Tracé  de  cornue. 

S  8.  Det  cuves  de  gaxomiire.  Dee  ehehee  à  euspension  et  à  tnouve- 

ment  libre. 

Cond&tkm  à  laquelle  doit  satisfaire  une  cuve  de  gazomètre. — Moyen  Indiqué 
par  M.  Vicat  pour  reconnaître  si  une  chaux  est  hydraulique.  Diverses  compo- 
titioBs  de  bétons  hydrauliques.  —  Construction  en  béton.  ~  Moyen  de  déter- 
miner répaisseur  des  murs.  —  Cuves  en  briques  et  bitume.  —  Des  siphons  de 
gaxomètre.  —  Raisons  qui  peuvent  influer  sur  les  dimensions  à  donner  à  un 
gazomètre.  —  Armatures  en  fer  et  en  charpente.  —  Moyen  de  supprimer  les 
armatures  des  gazomètres.  —  Des  divers  moyens  de  suspension.  —  Influence 
du  frottement  des  poulies  sur  la  pression  du  gazomètre. — Gazomètre  à  mou<- 
vcment  Ubie.  —  Moyen  de  charger  un  gazomètre  par  le  bas.  Inconvénients» 
Gazomètre  i  lélesoope. 

S  9-  Dee  eondiuUee  de  gas;  déterminoHon  dee  diamUree;  poee  det 

eonduitet;  devit. 

Conditions  auxquelles  doivent  satisfaire  les  condnlte8.~Vitesse  de  sortie  du 
gaz  de  houille  sous  une  pression  donnée.  Dépense.  —  Mouvement  du  gaz  dans 
les  tuyaux.  Évaluation  du  frottement.  Dimension.— Équation  dii  mouvement 
des  gaz.  —  Cas  où  la  conduite  change  de  diamètre.  —  Influence  des  change- 
ments de  diamètre.  —  Cas  où  la  conduite  alimente  des  becs  dans  son  parcours. 
—  Influence  de  la  dilTérence  de  niveau —  Résumé.  —  Comment  on  doit  pro- 
céder à  la  pose  des  conduites.  —  Projet  de  canalisation  d'une  usine.  —  Soins  à 
apporter  à  la  réception  des  tuyaux.— Des  siphons. 

S  10.  Detphénominet  de  la  lumière;  det  beet  ou  brûleurt. 

Conditions  de  production  de  lQmlère.«-Examen  des  phénomènes  de  la  corn- 
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buitloo.  —  GoMiosioiit*  —  Bzpérieiiees  sur  It  combustton  en  becB  ft  «b  mil 
Jet.  — GoDséquenGes. — ^Bec  d*Âi^aiit  oki  bec  rond.  Expériences  de  HM.  Robert 
Chrislison  et  Edward  Turuer.  —  Influence  du  courant  d'air.  —  Dimension  ft 
donner  au  courant  d'air. — ^Influence  du  nombre  de  trous  dans  un  bec  rond.-^ 
Des  cheminées  en  verre  ;  leur  but.— Dimensions  à  donner  aux  ehemlnées  de 
▼erre.»Bec  de  M.  Ghaussenot— Bec  à  éventail.— Résumé* 

S  il*  Dôi  ewnpteurê  «C  du  régulateur* 

But  et  principe  sur  lequel  reposent  les  compteurs.— Compteur  Grosley. — 
But  du  flotteur  et  du  régulateur.  — Volume  de  gaz  débité  par  le  compteur. 
Influence  de  la  variation  dans  le  niveau  d'ean.  —  Du  régulatenk'. — Blanonvètfe 
Indicateur. 

S  12.  Projet  d^usine  à  gax  pour  5  à  6000  becs. 

Salle  des  fours.  Nombre  de  cornues.  —  Balte  des  épurateurt.  —  Disposlttsii 
des  gasonAtres*  Salle  des  valves. 

Fin  DE  Là  TASLB  DES  MAHÈBEB. 


ON  tttnmt  c^e2  Us  mimts  tïbmrts  : 

ABiNAIiES  J>S]B  Mllrtfty  ou  kecneil  de  mémoirei  sur  l'exploitatioB 
des  mines  et  sur  les  sciences  qui  s  j  rapportent ,  rédigées  sous  la  direc- 
tion d'une  commission  spéciale,  composée  de  MM.  Cordier,  de  Bonnard, 
Migneron ,  Hértcart  de  Tliurj ,  Berlhierv  Gamier,  Guenjrrean  et  Cliéron  , 
inspecteurs  généraux  des  mines;  MM.  Tliirria,  Dnfrénoj,  ÉKe  de  Beaumout, 
Combes  et  Leplaj,  ingénieurs  en  chef  des  mines;  M.  de  Cheppe,  chef  de  la 
division  des  raines;  MM.  de  Boureuille  et  Ebelmen,  ingénieurs  des  mines. 

Depuis  ItSl  Ie«  Annaiet  det  milMt  paraissent  rérulièreinent  toos  les  ànux  mois  par 
liTmuon  ;  les  six  UvraiBonft  de  l'année  récraict  forment  <Jeas  forts  Toinmes  hi-B ,  eus^teMc  4e 
80  feailles  environ  avec  IS  planches. 

Prix  de  l'abonnement  annuel ,  et  de  chaque  année  écoulée:  Pour  Paris, 
ao  fr.  ;  les  départements,  24  ^r*  ■  l'étranger,  a8  fr. 
ATLAS    DU   ncmim  XT  DV  BnÊTAULVaOXSTS ,    Recueil 

de  dessins  lithographies  relatifs  à  l'exploiLation  des  mines  et  aux  opé- 
rations métallorgiques,  exécutés  par  MM.^  les  élèves  de  l'Âcole  royale  des 
mines,  sous  la  direction  du  conseil  de  l'École.  Les  six  premières  nnitéet^ 
suite  de  146  planches  avec  texte  explicatif  formant  ao  livraisons  grand  iu- 
fblio,  Paris,  1887  à  1841.  90  th. 

La  y  vsm^  {iùus  presse)  paraîtra  en  1845. 

BABAZWS  et  CWtMJtWBLMK^  ingénieurs  êèspànts  'eti^kklsisées  et  éès 

chemins  de  fer.  OheaÛM    do   far   d'Alaam ,   ieur   descrspUon  com» 

plète^  tracé,  terrassements,  traTanz  d*art;  ouyrage  fonnant  mi  en- 

semble  de  détails  pratiques  pour  la  constriiction  des  chemins  de  fer  en 

eénéral.  1  fort  volume  în-4^  de  texte  et  de  légende  accompagné  d'nn 

bel  atlas  in-folio  demi-jésus  de  60  à  70  planches  cotées  dans  toutes 

leurs  parties.  Prix  de  l'ouvrage  complet  pour  les  souscripteurs.     ^5  fr. 

On  peut  se  procarer  ImnédUtement  las  60  plaaohes  parnas  ai  Ja  lénode  explieaMTO  «I  lea 
fcceoipatna.  vt  eeispWÉMMda fovvTtge (uona  etptiaftlieè) tihiutrl «ItHproaUtfaBitalt 
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ie^neiBeiiÀf  pratûioas ,  «  losage  de<  Inféoienra ,  des  Architectes , 
des  industriels  et  de  tous  les  constractears  ;  oavrage  divisé  en  5  par- 
ties oamme  il  suit  :  i**  partie.  Principes  foudameotaax  de  la  dyna- 
BÎqne;  leur  application  aux  diverses  machines  mnes  par  des  moteurs 
naturels ,  animés  et  inanimés ,  conduites  d^eau  ,  résistance  des  maté- 
riaux ;  —  a*  partie.  Chaleur  appliquée  à  l'industrie  ;  —  3*  partie.  Ma- 
chines à  Tapeur,  bateaux  à  vapeur  ;  —  4*  partie.  Chemins  de  fer,  loco- 
motives;—  S* partie.  Architecture j  routes,  ponts,  canaux*  i  vol.  in-8 
avec  figures.  {  Sous  presse  pour  paraître  enjaasfier  i84^0 

,  ingénieur  eu  chef  des  mines.  Etsai  pratique  sur    TAri  do  Bri- 
an charbon  de    terre,   d'après  le*  procédés  en  usage  dans  le 
département  du  Nord  et  dans  la  Belgique,  vol.  in-8-  4  ''''  ^  ^ 

nnnSSf  ingénieur  en  chef^  professeur  à  l'École  royule  des  mines. 
TtmHé  de  l'exploîtstûm  clos  mines,  3  fort«  volumes  in-8,  avee  atlas 
d'environ  5o  planches  in-folio.  (En  publication.  ) 

£u  ventt:  les  êomes  i**  et  a*,  forts  vol.  in-8,  avec  leurs  atlas.         aa  fr. 

Le  loaie  3"  sous  presse  paraîtra  en  janvier  i845. 

(  Auootra) ,  répétiteur  d''analyse  et  de  mécanique  a  VEeoUpçly 
technique  et  examinateur  des  candidats  qui  s  y  destinent.  Traité  philoso- 
phique d'AstronoBiSe  populaire ,  ou  exposition  svstématiqne  de  toutes 
les  notions  de  philosophie  astronomique,  soit  scientitiques,  soit  logi- 
ques ,  qui  doivent  devenir  universellement  familières,  i  vol.  in-8,  avec 
planches.  Paris.  i845.  ^  fr. 

OBJEOI^IS,  membre  de  l'Institut ,  ingénieur  en  chef  des  Ponts^t-Chautsées, 
1  raité  de  la  Vèoanîqae  des  oorps  solides  et  Ihi  oalonl  de  l'effet 
dee  «aucUnas ,  ou  Considérations  sur  l'emploi  des  moteurs  et  sur 

leur  évaluation,  pour  servir  d'introduction  à  Tétude  spéciale  des  ma* 
chines,  a*  édition,  i  vol.  in-4>  avec  planches ,  Paris,  10^4  •  >^  fr. 

-Théorie  BBoAhéaaatMiae  des  effets  da  jea  de  bilUrd.  1  vol.  in-8  avec 
planches.  7  fr.  5o  c. 

DFHjftTOT,  de  C  Institut ,  ingénieur  en  chef  des  mines ,  professeur  aux 
Écoles  des  Pants-et-Chaussées  et  des  Mines  ,  etc.  Traité  complet  de 
IKSaéralogîe.  3  forts  volumes  in-8  ,  avec  un  grand  nombre  de  figures 
intercalées  dans  le  texte ,  des  planches  imprimées  en  taille-douoe ,  et 
mn  atlas  voluminevx.  (  £n  publication.  ) 

£n  pente  le  tome  I**,  volume  in-8  de  près  de  700  pag.,  avec  a88  figures 
intercalées  dans  le  texte ,  et  7  planches  gravées  sur  cuivre. 
Sous  presse,  letomt  Ht  avec  son  atlas  pour  paraître  en  janvier  1845. 

'9  colimel  du  génie.  Attité  do  l'art  de  la  oharpenterte,  a  forts  vo- 

lames  in-4i  accompagnés  d'an  magnifique  atlas  in-folio  demi-jésus  de 

i58  planches  gravées  avec  le  plus   grand  soin  par  Adam;    Paris,    1837 

et  iSfl*  Ouvrage  terminé.  oa  fr. 

I^  tome  i",  avec  son  atlas  de  59  planches,  paru  en  1837.  36  fr. 

Le  tome  a*,  avec  atlas  de  99  pi.,  paru  en  décembre  184 1.  56  fr, 

nAVÇOXft  (J.)y  ingénieur   des  mines.  Recherches   snr    le  Gisement 

et  sur  le  Traitement  direct  des  nnnerals  de  fer  dans  les  Pyrénées  et 

lartieaRèrement  dans  l'Ariége,  suivies  de  ^considérations  historiques   et 

économiques  sur   le  Travall  dn  fer  et  oe  l'aoier  dans  les  Pjrrénées  y 

I  vol.  in-4  t  *^c<^  atlas.  Paris,  i843.  aS  fr. 

CllIJUi  irVXAir  i  inspecteur  générai  des  mines.    De  l'état  de  la  Fabri* 

)r  et  de  l'aTenir  des  forges  en  France  et  sur  le  c 


tsan  da  fer  et  de  l'aTenir  des  forges  en  France  et  sur  le  continent 
de  l*£nrope ,  suivi  de  la  description  des  feux  d  affinerie  perfectionnés , 
1  vol.  iQ«8>  avec  planches,  ]l838.  4  ^■** 
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\f  membre  dtVInttitui  tt  ancien  professeur  h  t École  polytech^ 
nique,  Traîté  élémentaire  def  Machmei,  i  vol.  in-4y  avec  35  çrandet 
planches,  4  ^<^ition,reTae  et  augmentée  .  i8a8.  a6  fr. 

BtÉaOV  BS  TULUerOSSE,  de  l'Institut^  inspecteur  général  des 
mines.  De  la  noheMe  mmérale  |  recueil  de  (aiU  géognosUques  et 
de  faiU  industriels,  offrant  un  court  complet  de  Tart  de«  mines  et  usines, 
an  moyen  d'exemples  tirés  de  célèbres  établissements,  et  rendus  sensibles 
à  Vaeil  par  la  représentation  géométrique  des  objets;  uou¥eau  tirage ^ 
accompagné  d'un  nouveau  texte  explicatif,  rédigé  par  ordre  du  conseiller 
d'état  directeur  général  des  ponts  et  ch.  et  des  mines  ;  par  H.  Li  Cocq,  ingéo. 
des  mines.  Atlas  in-folio  de  65  planches ,  très-bien  gravées  par  Leblanc , 
dont  plostenrs  eoloriées,  et  i  vol.  in-8  de  texte.  Parts,  i838.  5o  fr. 
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Rae  Racine ,  28,  prés  de  rodéon. 


Sur  les  dépéts  ^grp9Hùx  dfss  érmnmt  ^Smmt» 


Par  M.  BOISSË. 


Les  carrières  de  gypse  que  je  me  propose  de 
décrire  som  situées  dans  rarrondissement  de 
Saint-iWrique,  vers  Textrémité  sud  du  départe- 
ment de  rAvejron.  Elles  sont  également  oigneb 
d'attention  et  d^ihtérêt;  soit  qu  on  les  considère 
sbiisle  point  de  vue  industriel,  soit  que  Ton  étu- 
die leur  gisement  au  point  de  vue  géologique. 

Uabondance,  la  I)Onne  qualité  (les  produifii 
exploités,  Vétendue  considérable  du  gîte,  leur 
àonhent,  en  effet,  une  importance  industrielle  qui 
ifaûend ,  poiir  grandir  et  se  montrer  dans' tout  son 
jour,»  qu'une  exploitation  plus  intelligente,  que 
des  déooucbés  plus  nonibredx  'et  plus  faciles. 
Pour  ce  qni  est  de  leur  intérêt  géologique,  il  res- 
sortira suifisamment  des  détails  que  hous  aurons  & 
donner  sur  leur  gisement  encorepeu  connu. 

iLe  gypse  des  environs  de  Saint-Affriqùe  se  IlMwtiifM. 
trouve,  soit  en  bancs  épais  de  i  ^  a  et  giiPigiiP*  f {iji  iByrr 
fois  jusqu  à3  mètres ,  soit  en  petits  lits,  en  vei- 
nules ou  en  rognons^  disséminés  dans  une  argile 
dont  la  couleur  présente  les  nuancés  les  plus  va-> 
liées.  Le  plâtré  provenant  des  lits  minces  et  des 
rbgiioQs,  presque  toujours  souillé  par  le  mélange 
(fané  quantité  pHis  6u  moins  grande  d*argile,  est 
généralement  abandonné  à  cause  de  son  impurëtë, 
on  réserve  jpouriês  besoins  dé  Tagricullure.  Mais 
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celui  que  fournissent  les  couches  principales  riva* 
lise  par  sa  beauté,  et  surtout  par  la  finesse  de  son 
grain  y  avec  les  meilleurs  plâtres  connus. 

Sa  couleur,  d'un  blanc  laiteux  légèrement  rosé  , 

Î>1alt  généralement  moins,  il  est  vrai,  que  la  cou- 
eur  blanc  bleuâtre  du  plâtre  de  l'Ariége;  mais  il 
rachète  ce  défaut  par  la  merveilleuse  facilité  avec 
laquelle  il  se  prête  à  tous  les  travaux  de  décoration 
et  de  moulage. 
Mode  Les  plàlrières  sont  situées ,  pour  la  plupart,  sur 

d'aploitatioD.  i^g  flancs  d'une  montagne  appelée  la  Loubière, 
qui  s'étend  dans  la  direction  N.N.O.,  sur  une 
longueur  d'environ  trois  lieues,  entre  les  vallées 
de  la  Sorgue  et  de  la  Nuéjouls.  Les  travaux, 
presque  toujours  fort  irréguliers,  ont  lieu  par 
grandes  tranchées  à  ciel  ouvert  :  de  là ,  des  frais 
d'exploitation  considérables,  et  Timpossibilité de 

Eénétrer  bien  avant  dans  les  dépôts  gypseux.  — 
^es  déblais  énormes  deviennent  en  effet  néces- 
saires, pour  suivre  ces  dépôts,  à  une  distance  de 
quelques  mètres  seulement,  vu  la  grande  dé-- 
clivité  de  la  montagne.  Le  front  des  tranchées 
taillées  à  pic,  dans  une  argile  peu  consistante^  et 
sur  une  hauteur  qui  atteint  souvent  i5  à  20  mè- 
tres, se  soutient  d'ailleurs  difficilement  pendant 
les  saisons  pluvieuses.  Pes  éboulements  consi- 
'  dérables  ne  tardent  pas  à  recouvrir  les  affleure- 
.  ments  mis  à  nu ,  et  lassant  la  persévérance  et  le 
courage  des  exploitants,  les  forcent  k  abandonner 
leurs  carrières  pour  aller  chercher  plus  loin  un  af- 
fleurement nouveau.  Aussi,  les  travaux  d'exploi- 
tation n  offrent-ils,  en  général,  qu'un  faible  déve- 
loppement. 

Les  carrières  les  plus  importantes  sont  aujour- 
d'hui celles  de  Montaigut ,  de  la  Pize,  des  Pascab, 
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de  VandeloTes,   de  Sainl-Caprazy  et  de  Gissac; 

inaîs  l'on  a  découvert  et  exploité  beaucoup  d  autres 
gites  dans  diverses  localités,  et  notamment  à  Va- 
reilles,  à  Roquaubel^  à  Saint-Félix-de^Sorgues,  à 
Saint-Amant ,  h  Montagnol ,  à  Yalhauzy,  etc. 

Les  carrières,  ouvertes  sur  des  talus  à  pentes  ra- 
pides, donnent  presque  toujours  lieu  à  d'immenses 
déblais,  à  de  grandes  coupures  de  terrain  dans 
lesquelles  on  peut  étudier  avec  facilité  la  disposi- 
tion des  masses  gjpseuses,  ainsi  que  Tallure  et  la 
composition  des  roches  auxquelles  ces  masses  se 
trouvent  associées.  Ces  roches  sont,  comme  je 
lai  déjà  dit,  des  argiles  marneuses,  dont  les  cou- 
ches épaisses  de  o",io  à  o°',3o,  présentent  dans 
leurs  couleurs  mille  nuances  diverses.  Cette  va- 
riété de  couleurs,  rendue  plus  sensible  encore  par 
l'interposition  des  couches  de  gypse,  donne  à  Ten* 
semble  de  la  formation  argileuse  un  aspect  ru- 
bané  qui  met  bien  en  relief  sa  stratitication. 

A  part  quelques  irrégularités  locales,  qui  pa- 
raissent dues  à  la  forme  même  des  amas  gypseux 
sar  lesquels  les  couches  argileuses  se  sont  mou- 
lées, la  stratification  est  fort  r^ulière,  et  présente 
nne  identité  parfaite  dans  tous  les  lieux  où  il  ma 
été  permis  de  Tobserver.  Le  plan  des  couches^ 
considérées  dans  leur  ensemble,  est  presque  hori- 
zontal, et  n'offre  qu'une  faible  inclinaison  de  8  à 
io*versrE.N.E. 

La  conformité  de  stratification  n  est  pas,  du  reste, 
le  seul  trait  de  ressemblance  commun  k  tous  les 
gttes  qui  font  l'objet  de  cette  note;  la  formation 
gypseuse,  partout  où  elle  a  été  mise  à  nu,  a  pré- 
senté une  constance  fort  remarquable  dans  tous 
M  caractères*  Aussi  ne.  peut-on  douter  que  tous 
les  dépôts  exploités  ne  soient,  malgré  leur  défaut 
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Be  coQtinnité  et  leur  indépendance  apparente,  k» 
produit  d*un  seul  et  même  phénon»cne  fféôlogi- 
que;  et  teHe  est  leur  identité ,  qu^  pour  les  fisiire 
connaître  tous,  il  me  suffira  d*en  décrire  un  seul. 
Carrière  Je  choisirai ,  de  préférence,  le  dépôt  sur  lequel^ 

■  "»•  3  ^j^  ouverte  la  carrière  de  la  Pize;  soit  parce 
qu*il  est  un  des  plus  importants,  sous  le  double, 
rapport  d^  la  beauté  et  de  la  puissance  des  ccMichea 
exploitées;  soit,  surtout,  parce  que.,  gr&ce  à  des 
travaux  récemment  exécutés,  j'ai  trouvé  dans  ce 
Heu  plus  de  facilité  que  dans  tout  autre  pour  étu^ 
dièr  en  détail  les  circonstances  de  gisement. 

Cette  carrière,  située  k  environ  3  kilomètres 
au  Sud  de  Yabres ,  sur  le  â»nc  occidental  de  la 
montagne  de  la  Loubière ,  a  été  ouverte  dans  un 
poin^  où  le  talus  de  la  montagne  préseme  une 
pente  fort  rapide.  Gomme-toutes  les  autres  plà- 
trières  de  la  même  contrée,  elle  est  exploitée  à 
ciel  ouvert  :  le  front  de  la  tranchée  fralcheaieiic 
tffillëe  présentait,  à  l'époque  où  je  l'ai  visitée, 
une  hauteur  de  20  mettes  environ  sur  40  mètrea^ 
d&  largeur.  Les  tranches  des  couches  s'y  de^^nent 
par  le  contraste  de  Il3ur»coiJleurs.  Les  marnes  ai^ 
gtleuses,  qiit- forment  k  roche  encaissante  et  l'élé*' 
ment  essentiel  et  doitmiant  du  terrain ,  soDt  cqnt» 
pactes ,  et  non  point  schisteuses  comme  les  marnes 
rouges  qui  constituent  ta  base  de  la  montagne^ 
Leur  couleur  est  généralement  grise,  avec  des 
nuances  plus  ou  moins  tranchées  de  bnia,  ie 
rouge,  de*  vert  et  de  bleu.  Le  gypse  forme,  indé*^ 
peMiftikiment  des  deux  grande^  couches  e»>kN»* 
téès,  uDrsrand  nombre  délits,  minces^  paria-itei*. 
iMent  stratifiés  eltrès^régulien.  Il  existe  encontre, 
iF  rétat  de  méhitige  intime ,  en  fi^gments  presaue 
Hhpérceplibles,'dlins  ftirgib  qui  *ei|  est  'pari>iéi» 
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pfesque  eotièrement  împré^ée  ;   elil  consilftiie 

enfin  des  rognons  et  dés  veinules  ,  qtii ,  di^mi- 

oës  sans  ordi^e,  s'entre-croisent  dans  tous  les  seds, 

et  donnent  à^  la  masse  entière  Tapparence  d'un 

stockwerk. 

La  fiff.  6,  PL  /,  représente  une  coupe  verti- 
cale des  coucbes  mises  à  découvert  par  les  travaux 
d'exploitation  de  la  Pise.  Les  couches  exploitées 
sont  au  nombre  de  deux  :  la  couche  inférieure  Q 
9  environ  i  mètre  d'épaisseur  ;  elle  est  composée 
drun  gypse  blanc ^  compacte,  sàccbaroîde,  un  peu 
transhicfde  sur  les  bords ,  et  repose  sur  urie  couche 
mince,  mais  très-régulière,  de  gypse  rubaué, 
semé  dé  blanc  et  de  noir,  que  les  ouvriers  carriers' 
regardent  comme  servant  de  base  à  là  formation 
g^seuse.  Une  série  de  couches  d  argile  aux  cou- 
leurs irisées  recouvre  la  couche  G,  sur  une  ^pais-> 
sëur  de  a^^So,  et  fa  sépjeire  de  la  deuxième  couc|ie 
exploitée  G'.  L^épaisseur  décolle- ci  est  de  i",âo. 
Le  gypse  qui  la  compose  est  d'un  blanc  un  peu 
moins  pur  que  celui  de  la  couche  inférieure.  Sa 
texture  est  a  aiHéurs  plus  grenue ,  sa  cassure  moins 
compacte ,  et,  au  Tien  de  former  une  masse  con* 
tinue,  il  est  souvent  criblé  de  cavités  irr^ulièrës„ 
et  se  divise  en  fragments  tuberculeux-  de  i  2  a  pieds 
de  diamètre,  dont  les  formes  arrondies  râppéllept 
les  masses  concrëtionnées  déposées  par  les'  eaux 
incrustantes  des  sources  calcaires.  La  fiartie  super 
rîeure  de  Fescarpémeût  n'offre,  sur  une  hauteur, 
déplus  dé  12  mètres,  qu'une atternance plusieurs 
fois  répétée  de  couches  aVgilo-marheuses  de  cou-' 
leurs  diverses,  dans  lesquelles  sont  intercaTés  dés 
UcS'niinces  de  gTp9^  j  ^  qno'  sHlonnent  dans  tons 
lis  MO»:  des  ventées  dé  UnaaèmtmÊtièBH^  Gai  Vl4- 
noies  «ont  loin  d'être  régulières  :  Untàt  é|MfiMil 
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de  3  à  4  centimètres,  tantôt  réduites  k  une  épais- 
seur à  peine  appréciable ,  elles  s'infléchissent,  se 
ramifient  de  mille  manières,  et  donnent  souvent 
lieu,  par  leurs  renflements,  k  des  nodules  ou  ro- 
gnons dont  le  volume  atteint  quelquefois  a  et  3  dé- 
cimètres cubes. 

Le  gvpse,  ainsi  disséminé  en  petite  partie  dans 
les  argiles,  est  presque  toujours  rougeàtre,  à  cas- 
sure terreuse,  et  moins  pur  que  celui  qui  provient 
des  couches  principales.  On  trouve  cependant, 
surtout  dans  la  partie  supérieure  de  la  formation, 
des  veines  et  des  rognon^  entièrement  composés 
de  gypseblanc  fibreux,  cristallisé  en  longs  faisceaux 
d'aiguilles  translucides,  d'un  état  nacré,  d'une  pu- 
reté parfaite  ;  mais  cette  variété,  fort  rare  d'ailleurs, 
donne  un  plâtre  moins  estimé  que  la  variété  com- 
pacte (i). 

Les  détails  que  je  yiens  de  donner  sur  la  carrière 
de  la  Pize,  peuvent,  avec  de  très-légères  modifi- 
cations, s'appliquer  à  toutes  les  autres  carrières  : 
car  il  existe  entre  elles,  comme  je  l'ai  déjà  fait  re- 
marauer,  une  analogie  complète;  et  à  part  le 
nombre,  et  surtout  la  puissance  des  couclies  qui 
varie  souvent  dans  des  points  même  très-rappro« 
chés,  il  est  impossible  de  saisir  la  moindre  difiîé- 
rence  entre  les  divers  dépôts  exploités. 
ForiM  et  dli-  J'ai  désigné  jusqu'à  présent,  par  le  nom  de  cou- 
Sa'iSpâMlxp!^^^^'  les  masses  gypseuses  des  environs  deSaint- 
—  Affrique,  comme  si  les  masses  formaient  réellement 

des  couches  régulières  et  continues.  Telle  est ,  en 
effet,  l'idée  que  l'on  pourrait  se  former  à  priori^ 
par  l'inspection  des  carrières  ;  car  les  masses  exploi- 

(1)  Le  g7|iie  flbreax  adcvlaire  est  asseï  abondant  à 
Vaiidelovei. 
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tées,  parfaitement  parallèles  aux  pbns  de  stratifi- 
cation, offrent,  quand  on  les  considère  sur  une 
petite  étendue,  une  épaisseur  à  peu  près  constante; 
mais  lorsqu'on  les  poursuit  à  une  plus  grande 
distance ,    Ton   s'aperçoit    qu'elles  s  amincissent 
peu  à  peu ,  s'étranglent  et  disparaissent  parfois  en- 
tièrement; de  sorte  que  les  grands  dépôts  gjpseux 
constituent  non  une  couche  régulière  d'épaisseur 
uniforme,  mais  une  série  d'amas  lenticulaires  très-  ^e 
aplatis,  dont  les  grands  axes,  parallèles  aux  points  *?.•■••  •*••!- 
de  stratitication ,  et  tous  compris  a  peu  près  dans naiM coud 
un  même  plan',  atteignent  parfois  une  longueur 
de  i5o  à  200  mètres,  tandis  que  la  longueur  des 
petits  axes  est  généralement  au-dessous  de  3  à 
4  mètres.  De  cette  disposition  que  j'ai  cherché 
i  rendre  sensible  dans  la  fig.  5 ,  tout  en  exagérant 
beaucoup  les  dimensions  verticales ,  il  résulte  qu'il 
n'y  a  pas  toujours  continuité,  liaison  directe  entre 
les  dépots  exploités  dans  deux  carrières  voisines  ; 
mais  ces  dépôts  ne  doivent  pas  pour  cela  être  con- 
sidérés comme  indépendants  les  uns  des  autres, 
et  à  défaut  de  la  conformité  que  nous  avons  déjà 
signalée  dans  les  conditions  de  gisement,  il  suffi- 
rait de  comparer  leurs  positions  relatives  pour  re- 
connaître la  communauté  de  leur  origine,  et  se 
convaincre  qu'ils  sont  tous  le  résultat  d'une  même 
action  géologique,  dont  les  produits,  irréguliers 
dans  leurs  formes,  offrent  du  moins  une  régularité 
parfaite  dans  leur  distribution  et  dans  leur  en- 
semble. 

Si  Ton  étudie,  en  effet,  la  position  relative  des    Pwitioa 
divers  gîtes  exploités  jusqu'à  ce  jour,  l'on  voit  que  J?Pfe^ 
le  plus  grand  nombre  de  ces  gites,  et  les  plus  im-  p^  tiploii£ 
portants ,  se  trouvent  placés  sur  les  deux  flancs 
opposés  de  la  montagne  de  la  Loubière  et  sur  la 
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rampe  orientale,  de  la  vallée  de  là  Sorgqp,  fkisant 
face  à  cette  même  montagne  (  Voir  la  carte,  7^,  i  « 
et  le»  coupes, y^.  2,  3  et  4>  BL  /). 

Les  principaux  affleurements  sont  dpnc  distri- 
bués sur  trois  zones  parallèles,  dirigées  à  peu  près 
suivant  le  méridien  magnétique,  et  cette  première 
considération  nous  fait  pressentir  déjà  une  Iqi  de 
stmétrie  qu'il  nous  sera  facile  de  mettre  en  évi- 
oencè  par  lezamen  du  niveau  relatif  de  ces  iaffleu* 
rements.  Ce  niveau  est  à  très-peu  près  le  même, 
pour  tous  les  gîtes  situés  sur  une  même  ligne  pa- 
rallèle au  méridien  magnétique;  mais  il  û^ëa  esb 
plus  ainsi  lorsque  Ton  compare  deux  ou  plusieurs 
gites  placés  sur  une  ligne  plus  ou  moins  oblique^ 
au  même  méridien .  L'on  reconnaît  alors,  en  eflet, 
ce  qui  suit  : 

I**  La  ligne  qui  joindrait  ces  gîtes  n'est  plus  ho- 
rhsontale,  mais  inclinée  constamment  vers  l'E^t. 

a"*  L'incKnaison  dé  cette  ligne  est  d^autant  plus 
grande  qu'elle  approche  plus  de  la  direction  ET. 
N.  S.      ' 

3^  L'inclinaison  naaximum  correspondant  à  \9^ 
direction  que  je  viens  d'indiquer ,  est  d'environ 
»à  I0^ 

De  sorte.que  la  zone  d'affleurement  de  la  fôr- 
ûlatipn  gypseuse  autour  de  la  montagne  de  la 
Loubière,  serait  déterminée,  par  un  plan  incliné 
db  8 à  100  vers  l'E.  N.  E.  L'intersection  d^  ce  plan, 
avec  le  versant  de  la  vallée  de  la  Sorgue ,  opposé 
à  la  montagne  delà  Loubière,  forme  une  autre 
ligne  (Taftleu rements,  qui  se  trouvant  plus  à  l'est^ 
wAi  être  aussi  à  un  niveau  plus  bas. 

Une  observation  analogue  à  celle  que  noua  * 
Visioas  dé  faire  au  sujet  du  niveaii  relatif  des. 
^V  e^lbi^  îpeul  être  filîb'  relativement    ë 
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lear  ricfaesîse  ;  et  Vod  reconnatt  que  Tabondance 
des  dépôts  diminue ,  h  mesure  que  Ton  s'éloigne 
de  la  montagne  de  la  Loubière,  laquelle  parait 
correspondre  au  point  où  s'est  fait  sentir ,  avec  le 

S  lus  d  énergie ,  l'action  des  phénomènes  qui  ont 
ooné  naissance  aux  dépôts  gypseux. 
Ce  que  nous  avons  dit,  sur  la  distribution  topo-     C0i^fléftteMM 
graphique  des  carrières  à  plâtre  exploitées  aux  en- JjJJJJ^^|*j|2rt. 
virons  de  Sainjt-Affrique,  ne  nous  permet  guère  buiNm  lopogra- 
d*admeUre  Topinion  assez  généralement  accrédi- jJJJJU       ^ 
tée  d'après  laquelle  les  gypses  de  cette  contrée 
appartiendraient  à  la  formation  des  grès  et  marnes 
rouges,  qui  constituent  les  plaines  du  Camarès. 
II  serait  bien  difficile  en  effet  de  concilier  cette 
opinion  avec  la  disposition  symétrique  que  nous 
avons  signalée. 

Les  grès  rouges  qui  forment  la  base  et  les  con- 
tre-forts de  la  montagne  de  la  Lioubière  ,  sont  en 
couches  inclinées  de  25  à  3o"  vers  le.  S.  S.  O.  -t— 
Si  Ja  formation  gypseuse  dépendait  de  ces  ^rô^ , 
ses  affleurements,  sur  les  flancs  de  la  montagne, 
devi;aient  former  des  lignes  dont  rinclinaison 
concorderait  avec  celles  des  couches  de  grès,  et  ne 
pourraient  point  être  distribuées,  comme  nous 
avons  vu  que  cela  a  lieu ,  sûr  un  même  plan  k 
peu  près  horizontal. 

Cette  considération ,  qui  m'avait  frappée  depuis 
longtemps,  m'avait  inspiré  des  doutes  sur  la  pbsi- 
tion  vraie  de  ces  dépôts,  avant  même  qu'il  m'eût 
été  possible  de,  les  visiter;  et  les  études  géologi- 
ques auxquelles  je  me  suis  livré  récemment  aiix 
environs  de  Sàint-Âfirique ,  dans  le  bui  dé  com- 
pléter la  carte  géologique  de  TAveyrori  ,  dont  je 
ni*bccupë  depuis  plusieurs  années ,  ont  pleinenietit 
cohllf nitf  les ' idées  'qn'é  j'avais  préconçues' à' 'cet' 
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^ard.  Néanmoins,  avant  d'exposer  ces  idées,  il 
ne  sera  pas  inutile  de  préparer  la  justification  et 
la  preuve,  en  faisant  coonaitre  par  un  aperçu 
rapide  la  composition  géologique  de  la  contrée 
environnante. 
Owrœngé-     Le  ffvpse  de  Saint-AfFrique  est  principalement 

lierai  Mir  la fféo-  ^•"^  i»     .  y     •.'        i        ^   j»        u 

logiadetanfiranf  concentre  vers  1  extrémité  sud-ouest  dun  bassm 
de St-AIBriqae.  secondaire,    lequel  est  limité,  au  sud,  par  les 

montagnes  de  Lacaune,  à  Touest,  par  celles  du 
Lauradou,  au  nord,  par  la  chaîne  duLagast;  ou- 
vert à  Test,  ce  bassin  se  rattache,  parles  pla- 
teaux calcaires  du  Larzac  et  de  THérault ,  au  vaste 
bassin  secondaire  du  sud-est  de  la  France.  Sa  com- 
position  géologique  est  fort  simple ,  car  elle  ne 
comprend  que  trois  éléments  principaux,  trois  for- 
mations aussi  distinctes  par  la  nature  des  roches 
constituantes  que  par  la  stratification  des  couches. 

Ces  formations  sont  : 

Le  terrain  de  transition  ; 

Le  terrain  de  trias  ; 

Et  le  terrain  jurassique. 

Peut-être  devrions-nous  comprendre  dans  cette 
ënumération  ,  comme  composant  un  terrain  dis- 
tinct et  le  plus  intéressant  pour  nous;  la  formation 
de  grès  et  de  marnes  dans  laquelle  se  trouvent 
enclavés  les  dépôts  gypseux  ;  mais  ses  proportions 
rétrécies  et  la  faible  influence  qu'elle  exerce  sur  la 
constitution  physique  de  la  contrée  ne  me  per- 
mettaient point  d  assimiler  cette  formation  aux 
trois  grandes  divisions  géologiques  que  je  viens 
dMndiquer ,  et  d'ailleurs  elle  se  lie  d'une  manière 
si  intime  à  la  partie  inférieure  de  lias ,  base  de 
terrain  jurassique ,  qu  il  est  presque  impossible  de 
l'en  séparer,  même  artificiellement.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  comme  la  connaissance  de  ce  terrain  est 
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directemeot  liée  h  la  déterminatioD  du  gisement, 
objet  principal  de  cette  note  ;  comme  il  est  d  ail- 
leurs tort  probable  qu'il  ne  dépend  pas  de  la  for- 
mation jurassique,  malgré  ses  rapports  intimes 
avec  le  lias  ;  je  Tétudierai  séparément ,  après  avoir 
jeté  un  coup  d'œil  sur  les  trois  grandes  formations 

3ui  se  partagent  presque  exclusivement  le  bassin 
e  Saint-Aflrique. 
Le  terrain  cie  transition  forme  les  limites  ouest, 
sud  et  sud-ouest  du  bassin;  il  se  compose  de  trois  ^•^•s*** 
éléments  essentiels  :  le  scbiste  argilo-talqueuz,  le 
calcaire  et  la  grauTvacke  ;  mais  ces  deux  dernières 
roches  sont  comparativement  fort  rares  ,  et  le 
schiste  talqueuz  forme  à  lui  seul  dans  la  plupart 
des  lieux  la  masse  entière  du  terrain.  Les  cou- 
ches j  fortement  redressées ,  offrent  dans  leur  di- 
rection une  constance  remarquable. 

Cette  direction  est  parallèle  à  l'axe  granitique  de 
lacbalne  deLacaune,  elle  coïncide  à  très-peu  près 
avec  la  ligne  £.  N.-E.  qui  caractérise  Tépoque  de 
sou/évement  comprise  entre  les  deux  dépôts  de 
transition.    De   nombreux    filons   sillonnent    ce 
terrain.  Composés  principalement  de  quartz  et  de 
baryte  sulfatée,  ces  filons  sont  souvent  imprégnés 
de  minerais  cuprifères,  et  la  matière  métallique 
devient  parfois  assez  abondante  pour  donner  lieu 
à  des  travaux  d'exploitation.   Tels  sont  les  mi- 
nerais exploités  dans  la  concession  de  Senomes. 
La  source  thermale  de  Sjlvanez  appartient  aussi 
au  terrain  cambrien  :  elle  est  située  à  une  centaine 
de  mètres  seulement  de  la  limite  des  grès  rouges 
et  à  une  distance  à  peu  près  double ,  d'un  filon 
puissant  de  quartz  et  de  baryte  sulfatée  avec  indi- 
ces de  cuivre. 
Sur  les  couches  déjà  soulevées  du  terrain  cam^-TcmiidtMi. 
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briea>  s'est  déposée  une  formation  arénacfée 
composée  de  grès  rouges,  de  psammiitès  et  de 
marnes  de  même  couleur,  alternant  iavec  Opel- 
ci  îies  couches  minces  de  calcaire  magnésien.  Tous 
les  géologues  qui  ont  étudié  ce  bassin  et  qui  en 
ont  fait  mie ntion  dans  leurs  écrits,  s'accordent  à 
considérer  ces  grès  rouges  comme  représentant  la 
formation  du  grès  bigarré  et  des  marnes  irisées. 
Peut- être  pourrait-on  objecter  contre  ce  classe* 
sèment  :  i*»  la  direction  des  couches  qui  court 
presque  constamment  de  FOuest  lo  à  ao®  Nord, 
a  l^st  1  o  à  20»  Sud ,  direction  bien  plus  rappro* 
chée  de  celle  du  vieux  grès  rouge  que  de  celles 
quaffectent  habituellement  les  grès  bigarrés  ; 
2""  les  traces  de  grandes  dénudations  opérées  sur 
les  grès  rouges,  avant  le  dépôt  de  terrain  jui|a9- 
sique,  et  même  de  la  formation  jgjpseuse,  dé- 
nudations dont  la  conséquence  naturelle  serait 
Thvpothè.se  d'une  interruption  dans  les  depdU 
sédimentaires. 

Mais  ces  considérations  ne  sauraient  suflice, 
pour  nous  faire  abandonner  une  opinion  qui, 
fondée  sur  les  analogies  de  ce  terraiii  avec  des 
terrains  d'un  âge  bien  connu ,  s^appuie  d'ailleurs 
sur  l'autorité  des  noms  les  plus  imposants  en  Igép* 
logie  (i).  Je  considérerai  donc,  ainsi  qu  on  Ta  fait 

(1)  Voir  la  Carie  géologique  de  la  France  par  MM/ob- 
tréVioy  et  Elle  de  Beaumont  ; 

Le  mémoire  de  M.  DufréDoy  sur  le  plateau tsentfd  te 
4a  France  et  sur  les  terrains  secoodairos  qui  recoarreftt 
.  Ips  pentes  méridioDales  de  ce  plateau  (Annales  dn  miiHf, 
'a'^série,  t.  V,  p.  199  et  suiv.)  j 

Le  mémoire  de  'fil.  Combes  sur  les  formations  calcaires 
^  rAveyron  {Annales  des  min^,  t»*  série,  l.  VIII); 

La  Statistique  géologique  et  minéralogiqne  de  riif0^ 
JtlW^par  M.  Blavier  (Journal  des  mmes^  tome  3UX). 


jtim*à  i^  jour,  les  grès  et  inaniift  roi]^  dta  ^MÛ 
4le  Saint-Affrique,  comme  repréaeBUlBl  le  .grès  fci* 
garré  ,  et  je  les  décrirai  sous  le  nom.  aujourd^kni 
plus  généralement  admis  de  Trias ^  me  réservait 
néanmoins  de  détacher  de  ce  terrain ,  pour  la  dé- 
crire ^parement  «  la  formation  gypseuse ,  que  ifa 
str&tifiôition  semble  en  séparer  d'une  manièM 
bien  tranchée ,  ^poiqu'elle  en  fastfe  réélleitient 
partie. 

Recouvert  y  en  ]partie,  par  les  dépôts  plus  ré- 
cents  des  formations  g^pseuse  et  jurassique^,  le 
terrain  de  trias  se  montre  à  tiu  dans  la  partie 
Ouest  du  baiïsin ,  dont  il  constitue  presque  ex- 
dusivemeftt  le  sol ,  sur  une  étendue  d'enviran 
a8  lieues  carrées.  II  est  limité  ^au  Mord ,  à  l'Ouest, 
«tau Sud 7  par  le  terrain  cambnen,  sur'lehueltl 
s*appiiie,  h  1  £st  par  le  terrain  de  lias,  sous  lequel 
on  Je  voit  plonger.  On  peut  le  dÎTiser  en  dem 
{karties,  selon  la  natureou  le  mode d'aggrégMicvi 
des  rod>es  dominantes,  La  partie  inférieni^,  prio- 
^paiement  composée  de  grès,  se  montre  presqt» 
sur  tout  le  pourtour  du  bassin  ;  mais  elle  acquiert 
.son  plus  grand  développement ,  dans  la  partie 
K.-O.  où  elle  consdiue  une  région  eicèssivemeiit 
Hpcidentée.  De  nombreuses  collines^  alignées  île 
l'Ouest  lo  à  âo*  N.  k  l'Est  lo  à  ao*  S.,  accueent, 
.par  la  direction  de  leurs  crêtes  recdlignes ,  la  di- 
rection des  couches  qui  les  composent;  et  qui  in- 
clinent presque  toujours  vers  le  S.  S.-O.  sous  <iéi 
aQgle  de  ao  à  4o%  La  partie  supérieure  est  ccsk- 
posée  de  psammites ,  de  marnes ,  et  de  ealoaaie 
magnésien.  Ces  roches  disposées  en  lits  minces, 
et  généralement  peu  codsistantes,  offrent  la  même 
orientation  que  les  grès  de  la  partie  infiineure  ; 
elles  abondent  surtout  au  oenlre  et  irera  Totré» 
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mit^  Sod-Est  du  bassin  ,  où  elles  forment  les 
plaines  de  Camarès,  et  quelques-unes  des  collines 
aux  formes  arrondies,  qui  servent  de  contre-fort  à 
la  montagne  de  la  Loubière.  Ces  mêmes  couches, 
après  avoir  un  instant  disparu  sous  les  terrains 
plus  récents  qui  constituent  la  partie  supérieure 
de  la  montagne,  reviennent  au  jour  au  fond  de  ïa 
vallée  de  la  Sorgue,  et  vont  se  perdre  enfin  sous  le 
plateau  calcaire  du  Larzac. 

La  division  que  je  viens  d'indiquer,  dans  la 
formation  du  trias,  est  moins  une  division  géo- 
«logique ,  qu'une  division  topographique  :  elle  ne 
repose  en  effet  que  sur  les  caractères  mécaniques 
des  roches  dominantes  ;  et  sur  les  différences  que 
ces  caraclèresdoiventnécessairementapporter  dans 
le  relief  et  Taspect  général  du  sol.  Les  grès  durs 
et  résistants  de  la  partie  inférieure,  forment  une 
région  montueuse ,  des  collines  aux  pentes  ra- 
pides, aux  formes  anguleuses,  disposées  en  lignes 
parallèles  dont  lorientation  coïncide  avec  celle 
des^  couches.  Les  marnes  friables  de  la  partie  su- 
périeure forment  au  contraire  des  plaines  basses, 
à  peine  accidentées   par  quelques  collines    »ux 

fientes  adoucies,  et  mamelonnées.  Du  reste,  à  part 
a  prédominance  des  roches  dures  dans  l'étage  in- 
.féneur,  et  celle  des  roches  tendres  et  friables  dans 
l'étage  supérieur,  il  y  a  identité  géologique  com- 
plète, dans  toute  l'étendue  de  la  formation.  Par- 
tout mêmes  caractères  minéralogiques ,  dans  les 
éléments  constituant  des  roches,  même  stratifica- 
tion;  enfin ,  mêmes  accidents  des  couches. 
FaiUcitt  ffloni       Ces  accidents  sont  nombreux ,  et  profondément 
^''■•^•^'••'   marqués  :  ils  attestent  la  violence  des  boulever- 
sements qu'a  éprouvés  le  sol  de  la  contrée ,  dans 
l'intervalle  de  temps  qui  s'est  écoulé,  entre  le  dé- 
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pôt  de  trias,  et  celui  de  la  formation  gypseuse. 
Des  failles  nombreuses,  des  filons  généralement 
peu  puissants,  sillonnent  ce  terrain.  La  matière 
dominante  des  fiions  est  la  barjte  sulfatée,  et  le 
spath  Cdlcaire  :  Ton  y  trouve  souvent  du  fer  sul- 
furé et  aussi  des  indices  de  minerais  cuprifères; 
mais  aucun  de  ces  indices  n*a  paru  encore  assez 
important  pour  donner  lieu  à  une  exploita- 
tion (i).  Ces  filons,  abondamment  distribués  sur 
toutela  sur&ce  du  terrain  de  trias^  sont  fréquents, 
surtout,  dans  les  collines  arénacées  du  N.-O.  com- 
prises entre Coupiac,  Esplats,  Rebourguil^Vabres 
et  Broquiés.  Vers  rextrémilé  S.-E.  les  failles  ne 
sont  pas  moins  nombreuses;  mais  elles  sont  sou» 
vent  dépourvues  de  roches  de  remplissage  ;  et 
leurs  traces,  manifestées  alors  uniquement  par 
la  dislocation  des  couches,  deviennent  très-diffi* 
ciles  à  suivre  au  milieu  des  roches  friables  qui 
coaslUuent  le  sol  de  cette  partie  du  bassin.  La 
direction  des  failles  diffère  peu  habituellement  de 
la  directioQ  des  couches  redressées  :  comme  celle- 
ci  elle  oscille  entre  TOuest  io*N.  et  i'Ouest-Nord- 
Ouest. 

Un  fait  remarquable ,  et  sur  lequel  je  crois  de-    so 
voir  appeler  particulièrement  Tattention ,  c'^*^  ïlo  A^Sul^ 
Fabondance  des  sources  minérales  dans  la  portion 
S.-E.  du  bassin  qui  nous  occupe.  Ce  n'est  point 

(1)  Une  permission  de  recherches  avait  été  accordée, 
il  y  a  près  d'an  demi-siècle ,  à  M  Guiez ,  pour  les  mlne- 
lab  de  enivre  des  communes  de  Ségonzac,  loous,  le 
Tiala-du-Doordon ,  Brousse,  Esplats,  Broqaiés  et  Re- 
boorgoîl.  Il  ne  parait  point  que  ces  recherches ,  si  elles 
ontea  lieu ,  aient  produit  aacon  bon  résnitat. 

Tome  nily  1845.  1 
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ici  le  lieu  de  donner  la  description  de  ces  sources; 
<^  travail  a  d*ail|eurs  été  déjà  exécuté  (i).  Et  |^ 
nig  contenterai  de  poser  ici  quelques  laits  inàpor- 
tants.  en  ce  qu  ils  semblent  établir  une  certaine 
dépendance  entr«  les  dépôts  gypseux  et  les 
sources  minérales  des  environs  de  Saint-Affrique. 
Ces  faits  sont  relatifs  à  la  position  topographique, 
au  gisement,  à  Torigine  de  ces  sources  et  à  la  nature 
de  leurs  produits.  Ils  peuvent  se  résumer  de  la  naa- 
nière  suivante. 

.  I  **  Position  des  sources  minérales  du  bassin 
de  Saint-yiffriqu^. — Ces  sources  minérales,  dooyl; 
le9  principales  sont  celles  d'Ândabr^,  de  Prugne^, 
d^  Sylvanez ,  de  Yalhauzy  et  de  Ma3*Rival ,  sont; 
toutes  groupées  autour  des  montagnes  de  Ifi  Lpu^ 
I)i^re,  centre  des  dépôts  gy  pseux. 

a*  Gisement  des  sources.  —  A  l'exception  des 
eaux  thermales  de  Sylvanez,  qui  se  trouvent, 
eomme  noua  Tavoos  déjà  dit ,  dans  le  ten-aio 
cambrien,  à  une  petite  distance  du  trias,  toutes 
ces  sources  prennent  naissance  dans  ce  dernieil 
terrain. 

3*  Origine  probable  des  sources.  —  Elises  pa- 
raissent être  en  rapport  de  position ,  et  peut-être 
^origine^  avec  des  tailles  ou  filons  situés  à  de  pe- 
tites distances.  Ainsi ,  la  source  de  Prugnes  vient 
au  jour,  à  quelques  mètres  seulement  d'un  filon 
assez  puissant  fortement  imprégné  de  pyrites ,  et 

« 

(1)  Voirie  Ifémoire  de  M.  H.  de  Barran,  sar  les  eaux 
pin^rales  da  département  de  TAve^roQ  (  diboMircs  de  Ift 
SQçUié de$  leUrUy  fcimcei  H arU  de  l'A^eyron^j  tonie  UI» 
page  939). 


DBS  BJIYV^OII^   t)f   SAINT-4^PJIIQUB.  19 

dii%é  P.-N.-0,  Pris  de  cielle  d'Anda)>r«,  s#  (jirfuve 
aussiuoe  faiJle  préseotaot  la  même  djrectioQ, ;  ^fi^s 
avQOd  vu  qu  U  en  était  de  même  de  celle  d§  Sjlvi^ 
ne^,  et  si  nous  n'avons  pu  cQnstater  le  même  £à}%f 
pour  Les  sources  de  Yalhau:çjr  $t  de  A^as-j^ival , 
cela  tient  san^  doutç  à  ce  que  dans  les  points  où 
eUiss  naissent ,  le  tri^a  est  ei)  grande  p^r.tiif  cp^ 
par  les  ébou|is  provenapjt  des  escarpements  ça|r 
caires  qui  couronnent  la  vallée  de  la  Sorgi^e. 

4*  y^ge  des  filons  auxquels  les  sources  /m»- 
raiuent  être  subordonnées. — Ces  filons,  au  voi- 
flîiiage  et  k  l'iaduence  desquels  les  sources  dont 
nous  parions  doivent  probablement  leurs  pn>- 
pnétés  minérales,  n'atteignent  pas  les  terrains  su- 
périeurs au  trias ,  et  sont  par  conséquent  le  résul^ 
tat  d'une  dislocation  survenue  avant  le  dépôt  de 
la  formation  gypseuse. 

5*  Nature  des  eaux  minérales.  —  Enfin ,  les 
eaux  de  ces  sources  tiennent  toutes  en  dissolution 
une  quantité  assez  cousidérable  de  sulfates  alta-* 
lîfid:  ainsi,  pour  ne  parler  que  de  celles  dont  la 
composition  chimique  a  été  constatée  par  des  ana- 
lyses rigoureuses  ,  la  quantité  de  sulfate  de  soude 
contenue  dans  un  litre  d'eau,  a  été  trouvée  de  : 

\  grammes. 

0,037  ponr  Feau  de  Sylvanez  (1). 
0,200  poar  Tean  d'Ândabre  (2). 
0,130  pour  l'eau  de  Prugaes  (3). 


(i)  Analyse  du  docteur  Goulet. 

C3)  Analyse  de  M.  Laurent.  —  D'après  M.  Bérard ,  Ik 
proportion  de  sulfate  de  soude  serait  beaucoup  plos  forte  : 
file  irait  à  C, 6954. 

(3)  Anidyte  de  M.  LiiBOUsin^Laniotlie. 


.  I 
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De  tout  ce  qui  précède ,  nous  devons'  nécessai* 
renient  conclure  qu'une  dislocation  violente  s*est 
fait  sentir  après  le  dépôt  du  terrain  de  trias,  et 
avant  le  dépôt  du  terrain  gypseux,  dislocation 
qui  a  eu  pour  résultat,  daus  la  contrée  dont 
nous  nous  occupons,  le  glissement  des  couches 
préexistantes  et  la  formation  de  failles  et  filons, 
dans  le  voisinage,  et  probablement  sous  la  dé- 
pendance desquels  se  trouvent  des  sources  miné- 
rales dont  les  eaux  sont  chargées  de  sulfates  alca- 
lins. -*  Ces  conclusions  sont  importantes,  car  les 
faits  qu'elles  constatent  pourraient  bien,  comme 
nous  le  verrons  plus  loin,  ne  pas  avoir  été  sans 
influence  sur  la  formation  des  gjpses  de  Sainte 
Âffrique. 

Immédiatement  au-dessus  des  grès  rouges  que 
je  viens  de  décrire,  se  trouve  le  terrain  gjpseux  : 
c'est  donc  ici  que  devrait  prendre  place  la  des* 
cription'de  ce  terrain;  mais  il  nous  sera  plus  fa- 
cile de  saisir  ses  rapports  avec  la  formation  lia-* 
aique  k  laquelle  il  se  lie  intimement  lorsque  nous 
aurons  étudié  celle-ci  ;  et  je  dois  me  contenter 
d'indiquer  sa  place  en  passant,  me  réservant  de 
revenir  plus  tard  sur  sa  description. 
Tmafn  ^^  composition  du  terrain  jurassique  est  bien 

jwiMiqiit.  moins  simple,  bien  moins  homogène  que  celle 
des  terrains  que  j'ai  précédemment  décrits.  Des 
changements  brusques,  dans  la  nature  des  roches 
constituantes,  établissent  h  différents  niveaux  des 
lignes  de  démarcation,  nettes  et  parfaitement 
tranchées,  qui  permettent  de  diviser  la  formation 
en  plusieurs  séries  de  couches  ou  étages  dis- 
tincts. 

L'on  ne  compte,  dans  le  terrain  jurassique  de 
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mte  partie  de  la  France,  que  deux  étages ,  le  lias 
eC  XoaUte  inférieure ,  mais  chacun  de  ces  étages 
peut  il  son  toupse  subdiviser  en  deux  parties»  eu 
%ard  à  la  structure  et  à  la  composition  des  roches 
dont  il  est  formé  :  de  sorte  que  Tensemble  du 
terrain  comprend  quatre  séries  distinctes ,  qui 
sont: 

/l.  Le  grèt  et  le»  iMumet  lnfri-\ 

El«8»  inftrieur.  I         liMiqufs S  Llii. 

t9.  Le  calcaire  Hafique*  .  .  .  «; 

(3.  Lctmarneasoprà-liaiiQoeoo) 
£tagDta|ipérieiir.  ]         lablesde  rouille  Inférieure.  {  Colite  iiirérleve. 

14.  Le  calcaire  oolillqae  iDfér./ 

Chaque  étage  a  pour  base,  comme  on  le  voit^ 
un  dépôt  mécanique  arénacé  ou  argileux ,  géné^ 
raiement  peu  consistant ,  tandis  que  sa  partie  su- 
périeure est  composée  de  roches  calcaires  dune 
grande  compacité.  Cette  double  alternance  de  ro- 
ches faciles  k  désagréger,  et  de  roches  résistantes , 
combinée  avec  la  stratiBciition  presque  horizontale 
des  couches,  fournit  une  explication  facile  dés  ac- 
cidents nombreux ,  des  traits  larges  et  forte- 
ment accusés  qui  caractérisent  le  relief  de  ces 
terrains. 

Le  calcaire  oolitique ,  partie  supérieure  de  la 
formation  y  constitue  le  sol  du  Laryac,  plateau 
vaste  et  élevé  y  par  lequel  le  bassin  que  nous  étu- 
dions se  rattache  aux  terrains  secondaires  du  Lan- 
guedoc et  de  l'i  Provence.  Des  escarpements  coupés 
à  pic  sur  une  hauteur  de  3oo  à  4oo  pieds ,  entou- 
rent ce  plateau  presque  de  toutes  parts,  et  forment 
autour  de  lui  une  sorte  de  rempart  inaccessible* 
Au  pied  de  ces  escarpements,  se  montrent  les 
marnes  suprà-liasîques ,  offrant  tantôt  des  talus 
rapides  profondément  ravinés,  tantôt  des  penlef 
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dtiuces/qùi  viennent  se  perdre  sar  un  étage  ih- 
lerieur  de  plateaux  calcaires  formés  pai*  le  lias. 
Ces  plateaux  inférieurs  présentent  vers  TOuest , 
une  z6nè  de  une  à  deux  lieues  de  largeur  :  ils  se 
terminent  aussi  par  des  escarpements;  mais  ceux- 
ci  sont  beaucoup  moins  hauts  que  ceux  qui  limi- 
tent le  plateau  oolitique.  La  vallée  de  la  Sorgue 
forme^  depuis  Cornus  jusques  à  Vabres,  la  limite 
naturelle   du   calcaire  du  lias;  cependant  quel* 

3ues  lambeaux  de  ce  même  terrain^  couronnant 
es  collines  de  grès  rouge,  se  montrent  en- 
core à  rOuest  de  la  vallée;  et  témoignent  de 
Fëtendue primitive  de  cette  formation.  Les  plates- 
formes  calcaires  qui  couronnent  ces  collines,  le^ 
font  reconnaître  de  loin  et  les  signalent  comme 
autant  de  témoins  destinés  à  constater  les  effets 
des  dénuJations  profondes,  qui  ont  dû  progres- 
sivement resserrer  les  limites  du  terrain  juras- 
sique. 

C'est  sur  les  flancs  de  ces  collines  ^  dont  la 
plus  considérable  est  la  montagne  de  la  Loubière, 
et  aussi  au  pied  dès  escarpements  qui  dominent 
la  rive  droite  de  la  Sorgue ,  que  se  montre  la  for- 
làatton  gypseuse,  intimeiDent  liée  par  sa  strati- 
fication, aussi  bien  que  par  la  nature  des  roches 
constituantes,  à  Tétage  inférieur  du  lias.  Ainsi, 
en  suivant  les  terrains  dans  leur  ordre  de  super- 
position, Ton  trouve  au-dessus  du  grès  rouge. 

I*  Une  série  de  couches  arénacées  et  argileuses, 
dont  les  dépôts  gypseux  font  partie,  et  qui  se  lie 
par  une  gradation  insensible ,  aux  couches  infé- 
rieures du  lias; 

^^  Le  grès  infrà-liasique  ; 

S"*  Le  calcaire  liasique  Ou  lias  proprement  dit; 


composé  de  caticfaès  mîûces  dé  calcaiVe  ftotiveti^ 
dolomitique ,  alternant  avec  des  lits  d^àr^ilé  ba  i98 
marne; 

4*  Les  marnes  suprà-liasiques  qui  représentent 
les  sables  de  Tdolite  inférieure,  et  se  font  ré- 
marquer par  Tabondance  des  fossiles,  tels  qui 
térébratules ,   bucardes,    peignes,  plagiostoines, 

E innés,  grypbées,  buîlres,  amnionites,  nautiles, 
élemoiites, etc., qui  se trouventsurtout répandus 
atec  une  grande  profusion  dans  les  couches  înfe- 
rieures, 

5**  L'oolite  inférieure,  composée priiicipalem^nt 
d'un  calcaire  compacte  mal  stratifié,  souvent  do- 
lomitique et  caverneux. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  décrire  les  caractèrel 
géologiques  de  chacune  de  ces  divisions  ;  mais  îq 
dois  donner  quelques  détails  sur  ceux  du  terrain  le 
plus  important  pour  nous,  du  terrain  gypseux. 

Ce  terrain  est  composé,  comme  nous  venons^de  Fomiita 
Je  dire,  d  nne  sérié  de  couchés  aréaacées  et  argi-* 
leoses,  avec  calcaire  et  gypse  subdrdon nés.  Il  re- 
pose en  stratification  discordante  sur  le  grès  rouge^ 
dont  il  diffère  d  ailleurs  par  la  plupart  de  ses  cff- 
racières;  tandis  que,  par  le  parallélisme  de  là  strih 
tificatioa  autant  que  par  le  passage  graduel  des 
roches  constituantes,  il  se  lie  djune  manière  in-^ 
ûme  aux  couches  acénacées  qui  forment  habituel^ 
lement  la  base  du  lias. 

La  formation  gypseuse  Se  détache  donc  bien 
nettement  des  terrains  de  grès  rouge  que  nous 
avons  considéré^  d*accord  en  cela  avec  MM.  Com- 
bes, Dufrénoy,  Éliedë  Beàttnûfont,  comntie  repré* 
sentant  le  ^ris  rouge  ;  et  si  nous  devions  le  classer 
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dans  Tun  ou  Tautre  des  deux  terrains  qui  le  sup- 
portent et  qui  le  recouvrent,  ce  serait  nécessaire- 
ment au  lias  que  nous  devrions  le  rapporter.  — 
Néanmoins,  nous  ne  devons  pas  trop  nous  bâter 
d'admettre  une  pareille  conclusion;  s'il  est  ^rai 
que  des  dépôts  gypseux  ont  été  reconnus  dans  les 
parties  supérieures  du  lias  (i),  jamais  que  je  sache, 
de  semblables  dépôts  n'ont  été  signalés  dans  les 
couches  arénacées  inférieures  de  ce  même  terrain; 
maisil  existe  dans  lu  Lorraine,  l'Alsace,  le  Jura,  et 
en  Allemagne,  au  même  niveau  géologique,  un 
terrain  composé  de  grès  de  marnes  argileuses  et  de 
calcaire,  dans  lesquels  on  trouveaussi  de  nombreux 
dépôts  de  gypse.  Ce  terrain  a  été  décritsousie  nom 
^  de  Marnes^  irisées  par  MM.  Charbault,  Voitz, 
Levallois,  Elie  deBeaumônt,  et  classé  dans  la  for- 
mation du  trias,  dont  il  composerait  la  partie  su- 
Ï^érieure. — Leur  position  géologique,  leur  liaison 
réquente  avec  les  grès  inférieursdu  lias,  établissent 
une  grande  analogie  entre  les  marnes  irisées  de 
l'Allemagne  et  de  l'est  de  la  France,  et  la  forma- 
tion gypseuse  deSdint-Affrique.  Analogie  qui  de* 
YÎent  surtout  frappante  lorsque  l'on  étudie  et  que 
l'on  compare  en  détail  la  composition  des  deux 
terrains. 

Le  terrain  gypseux  des  environs  de  Saint-Af* 
frique,  peut ,  eu  égard  à  la  nature  des  roches  domi- 
nantes, admettre  plusieurs  divisions  que  j'ai  indi- 
quées dans  la^^.  5,  et  qu'il  est  facile  de  distin- 


.  (t)  Voir  le  mémoire  de  M.  Dufrénoy,  sur  Texisteoce 
da  gypse  dans  la  partie  sapéricure  du  lias  du  Sf.O.  de  la 
France  (  Annales de$  minei^  2* série,  tome  II). 
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goer  sur  les  flancs  de  la  montagne  de  la  Loubière, 
—  L'on  voit  en  effet,  lorsque  Ton  parcourt  cette 
fflODtagne  avec  quelque  attention,  qu*eile  se  com- 
pose d'une  série  d'assises  superposées  dans  Tordre 
suivant  : 

N*  I.  Couches  inclinées  de  grès  et  marnes  ron- 
ges, formant  la  base  et  les  coùtre-forts  latéraux  de 
la  montagne. 

N*3.  Grès  quartzeux  blanc,  compacte,  en 
bancs  puissants,  presque  horizontaux. 

N^  3.  Grès  blanc,  nuancé  de  vert,  de  ronge  et 
de  jaune,  à  structure  lâche,  en  banc  généralement 
peu  épais,  alternant  avec  des  marnes  rouges,  La 
pâte  de  ces  grès,  habituellement  tendre  et  presque 
terreuse,  devient  parfois  gypseuse  dans  les  bancs 
supérieurs. 

N"*  4-  Alternances  plusieurs  fois  répétées  de  mar-* 
nés  grises,  brunes,  violettes,  vertes,  contenant  des 
amas  couches,  des  veinules  et  des rognonsdegypse. 
Cette  substance  abondante,  surtout  dans  les  cou« 
ches  inférieures,  devient  de  plus  en  plus  rare  à 
mesure  que  Ton  considère  des  couches  plus  éle- 
vées. Les  marnes  argileuses  d*abord,  et  argilo- 
sableuses,  deviennent  calcaires  vers  le  haut  de  la 
formation,  et  passent  enGb  à  un  calcaire dolomi- 
tique  caverneux  et  tuberculeux,  formant  un  banc 
peu  épais,  mais  fort  régulier. 

N*  5.  —  Grès  quartzeux  blanc ,  à  ciment  rare, 
passant  au  macîgno  et  présentant  tous  les  carac- 
tères du  grès  iiifrà-liasique. 

M"*  6.  —  Série  d'assises  calcaires  jaunâtres  et 
fissiles  ,  alternant  avec  des  marnes  de  couleur 
verte  et  1ie-de-vin ,  et  passant  insensiblement  k 


}sft  dalclRre  gris  compacté ,  qui  con^itue  là  plàte^ 
(brme  supérieure  dé  la  montagne. 

Ces  deux  dernières  assises  appartienilent  évi- 
deroiiïént  h  la  formation  liasique,  car  elles  eiiV 
lent  toujours  semblables  à  elle-même,  à  quelques 
lo|jcrc8  'modifications  près,  dsns  tons  les  jioints  du 
département  oà  le  -Kas  a  été  reconnd  ;  et  efles  âfc 
lient  toujours  de  la  manière  la  plus  intime  aux 
çpuches  calcaires  si  ricbes  en  coquilles  caractéris- 
tiques de  ce  terrain.  Mais  pouYons-^oas  dire  "que 
le  grès  blanc  inférieur,  les  marnes  gypseuseï  et 
l^ecalcaire  jaunâtre  caverneux  appartiennent en<9orfe 
à  kl  même  formation  ?  Je  ne  le  pense  pas. 

£n  effet,  s'il  est  vrai  que  ces  trois  assises  qui 
composent  la  formation  gypseuse  semblent,  par* 
tout  où  j'ai  pu  les  observer,  se  rattacher  au  lias» 
tant  par  la  concordance  de  stratiBcation,  que  par 
une  cerlaîue  analogie  dans  les  caractères  extérieurs 
des  roches  constituantes,  qui  paraissent  s'enche- 
vêtrer  et  se  fondre ,  pour  ainsi  dire ,  les  unes  dans 
les  autres,  il  est  vrai  aussi  que  ces  assises  son^ 
loin  de  présenter  la  même  régularité  que  les 
couches  du  lias  proprement  dit,  et  qu'elles  n'ac-* 
conipagneul  pas  toujours  celles-ci  copme  le  fait  la 
couche  de  grès  blanc  supérieur,  n*  5  de  la  coupe. 

Les  limites  du  terrain  gypseux  sont  d'ailleurf 
beaucoup  plus  restreintes  que  celles  du  lias.  On  le 
retrouve,  à  la  vérité  de  loin  en  loin,  dans  nos  con- 
trées, à  la  base  de  ta  formation  jurassique,  tôu* 
jours  dans  la  rhême  j)Osition  et  avec  des  caractères 
à  peu  près  uniformes,  quoique  en  génféral  bien 
fiioths  développés.  Ainsi  on  le  voit  à  iauti*è  extré* 


Mté  tiè  LdiTtîit,  dans  là  vallée  dé  lâ  Doùrbie ,  prèfs 
AeSaifit'Jrë^  dé  BrttéI,^'&lMrarnàves,  dans  lé  àè- 
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partement  du  Tarn;  à  Varens  (Tarn-et-Garobùe), 
et  l'ofû  en  retrouve  des  traces  à  la  Bosque ,  près  dé 
Claîrvaux ,  dans  le  bassin  du  centre  de  l'Âveyron. 
Mais  dans  tous  ces  lieux ,  oa  il  est,  comme  nout 
Favonsdit,  bien  moins  puissant  qu^à  Saint- Affrique, 
il  n'occupe  que  des  espaces  fort  peu  étendus;  dé 
sorte  qu'il  paraît  plutôt  faire  partie  accidentelle 
qtie  partie  essentielle  du  lias,  et  que  son  existence 
semble  liée  à  des  causes  exceptionnelles  limritéei 
dans  leur  action  et  leurs  effets,  bien  plutôt  qu'à 
des  pbénonaènes  généraux,  tels  que  ceux  qui  ôdt 
présidé  au  dépôt  du  terrain  jurassiotie. 

Telles  sont,  en  un  mot,  les  relations  da  lias 
avec  la  formation  gypsease,  quecelle-ei  nous  sem^ 
blerait  s'être  déposée  dans  des  bassins  circonscrits 
et  peu  profonds,  Comme  pourcomblèrlesinégalités 
qui  pouvaient  exister  dans  le  lit  du  bassin  mariû 
a\  devait  immédiatement  après  recevoir  le  déport 
u  lias.  Refoulées  par  l'effet  du  soulèvement  dont 
le  grés  rouge  nous  offre  de  nombreuses  trarces  ^ 
les  eaux  se  seraient  retirées,  et  la  contrée  aurait 
été  presque  entièrement  émergée,  pendant  que 
les  grès  et  les  marnes  gypseuses  se  dépOHaiecyt  dun 
des  lacs  oo  bassins  circonscrits.  Mais  bientôt  tm 
nouvel  envahissement  des  mers  aurait  changé  tes 
conditions  du  dépôt,  et  alors  atirait  oommeocév 
sons  Tinfloence  de  circonstances  nouvelles,  la  foi*- 
mation  du  terrain  jurassique,  dont  tous  lescartie^ 
tèresnous  annoncent  un  sédiment  formé  sous  une 
grande  profondeur  d'eau. 

Ainsi  s'expliquerait  le  défaut  de  continuité  du 
terrain  gjpseux,  et  l'identité  de  position  des  dé- 

Sots  de  cette  nature  que  nous  avons  indiqués  ^ 
épôts  qui,  étudiés  isolément,  semblent  forifhef 
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à  la  base  du  lias  une  sorte  d'anomalie  locale,  mais 
dont  runiformité  de  caractère  et  de  position  dé- 
montre l'identité  des  circonstances  géologiques 
sous  l'influence  desquelles  ils  ont  été  produits; 
bien  qu'ils  semblent  constituer  autant  de  petits 
bassins  distincts  et  indépendants  les  uns  des 
autres. 

Malgré  ses  rapports ,  sa  liaison  apparente  avec 
le  lias ,  la  formation  gypseuse  se  sépare  donc  de  ce 
terrain ,  tout  comme  nous  avons  déjà  vu  qu'elle  se 
détachait  du  grès  rouge;  et  cette  circonstance  noua 
fournit  un  nouveau  trait  de  ressemblance  entre 
les  marnes  irisées  de  l'Alsace  ou  du  Jura  et  le  ter- 
rain qui  nous  occupe  :  celte  ressemblance  ressort 
d'ailleurs  avec  la  dernière  évidence,  lorsque  l'on 
met  en  regaixl  les  caractères  de  ces  deux  terrains. 
Si  nous  nous  reportons  en  cffetà  la  description  que 
M.  Voitz  a  donnée  de  la  formation  des  gypses  su- 
périeurs des  environs  de  Vie,  formation  dont  il  a 
reconnu  l'identité  avec  les  marnes  irisées  de 
M.Charbault(i);  nous  voyonsquedansia  Meurthe 
comme  aux  environs  de  Saint- AfFrique,  le  terrain 
gypseuz  offre,  quand  on  l'étudié,  ensuivant  les 
couches  dans  leur  ordre  de  recouvrement  :  des 
grès  à  texture  lâche  de  couleurs  variées;  des  mar» 
Des  argileuses  grises  et  irisées ,  avec  gypse  suboiv 
donné  en  amas,  veines  et  rognons;  des  couches 
calcaires  grises  et  jaunâtres,  les  unes  fissiles,  les 
autres  tuberculeuses  ,  alternant  avec  des  marnes 


.  (1)  Notice  géognoslique  sur  les  environs  de  Yic 
(Meurthe),  jinnaUi da  minei ^  i**  série,  tome  YIII, 
pageSSe. 
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schisteuses  rouges  et  vertes.  Maïs  ce  n*est  pas  seu- 
lemeat  dans  les  caractères  généraux  de  la  forma- 
tion, dans  Tordre  successif,  le  nombre  et  la  com* 
posiitioQ  des  roches  constituantes  ,  que  Fanalogie 
aê  fait  remarquer  entre  les  terrains  gypseuz  de 
Saint-A.ffrique  et  les  marnes  irisées  de  la  Meurihe. 
Cette  analogie  se  retrouve,  d*une  manière  plut 
frappante  peut-être  encore,  dans  les  détails  ;  ainsi 
le  calcaire  jaune  tuberculeux,  connu  dans  la 
Mearthe  sous  le  nom  de  pierre  à  crapaud ,  et 
que  M.  Yoltz  cite  comme  un  des  éléments  les 
plus  caractéristiques  de  la  formation  gjpseuse  su- 
périeure ,  offre,  aux  environs  de  Saint-Affriqne  , 
la  même  régularité  qu  aux  environs  de  Vie.  Le 
silex  disséminé -en  fragments  amorphes  dans  les 
tnarnes  des  couches  supérieures  se  trouve  dans 
les  deux  localités  avec  les  mêmes  caractères  et 
dans  la  même  position ,  et  il  en  est  de  même  da 
calcaire  gris  fissile,  du  gypse  et  de  tous  les  autres 
éléments  de  ce  terrain. 

D après  cet  ensemble  de  faits,  le  gisement  des  u 
plâtres  de  Saint- Affrique  me  parait  pouvoir  être  Wgy  ^!*l 
rapporté  avec  certitude,  aux  marnes  irisées,  etieoto  ta  pSu» 
plus  particulièrement  à  la  partie  de  ces  marnes "<^^^? ..^ 
qui  dans  les  départements  de  la  Meurtheet  de  laetipptrtieaiptr 
Moselle  contient  les  dépôts  de  gypse,  supérieurs  JJJ2Î'"*"*  *" 
aux  marnes  salifères(i). 

Considérées  en  elles-mêmes,  ces  marnes  irisées 
n'offrent  dans  la  conlrée  que  nous  étudions  aucun 
(ait  nouveau  :  quant  à  leurs  rapports  avec  les  ter- 

(1)  Ccst  ce  même  terrain  que  M.  Yoltz  a  décrit ,  dans 
fe  mémoire  déji  dté ,  sont  le  nom  de  mmeMMkiUm* 
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sains  cqotigus,  Ton  observe  ici,  comme  dans  FAI* 
.sace  et  la  Lorraine,  une  liaison  directe  souveot 
intime,  avec  le  terrain  de  lias;  mais  ce  quii  forme 
un.  des  traits  distinctii^  4^s  marnes  irisées  de  ce 
bassin,  c  est  leur  séparation  nette  et  bien  tranchjée 
d'avec  les  grès  bigarrés  :  cette  séparation  est  dou- 
blemenjt  marquée  en  effet,  par  la  discordance  de 
stratification  et  par  Fabsence  d'un^  grande  partie 
des  dépôts  intermédiaires,  tels  que  le  muschel- 
kalk  et  le  terrain salifère  :  elle  prouve  qu'il  y  a  eu, 
comme  nous  lavons  dit  plus  haut ,  pendant  la  pé* 
ripde  qui  a  vu  fprmer  le  trias,  une  interruption 
dans  les  phénomènes  sédimentaires,  interruption 
dont  nous  trouvons  la  cause  dans  le  soulèvement 
des  couches  du  grès  bigajrré. 
HypoihéM  re-  Tels  sont,  en  résumé ,  les  faits  relatifs  au  gise- 
du'gypM  de^'î^  ment  des  dépôts  gypseux  de  Saiot-Affrique  ;  il  me 
AifriqiM.  resterait  à  parler  de  leur  origine.  De  semblables 

questions  ne  doiveut  être  abordées,  je  le  sais, 
qu'avec  une  extrême  prudence  :  qu*il  me  soit  néan- 
moins permis  d'émettre  ici  une  hypothèse  à  la- 
[uelleles  circonstances  locales  me  semblent,  dans 
le  cas  actuel,  pouvoir  prêter  quelque  appui. 

Nous  avons  vu,  page  17,  qu'il  existe  dans  le 
voisinage  de  la  formation  gypseuse  de  Sain|L-Af- 
frique ,  un  nombre  assez  considérable  de  sources 
minérales  ;  que  ces  sources  sont  généralement  en 
relation  avec  des  failles  qui  s'étendent  jusqu'au 
grès  bigarré  inclusivement  sans  pénétrer  dans  les 
marnes  irisées,  et  qu'elles  contiennent  toutes  des 
sulfates  alcalins. 

Il  y  a  donc  une  certaine  relation  d'âge  entre  la 
prQduction  des  failles  et  les  dépôts  gypseux  ;  puis- 
<}U9  ces  failles  ont  du  néces^irement  se  fprnier  è^ 
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rt^oqae  qui  a  immédiatemeol  précédé  ce  d^f6|, 
et  sj  Ton  admfst,  cofnme  cel^  mç  paraU  prolMila» 
^e  cf  est    au   YoisÎDage  de  ces  fiiilles   que  Im 
sources  dont  nous  avons  parlé  eiBpcuQt^nt  Ipim 
propriétés  minérales  ;  Ton  se  trouvera  conduit  k 
supposer  qu'il   existe  aussi,  en  quelque  sorte , 
une  communauté  d  origine  entre  les  deux  phé- 
nomènes qui  nous  occupent ,  la  formation  des 
failles  et  le  dépôt  du  gypse.  Ne  peut-on  pas  ad- 
mettre, en  effet ,  que  Témission  d  acide  sulfurique 
dont  la  composition  des  eaux  minérales  d'Auda- 
bre,  Grugnes,  Sylvarej  nous  fournissent  la  preuve, 
a   commencé,   bien  plus  abondante   peut -être 
qu'elle  ne  l'est  aujourd'luii*  aussitôt  après  la  pro- 
duction des  failles?  Or,  en  faisant-intervenir  une 
telle  émission  d'acide  sulfurique,  libre  ou  com- 
biné avec  des  sulfates  alcalins,  dans  des  bassins 
peu  étendus  et  peu  profonds,  dont  les  eaux  déjà 
chargées  des  éléments  calcaires  peuvent  acquérir 
un  degré  de  concentration  suQisant,  ne  devoos- 
nous  pas  avoir  pour  résultat  nécessaire  un  dépôt 
de  sulfate  de  chaux ,  de  gypse? 

Xémets  cette  hypothèse  avec  toute  la  réserve 

3ue  m'impose  la  nature  même  de  la  question,  et 
ont  mon  inexpérience  me  fait  d'ailleurs ,  plus 
qu'à  tout  autre,  un  devoir  impérieux.  Mais  j'ai 
été  frappé,  je  l'avoue,  de  cette  coïncidence  re- 
marquable aâge  et  de  position  qui  existe  entre  les 
failles  de  grès  bigarré  et  le  gypse  ;  de  l'analraie 
chimique  qui  se  manifeste  entre  les  produits  des 
eaux  minérales  subordonnées  aux  failles,  et  le  pro- 
duit de  la  sédimentation  gypseuse  presque contem* 
poraine  de  ces  mêmes  failles  et  formée  dans  leur 
voisinage.  Il  m'a  semblé,  que  dans  ce  triple  rap- 


SS  «UR  LS8    DÉPÔTS   GmBUX,   BTC. 

port  d'Age ,  de  position  et  de  caractères  cbîmi- 
ques  qui  relie  entre  eux  trois  ordres  de  phéno- 
mènes si  divers ,  il  devait  y  avoir  autre  chose  qu  un 
simple  jeu  du  hasard. 
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RAPPORT 

Sur  C explosion  dune  chaudière  locomotii^  sur 
le  chemin  de  fer  de  Saint-Êtienne  à  I^on. 

Par  Bf.  PIGEON  «  iogéDienr  des  mines. 


La  locomotive  n"*  37 ,  spécialement  destinée .  à 
la  remorque  des  wagons  de  Rive-de-Gier  à  Saint- 
Etienne  y  se  trouvait  près  d'arriver  au  percement 
de  Saint-Julien,  remorquant  un  convoi  de  Sg 
tonnes ,  lorsque  le  réservoir  ou  magasin  de  va- 
peur dont  était  surmontée  la  chaudière  se  rompit 
et  donna  passage  à  la  vapeur  et  à  l'eau  qui  se  ré- 
pandirent des  deusT  côtés  par  torrents.  Le  méca- 
nicien et  le  chauffeur  qui  se  trouvaient  à  leur 
poste  ne  reçurent  aucune  atteinte,  et  le  nuage 
épais  de  vapeur  qui  s'était  formé  les  empêcha  devoir 
d  abord  quelle  était  la  nature  de  l'avarie.  Mais  ils 
constatèrent  bientôt  qu'une  portion  de  la  couver- 
ture du  réservoir  avait  été  enlevée  par  déchire- 
ment et  projetée  à  une  dizaine  de  mètres  de  la 
▼oie  dans  un  champ  voisin.  La  tôle  de  la  chau"- 
dière  s'était  en  outre  ouverte  et  ployée  des  deux 
parts,  et  l'un  des  tubes  intérieurs  avait  été  brisé. 

Aucune  personne  ne  s'était  heureusement  trou- 
vée à  proximité  de  la' voie;  l'on  avait  pu  de  plus 
arrêter  de  suite  le  convoi  qui  se  trouvait  aban- 
donné à  lui-même  sur  une  pente  de  0,0149  et  l'on 
n'eut  par  suite  à  déplorer  aucun  accident  funeste. 

La  locomotive  fut  immédiatement  ramenée  à 
Rive-de-Gier  dans  les  ateliers  dé  M.  Vertpilleux, 
et  lorsque  l'ingénieur  des  mines  soussigné  se  ren- 

Tyme  FIII.    i8î5.  3  ^ 
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dit  le  lendemain  sur  les  lieux  pour  en  faire  Vexa- 
men,  elle  se  trouvait  dans  le  même  état  qu'à  la 
suite  de  l'accident. 

Cette  locomotive  est  établie  dans  le  nouveau 
système  établi  par  M.  Vertpilleux  ^  constructeur 
de  machines,  à  Rive-de  Gier,  pour  remorquer  les 
wagons  de  Rive-de-Gier  à  Saint-Etienne  sur  la 
pente  de  0,0 1 4  que  présente  cette  partie  du  che- 
min de  fer.  La  chaudière  a  la  forme  tubulaire  or- 
dinaire,  mais  au  lieu  d'être  placé  dans  un  coATre, 
le  foyer  se  trouve  dans  un  cj'lindre  intérieur.  Elle 
repose  sur  un  cadre  porté  par  quatre  roues  de 
/  i"'^24  de  diamètre  et  des  deux  côté^uquel  sont 
placés,  deux  c^'lindres  horizontaux  ae  o°',2a  de 
diamètre  et  o",'y5  de  course.  Mais  le  tender  à  I9 
suite,  qui  repose  sur  qucUre  roues  pareilles,  porte 
aussi  deux  cj^lindres  semblables  et  semblablement 
placés  qui  reçoivent  directement  la  vapeur  de  la 
même  chaudière  par  une  série  de  tuyaux  coudés  à 
divers  intervalles  et  dont  la  flexibilité  se  prête 
très-bien  aux  variations  de  position  respective  des 
deux  voitures. 

L'on  voit  en  résumé  que  le  nouveau  remor- 
queur se  compose ,  à  vrai  dire,  de  deux  locomo- 
tives accouplées,  dont  l'une  porte  la  chaudière  et 
l'autre  le  combustible  ainsi  que  l'eau  d'alimenta- 
tion. Sans  surcharger  les  rails  et  en  profitant  du 
poids  du  tender,  ia  nouvelle  machine  peut  par 
suite  opposer  au  frottement  de  première  espèce  ou 
de  glissement  des  roues  contre  les  bandes  une 
résistance  proportionnelle  à  l'ensemble  du  poid^ 
des  deux  voitures,  montant  à  22  tonnes,  et  moyen- 
nant une  puissance  de  vaporisation  suffisante,  elle 
sera  susceptible  dès  lors  de  produire  un  travail 
utile  considérable. 


\ 
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Les  dimensions  de  la  chaudière  sont  les  sui- 
Tantes  : 

Longoear  da  cylindre  extérieur ,  non  compris 

celle  de  la  botte  à  fea 3,85 

Diamètre  de  ce  même  cylindre 1,90 

Lon^^nearducylindreinlérieurservantdefoyer.  1.8^ 

Diamètre  de  ce  cylindre Qfi'2 

Epaisseur  de  la  I6le  du  cylindre  extérieur.  .  .  0,010 

£pai;»seur  de  la  tôle  du  cylindre  intérieur.  .. .  0,013 
tioaibre  des  tubes  en  laiton  par  lesquels  passe 

la  flamme 117, 

Longueur  de  ces  tubes â,OQ 

Diamètre  de  ces  tubes 0,6$ 

Epaisseur  du  métal  dont  sont  formés  ces  tubes.  0,005 
Diamètre  des  soupapes  de  sûreté  placées  aux 

extrémités 0^079 

Cette  chaudière  a  été  construite  h  Rive-de- 
Gîer,  danîî  les  ateliers  de  M.  Vertpîlleux,  et  elle 
subit,  en  date  du  3  juin  i843,  Tépreuve  U*ffale 
par  la  pompe  dépression.  La  machioe  f^t  alors 
tnise  en  activité,  et  l'on  essaya  d'abord  de  brûleur 
de  la  houille,  mais  Ton  n'obtenait  de  la  sorte 
qu'une  vaporisation  insuflisante^  et  Ton  revint 
bientôt  à  I  usage  du  coke.  En  même  temps,  l'ar- 
rivée de  la  vapeur  dans  les  cylindres  se  faisait 
d^une  manière  très-irrégulière,  et  il  arrivait  qu'en 
certains  moments  la  production  de  la  vapeur  étai( 
surabondante,  tandis  qu'eu  d'autres  elle  était  tout 
à  Fait  insuffisante  :  entraînée  par  la  vapeur,  l'eau 
pénétrait  en  outre  facilement  dans  les  tuyan^ 
dVdmission ,  et  cette  introductioa  dans  les  cnr- 
lindres  était  très-préjudiciable  à  la  marche  des 
machines  Le  constructeur  se  décida  alors  à  adap- 
ter à  la  partie  supérieure  de  la  chaudière  une  sorte 
de  couvercle  faisant  fonction  de  magasin  à  va- 
peur. Cet  appareil  fut  fait  en  cuivre  de  2  milli- 
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mètres  d'épaisseur,  et  relié  par  une  série  de  bou- 
lons h  la  chaudière,  qtie  l'on  mit  en  communica- 
tion avec  lui  par  trois  larges  ouvertures.  Cette  ré- 
paration terminée,  la  machine  fut  remise  en  acti- 
vité sans  qu'elle  ait  été  de  nouveau  soumise  à 
l'épreuve  légale. 

Les  fig.  1 ,  2 ,  3  et  4  >  jP'  //  »  donnent  les 
élévations  et  coupes  longitudinales  et  transver- 
sales de  la  chaudière  avant  l'explosion.  La  par- 
tie supérieure  a  été  de  plus  représentée  en  plan 
(fig'  5),  et  l'on  y  a  indiqué  la  disposition  et 
la  grandeur  des  ouvertures  par  lesquelles  le  réser- 
voir de  vapeur  additionnel  avait  été  mis  en  com- 
munication avec  l'intérieur. 

Les  deux  au  très  dessins  [fig.  6  et  7)  représentent 
les  deux  vues  latérales  de  la  chaudière  après  l'ex- 
plosion. L'on  voit  que  le  réservoir  en  cuivre  a  été 
déchiré  et  entraîné  sur  presque  toute  son  étendue. 
Ainsi,  il  n'en  restait  en  place  qu'un  fragment  à 
Varrière  de  la  locomotive,  et  une  bande  allongée 
retenue  de  l'autre  part  au  cylindre  extérieur  par 
une  rangée  de  boulons. 

Un  fragment  de  ce  réservoir  présentant  environ 
un  mètre  carré  de  surface  et  pesant  24  kil. ,  avait 
en  outre  été  complètement  détaché  et  projeté , 
comme  on  l'a  indiqué ,  à  10  mètres  de  la  machine, 
dans  un  champ  voisin,  au  pied  d'un  talus  de 
6  mètres' de  hauteur,  sur  lequel  passe  en  ce  lieu 
la  voie.  t 

Le  cylindre*extérieur  a  lui-même  été  violem- 
ment fracturé,  et  il  s'est  fendu  suivant  une  ligne 
de  moindre  résistance  passant  par  les  ouvertures 
qui  conduisaient  la  vapeur  au  réservoir.  Le  métal 
s* est  alors  fracturé  des  deux  parts  suivant  deux 
sections  droites,  et  il  s'est  renversé  en  se  repliant 
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Jaos  un  autre  sens,  sans  toutefois  se  séparer  du 
corps  de  la  chaudière. 

Enân  l'un  des  tubes  a  été  en  même  temps  brisé , 
mais  les  autres  tubes  ne  paraissent  avoir  subi  au- 
cune détérioration,  non  plus  que  les  autres  parties 
de  la  chaudière  et  spécialement  le  foyer. 

Le  mécanicien  et  le  chauffeur  ont  été  interrogés 
de  suite  sur  les  faits  dont  ils  avaient  été  témoins, 
et  ils  ont  protesté  que  d'après  les  indications  du 
tube  en  verre  il  n'y  aurait  pas  eu  manque  d'eau, 
et  que  de  plus  ils  n'avaient  pas  surchargé  les  sou- 
papes. 

Il  résulterait  maintenant  de  l'aveu  du  machi- 
niste que  l'indication  du  ressort  servant  à  charger 
la  soupape  d'avant  aurait  été  de  .5  1/2  atmosphères, 
et,  comme  l'échelle  n'indiquait  que  la  pression 
dite  utile,  il  suit  que  la  tension  intérieure  aurait 
été  de  4  k/^  atmosphères. 

Il  est  de  plus  notoire  que  dans  certains  passages 
difficiles,  et  notamment  dans  le  parcours  des 
courbes,  le  machiniste  appuyait  maintes  fois  sur 
les  leviers,  de  façon  qu'il  disposât  encore  d'une 
plus  forte  pression.  C'est  là  une  détestable  pratique 
dont  se  rendent  souvent  coupables  les  mécaniciens 
du  chemin  de  fer,  et  qui  devrait  être  punie  de 
peines  sévères. 

Une  forte  surcharge  des  soupapes  est  ainsi  bien 
constatée;  mais  il  ne  serait  même  nullement  be- 
soin de  faire  intervenir  une  circonstance  sembla- 
ble pour  expliquer  l'explosion.  Quelle  était  en  effet 
l'épaisseur  du  réservoir  çn  cuivre  dont  avait  été 
surmontée  la  chaudière?  Deux  millimètres  seule- 
ment, et  même  dans  certaines  parties  le  métal  était 
plus  mince  encore.  Or,  cette  épaisseur,  eu  égard 
à  la  grandeur  de  !a  cnMvbure,  devait  ètri*  légale- 
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ment  de  cina  ou  six  millimètres  au  moins ,  et  Ton 
a  vraiment  de  la  peine  à  concevoir  comment  ce 
réservoir,  que  ne  maintenait  aucvm  tirant,  a  pu  si 
longtemps  résister  à  Faction  de  la  vapeur.  A  la 
longue,  toutefois,  la  ténacité  du  métal  se  sera  al- 
térée j  si  Ton  considère  surtout  que  de  temps  en 
temps  il  avait  à  supporter  des  tensions  supérieures 
à  la  pression  normale,  et  les  déchirures  auront  pu 
se  produire  sous  l'influence  de  la  pression  ordi- 
naire, de  même  qu'il  arrive  maintes  fois  à  des  es- 
sieux détériorés  par  un  long  service,  ou  quelque 
brusque  choc,  de  se  rompre  dans  le  parcours  de 
portions  de  la  voie  en  très-bon  état. 

Cette  déchirure  du  réservoir  aura  été  accompa- 
gnée de  la  projection  du  fragment  que  Ton  a  trouvé 
à  dix  mètres  environ  de  la  voie,  et  elle  aura  été 
suivie  de  la  rupture  et  du  déchirenient  de  la  sur- 
face correspondante  du  cylindre  extérieur. 

Ces  divers  effets  sont  d'une  explication  facile  : 

Relativement  d'abord  à  la  projection  du  frag- 
ment détaché,  l'on  trouve  qu'en  admettant  même 
qu'il  ait  été  lancé  d'abord  sous  un  angle  de  70**  avec 
I  horizontale,  il  lui  suffisait,  pour  arriver  à  une 
distance  horizontale  de  10  mètres,  que  la  vilesse 
initiale  fût  de  1 2'",5o.  L'on  en  déduit  que  l'expres- 
sion du  travail  moteur  nécessaire  pour  imprimer 
à  ce  poids  de  2^  kilogr.  la  vitesse  initiale  capable 
de  le  lancer  sous  un  pareil  angle  de  projection  , 
à  la  distance  donnée,  serait  à  peine  de  190  kil. 

Il  suffirait,  pour  produire  un  pareil  travail,  qu  il 
se  formât  subitement  derrière  le  fraf^ment  i/ioo 
de  mètre  cube  de  vapeur  à  3  atmosphères.  Or, 
en  admettant  même  qu'au  moment  de  l'explosion 
la  tension  intérieure  ne  dépassât  pas  celle  de  3  at- 
mosphères ,  et  considérant  que  la  chaudière  ren* 
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/èrmait  au  moins  2  mètres  cubes  d'eshU ,  Ton  trou- 
vera qu'il  a  dû  se  former  spontanément  plus  de 
60  mètres  cubes  de  vapeur,  dont  une  très-fuible 
partie  seulement,  en  agissant  sur  le  fragment  dé- 
tachéyraurafacilëment  projeté  à  ladistance  précitée. 
La  vapeur,  ainsi  produite,  aura  exercé  de  plus 
ane  action  puissante,  et  sur  les  fnigments  du  rc« 
servoir  encore  attenants  au. cylindre  extérieur,  et 
sur  la  surface  correspondante  du  cylindre  :  or, 
cette  partie  se  trouvait  déjà  fort  affaiblie  par  le 
percement  des  trois  grandes  ouvertures  destinées 
à  faire  arriver  la  vapeur  dans  le  réservoir,  et,  sous 
Tinfluence  de  cette  double  action,  elle  se  sera  fa- 
cilemeut  rompue,  suivant  une  ligne  passant  par 
les  ouvertures,  en  même  temps  que  la  tôle  se  dé- 
chirait suivant  deux  sections  droites,  les  fragments 
se  seront  repliés  des  deux  côtés  en  sens  inverse, 
sans  néanmoins  se  détacher  de  la  chaudière. 

Ce  déchirement,  suivant  des  sections  droites, 
est  d'ailleurs  d'autant  plus  facile  à  concevoir,  que 
les  fibres  du  métal  étaient  précisément  dirigées 
dans  le  sens  de  la  circonférence  ;  la  tôle  était,'  en 
outre,  de  mauvaise  qualité,  d'une  soudure  très- 
incomplète,  et  il  est  véritablement  déplorable 
qu'une  chaudière  de  locomotive  ait  pu  être  fabri- 
quée avec  de  pareils  matériaux. 

Résumant  les  observations  et  considérations  qui 
précèdent,  Ton  est  conduit  à  établir  les  conclusions 
suivantes: 

i"  La  chaudière  de  la  locomotive  avait  subi, 
dans  l'origine,  Vépreuve  légale  correspondante  à 
une  tension  intérieure  maxinnuni  de  3  atmo* 
sphères;  mais  depuis  que  cette  épreuve  avait  eu 
lieu,  elle  avait  reçu  des  modifications  importantes, 
telles  que  l'addition  d'un  magasin  de  vapeur  en 
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cuivre,  et  le  percement  de  trois  grandes  ouvertu- 
res, destinées  à  y  faire  arriver  la  vapeur.  Ces  chan- 
gements opérés,  le  constructeur  devait  immédia- 
tement provoquer  une  nouvelle  épreuve  de 
l'appareil ,  et  la  contravention  est  d'autant  plus 
forte  que  le  métal  du  magasin  additionnel  n  avait 
pas  l'épaisseur  légale. 

2*  Le  peu  de  solidité  de  ce  magasin  et  la  grande 
diminution  de  solidité  que  la  partie  supérieure  du 
cylindre  devait  présenter  par  suite  du  percement 
des  trois  grandes  ouvertures  signalées,  suffisent 
pour  expliquer  les  diverses  circonstances  de  l'explo- 
sion, sous  l'influence  même  de  la  tension  inté* 
rieure  de  3  atmosphères;  mais  il  est  bien  positif, 
en  outre,  que  lors  de  l'accident  la  pression  inté- 
rieure était  plus  considérable,  sans  que  la  quotité 
de  celte  augmentation  puisse  être  certifiée  préci- 
sément d'une  manière  bien  nette. 

3*  La  tôle  employée  pour  la  confection  de  la 
chaudière  était  d'une  qualité  très-inférieure ,  et  le 
constructeur  est  fortement  répréhensible  de  s'être 
servi,  pour  l'exécution  d'un  aussi  important  ap- 
pareil, de  matériaux  de  mauvaise  qualité. 

4*  ^^  surveillance  de  l'autorité  administrative 
doit  être  exercée  de  la  manière  la  plus  rigoureuse, 
afin  de  mettre  un  terme  aux  détestables  manœuvres 
au  moyen  desquelles  les  mécaniciens  du  chemin 
de  fer  produisent  souvent  une  augmentation  de 
pression  intérieure,  et  il  y  a  lieu  de  déférer,  en 
outre,  aux  tiibunaux,  le  procès-verbal  des  contra- 
ventions signalées,  et  de  provoquer  contre  leur 
auteur  les  peines  prévues  par  la  loi. 

Lyon,  le  4  novembre  1844. 
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PROPRIÉTÉS  PTROÉLECTRIQUES 

Des  minéraux. 

{ Eitrail don  mémoire  de  MM.  Riese  et  G.  Rose .  lo  à  l'Acidémia  de 
Berlîii ,  0  arril  1843  {Uàer  die  pyroelectr  citât  der  min€rati0n.) 

Tndnii  par  M.  DELESSE 


Od  dit  qu'un  cristal  est  pjrroélectrique  quand 
par  saite  d'un  changement  de  température  en 
peut  y  constater  la  présence  des  deux  électricités 
de  nom  contraire  :  on  nomme  pôle  chaque  couple 
de  points  opposés  dans  le  cristal  où  se  manifestent 
les  électricités  contraires ,  et  axe  électrique  la 
ligne  qui  joint  deux  pôles.  Chaque  pôle  prend 
successivement  les  deux  espèces  d'électricité;  ainsi 
un  pôle  qui  pendant  qu'il  est  échauffé  manifeste 
une  électricité  d'une  certaine  espèce,  cessera  d'être 
électrique  lorsque  la  température  sera  constante , 
et  manifestera  deréiectricité d'une  espècecontraire 
lorsqu'il  se  refroidira  :  nommons  alors  pôle  ana^ 
logue  électrique  celui  dont  l'électricité  est  de  mê- 
me signe  que  l'accroissement  de  température  ,  et 
pôle  antilogue  électrique  celui  pour  lequel  elle 
est  de  signe  contraire;  il  en  résultera  que  le  pôle 
analogue  d'un  cristal  sera  positif  quand  il  y  aura 
élévation  de  température,  et  négatif  quand  il  y 
aura  diminution  ;  pour  le  pôle  antilogue  l'inverse 
aura  lieu. 

Les  recherches  qui  suivent  ont  toutes  été  faites 
avecun  électroscope  à  pile  sèche  de  Behrens,  monté 
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d'après  le  système  de  Fechner  :  (  Anii.  de  Pogg. , 
t.  4hP'  33o)  :  à  chaque  opération  on  a  eu  soin  du 
reste  de  faire  une  vériCcation  de  Pinstrument. 

Le  cristal  qu'il  fallait  essayer  était  placé  à  Tex- 
trémité  du  support  auquel  est  attachée  la  feuille 
d'of  de  l'électroscope  ,  et  ce  Support  se  "terminait 
par  Une  sphère  tronquée.  Dans  celte  opération  il 
y  avait  des  causes  d'erreur  à  éviter:  car  beaucoup 
de  cristaux  y  comme  Taxinite^  la  topaze,  Téme- 
raude  deviennent  très-facilement  électriques  par 
le  frottement ,  et,  quand  on  ne  met  pas  un  pareil 
cristal  avec  les  plus  grandes  précautions  contre  le 
support,  on  obtient  des  signes  d'électricité  négative 
qui  a  été  produite  par  le  frottement  du  cristal 
contre  le  plan  qui  termine  la  boule  de  laiton. 

Pour  ODservcr  la  pyroélectricité  développée  par 
le  refroidissement ,  le  cristal  était  échauffé  dans 
un  bain  de  plomb;  ce  plomb,  dont  le  grain  avait 
été  pris  le  plus  fin  possible,  était  placé  dans  une 
capsule  de  porcelaine  e(  en  communication  avec 
le  réservoir  commun  :  de  cette  manière  toute  l'é- 
lectricité développée  par  réchauffement  du  cristal 
et  aussi  par  son  frottement  contre  le  plomb,  de- 
vait disparaître.  En  retirant  avec  précaution  le 
cristal  du  bain  de  plomb  on  pouvait  éviter  tout 
développement  d'électricité  dû  au  frottement,  ce- 
pendant quand  on  pouvait  craindre  qu'il  n'en  fût 
pas  ainsi ,  on  se  débarrassait  de  l'électricité  par 
frottement,  en  plaçant  aussitôt  le  cristal  dans  la 
flamme  d'une  lampe  à  esprit-de-vin  :  on  sait  en 
effet  que  ce  moyen  est  le  meilleur  pour  débarras- 
ser un  corps  isolant  de  son  électricité,  et  nous 
l'avons  souvent  employé. 

Suivant  que  le  cristal  était  plus  ou  n^oins  gros, 
on  le  laissait  plus  ou  moins  longtemps  dans  le 
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bm  de  plomb  dont  la  température  était  indiquée 
par  un  thermomètre. 

Comme  réchaiifi'enient  du  cristal   ne  pouvait 
être  aussi  uniforme  que  son  refioidissement ,  on 
faisait  principalement  les  expériences  pendant  les 
reFroidissements  ;  cependant  pour  les  contrôler  et 
les  vérifier,  on  en  a  fait  aussi  quelques-unes  sur 
l'électricité  produite  pendant  récbauÔi^ment  :  pour 
cela  une  extrémité  du  cristal  était  échaufl'ée  par 
une  lampe  à  esprit-de-yin ,  tandis  que  l'autre  qui 
était  froide  était  placée  contre  le  support  de  Télec- 
troscope;  on  obtenait  ainsi  l'électricité  de  l'ex- 
trémité du  cristal  qui  était  chauffée  et  on  observait 
qu'au  bout  d'un  temps  plus  ou   moins   long  elle 
passait  par  zéro,  puis  changeait  désigne  pendant 
le  refroidissement:  quand  le  cristal  avait  plusieurs 
pouces  de  longueur,  ce  n'était  pas  son  extrémité 
qm  était  échauffée,  mais  un  point  plus  rapproché 
du  contact  avec  Je  support.  Cette  méthode  a  été 
employée    même  pour  des  cristaux  très -petits 
et  très-peu  épais   dans    lesquels  l'électricité  due 
au  réchauffement  ne  se  manifestait  que  peu   de 
temps  :  pour  des  cristaux  qui  ont  une  certaine 
masse,  il  est  facile  d'observer  l'électricité  due  à 
l'écfaaufi'ement  et  au  refroidissement,  pendant  plu» 
sieurs  minutes.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  méthode 
par  échauffement  ne  peut  guère  servir  pour  re- 
chercher les  pôles  d'électricité  ^  mais  seulement 
pour  vérifier  quelle  est  la  nature  de  l'électricité 
d'un  pôle  déjà  déterminé  à  l'avance  :  aussi  comme 
on  n'a  jamais  remarqué  d'exception  à  cette  loi,  qu'à 
un  changement  de  signe  dans  l'accroissement  de 
la  température  correspondait  un  changement  de 
signe  dans  la  nature  de  l'électricité,  c'est  seule* 
ment  dans  quelques  cas  particuliers  que  l'on   a 
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essayé  rélectricité  du  cristal  par  échauffement. 
Les  expériences  dont  les  résultats  sont  consignés 
plus  loin  ont  eu  pour  objet  de  confirmer  les  ob- 
servations de  Brewster  sur  le  même  sujet ,  de  dé- 
montrer quelques  propriétés  pyroélectriques  nou- 
velles et  de  déterminer  la  position  des  axes 
d'électricité  dans  quelques  cristaux. 

Nous  ferons  remarquer  qu'il  peut  très-bien  se 
faire  qu'on  reconnaisse  par  la  suite  comme  étant 
pyroélectriques  certains  minéraux  qui  ne  nous  ont 
pas  paru  l'être,  car  l'intensité  de  l'électricité  dé- 
veloppée dansvun  cristal  d'une  même  espèce  est 
très-^difFérente  :  enoutre  la  détermination  des  axes 
d'électricité  ne  peut  pas  se  faire  par  de  simples 
expériences  sur  le  développement  de  rélectricité 
mais  il  faut  qu  on  ait  toujours  recours  à  la  cristal- 
lographiedu  minéral.  L'électricité  s'accumule  aus- 
sitôt vers  les  angles  et  vers  les  arêtes  même  des 
corps  qui  sont  le  moins  conducteurs.  On  conçoit 
que  ce  sera  ime  cause  d'erreur  dans  la  détermina- 
tion des  pôles,  principalement  pour  les  cristaux 
qui  sont  faiblement  électriques  et  pour  lesquels  il 
est  nécessaire  qu'il  y  ait  accumulation  d'électricité 
pour  qu'elle  soit  sensible  ;  de  là  résulte  qu'on  ne 

J>ourra  souvent  déterminer  qu'approxîmativement 
a  position  des  pôles ,  surtout  de  ceux  qui  sont  en 
relation  avec  la  forme  extérieure  du  cristal. 

Enfin  il  faut  encore  observer  que  les  cristaux 
sont  toujours  plus  oumojns  irréguliers  et  altérés, 
ce  qui  peut  favoriser  l'accumulation  de  l'électricité 
à  certaines  places,  tandis  que  cette  accumulation 
n'aurait  pas  lieu  pour  des  cristaux  parfaitement 
nets;  on  conçoit  alors  qu'il  est  possible  que  cela 
dérange  très-notablement  la  position  des  pôles  et 
par  conséquent  il  faudra  prendre  la  moyenned'un 
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grand  nombre  d'expériences  |>our  la  délermiuer. 
Ce  n  est  pas  tout,  quand  robservateur  s*est  mis 
ilâbri  des  causes  d'erreur  si  variables  qui  lésul* 
tent  de  raccumulation  de  rélectricité  ,  il  faut  en- 
core éviter  celles  qui  tiennent  au  mouveaient  et  à 
la  propagation  de  la  chaleur  dans  le  cristal  :  cette 
dernière  cause  d'erreur  nVsi  pas  une  des  moins 
importantes  ,  et  pour  Técurter  il  est  nécessaire  de 

f Produire  réchauffement  et  le  refroidissement  de 
a  manière  la  plus  égale  et  la  plus  simple  possible 

A.  CristcMxjn/roélectriques. 

a.  Cristaux  à  pôles  terminaax. 

L  Tourmaline.  —  La  tourmaline  a  un  axe 
d'électricité  qui  se  confond  avec  Taxe  de  figure  du 

Srisme  h  6  faces.  Il  résulte  d'expériences  faites  par 
I*  G.  Rose  (  Âbhandiung  der  Berl.  Acad.  der 
Wissenchaff.,  i&38,  pag.  2i5),  que  l'extrémité  du 
cristal  où  se  trouve  le  p'ôle  antilogue  est  celle 
pour  laquelle  les  faces  du  rhomboèdre  principal 
sont  placées  sur  les  arêtes  du  prisme  à  3  faces, 
tandis  que  le  pôle  analogue  se  trouve  à  l'extrémité 
pour  laquelle  elles  sont  placées  sur  les  faces  du 
même  prisme. 

Le  plus  souvent  la  détermination  des  pôles  se 
fait  facilement ,  parce  que  le  prisme  à  3  faces  et 
le  rhomboèdre  principal  viennent  rarement  à  man- 

3uer,  et  quand  même  cela  aurait  lieu  pour  le 
ernier,  ordinairement  la  disposition  des  autres 
faces  fait  prévoir  de  quelle  manière  il  serait  placé. 
Cependant  il  J  a  aussi  les  faces  d'un  autre  prisme 
à  3  faces  qui  avec  celui  qu'on  observe  le  plus  or- 
dinairement forme  le  prisme  à  6  faces;  le  plus 
souvent  il  est  vrai,  on  peut  reconnaître  facilement 
quelles  sont  les  faces  du  prisme  triangulaire  or^ 
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dinaire,  d'abord  parce  que  ses  faces  sont  plus  dé- 
veloppées que  celles  de  Vautre  ,  ensuite  parce 
Jumelles  sont  accompagnées  par  la  moitié  des  faces 
*un  prisme  à  ja  faces  (  ^Rose,  h  Haùy  ).  Ce- 
pendant ces  faces  ne  se  trouvent  pas  toujours ,  et 
il  arrive  quelquefois  que  dans  certaines  variétés  le 
prisme  à  12  faces  estcompletelque  par  conséquent 
elles  accompagnent  les  2  prismes  à  3  faces  :  il 
peut  aussi  se  faire  que  les  faces  du  prisme  extra- 
ordinaire et  même  toutes  celles  qui  le  modifient 
soient  plus  dominantes  que  celles  du  prisme  or- 
dinaire. 

On  observe  ce  fait  dans  des  cristaux  de  Bovej- 
Tracy,dans  leDevonshire,  et  de  Sonnenberg,  près 
d'Andreasberg;  cescristauxsontsi  faiblement  élec- 
triques que,  pour  les  derniers,  on  n'a  pas  pu  dé- 
terminer Tespèce  d'électricité  des  divers  pôles.  Pour 
chacune  des  deux  variétés  on  observe  à  Tune  des 
extrémités  les  faces  du  premier  rhomboèdre  aigu 
et  du  rhomboèdre  principal;  à  Fautre  les  faces  du 
premier  rhomboèdre  obtus    et   du  rhomboèdre 

Erincipal;  les  faces  des  premiers  rhomboèdres  sont 
rillantes,  celles  des  derniers  sont  mates  pour  les 
cristaux  de  Sonnenberg,  et  pour  les  crii^taux  de 
Bovey.  Elles  sont  tellement  rayées  suivant  la  dia- 
gonale oblique  qu'il  est  impossible  de  mesurer  leurs 
angles  au  goniomètre  :  enfin  il  y  a  en  outre  les 
deux  prismes  triangulaires. 

Dans  nos  expériences  nous  avons  reconnu  que 
la  première  extrémité  est  celle  qui  correspond  au 
pd?ea/;^i7oo^tte,  tandis  que  la  deuxième  correspond 
au  pôle  analogue  :  cependant  dans  les  deux  cas  les 
faces  du  prisme  ordinaire  sont  plus  petites  que 
celles  du  prisme  extraordinaire ,  et  même  elles 
peuvent  manquer  complètement. 
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Quoique  les  cristaux  de  tourinalioe ,  dont 
nous  Dous  occupons ,  s'éloigueDt  de  la  foripe  gé- 
iiëra]e,ils  ofireut  cependant  celte  particularité  que 
la  combÎDaison  du  premier  rhomboèdre  aigu  et 
Ju  rhomboèdre  principal  se  trouve  au  pôle  an- 
tilogue,  tandis  que  celle  du  premier  rhomboèdre 
obiusetdu  rhomboèdre  principal  se  trouve  au  pôle 
analogue  ;  il  semblerait  qu^on  pourrait  d'aprè? 
cette  reniarque  déterminer  la  position  du  pôl^ 
analogue  et  celle  du  pôle  antilogue  par  celle  du 
rhomboèdre;  mais  les  faces  du  rhomboèdre  aigu 
peuvent  se  trouver  aussi  du  côté  du  pôleapaloguei 
ainsi  que  cela  s^observe  dans  des  cristaux  de  Kra-; 
geroë  (voir  Abhand,  der  jdhad.^  fig.  7);  et  de 
plus  les  faces  du  premier  rhomboèdre  obtus  peu- 
vent aussi  se  trouver  du  côté  du  pôle  antiloguq 
comme  cela  a  lieu  pour  descristaux  deGouyerneur 
dans  1  état  de  New- York. 

La  gangue  de  cette  tourmaline  est  un  calcaire 
grenu  accompagoé  de  trémolite  et  de  quartz  :  les 
cristaux  ont  depufs  un  pouce  jusqu'à  quelques  li- 
gnes de  longueur  et  sont  gros  en  proportion ,  ils 
ont  une  couleur  brun  de  cannelle  qui  n  a  pas  en- 
cbreété  observée  pour  la  tourmaline  et  ils  ne  sont 
transparents  que  sur  les  bords.  Ils  sont  crihtallisés 
à  leurs  deux  extrémités  et  ils  se  distinguent  par  Ig 
grande  quantité  de  nouvelles  faces  par  lesquelles 
ils  sont  formés;  d'où  il  résulte  que  la  tourmaline 
doit  être  comptée  maintenant  parmi  les  minéraux 
qui  présentent  les  formes  simples  les  plus  variées. 
Les  cristaux  sont  très-cassants  et  il  est  très  difficile 
de  les  extraire  de  la  gangue. 

Si  00  jette  les  yeux  sur  \es/fg.  11  et  1 2,  PL  IIl^ 
on  voit  que  latéralement  domine  un  prisme  à  trois 
&ces;  outre  celui-là  ily  a  les  faces  du  deu|ûèine  prisme 
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à  six  faces,  et  outre  cela  l'autre  prisme  triangulaire, 
le  prisme  à  douze  faces  (Ji  Haûy ,  f  Rose)  qui  parait 
à  côté  des  faces  des  deux  prismes  triangulaires, 
enfin  un  prisme  hémièdre  d'un  autre  prisme  à 
douze  faces  /  dont  les  faces  sont  à  côté  de  celles 
du  prisme  triangulaire  dominant  :  les  faces  de  ce 
dernier  prisme  sont  toujours  fortement  striées  ver- 
ticalement tandis  que  les  autres  faces  latérales  sont 
brillantes. 

A  l'une  des  extrémités  {Jig-  1 1  et  1 2  a)  on  voit 
dominer  les  faces  Rdu  rhomboèdre  principal  qui 
sont  placées  sur  les  pans  du  prisme  à  trois  faces 
dominant;  on  a  ensuite  le  premier  rhomboèdre 
aigu  2r\  le  scalénoèdre  5;  les  faces  du  premier 
rhomboèdre  obtus  ^^  r^,  celles  du  scalénoèdrejc;  le 
deuxième  rhomboèdre  aigu  4/%  un  nouveau  rhom- 
boèdre 5/  et  un  nouveau  scalénoèdre  t^. 

A  Tautre  extrémité  du  cristal  {Jig-  12  i)  on 
trouve  les  faces  du  rhomboèdre  principal  R  qui 
sont  placées  sur  les  pans  du  prisme  triangulaire 
dont  les  faces  sont  le  plus  petites(ces  dernières  ont 
été  supprimées  dans  le  dessin);  on  a  ensuite  le 
premier  rhomboèdre  aigu  ar'  et  le  scalénoèdre  3  ; 
un  nouveau  scalénoèdre  2  est  subordonné  au  i^; 
il  y  a  le  i"  rhomboèdre  obtus  \  r\  et  la  face  de 
base  c. 

Les  faces  des  deux  extrémités  sont  lisses  et 
brillantes. 

On  voit  donc  que  cette  variété  unique  de  tour- 
maline réunit  non-seulement  toutes  les  modifica- 
tions observées  dans  ce  minéral ,  mais  encore  plu- 
sieurs modifications  nouvelles;  ainsi  on  a 

Le  rhomboèdre  br' =  {\cl  :  -^a'  :  oc  a  :  c) 

L'hémièdreduprismeàl2faccs/.  =  (a  :  |a  :  ia  :  00  c) 

Le  scalénoèdre 2 =ï  (ia  :  7a  :  2a  :  c) 

Le Bcalénoèdre  V =  (\a  \  ^a  :  a  \  c) 
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Od  peut  encore  caractériser   ces  deux  acalé* 
noèdres  par  les  formules  : 


_  C  . 

fa 

T« 

m 

:  2a 

2s 

• 
• 

1» 

•      S» 

i« 


I 
4* 


7« 


a 


Si  l'on  admet  les  augles  donnés  par  Haîiy  pour 
la  tourmaline^  on  trouve  pour  les  inclinaisons 


de  5/  sur  j' 
Sr*       2r' 


9 
â 

2 

V 

V 


l 

a 
R 
a 

2r' 


I5r  43^ 

163*  54' 
130«  «r 
162*  34' 
147»  42' 
160*  38' 


p. 


Ces  cristaux  que  nous  venons  d*étudier  sont 
trës-fortetnent  électriques,  mais  l'extrémité  pour 
laquelle  les  faces  sont  placées  sur  le  prisme  trian- 

ulaîre  dominant  est  le  pôle  antilogue^  Tautre  est 

e  pôle  analogue  \   par  conséquent  ils  font  de 
même  que  ceux  de  Sonnenberg  et  de  Bovey  une 
eiception  à  la  règle ,  puisque  le  prisme  triangu- 
laire extraordinaire  est  plus  dominant  que  le 
Ffrisme  ordinaire;  tandis  que  généralement  c'est 
inverse  qui  a  lieu.  D'après  ce  qui  précède  il  nous 
semble  même  possible  que  le  prisme  triangulaire 
extraordinaire  existe  sans  le  prisme  ordinaire ,  et 
i^  vaudrait  sans  doute  mieux  considérer  la  variété 
de  Penig  (voir  Ahd.  der  j^kad.y  pag.  ^44  ^7%*-  '^)» 
comme  une  combinaison  du  rhomboèdre  principal 
avec  le  prisme  triangulaire  extraordinaire ,  que 
comme  le  rhomboèdre  r  de  Haiîj  avec  le  prisme 

ordinaire  g'  :  de  fait  nous  n'avons  jamais  observé 
Tome   rill.    1845.  4 


I 
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le  rhomboèdre  r  quoique  Haûy  le  décrive  avec  le 
rhomboèdre  principal. 

II.  Silicate  de  zinc.  —  Les  cristaux  de  silicate 
de  zinc  appartiennent  au  systèmedu  prisme  rhom- 
boîdal  droit  {ein  und  ein  axig  );  M.  Mobs  en  a 
décrit  un  grand  nombre,  mais  comme  nous  avons 
observé  plusieurs  former  nouvelles,nous  allons  com- 
mencer par  en  donner  la  description  (  i  )  : 

« 

b  =i  (oca  •  h  •  tK^c) 
«  =  (oca:oc6;C) 

*ar=r(a-Oc6:Cx;c) 

Prismes  ajrantpour  bases  des  rhombes. 
a.  Prismes  verticaux. 


J  =  (« 

:  b  :  occ) 

My  =  (« 

:  ib  :  occ) 

^ig  =  (« 

:  ^b  :  occ) 

6.  Prismes  horizontaux. 
«•  Prismes  à  axe  parallèle  à  6. 


d  = 

(a  :  ' 

och  : 

c) 

3d  = 

(ia  ! 

;   «et 

•«') 

€.  Prismes  à  axe  paralltie  à  a. 

•t/-  = 

(oca 

:  âft 

:  c) 

f  = 

(oca 

:  h  : 

e) 

2f- 

(oca 

'.\h 

■c) 

3/-  = 

(oca 

■ib 

:  «) 

•  5f  = 

(oco 

'îb 

:  e) 

'  -Jf- 

(oca 

■yb 

:  e) 

(1)  On  a  mis  un  astérisque*  aux  (brmei  non  décrites 
jtUMjn'à  présent. 
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Octaèdres  à  base  rhombe. 

f  s  (tf  :  |6  :  €^) 
%  sa  \\a  :  6  :  o) 

♦  #  »  {4  :  it  :  c) 

*  n  =  (ia  :  i6  :  c) 

L'octaèdre  à  base  rhombe  {a^b^c^j  ^ue  nous 
âTons  adopté  pour  forme  primitive  n'a  paa  encore 
été  observé;  cependant  nous  l'avons  pris  préféra* 
Uemenl  à  celui  de  Mohs  qui  serait  (f  a  :  7  &  :  e) 
dai)6  notre  système ,  parce  qu'il  permet  d'ezpri- 
iner  simplement  les  prismes^  et  d  parallèlement 
auxquels  il  y  a  des  clivages  ainsi  que  les  autres  mo* 
dificatioos.  M.  Mohs  avait  pris  pour  forme  primi- 
tive Toctaèdreà  base  rhombe^  qui,  il  est  vrai,  est 
le  plus  commun  et  se  trouve  seul  ordinairement  k 
la  partie  inférieure  du  cristal. 

ai  au  moyen  des  angles  donnés  par  M.  MohSf 
qoi  ne  s'accordent  pas  parfaitement  avec  ceux  que 
nous  avons  obtenus,  sans  cependant  en  différer 
beaucoup 9  on  fait  le  calcul  des  inclinaisons;  on 
trouve  : 

îjT      sur     6      s= 

if  b 

hf  h 

If  * 

oc  h 

X  9 

n         n(auKlefsa8de3/)       71'     1 

Il  est  facile  de  reconnaître  toutes  ces  faces  sur 
les  figures  i  à  9. 

Les  cristaux  de  silicate  de  zinc  sont  remarqua- 
bles par  la  différence  de  leurs  deux  extrémités 
qui  jusqu'à  présent  n'a  été  observée  que  dans  quel- 


156* 

56' 

165« 

W 

103» 

3*' 

157» 

30' 

1«3« 

31' 

148* 

43* 

160»  43'i 

5:i  PAOPRI£T£n    PTROÉLBÇTRIQUBS 

ques  échantillons  fort  rares  ^  car  le  plus  souvent 
ils  sont  engagés  dans  une  gangue  et  ne  montrent 
qu'une  seule  extrémité  qui  est  toujours  la  même, 
ou  bien  quelquefois  ils  sont  groupés  d'une  ma- 
nière excentrique ,  et  la  même  chose  a  encore  lieu. 

Hàùy  n'avait  pas  remarqué  cett#  différence  des 
deux  extrémités  du  cristal  ;  il  le  décrit  comme  si 
elles  étaient  les  mêmes ,  et  il  est  probable  qu'il 
n'en  avait  pas  vu  de  complet  :  c'est  M.  Mohs  qui 
a  observé  le  premier  ce  fait  sur  des  cristaux  d'Al- 
tenbergy  près  d'Aix-la-Chapelle  ;  depuis  nous 
avons  eu  nous^xnéme  l'occasion  de  l'observer  sur 
des  cristaux  du  fileiberg  et  de  Nertschinsk. 

Nous  allons  en  donner  la  description  : 

I .  Silicate  de  zinc  dÀltenberg^  près  dAiX" 
la-Chapelle.  —  Ces  cristaux  ont  ordinairement  la 
forme  dejîg.  i  et  2,  leur  largeur  est  de  quelques 
lignes  ;  ils  sont  placés  l'un  à  côté  de  l'autre  et 
réunis  par  leur  extrémité  supérieure  sur  laquelle 
dominent  les  faces  Zdei  Zf. 

Les  formes 7?^.  3  et  4  s'observent  sur  quelques 
cristaux  petits  et  isolés ,  et  lors  même  quils  sont 
engagés  par  leur  extrémité  inférieure ,  les  faces  s 
sont  visinles.  Dans  quelques  cas  fort  rares  les  cris- 
taux se  trouvent  dans  une  argile  ferrugineuse; 
dans  ceux  que  nous  avons  vus,  la  longueur  ne  dé- 
passe pas  une  ou  deux  lignes ,  et  la  face  terminale 
qui  est  à  l'une  de  leurs  extrémités  est  très-domi- 
nante. 

Les  faces  s  y  qui  dominent  à  l'extrémité  inférieure 
peuvent  paraître  aussi  à  l'extrémité  supérieure. 
On  peut  déterminer  quelques  faces  par  le  parallé- 
lisme des  arêtes  d'intersection  ;  d'un  autre  côté  les 
arêtes  d-intersection  de  d  elf^  de  3  â?  et  Sj  de  n  et 
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'jj  donnent  une  seule  ligne  droite,  étant  projetées 
sur  le  plan  horizontal.  (Voir^?^.  3  6.) 

La  face  terminale  c  est  un  peu  arrondie  quand 
elle  domine  ;  h  est  ordinairement  strié  verticale- 
ment ;  les  faces  s  présentent  des  cavités  dans  les 
cristaux  engagés  par  l'autre  extrémité  ;  dans  ceux 
qui  sont  libres  elles  soni  brillantes  :  quant  aux 
autres  faces ,  elles  sont  pour  la  plupart  très-bril* 
lantes  et  les  pistons  fort  bien  aux  mesures. 

La  macle^  fig,  5,  qui  se  trouve  avec  la  variété 
que  nous  examinons  dans  ce  moment,  est  remar- 
quable :  ce  cristal  avait  été  donné  à  Bonn,  à  M .  Rose, 
pour  de  la  Hopéite.  On  voit  qu'il  est  formé  de 
deux  cristaux  cle  silicate  de  zinc  réunis  suivant  un 
plan  parallèle  à  c,  les  faces  h  se  trouvant  sur  le 
prolongement  Tune  de  l'autre,  et  jes  deux  cristaux 
étant  aplatis  dans  le  sens  de  leur  longueur  ;  les 
faces  5  sont  d'ailleurs  très-rugueuses.  Dans  d'autres 
macles  que  nous  avons  observées ,  les  fares  sont 
plus  petites  ;  on  conçoit  maintenant  que  si  les  deux 
cristaux  de  la  macle  précédente  se  rapprochent 
assez  pour  qu'elles  ne  soient  plus  visibles  ,  on  aura 
une  macle  qui  ressemblera  à  un  cristal  unique 
par  sa  forme ,  mais  qui  en  différera  cependant  en 
ce  que  la  cristallisation  sera  la  même  à  ses  deux 
extrémités,  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  les  oristaux 
simples  de  silicate  de  zinc. 

a.  SUicate  de  zinc  du  Bleiberg  (Carinthie) 
(Jig.  g).  —  Les  cristaux  se  distinguent  des  précé-» 
dents,  principalement  parce  que  les  faces  longi- 
tudinales h  sont  M*ès-dominantes ,  ce  qui  leur 
donne  un  aspect  tabulaire  :  à  la  partie  supérieure 
on  trouve  principalement  les  faces  d  et/*;  les 
&ces  3  d  sont  subordonnées  aux  précédentes  ;  il 
la  partie  inférieure  on  observe  la  face  s  qui  pro- 
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vient  d'une  troncature  sur  Taréte  d'intersection  de 
y*et  g;  elle  est  arrondie  et  on  n'a  pas  encore  pu 
la  mesurer  au  goniomètre. 

lis  sont  ordinairement  isolés  et  engagés  dans 
un  calcaire  compacte. 

3.  Silicate  de  zinc  de  Scharlejr  près  Turno^ 
tc^/^z  (y^.*  8).^- Les  cristaux  sont  également  ta- 
bulaires; Tune  de  leurs  extrémités  est  terminée 
par  les  faces  d  qui  sont  seulement  tronquées  lé-> 

?èrement  par  c:  nous  n'avons-  pas  pu  observer 
autre  extrémité. 
Quelquefois  ils  sont  isolés  dans  une  calamine 
ferrugineuse  ;  le  plus  ordinairement  ils  sont  réunis 
et  engagés  de  manière  que  la  série  des  faces  c  pro- 
duise une  espèce  d'arc  ;  on  rencontre  aussi  au 
Bleiberg  des  cristaux  analogues. 

4-  Silicate  de  zinc  de  Rezbanya  (fig.  6).  —Le 
Musée  royal  de  Berlin  en  possède  quelques  jolis 
cristaux  blaoc  bleuâtre  et  à  faces  bien  brillantes 

3ui  se  trouvent  au  milieu  de  cristaux  mal  formés  : 
s  sont  tabulaires,  et.  leur  extrémité  libre  présente 
les  faces  3  c£y  d  et  c;  on  trouve  aussi  les  faces 
hf^^f^  et  les  petites  faces  triangulaires  z  qui  sont 
placées  d'upe  manière  toute  particulière  à  l'extré- 
mité des  arêtes  d'intersection  de  </  et  de  3  d.  Ces 
cristaux  ont  deux  à  trois  lignes  de  longueur. 

5.  Silicate  de  zinc  de  JVertschinsk  {mines  II-- 
deschansk)  (fig.  7).  —  Ces  cristaux  ont  environ 
I  pouce  de  longueur,  mais  ils  sont  très-peu  épais 
et  tabulaire^  ;  le  plus  ordinairement  ils  sont  réu- 
nis en  touffes.  Leur  partie  supérieure ,  qui  est 
libre,  est  remarquable  par  le  développement  des 
fiaces  3  t/;  il  présente  aussi  les  faces/ et  quelque* 
fois  C|  s /et  '6f(fig.  ^jb):  mais  alors  ces  clernières 
«ont  très-réduites. 
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Dans  quelques  cristaux  qui  sont  placés  diago- 
oalement  par  rapport  aux  autres ,  on  peut  obscr- 
ferla  deuxième  ettrétnité;  eUe  est  terminée  par 
les  faces  5,  comme  pour  les  cristaux  d'Altenberg. 

Les  faces  6  sont  légèrement  stiiées  vertical^ 
ment. 

Outre  les  cristaux  que  nous  venons  de  décrire, 
on  trouve  dans  des  druses  des  environs  de  Nert- 
schinsk  des  échantillons  dans  lesquels  les  faces/ 
et  id  dominent  et  quiont  enoHtre  les  faces  d mais 
très-rétrécies  :  ih  ont  alors  une  grosseur  considé- 
rable; ainsi  M.  Rose  en  a  reçu  de  M.  Wôrth \  de 
Saint-Pétersbourg,  qui  avaient  i  7  pouce  dé  lon- 
gueur sur  une  largeur  de  i  pouce.  Ces  gros  cris- 
taux sont  aussi  rayés  suivant  le9  faces  ^^  et  les 
facesysont  mattes. 

Le  silicate  de  zinc  est  très -fortement  pyroélec- 
trique; les  cristaux  ont  été  échauffés  jusqu'à  à^i 
Textrémîié supérieure  des  iSgures  (voirla  PL  /i/)» 
qui  ordinairement  est  libre,  fut  toujours  trouvée 
correspondante  au  pôle  analogue^  tandis  que 
Textrémité  inférieure  correspondait  au  pôle  anti-' 
logue. 

Le  cristal  maclé  d'Altenberg  pré^nte  des  pôles 
analogues  k  sa  partie  supérieure  et  inférieure;  des 
pôles  antilos'ueSf  suivant  le  plan  commun. 

Desexpénences  qui  précèdent,  on  doit  donocoti- 
dureque  le  silicate  de  zinc  à  nu  axe  d'électricité  qui 
se  confond  avec  Taxe  prinripal  du  cristal:  au  pôle 
analogue^  les  prismes  horizontaux  dominent  et  les 
octaèdres  à  base  rbombe  ne  présentent  que  4^s 
faces  très-étroites;  tandis  qu'au  pôle  a/i^Z/o^c^^. il 
n'y  a  ordinairement  que  l'octaèdre  à  baSe  rhombe , 
ou  bien  il  forme  des  faces  arrondies  avec  le  prisme 
dç  la  forme  primitive. 


56  PROPRlÊTt:^    P\liOÈL£CTAlQllBS 

III.  Scolézite. — Geblen  et  Fuchs  ont  subdi- 
visé l'espèce  mésotype  de  Haiiy  eu  trois  variétés 
auxquelles  ils  ont  donné  le  nonn  de  natrolite, 
mésolite  et  scolézite  :  elles  sont  représentée^  res- 
pectivement par  les  formules  suivantes  : 

■•••       «••••,  » 

NaSi+AI  Si+  aH 

Na  (.••  ••  â  • 

aCa   jSi  +  AlSi+.gH 

•         •  ■  •  , •  •      •••  •  • 

Ga  Si  +  Al  Si  +  3  a. 

Freismuth  a  depuis  analysé  la  mésolite  de 
Hauenstein ,  en  Bohème^  et  a  obtenu  : 

^M  Si  -h  Al  Si  +  3  H 
Ca  ) 

Cette  mésolite  différait  donc  de  celle  de  Fuchs  et 
Geblen  par  sa  teneur  en  soude  çt  en  chaux,  mais 
surtout  par  une  plus  grande  quantité  d'eau. 

D'après  Gehleo  et  Fuchs ,  la  forme  cristalline 
de  ces  trois  variétés  serait  celle  d!un  octaèdre  à  base 
rhombe;  les  cristaux  présentent  un  prisme  à  base 
rhombe  surmonté  d'un  octaèdre;  à  part  quelques 
petites  diflSSrences  dans  les  angles  on  a  : 

ADffl.  obtoi  lat.    Angl.  obt  term.    Ang.  aig.  Icrn  • 

Natrolite.   .         9V    5'         \W    «         143^  â5' 

Mésolite.  . .  ^V  25'  » 

Scolézite.    .  9r  âO'  Ud""  33'  U2«  iO^ 

Dans  la  première  édition  de  sa  minéralogie, 
Mohs  ne  sépare  pas  ces  trois  variétés  :  cependant 
Haidinger,  dans  la  traduction  anglaise  qu'il  en 
donne,  remarque  que  les  angles  dinèrent  de  ceux 
de  la  natrolite  de  V Auvergne,  et  sont  les  suivants  : 

9r  143«  dû'  \W  W 
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Enfin  il  remarque  qu'une  variété  cf Islande,  c|ui 
est  maclée ,  a  des  angles  dont  quelques-uns  dif- 
fèrent aussi  de  la  natrolite. 

D'après  cela,  M.  Gustave  Rose  jugea  conve- 
nable de  mesurer  de  nouveau  ces  cristaux ,  et  il 
reconnut  que,  quoique  peu  différents  dans  les  an* 
gles  de  la  natrolite  de  1* Auvergne,  ils  devaient  être 
rapportés  au  système  oblique  à  base  rhombe  (a  und 
1  gliedrig):  [fig.  lo). 

Angle  obtas y  sur  9  91*  35' 

Faces  antérienres o        o  144*  M 

Faces  postérieures o'       0'  144*  W 

Faces  non  symétriques.  •  .  o        0'  143*  âlK 

Inelinaisoa  delà  base  sur.  .                 g  W  54' 

n  observa  ensuite  que  le  plan  suivant  lequel 
avait  lieu  la  macle  était  parallèle  à  la  face  de  mo- 
dification de  Taréte  d'intersection  des  deux  faces  ^; 
par  conséquent,  si  ce  plan  venait  k  passer  par  le 
milieu  d'un  cristal ,  à  Tune  des  extrémités  se  trou- 
veront seulement  les  faces  o,  tandis  qu'à  l'autre  on 
aura  les  faces  o'  :  du  reste,  jusqu'à  présent,  cela  ne 
parait  pas  s'être  présenté  dans  la  nature;  et  du 
reste  les  faces  o'  ne  sont  pas  faciles  à  mesurer» 
Comme  il  a  été  reconnu  que  les  cristaux  maclés 
desquels  nous  venons  de  parler  contiennent  de  la 
chaux  et  de  la  soude ,  il  faut  les  rapporter  à  la  mé- 
solite. 

Dans  la  2*  édition  de  la  minéralogie  de  Mohs» 
M.  Zippe  réunit  les  trois  variétés  de  Fuchs,  natro* 
lite ,  scolézUe  et  mésolite ,  sous  le  nom  deprisma" 
tisch ,  harmophanç  et  paritame  kuphonspath. 
Pour  la  natrolite  d'Auvergne ,  il  a  adopté  les  an- 
gles d'Haidinger  ;  pour  la  scolézite ,  ceux  de  Gus- 
tave Rose  pour  la  mésolite  d'Islande  :  dans  la 
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troisième  variété  il  ne  comprend  pas  seulement  la 
mésolite  de  Fuchs,  mais  aussi  la  complonite;  il 
s^appuie  en  cela  sur  une  observation  de  M.  Hat* 
dinger,  d*après  laquelle  la  mésolite  deHauenstein 
aurait  la  même  forme  cristalline. 

Toutefois,  de  cet  accord  dans  la  forme  cristal- 
line, il  ne  résulte  pas  nécessairement  une  identité 
dans  la  composition  chimique;  et  c  est  ce  qui  res- 
sort d^une  analyse  de  comptonite  de  Kaaden,  par 
ZippCy  et  encore  mieux  d*unc  autre  de  Rammels- 
berg  qui  a  trouvé  pour  sa  formule  : 

.     !   Si+3AlSi-|.7« 
Ca  )  ' 

Quant  aux  propriétés  électriques,  Haûy  avait 
déjà  remarqué  qu'il  n'y  avait  que  certains  cristaux 
de  son  espèce  mésotype  qui  devenaient  électriques 
jpar  la  chaleur.  Gehlen  et  Fuchs  ont  observé  que 
les  cristaux  de  mésotype  qui  n'étaient  pas  électri- 
ques appartenaient  à  la  natrolite,  et  ils  donnèrent 
cette  propriété  comme  un  moyen  de  la  séparer  de 
).a  scolézite  et  de  la  mésolite.  Us  reconnurent  en- 
suite que  ces  dernières  présentent  ordinairement 
k  leur  extrémité  libre  le  pôle  antilogue,  tandis  que 
celle  par  laquelle  ils  sont  implantés  présente  le 
pôle  analogue;  cela  fat,  du  reste^  confirmé  par  des 
e|;périences  de  M.  Gustave  Rose, 

Nous  avons  eu  l'occasion  de  mesurer  un  très- 
beau  cristal  de  natrolite,  donné  par  M.  Forch- 
hammer,  deCopenhague,  et  qui  provenait  pro- 
bablement de  Féroë  :  nous  avons  alors  reconnu 
que  le  cristal  appartient  au  système  (  i  und  i 
axig)  du  prisme  droit  à  base  rectangle,  et  que  les 
angles  étaient  sensiblement  ceux  trouvés  par 
M.  ïiaidinger  pour  la  natrolite  d'Auvergne. 
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n  résulte  de  là  qu*on  peut  très- bien  distinguer 
laDâtrolite  de  la  niésolite  par  des  mesures  d  an- 
gles, faites  surtout  sur  les  faces  latérales  des  prismes: 
car  les  angles  varient  de  9 1 *"  à  9 1  ''35'  et  quand  les 
£ices  sont  un  peu  brillantes,  on  peut  facilement 
reconnaître  cette  difiérence.  De  plus,  la  mésolite 
d7slande  présente  ordinairement  des  macles,  tan- 
dis que  la  natrolite  n'en  a  jamais. 

L^ examen  du  cristal  de  natrolite  duquel  nous 
avons  parlé  nous  fît  voir  qu'il  n'est  pas  électrique; 
nous  nous  sommes  également  trouvés  d'accord  avec 
Fucbs  pour  les  expériences  faites  sur  des  natrolites 
de  diverses  localités  ;  pour  celles  d'Auvergne,  de 
la  vallée  de  Fassa ,  de  Jacob ,  près  Aussig  (  Bobéme) 
et  pour  celle  de  Brevig  en  Norwège  (  on  l'appelle 
aussi  radiolite  d'Esmark).  Tous  ces  cristaux,  soit 
par  leur  composition  chimique,  soit  par  leur  forme 
cristalline,  se  laissaient  facilement  reconnaître 
pour  natrolite  :  cependant,  en  ayant  égard  seu- 
lement à  la  composition  chimique,  on  devrait 
peut-être  considérer  la  natrolite  de  Jacob  comme 
de  la  mésolite,  car  d'après  un  essai ^  elle  contient 
une  quantité  assez  considérable  de  chaux. 

JS^ous  avons  trouvé  que  la  mésolite  de  la  vallée  de 
Fas&a  qui,  d'aprèsFucbs,contient9,6 1  o/ode  chaux 
n'est  pas  électrique;  et  cependant  d'après  la  des- 
cription c'était  évidemment  le  même  échantillon. 
Nous  avons  reconnu  également  que  la  mésolite  de 
Hauentein  n'était  pas  du  tout  électrique.  Au  con- 
traire la  mésolite  et  la  scolézite  d'Islande  sont  très- 
fortement  électriques  :  nous  avons  essayé  les  cris- 
taux (j)  de  mésolite  décrits  par  M.  G.  Rose,  une 

11)  Ces  cristaux  contenaient  delà  chaax  et  de  la  soude , 
ear  en  mettant  les  cristaux  dans  Tacidc  H*Gh*,  il  se  forma 
nue  gelée,  pois  au  bout  de  quelque  temps  on  vit  appa- 
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autre  variété  non  moins  bien  cristallisée  et  enfin 
quelques  autres  appartenant  à  une  masse  cristalline 
radiée  :  le  plus  souvent  nous  avons  reconnu  que 
les  extrémités  libres  ou  divergentes  des  cristaux 
étaient  le  pôle  antiloguey  tandis  que  les  extré- 
mités aboutissant  au  centre  étaient  le  pôle  ana^- 
logue. 

Si  on  résume  les  faits  nombreux  qui  précèdent 
on  en  déduira  cette  conséquence,  que  la  plus 
grande  partie  de  la  mésolite  ne  forme  pas  une  va- 
riété particulière ,  mais  qu  elle  doit  être  rattachée 
soit  à  la  natrolite  soit  à  la  scolézite;  il  y  aurait 
alors  des  natrolites  à  base  de  chaux  et  des  scolézi- 
tes  à  bases  de  soude.  Des  analyses  chimiques  plus 
exactes,  dissiperont  entièrement  les  quelques 
doutes  qui  pourraient  encore  exister  à  cause  de  la 
teneur  en  eau  de  la  mésolite  ;  mais  quoi  qu'il  en 
soit,  il  est  très-probable  que  la  formule  générale 
de  la  natrolite  est  : 

Na  I    ^ 

ô^    j  Si  +  Al  Si  +  2  fl 

ralfre  des  hexaèdres  de  chlorure  de  sodium  :  ce  moyen 
bien  simple  peut  être  employé  avec  fruit  pour  recon- 
natlre  la  présence  de  la  soude  dans  les  zéolites,  les  phono- 
lites ,  les  basaltes  et  en  général  les  minéraux  qui  se  lais- 
sent décomposer  par  Tacide  chlorhjdrique. 

Une  analyse  de  scolézite  faîte  par  M.  Giîlich  dans  le 
laboratoire  de  M.  H.  Rose ,  n'a  pas  donné  de  trace  de 
soude;  elle  contenait  : 

Chaux.    .      13,68 

Alumine 26,23 

Silice 46»76 

Eau 13,94 

100,60 
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et  poar  Ja  scolézite  : 

jj^    j   Si  +  Al  Si  +  5  d 

Par  conséquent,  à  part  la  teneur  plus  ou  moins 
grande  de  cnaux  et  de  soude  ,  la  seule  différence 
entre  ces  deux  minéraux ,  tiendrait  à  ce  que  la 
scolézite  aurait  un  atome  d'eau  de  plus  que  la  na* 
trolite.  Du  reste  k  part  la  forme  cristalline  et  les 
propriétés  pyroélectriques  (la  natrolite  n  est  pas 
pyroélectrique,  c'est  par  erreur  que  cela  est  donné 
dans  la  minéralogie  de  Mohs),  le  poids  spécifique» 
la  manière  de  se  comporter  au  chaludaeau  ,  etc. 
ne  permettraient  pas  de  séparer  ces  deux  va- 
riétés. 

Puisque  la  natrolite  et  la  scolézite  ne  sont  pas 
les  deux  variétés  d'une  même  espèce ,  la  méso- 
type, il  me  semble  convenable  d  appliquer  à  la 
natrolite  la  désignation  de  mésotjrpe  qui  est  déjà 
très-répandue ,  car  dans  sa  description  c'est  prin- 
cipalement la  natrolite  que  Haiiy  a  eu  en  vue, 
et  en  maintenant  ce  nom  de  natrolite  on  peut 
craindre  de  faire  confondre  le  minéral  avec  la  so* 
dalite  qui  est,  comme  on  lésait,  d'une  espèce  toute 
différente. 

Quant  à  la  mésolitedeHauenstein^eWe^vDiAe 
faire  exception  ;  d'après  sa  composition  on  serait 
porté  à  la  réunir  à  la  scolézite ,  mais  elle  n'est  pas 
du  tout  pyroélectrique ,  et  d'après  M.  Haidinger 
sa  forme  cristalline.est  différente  :  sur  les  écbantil* 
Ions  de  la  collection  de  Berlin  on  peut  aussi  re- 
connaître que  la  forme  de  cette  mésolite  n'est  pas 
celle  de  la  scolézite ,  il  est  donc  bien  probaole 
qu'elle  constitue  une  espèce  minérale  nouvelle. 

La  scolézite  a  un  axe  d'électricité  qui  se  confond 
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avec  Taxe  principal  du  cristal  ;  rextrémité  libre  et 
divergente  (  car  elle  se  trouve  ordinairement  en 
cristaux  réunis  autour  d'un  centre)^  est  le  pôle  an- 
tilogue;  tandis  que  rextrémité  engagée  et  conver- 
gente est  le  pôle  analogue.  Par  conséquent  Télec- 
tricité  est  distribuée  ansolument  comme  dans  la 
tourmaline  et  le  silicate  de  zinc.  Cependant  il  faut 
observer  qu^il  y  a  une  grande  différence  quant  à 
la  manière  dont  les  cristaux  peuvent  être  engagés  ; 
ainsi  la  tourmaline  est  engagée  aussi  souvent  par 
le  pôle  analogue  que  par  le  pôle  antilogue  et  cela  * 
sur  le  même  échantillon  ,  la  calamine  ou  silicate 
de  zinc  est  engagée  toujours  par  le  pôle  antilogue 
et  par  un  côlé ,  jamais  parle  pôle  analogue  ;  enfin 
la  scolézite  est  toujours  engagée  par  le  pôle  ana- 
logue. 

Lorsque  les  cristaux  de  scolézite  sont  maclés 
comme  ceux  desquels  nous  avons  donné  la  des- 
cription,  etquon  a  réuni  du  même  côlé  les  extré- 
mités opposées  d'un  même  cristal,  on  peut  alors  se 
demander  comment  Télectricité  est  répartie  dans  le 
cristal  simple  :  or  l'électricité  est  répartie  de  même 

Sue  dans  le  cas  analogue  pour  la  tourmaline ,  et 
ors  aux  deux  extrémités  on  a  à  la  fois  de  Télec- 
tricité  positive  et  négative  qui  devraient  se  dé- 
truireï  puisque  cela  n  a  pas  lieu  ,  il  est  bien  pro- 
bable que  dans  les  cristaux  qui  présenteraient  la 
macle  simple  de  laquelle  nous  avons  parlé  et  qui 
du  reste  n'a  pas  encore  été  observée,  il  n'y  aurait 
pas  du  tout  développement  d'électricité  par  la 
chaleur.  Si  on  enlève  par  le  polissage  l'un  des 
cristaux  qui  forment  la  macle  ,  l'autre  est  toujours 
électrique ,  nous  nous  en  sommes  assurés  par  deâ 
expériences  directes. 
IV.  Axiniie.  —  L'axinite  qui  appartient  au 
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système  du  prisme  oblique  à  base  de  parall^lo* 

gramme  se  trouve  en  cristaux  très-nets  dans  ]<; 
auphiné;  ce  sont  ces  cristaux  que  nous  ayons 
employés  pour  nos  recherches  :  ils  étaient  au 
nombre  de  i5  et  avaient  la  formeT^-  i3.  Deux 
d'entre  eux  ne  pouvaient  pas  devenir  électrique3 
Juoe  manière  sensible ,  cependant  l'un  d'entre  eux 
était  parfaitement  formé:  les  autres  cristaux  le  de- 
'  veoaient,  mais  faiblement,  quoique  d'une  manière 
I  sensible,  lorsqu'on  les  chauuait  à  laoou  iSo"*  :  Fé* 
j  lectricité  développée  persiste  très-longtemps.  L'a- 
xinite  devient  très-facilement  électrique  par  le 
frottement ,  pour  cette  raison  il  est  nécessaire  de 
ne  la  placer  à  Télectroscope  qu'avec  la  plus  grande 
précaution.  Pendant  l'essai  il  était  nécessaire  de  dé- 
barrasser le  plus  souvent  le  cristal  de  l'électricité 
due  au  frottement  en  le  chauflQint  à  la  flamme 
d'une  lampe  à  alcool;  par  là  on  détruisait  l'élec- 
tricité  pyroélectrique  qui  s'était  déjà  développée 
et  on  éloignait  le  temps  des  observations.  Ces  cir- 
constances rendent  assez  difficile  la  recherche  des 
polies  de  l'axini te;  ordinairement  nous  avons  trouvé 
un  pôle  aotilogue  à  la  petite  face  triangulaire  n^ 
un  pôle  analosue  au-dessous  de  la  face  s  qui  est 
Crés-brillante  dans  l'angle  trièdre  formé  par  n ,  h 
et  la  face  P  iiiférieure  ;  de  plus  un  deuxième  pôle 
analogue  était  symétriquement  placé  à  l'autre  ex- 
trémité. Les  cristaux  étaient  tous  cassés  d'un  eôté, 
et  aucun  d'eux  n'avait  les  deux  faces  n  à  la  fois, 
mais  tantôt  celle  de  gauche  était  supérieure  et  celle 
de  droite  inférieure,  et  toutes  deux  se  trouvaient 
ordinairement  être  antilogues  électriques  :  en  gé- 
néral les  pôles  antilogues  sont  plus  puissants  que 
les  pôles  analogues. 
De  ce  qui  précède  il  suit  que  Taxinite  a  deux 
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axes  électriques  qui  vont  l'un  de  la  face  n  de  gau- 
che à  l'angle  trièdre  aigu  de  droite ,  et  l'autre 
disposé  en  sens  inverse  va  de  la  face  n  inférieure 
de  droite  à  l'angle  trièdre  aigu  de  gauche  qui  est 
à  la  partie  supérieure.  Les  faces  n  ont  les  pôles 
.antilof^eSy  tandis  que  les  pôles  analogues  sont 
près  des  angles  aigus  les  plus  prononcés  :  par  con- 
séquent oh  voit  que  les  axes  électriques  ne  tra- 
versent pas  le  milieu  du  cristal  et  qu'ils  ne  se 
confondent  avec  aucun  axe  cristallographique. 

y.Boracite.  —  La  boracite  est  très- fortement 
électrique  par  la  chaleur ,  comme' Haiiy  l'a  annoncé 
depuis  longtemps  ;  les  axes  d'électricité  se  confon- 
dent avec  Tes  axes  qui  correspondent  aux  angles 
de  l'hexaèdre;  comme  Kœhler  l'a  démontré  depuis 
longtemps  (Pogg.  vol.  XVII.  pag.  i5o)  les  pôles 
antilogues  se  trouvent  aux  quatre  angles  de 
l'hexaèdre  où  sont  les  faces  brillantes  du  tétraèdre, 
tandis  que  les  pôles  analogues  se  trouvent  aux 
quatre  autres  angles  qui  correspondent  en  partie 
aux  faces  mattes  du  tétraèdre. 

Nous  avons  essayé  i3  cristaux  de  Lunebourg 
dans  lesquels  dominaient  en  parties  les  faces  de 
l'hexaèdre,  en  partie  celles  du  dodécaèdre,  et  3 
cristaux  de  Segeberg;  pour  tous  ces  cristaux  on  a 
trouvé  que  les  pôles  étaient  répartis  d'après  la  règle 
que  nous  venons  d'énoncer. 

Outre  les  4  ^^^s  de  la  boracite  desquels  nous 
avons  parlé ,  le  docteur  Hankel  en  a  encore  fait 
connaître  3  autres  (Pogg.  vol.  L.  pag.  J\%:i)(\\x\ 
sont  dirigés  dans  le  plan  des  faces  diamétrales. 

Pour  vérifier  ce  fait  nous  avons  opéré  sur  un 
cube  de  boracite  de  5  lignes  3/4  de  diamètre ,  en 
examinant  pendant  le  refroidissement  le  milieu  de 
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2  faces  du  cobe  diamétralement  opposées.  A  ces 
2  places  nous  ayons  observé  des  signes  non  équi* 
Yoquesd'électricité  positive» qu'on  pouvaitéloigner 
en  passant  le  cristal  à  la  flamme.  Ayant  essayé 
2  autres  cristaux  dans  lesquels  les  faces  du  dodé- 
caèdre étaient  dominantes,  nous  avons  reconnu 
que  Félectricité  de  tous  les  angles  tronqués  de 
Foctaèdre  tenait  non  pas  à  un  développement 
spontané  dû  au  refroidissement  «  mais  à  une  ac- 
cumulation. 

lie  docteur  Hankel  a  aussi  avancé  que  la  nature 
de  l'électricité  développée  aux  angles  du  cube  de 
boracite,  ne  dépendait  pas  seulement  du  mouve- 
ment de  la  chaleur,  mais  aussi  des  limites  de  la 
température  ;  c'est-à-dire  qu'un  certain  angle  qui 
échauffe  de  16  à  69""  était  positif,  était  négatif  de 
69*  à  une  température  plus  élevée. 

Mais  ce  résultat  e^t  si  contraire  à  tout  ce  que 
Ton  sait  jusqu'à  présent  sur  le  développement  de 
rélecCricité  par  la  chaleur,  qu'il  ne  devait  être 
adnàis  qu'après  avoir  été  démontré  par  les  ex- 
périences les  plus  concluantes.  Quant  à  nous, 
3uoique  nous  ayons  fait  un  très-grand  nombre 
observations  pour  constater  ce  renversement  des 
pôles  de  la  boracite ,  il  nous  a  été  impossible  d'y 
parvenir;  cependant  nous  avons  échauffe  les  cris- 
taux jusqu'à  1  lo""  au  moyen  du  bain  de  plomb,  et 
nous  les  avons  essayés  jusqu'à  leur  complet  re- 
froidissement. 

YI»  Rhodizite.  —  Dans  sa  forme  et  dans  ses 
propriétés  électriques  la  rhodizite  présente  les 
plus  grandes  analogies  avec  la  boracite.  Ses  cris- 
taux sont  une  combinaison  du  dodécaèdre  avec  un 
tétraèdre,  à  faces  brillantes  ;  ils  ont  1  ou  3  lignes 
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et  il»  «ont  très-sensiblrment  pyroélectriqucs  quoi- 
que généralement  ils  le  soient  moins  que  la  bo- 
raeiie.  Les  pôles  se  trouvent  aussi  disposés  de  la* 
même  manière ,  et  ce  minéral  a  4  ^^^^  électriques 
qutseeonfondentavec  lesases  de  Thexaèdrc  i  c*est 
du  reste  ce  que  M.  G.  Rose  avait  déjh  démontré  ea 
décrivant  la  rhodizite  (f^ojage  dans  tOural^  1. 1, 
pag.  469). 

h.  Cristaux  à  pôles  centraux. 

I.  Prehnite.  —  La  forme  cristalline  de  la  Preh^ 
niteesi  un  prisme  rhomhoïdal  d'un  angle  de  100^ 
environ  ;  sur  les  arêtes  latérales  qui.  correspondent 
à  ses  angles  aigus  il  porte  des  troncatures  plus  ou 
moins  prononcées  et  ses  bases  sont  perpendiculaires 
aux  arêtes  (Jig.  1 4  )• 

Le  plus  ordinairement  la  prehnite  offre  un 
prisme  tabulaire  et  surbaissé,  comme  cela  a  lieu 
pour  les  cristaux  du  Bourg  d'OisansenDauphiné; 
rarement  les  faces  latérales  du  prisme  prennent 
quelque  développement ,  comme  cela  s*observe  à 
Ratscbinges  en  Tjrol  ;  plus  rarement  encore  les 
cristaux  sont  à  faces  brillantes;  caries  petits  sont 
rayés  horizontalement  sur  les  faces  du  prisme  et 
les  gros  ne  paraissent  être  qu'une  superposition 
de  plusieurs  cristaux  dans  lesquels  les  axes  paral- 
lèles à  la  petite  diagonale  de  la  base,  divergent 
de  telle  façon  que  les  arêtes  latérales  correspon- 
dant à  un  angle  obtus  peuvent  décrire  un  arc  en- 
tier. Les  cristaux  de  Ratschinges  sont  brillants, 
mais  ils  ont  cependant  une  tendance  k  une  struc- 
ture foliacée  comme  celle  que  nous  avons  indiquée 
tout  k  Theure. 

La  prehnite  se  présente  aussi  en  sphéroïdes 
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et  en  n^noDs  ;  la  partie  supérieure  est  ordh- 
.fiairement  rugueuse  et  offre  des  cavités ,  tandis 
que  Fintérieur  est  formé  de  cristaux  bacillaires  ûC» 
Cùlés. 

Dans  les  rognons  de  prehnite  de  Dumbarton  il 
est  très'facite  de  reconnaître  comment  sont  réil* 
nis  les  cristaux  de  prehnite  qui  les  forment  ^  dans 
lesquels  les  troncatures  sur  les  arêtes  correspondant 
à  Vaugle  aigu  sont  trës-développées. 

La  pjroélcciricité  de  la  prehnite  est  très-re- 
marquable, etjusqu^à  présent  elle  n'a  été  étudiée 
que  aune  manière  très-incomplète. 

Les  expéricDCds  que  nous  avons  Faites  sont  biea 
d  accord  entre  elles  et  démontrent  une  propriété 
iocoonue  jusqu'à  présent  et  relative  k  un  partagt 
des  pôles  électriques  d'uu  cristal. 

Dans  les  cristaux  que  nous  avons  étudiés  qui 
étaient  ii  pôles  terminaux,  chaque  axe  avait  a  pôles 
se  trouvant  à  la  surface  du  cristal  ;  mais  la  prehnite 
a  au  contraire  2  axes  d'électricité  qui  sont  en  queU 
que  sorte  tournés  en  sens  contraire  ;  leurs  pôles 
analogues  se  confondent  et  Taxe  parait  avoir  3 
pôles. 

Les  a  axes  sont  dirigés  suivant  la 'petite  dia- 
^naie  et  le  pôle  analogue  commun  se  trouve  att 
milfeu ,  les  2  antilogues  sont  aux  extrémités  de  la 
tnéme  ligne  :  comme  cela  a  lieu  pour  toute  la 
Aiasse  du  cristal ,  les  angles  aigus  ne  doivent  pas 
être  électriques;  une  troncature  sur  les  arêtes  qui 
leur  corrcî^pondent  atteindra  toujours  le  pôle  ana- 
logue, taudis  qu'une  modification  sur  les  arêtes 
qui  correspondent  aux  angles  obtus  du  rbombe  ne 
l'atteindra  que  quand  elle  passera  par  la  grande 
diagooale  de  la  base.  Nous  appellerons  ee  mode 
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de  distribution  de  rélectricité  par  la  chaleur,  à 
pôles  centraux. 

II.  Topaze.  -  Nous  avons  opéré  sur  a8  échantil- 
lons dont  le  plus  grand  nombre  venaient  du  Brésil  I 
quelques-uns  de  Sibérie  et  de  Saxe.  Les  premiers 
étaient  le  plus  fortement  électriques  ;  deux  cris* 
taux  de  Saxe  et  un  de  FOural  Tétaient  si  faible- 
ment qu'il  était  diflicile  de  déterminer  la  nature 
de  rélectricité.  Nous  avons  d'abord  cherché  à  dé- 
terminer l'axe  électrique  de  la  topaze  dans  le  sens 
de  son  axe  de  figure ,  mais  nous  ne  pûtnes  par- 
venir à  aucun  résultat  ;  les  cristaux  étaient  chauffés 
à  i3o*ou  i5o*,  et  nous  les  observions  pendant  le 
refroidissement  :  l'extrémité  non  cristallisée  était 
tantôt  positive,  tantôt  négative,  quand  on  opérait 
sur  des  cristaux  non  terminés  ii  leurs  deux  extré* 
mités.Un  cristal  complet  du  Brésil,  qui  de  ses  deux 
côtés  était  terminé  par  une  pyramide  à  4  faces 
et  avait  12  lignes  f  de  long,  donna  de  l'éFectricité 
positive  à  ses  2  extrémités  et  aux  arêtes  correspon- 
dant qux  angles  obtus  du  prisme. 

Un  autre  cristal  du  Brésil  également  complet, 
de  1 1  1.  de  long,  était  négatif  à  ses  2  extrémités 
(dont  l'une  s'était  brisée  à  la  pointe)  et  positif 
suivant  les  arêtes  correspondant  à  l'angle  obtus. 
Une  topaze  blanche  du  Brésil  de  5  1.  3/4  de  long, 
et  qui  était  tronquée  à  l'une  de  ses  extrémités  par 
les  faces  du  prisme  horizontal ,  était  positive  à  la 
face  de  troncature,  el  négative  à  son  extrémité 
brisée;  le  long  des  arêtes  latérales  correspondant 
aux  angles  obtus  elle  était  positive.  Une  topaze  du 
Brésil  avec  un  pointement  k  6  faces,  de 6  1.  3/4 
de  long,  était  négative  à  son  extrémité  complète, 
négative  aussi  à  l'extrémité  brisée,  et  positive  le 
long  des  arêtes  latérales  aux  angles  obtus.  Les 
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exemples  qui  précèdent  suffisent  pour  faire  voir 
que  la  distribution  de  réiectricité  suivant  Taxe 
cristallographique  de  la  topaze  n'^est  pas  soumise 
à  une  loi  :  nous  remarquâmes  cependant  que  Fé* 
lectricité  des  extrémités  était  faible,  tandis  que 
proportionnellement  celle  desarétes  latérales  était 
intense  :  nous  fûmes  alors  conduits  à  penser  que 
suivant  Taxe  de  la  topaze  il  n'y  a  pas  d'axe  d'élec- 
tricité ,  et  les  recherches  qui  suivent  nous  l'ont  en 
effet  démontré. 

Un  cristal  de  i4 1-  î/3  de  long,  ayant  un  pointe- 
ment  à  quatre  faces,  fut  partagé  en  deux  parties  dans 
Je  sens  du  clivage  principal  ;  les  deux  faces  décris- 
taux  qui  s^ajustaicut  parfaitement  l'une  sur  l'autre 
étaient  négatives  dans  le  refroidissement  ;  par 
conséquent  ce  fait  démontre  que  ces  faces  qui 
étaient  normales  au  prisme  n'étaient  traversées 
par  aucun  axe  électrique.  La  même  expérience  ré- 
pétée sur  une  topaze  de  1 1 1. 1/3  a  donné  les  mêmes 
résultats  ;  et  les  deux  faces  de  cassure  qui  étaient 
perpendiculaires  à  la  longueur  du  prisme  se  sont 
comportées  de  la  même  manière. 

Les  axes  électriques  de  la  topaze  se  trouvent  par 
conséquent  dans  le  plan  du  clivage  principal ,  et 
c'est  ce  qui  résulte  déjà  des  expériences  qui  précè- 
dent ^  car  nous  avons  reconnu  que  les  arêtes  cor- 
respondant aux  angles  obtus  du  prisme  se  trou- 
vaient dans  le  même  état  d'électricité;  tandis  que 
cela  n'a  pas  lieu  pour  les  arêtes  des  angles  aigus. 
Au  commencement  du  refroidissement  du  cristal , 
lesarétes  aiguës  ne  donnent  pas  de  signed'électrici  té; 
plus  tard  elles  participent  ordinairement  de  l'élec- 
tricité des  arêtes  obtuses»  et  aux  extrémités  de  Vé^ 
lectricité  des  faces  terminales.  Cette  électricité  des 
arètea  aiguës  ne  parait. donc  être  qu'une  accumu- 
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lation  accidentelle  qui  donjie  lieu  à  une  électricité 
beaucoup  plus  faible  que  celle  des  pôles  réels,  et 
quoQ  peut  facilement  faire  disparaître  en  passant 
le  cristal  dans  la  flamme;  il  ne  reste  alors  que  de 
1  électricité  qui  dans  la  topaze  est  à  pôles  contraire» 
comme  dans  la  prehnite. 

La  topaze  a  deux  axes  d*électricité  disposés  en 
sens  iuYersi?  Tun  de  Vautre ,  qui  sont  dans  la  direct 
tion  de  la  petite  diagonale  de  la  base  du  prisme* 
Les  deux  pôles  analogues  se  trouvent  au  milieu 
de  la  diagonale;  les  deux  pôles  antilogues  sont  au^ 
arétesduprismequicorrespondentauxanglesobtua» 

Pour  démontrer  cette  loi  de  la  distribution  de 
Féleclricité,  nous  avons  fait  les  recherches  qui  $ui^ 
vent  :  une  topaze  du  Brésil  de  7  1.  de  long  et  teiv 
minée  par  un  pointement,  était  analogue  à  ce 
poiulement  et  h  lautre  extrémité  qui  était  briséei 
tandis  qu'elle  était  antilogue  aux  arêtes  obtuses. 
!^ile  fut  polie  parallèlement  au  plan  de  troncature 
des  arêtes  obtuse;)  jusqu'à  ce  que  le  plan  de  polis* 
sage  passât  parle  centre  du  cristal  ;  on  obtint  alora 
un  piisme  triangulaire  isocèle  ayant  un  angle  ob- 
tus et  deux  angles  aigus.  On  observa  que  la  face 
polie  était  fortement  analogue  électrique  dans 
toute  sa  longueur,  taddis  que  1  arête  correspondant 
à  Fangle  obtbs  était  antilogue;  d'un  autre  côté  le& 
^éte3  aiguës  ne  manife^aient  aucun  signe  d'éleo^ 
tricité. 

Vue  topaze  de  9  1.  1/2  long,  qui  était  analogue 
à  9^9^  deux  extrémités  y  dont  l'une  était  brisée  et 
a^tiJogue  k  $63  ar^es  obtuses ,  fut  polie  suivam 
1^  plan  tronauant  une  arête  aiguë  ;  suivant  touta 
la  longueur  de  oe  plan  on  observai  de  réleptxi^ité 
«nalogue»  faible,  il  est  vrai ,  tuais  cependant  sen-. 
sible. 
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Un  morceau  du  même  cristal  ayaotS  1.  de  long, 
s'est  au  contraire  tronqué  suivant  une  arête  cotres* 
pondant  à  un  angle  obtus;  dans  toute  son  étendue, 
la  face  obtenue  fut  antiiogue  électrique. 

Ces   expériences    multipliées    démontrent   de 

Îuelle  manière  sont  répartis  les  pôles  électriques 
ans  la  topaze;  on  voit  qu'un  plan  parallèle  aux 
arêtes  latérales  et  à  la  petite  diagonale  de  la  baiie 
i^fig.  17  ) ,  partage  la  topaze  en  deux  morceaux 
ayant  chacun  trois  pôles  ;  les  deux  faces  prgduilAS 
par  la  troncature  sont  analogues  ;  dans  le  petit 
morceau  les  deux  faces  latérales  sont  antUoguex* 

Un  plan  parallèle  aux  arêtes  latérales  et  à  la 
grande  diagonale,  partage  la  topaze  en  deux  par- 
ties dont  la  plus  petite  a  deux  pôles ,  la  plus  grancie 
trois.  Les  deux  faces  produites  par  la  troncature 
ont  des  électricités  contraires;  analogue  pour  Je 
petit  morceau ,  la  face  de  séparation  est  «pulogue 
pour  le  plus  gros  {Jig-  i5  ). 

Quand  le  pian  de  séparation  p^ssepar  la  grande 
diagonale  de  la  base  {fig*  16  ),  on  produit  deux 

{irismes  triangulaires  ayant  chacun  deux  pôles  ^  et 
es  deux  faces  de  séparation  sont  toutes  deux  ana^ 
logues.  On  connaît  donc  la  distribution  de  Télec* 
tncité  dans  le  cristal  en  la  cherchant  dans  dew 
plans  parallèles  aux  deux  diagonales. 

Si  on  considère  maintenant  une  topaze  bien 
complète  y  composée  d'un  prisme  à  quatre  facci^ 
terminé  des  deux  côtés  par  un  pointement  à  quatre 
faces,  on  ne  devra  pas  observer  de  signe  d'éleciri- 
ciié  il  ses  trois  extrémités;  on  aura  de  Télectricit^ 
antiiogue  sur  toute  la  longueur  des  arêtes  corre^ 
pondant  aux  angles  obtus ,  cette  électricité  dimi* 
nuera  à  mesure  qu  on  se  rapprochera  des  arêtes  ^i^ 
goës  où  elle  devra  même  disparaître  complètement. 
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Od  ne  devra  pas  observer  d'électricité  analogue  à  la 
surface  du  cristal. 

Il  arrive  souvent  que  les  cristaux  de  topaze 
présentent  un  état  électrique  difiërent  de  cet  état 
normal  ;  ainsi  une  brisure  aux  arêtes  aiguës  devra 
y  développer  de  Télectricité  analogue  ;  une  brisure 
aux  arêtes  obtuses  augmentera  Téleôtricité  antilo- 
gue.  Les  arêtes  terminales  se  chargent  de  Télectri- 
cité  la  plus  rapprocbée;  le  pointement  qui  est 
ordinairement  tronqué  développe  lui-même  fai- 
blement de  Félectricité  analogue.  Quand  il  y  a  là 
une  face  de  cassure ,  elle  développe  de  l'électricité 
analogue  sur  la  grande  diagonale;  quelquefois 
quand  elle  est  trop  près  de  l'angle  obtus  on  ne 

F  eut  la  reconnaître,  mais  en  tout  cas  elle  cbange 
état  électrique  de  l'arête  la  plus  voisine.  Si  on 
observe  maintenant  que  dans  la  topaze  le  déve- 
loppement de  Télectricité  par  la  chaleur  est  très- 
faible  et  que  dans  beaucoup  d'échantillons  il  est 
nécessaire  qu'il  y  ait  accumulation  pour  quel'éleo- 
tricité  soit  sensible,  les  quelques  exceptions  à  la 
règle  que  nous  avons  énoncée  ne  devront  pas  sur* 
prendre. 

L'historique  des  recherches  sur  l'électricité 
de  la  topaze  nous  apprend  que  Canton,  Hauy, 
Forbes  et  Hankel  considéraient  les  deux  pôles 
principaux  du  cristal  comme  se  trouvant  aux 
extrémités  du  prisme.  Récemment  Hankel  (Pogg. 
tom.LYIy  pag.  44)  avait  admis  qu'il  y  existe 
quatre  autres  pôles  plus  faibles ,  dont  deux  égaux 
se  trouveraient  dans  l'angle  obtus,  tandis  que  les 
deux  autres  seraient  dans  l'angle  aigu.  Érman 
parait  être  le  premier  qui  se  soit  aperçu  que  l'axe 
électrique  de  la  topaze  ne  se  confond  pas  avec 
Taxe  du  prisme. 
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B.  Cristaux  pyroéleGtriqiies  dans  lesqiids  les  axes 
électriques  n'ont  pas  été  déterminés. 

Ce  sont  la  titanite ,  le  sulfate  de  baryte  et  le 
qoartz. 

c.  Grisiaax  dans  lesquels  on  n'a  pnobsenrer  ancone 

pyroélectridté. 

Améthyste.  —  On  a  essayé  uo  cristal  échauffé 
à  i4o*  R. 

Analciine.  —  Trois  cristaox  chauffés  à  la  flamnae 
d'une  lampe. 

Béril.  —  3  cristaux  jaunes ,  un  vert  émeraude, 
chauffés  à  1 3o*  R. 

Brookile.  —  i  cristal  —  70*. 

Célestine  (sulfate  de  strontiane).  •*-  80*. 

Diamant.  —  i  cristal  -^  1 3o*. 

Dichroïte.  —  1  cristal. 

Diopside.  —  2  cristaux  —  1 3o*. 

Feldspath.  —  2  cristaux  maclés  de  Baveno. 

Spath  fluor.  —  3  cristaux  rouges,  un  cube  bleu 

—  lOO*. 

Grenat.  —  i  mélanite ,  —  2  grossulaires ,  —  3 
grenats  rouges  -—  1 5o% 

Helvine.  —  1  cristal  —  i8o*. 

Honigstein  (Mellite).  —  2  cristaux  —  jS*. 

Chaux  carbonatée.  —  4  cristaux  —  loo*. 

Natrolite.  —  4  cristaux.  —  Aiguilles  proyenant 
d'une  touffe  radiée. 

Phénalite.  —  i  cristal. 

Pistazite  ou  épidote.  —  3  cristaux  —  aoo*. 

Rauschgelb.  —  70*. 

Scapolite.  —  i  cristal. 

Soufre  (artificiel).  —  a  cristaux  —  70*. 

Thompsonite.  —  3  cristaux  -r-  70*. 

Uocrase.  —  2  cristaux  —  1 3o*t 

Carbonate  de  plomb.  —  70*. 
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Oq  voit  pu?  cHjPftéqiAent  que  de»  dUv^rses  subs- 
tWCf»  citéeç  par  ^rewster  cpjcqipe  (ilc^^riquei^ ..  il 
ny  a  que  la  scolézite,  la  inésoliie  (en  pariiie)  ,  \e 
sulfate  de  baryte  et  le  auartz  qui  soient  pjroéleo- 
triques. 


HOTtCE 

Sur  le  forage  du  puits  artésien  de  Mondorf  et 
sur  les  nouveaux  perfectionnements  apportés 
par  M.  Kindaux  instruments  de  sondage. 

Fm  VL  RIVOT,  élève  logMflar  te  llliii«. 
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M.  Kind  achève  maintenant  le  forage  d'un  puits 
artésien  très-profond^  à  Mondorf,  petit  village 
situé  sur  la  frontière  de  la  France  et  du  Luxenii* 
bourg  hollandais.  Ce  forage  est  intéressant  sous 
lusieurs  rapports,  mais  surtout  par  la  facilité  avec 
acjuelle  le  trépan  est  manœuvré  à  sept  cents  mètres 
au-dessous  delà  surface. 

Moudorf  est  au  fond  d'une  vallée  presque  fçrméÇ| 
vers  laquelle  s'inclinent  les  couches  au  Iifi3#  du 
Dprd,  de  1  ouest  et  du  sud.  Dans  ces  trois  dir^ctiojc^ 
çt  principalement  vers  le  sud  s'élèvent  queilquei 
collines  de  muschelkalk,  et  derrière  elUs,  a  Thogri-» 
^ojQfdes  petites  montagnes  de  grau  wacke  schist^usi^, 
y^rs lest,  dans  la  direction  de  Tièves,  le  terrain 
s'abaisse  progressivement*  et  on  voit  afileurçr  \^% 
couches  successives  du  lias,  du  keuper,  du  WJ^ 
cheikalk  et  du  grès  bicarré ,  dont  les  bords  de  la 
Moselle  offrent  de  belles  coupes  géologiques. 

Le  sondage  de  Mondorf  a  été  entrepris  après  une 
tentative  infructueuse  faite  à  Besch  pour  rencon- 
trer le  sel.  Lorsque  les  travaux  ont  été  abandon- 
nés dans  cette  dernière  localité,  le  trépan  était 
parvenu,  en  moins  de  sept  mois,  à  la  profondeur 
ae  a65  mètres ,  en  traversant  des  bancs  de  cal- 
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Caire ,  de  gypse  et  de  grès.  La  dépense  ne  s'élevait 
qu'à  8,000  fr.  Cestdans  ce  sondage  que  M.  Kind 
avait  adopté  définitivement  les  tiges  en  bois  léger 
qu'il  n'avait  fait  qu'essayer  à  Cessiogen.  Tout  le 
matériel  a  été  transporté  de  Besch  à  M ondorf. 

C'est  dans  le  zechstein,  au-dessous  du  grès  bi- 

Sarréy  que  M.  Kind  espère  trouver  les  grands  amas 
e  sel  que  la  compagnie  de  sondage  de  Mondorf 
veut  exploiter  par  dissolution.  Au-dessus  du  grès 
bigarré,  il  ne  s'attendait  à  rencontrer  et  n'a  ren- 
contré en  eflfet  que  des  eaux  peu  chargées  de  sel. 

Les  travaux  ont  été  commencés  le  17  juin  1841 
ar  le  creusement  d'un  puits  carré ,  de  2  mètres 
e  côté  et  de  8  mètres  de  profondeur,  boisé  immé- 
diatement. Au  fond  a  été  établie  une  solide  plate- 
forme pour  la  manœuvre  de  la  sonde,  et  au-dessus 
du  puits  on  a  disposé  l'engin  qui  a  servi  pour  tout 
le  forage.  On  a  rencontré  successivement  les  dif- 
férents terrains  dont  on  voit  af&eurer  les  couches 
de  Mondorf  à  Trêves,  et  le  3o  septembre  i845  on 
avait  atteint  la  profondeur  de  700  mètres,  dans  le 
grès  bigarré.  Le  tableau  suivant,  dressé  d'après  les 
registres  du  sondage,  tenus  jour  par  jour  par 
M.  Kind,  résume  la  nature  et  l'épaisseur  des  ter- 
rains attaqués  par  la  sonde  :  la  troisième  colonne 
du  tableau  indique  les  époques  auxquelles  les  ter* 
rains  ont  été  rencontrés  par  le  trépan. 
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L'avancement  a  été  assez  facile  jusqu'à  la  pro- 
fondeur de  6o  mètres,  c'est-à-dire  jusqu  au  keuper. 
Ce  terrain ,  épais  de  ao6  mètres ,  a  présenté  de 
grandes  difficultés;  les  grès,  d'une  dureté  extrême, 
alternaient  avec  les  argiles  et  les  marnes  tendres  et 
très-ébouleuses.  Il  a  fallu  descendre  successivement 
quatre  colonnes  de  tubes  en  tôle,  pour  maintenir  le 
terrain  :  ces  tubes  ont  réduit  le  diamètre  du  trou 
de  o",37,  dimension  initiale,  à  o*,i8.  On  a  em- 
ployé dix-huit  mois  à  traverser  ce  terrain  :  Tavan- 
cement  mojen  n'a  été  que  o*,4^7  par  jour. 

Le  muschelkalk  a  offert  des  difficultés  moins 
grandes  que  le  keuper;  cependant  de  fréquents 
éboulements  ont  ralenti  les  travaux  et  forcé  à 
faire  descendre  assez  bas  la  dernière  colonne  de 
tubes  du  keuper.  Les  extrémités  supérieures  des 
colonnes  de  tubes  de  retenue  sont  maintenant 
aux  profondeurs ,  79""  ;   1 44°'>6o;  a  1 5*  ;  a5 1*^35 
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M.  Kiod  y  les  dépenses  s'élevaient ,  aux  époques 
suivantes  ^  aux  sommes  : 

A    8,573  fr.  le  22  juillet  i84i* 
»   34 «6^0  fr.    »  ai  janvier  1843. 

»  49»^^  ^^*  ^  >7  juillet  1844* 

»  5^,528  fr*  »  39  décembre  i844* 

»  61,647  fr.  t  a  juillet  i845. 

»  67,557  fr.  «  3o  septembre  i845. 

En  4  ans  et  3  mois,  M.  Kind  a  atteint  là  pro- 
fondeur de  700  mètres  en  ne  dépensant  que 
67.557  fr. ,  soit  par  mètre  96  fr.  5i  c.  Par  le 
tableau  des  dépenses  ci- dessus,  en  faisant  la  part 
des  accidents  qui  ont  ralenti  le  sondage  dans  le 
muschelkalk,  et  des  diificuUés  des  terrains,  on 
peut  se  convaincre  de  Téconomie  considérable 
que  l'emploi  du  nouveau  trépan  a  procurée. 

Les  54*1 1  i  du  lias  ont  coûté ,  en  35  jours  de 
travail,  8,573  fr.,  soit  par  mètre  i58  fr.  4^  c.; 
mais  il  faut  remarquer  que  dans  ce  nombre  sont 
compris  les  frais  de  matériel  et  de  premier  éta- 
blissement. 

Les  ao6  mètres  de  keuperont  exigé  18  mois, 
et  i6.o57fr.,  soit  par  mètre  77  fr.  94  c.,  nombre 
très^faible  eu  égard  aux  tubes  qu  il  a  fallu  mettre 
en  place ,  et  aux  difficultés  provenant  de  la  na- 
ture ébouleuse  du  terrain. 

Les  79*,  91  dumuschelkalkontcoûtéen  18  mois, 
aa.ooo  fr.,  soit  par  mètre  377  fr.  5oc.  Cette 
grande  dépense  par  mètre  est  due  aux  nombreux 
accidents  arrivés  dans  cette  partie  du  sondage. 

Les  1  io*,a6de  marneset  gypse  pour  lesquels  on 
a  oommencé  à  employer  le  nouveau  trépan  n'ont 
demandé  que  6  mois,  et  coûté  .8,698  fr.,  soit  pajr 
mètre  78  fr.  88  c 
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Les  ^^g'^y'jodegvks  bigarré  ont  exigé  9  mois  et 
1 3,03g  fr.,  soit  par  mètre  47  fr.  i^  c. 

Cest  donc  à  la  profondeur  la  plus  grande  que 
les  frais  de  sondage  ont  été  les  moins  élevés  »  et 
les  accidents  les  moins  fréquents;;  il  n*y  a  eu 
u  une  seule  rupture  de  tige  dans  le  grès  bigarré, 
e  fait  et  le  prix  peu  élevé  d'un  sondage  aussi 
profond  sont  les  meilleures  preuves  qu'on  puisse 
donner  de  la  supériorité  des  appareils  de  M.  Kind 
et  des  progrès  que  cet  ingénieur  à  fait  faire  à  fart 
du  sondeur. 

Je  décrirai  maintenant  les  différentes  parties 
de  la  sonde ,  dont  M.  Kind  se  sert  depuis  plusieurs 
années;  j'indiquerai  ensuite  en  peu  de  mots  la  ma-. 
noeuvre  ordinaire. 

Disposition  de  la  tête.  Les  fig.  1  et  i  biSf  PLIV^ 
représentent  la  tête  de  la  soude  suspendue  au  cro- 
chet a  fixé  à  l'extrémité  du  levier  de  battage. 

L'anneau  b ,  qui  soutient  la  tête ,  est  forgé 
d'une  seule  pièce  avec  la  \is  d  k  filets  carrés^  de 
0^,10  de  diamètre  extérieur,  et  o"*94^  de  lon- 
gueur. 

L'écrou  c  porte  deux  branches  verticales  cc'f 
longues  de  0,409  qui  se  réunissent  en  une  queue  c,, 
traversée  par  le  boulon  horizontal  e  qui  la  fixe  à  la 
bride  en  fer  à  chevaiy^^ 

La  partie  horizontaleyest  circulaire  et  traversée 
par  le  tenon  vertical  à  tête  i,  qui  soutient  la  pièce 
igk.  g^  est  l'œil  dans  lequel  le  contre-maitre  passe 
un  bâton  pour  tourner  facilement  la  tige  de  la 
sonde  pendant  le  battage,  ky  est  une  douille  dans 
laquelle  on  visse  le  tenon  fileté  qui  termine  la  partie 
supérieure  de  la  tige. 

Cettedisposition  perraetde  faire  tourner  la  pièce 
igk  et  la  tige  de  la  sonde  indépendamment  de  la 

Tome  FUI,  1845.  6 
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vis  df  et  buasi  de  faire  descendre  Tëcrou  c  sur  la 
vis,  et  par  suite  d'allonger  progressivement  la  tige, 
à  mesure  que  le  terrain  est  attaqué  parle  trépad. 

Disposition  de  la  tige  de  lu  sonde.  * —  M.  Rînd 
a  eomineucé  le  forage  avec  des  tiges  carrées  en 
(ëtj  adsétnblées  au  moyen  de  vis,  mais  il  n'a  pds 
tardé  à  leur  substituer  les  tiges  en  bois.  La  tige 
etitière  est  composée  de  plusieurs  parties,  longues 
de  ^4  itiètres  :  chaque  partie  (X)mprend  deux  per- 
ches en  bois  de  sdpin ,  bien  droites  et  sans  défauts, 
de  10"  de  longueur  et  o",o65  de  diamètre.  Cha- 
cune efit  armée,  à  ses  deux  extrémités,  de  man- 
chons un  peu  évasés,  en  tôle,  longs  de  6% 4^,  et 
dépassant  le  bois  de  o*",io.  L'épaisseur  de  la  tûle 
est  o°*,oo56;  les  diamètres  extérieurs  extrêmes 
sont  o^^oôS  et  o",o7!a. 

Pour  introduire  le  bout  de  la  perche  dans  le 
manchon  il  faut  porter  ce  dernier  a  une  tempéra- 
ture telle  que  le  bois  commence  à  brûler,  après 
avoir  limé  le  bord  pour  le  rendre  tranchant,  afin 
d'éviter  qne  la  tige  ne  soit  écaillée.  Pour  fixer  le 
manchon ,  on  enfonce  dans  l'axe  de  la  perche  un 
long  coin  en  bois  de  hêtre.  Chaque  manchon  re- 
çoit ensuite  l'extrémité  d'une  pièce  de  fer  compo- 
sée de  deux  parties;  la  queut'  b^  Jig.  2,  longue 
de  o'^jio,  doit  remplir  exactement  tout  le  vide 
du  manchon  jusqu'au  bois;  elle  lui  est  fixée  par 
deux  boulons  en  croix  :  la  seconde  partie  a, 
longue  de  o",o65,  a  o"',07  de  diamètre;  elle  est 
taraudée  en  écrou.  Les  deux  perches  sont  réunies 
par  une  pièce  de  fer  j-,  bout  de  tige  carrée,  de 
o",025  de  côté  ,  longue  de  o*,35 ,  terminée  par 
deux  tenons  filetés  qui  sont  vissés  dans  les  douilles 
ou  écrous  des  manchons.  A  l'extrémité  de  la  per- 
che Supérieure  est  vissé  un  bout  de  tige  de  fer  de 
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même  section  que  le  précédent ,  long  de  3*^5o, 
terminé  également  par  un  tenon  fileté,  au-dessous 
duquel  est  une  embase  qui  permet  de  soutenir  la 
tige  au  moyen  d'une  clef  horizontale. 

Pour  assembler  deux  parties  consécutives  de  la 
tige  entière ,  on  n'a  qu'à  visser  le  tenon  fileté  supé- 
rieur de  l'une  dans  la  douille  inférieure  de  l'autre. 

Aux  points  de  la  tige  de  la  sonde  qui  répondent 
aux  extrémités  des  tubes  en  tôle,  les  perches  en 
bois  sont  remplacées  par  des  tiges  de  fer  de  o^oaS 
d'équarrissage ,  longues  de  i  a"'3^9  ^^^^^  entre  elles 
par  des  assemblages  à  vis.  L'expérience  a  appris  à 
M.  Xind  que  les  perches  en  bois  sont  écorchées 
en  ces  points. 

Le  poids  de  la  tige  plongée  dans  Peau  est  péil 
considérable  ;  il  est  équilibré  partiellement  par  un 
contre-poids  placé  à  l'extrémité  du  levier  de  bat- 
tage, de  manière  que  la  tige  tombe  assez  lente- 
ment quand  le  trépan  en  est  séparé.  La  tige  né 
sert  qu  k  manœuvrer  le  trépan  ;  elle  lui  est  liée  de 
façon  à  ne  pas  aider ,  mais  aussi  à  ne  pas  diminuer 
son  action  sur  la  roche. 

Disposition  du  trépan.  -—  Dans  le  sondage  si 
difficile  de  Cessingen ,  M.  Kind  a  pu  se  convaincre 
que  l'effet  utile  du  trépan  sur  le  terrain  dépend  seule- 
ment du  poids  de  la  partie  inférieure  de  la  tige,  et 
nullement  de  celui  de  la  partie  supérieure.  Quand 
la  tige  est  invariablement  liée  avec  le  trépan ,  le 
choc  de  ce  dernier  sur  le  fond  du  trou  transmet  à 
la  tige  un  mouvement  vibratoire  d'autant  plus 
fort  que  la  tige  est  plus  longue  et  plus  lourde,  et 
qui  souvent  cause  sa  rupture.  L*instrument  ima* 

E'né  par  M.  Kind ,  et  pour  lequel  il  a  pris  un 
'evet,  permet  d'obtenir,  que  le  trépan ,  soulevé 
parla  tige,  descende  par  son  poids  indépendam- 
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ment  de  celle-ci ,  qui  vient  plus  lentement  se  re- 
lier avec  lui  pour  le  renionter  à  la  hauteur  jugée 
convenable  pour  le  battage  de  la  roche.  L'une 
des  conditions  principales  auxquelles  cet  appareil 
doit  satisfaire  y  est  d*avoir  un  poids  assez  consi- 
dérable ,  puisque  sa  force  vive  seule  agit  sur  le 
terrain.  La  tige  doit  tomber  d*un  mouvement  un 
eu  plus  lent ,  ce  qu'il  est  possible  d'atteindre  en 
'équilibrant  par  un  contre-poids  convenable;  les 
tiges  en  bois  sontpréférablesaux  tiges  en  fer;  celles- 
ci  exigent  un  contre-poids  considérable,  qui  rend 
moins  facile  la  manœuvre  du  levier;  les  ruptures 
sont  aussi  plus  fréquentes  avec  les  tiges  en  fer. 
Ce  trépan  est  employé  à  Mondorf  depuis  le  17 
juillet  1844* 

La  partie  inférieure  de  l'outil  est  le  trépan  or- 
dinaire qui  se  visse  dans  la  douille  D  d'une  pièce  A, 
fig.  3,  4  ^^  ^y  longue  de  5  mètres  et  de  forme  mé« 
plate  au-dessus  de  la  douille.  Cette  partie  est  com- 
prise et  peut  glisser  entre  deux  platines /?,  p\ 
épaisses  de  o",02 ,  larges  de  o"*,o5,  longues  de 
I  mètre,  etboulonnées  à  la  pièce  méplate  B  ;  cette 
dernière  sert  \  les  relier  à  la  tige  de  la  sonde,  par 
le  moyen  d'une  barre^i  carrée,  de  o^^oS  de  côté, 
longue  de  o™,6o,  terminée  par  un  tenon  fileté, 
qui  est  vissé,  dans  la  douille  inférieure  de  la  tige. 
Pour  empêcher  la  pièce  A  de  quitter  les  platines, 
ces  dernières  sont  réunies  à  leur  partie  inférieure 
par  des  plaques  de  fer  2^  6 ,  solidement  boulonnées, 
et  la  pièce  A  est  munie  d'oreillettes  c,  c\  assemblées 
à  rainures.  Cette  pièce  A  est  terminée  au-dessus 
des  oreillettes  par  une  tige  carrée  de  o'^yOS  de 
côté,  longue  de  o^jSO,  portant  à  son  extrémité 
une  saillie  triangulaire  a,  qui  est  saisie,  à  la  re- 
monte de  la  tige,  parles  pinces  s^s'. 
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Les  pinces  se  composent  de  deux  branches  qs, 
qs\  terminéesjpar  des  cames  s,s\  mobiles  autour 
des  boulons  hy  n'y  fixés  aux  deux  platines,  et  réunies 
de  l'autre  côté  par  deux  articulations  e,  e\  à  une 
double  tige  tt'j  laquelle  glisse  dans  l'épaisseur  des 
platines  et  de  la  piéceB.  Ées  deux  branches  tj  t\  de 
cette  tige  sont  liées  à  un  disque  R  formé  de  trois 
rondelles  de  cuir,  d  un  diamètre  égal  à  celui  du 
trou,  assez  flexibles  pour  que  la  résistance  de  Teau 
puisse  les  courber,  et  serrées  par  des  écrous  entre 
deux  disques  de  tôle  ,  d'un   diamètre  un  peu 
moindre  que  celui  des  rondelles.  Le  disque  R  est 
enfilé  et  peut  glisser  librement  sur  la  barre y^  en- 
tre les  platines  et  un  renflement  de  la  barre^,  qui 
limite  son  excursion  à  la  partie  supérieure.  £es 
fig.    3  et  6  y    se  rapportent  aux  deux  positions 
extrêmes  du  disque  :  dans  la  première ,  le  disque 
est  au  plus  bas  f  les  cames  ^^  s\  saisissent  la  saillie  a  ; 
le  trépan  est  lié  à  la  tige  de  la  sonde  ;  dans  la  se- 
^  conde,  le  disque  est  au  plus  haut,  les  cames  SyS\ 
au  maximum  d'écartement,  ont  laissé  échapper  la 
saillie  a  ;  le  trépan  est  tombé  indépendamment 
de  la  lige.  Le  disque  est  mis  en  mouvement  par 
l'action  de  Feau  qui  remplit  le  trou  de  sonde. 
Quand  la  tige  de  la  sonde ,  entraînant  le  trépan , 
a  été  soulevée  à  la  hauteur  convenable,  on  la  laisse 
tomber  librement  ;  la  résistance  opposée  par  l'eau 
au  mouvement  du  disque  l'empêche  de  suivre  la 
tige  qui  descend  d'abord  sans  lui  ;  ce  mouvement 
relatif  ouvre  les  pinces,  le  trépan  devenu  indépen- 
dant de  la  tige  toncibe  plus  rapidement.  Le  ren- 
flement supérieur  de  la  barre  /,  force  bientôt  le 
disque  à  suivre  le  mouvement  de  la  tige;  le  disque 
doit  être  assez  flexible  pour  se  courber  et  laisser 
passer  Teau  entre  ses  bords  et  les  parois  du  trou  ; 
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dans  tout  le  mouvement  descendant,  la  résistance 
de  Teau  sur  le  disque  maintient  les  pinces  écartées. 
La  tige  doit  descendre  d*une  giiantité  un  peu  plus 
grande  que  la  chute  du  trépan ,  afin  que  les  cames 
SfS'f  viennent  certainement  se  placer  au-dessous  de 
la  saillie  a  ;  le  contre-maître  qui  dirige  la  manœuvre 
doit  disposer  dans  ce  but  la  longueur  de  la  tige  et  la 
hauteur  de  la  levée. 

Lorsque  la  tige  est  relevée  par  les  ouvriers ,  la 
résistance  de  l'eau  empêche  encore  le  disque  de 
suivre  le  mouvement ,  les  pinces  se  ferment,  les 
cames  saisissent  la  saillie  a,  et  le  trépan  est  entraîné 
dès  que  les  oreilles  c,  c',  viennent  poser  sur  Van- 
neau bu  h4  disque  est  courbé  par  Teau  qui ,  par  sa 
pressions/le  maintient  au  même  point  de  la  tige 
et  force  les  pinces  à  rester  fermées  dans  toute  ra8<- 
cension.  La  rapidité  du  battage  dépend  de  l'excès 
de  poids  de  la  tige  plongée  dans  l'eau.  M.  Kind 
dispose  ordinairement  du  contre-poids  de  manière 
à  obtenir  de  six  à  huit  coups  par  minute. 

Forme  du  trépan.  -**  La  forme  du  trépan  lui- 
même  varie  avec  la  dureté  du  terrain  attaqué. 
Pour  les  roches  dures  et  moyennement  dures, 
comme  les  grès  et  certains  calcaires ,  le  trépan  n  a 
qu  un  seul  biseau,  plus  ou  moins  obtus,  avec  deux 
oreillettes  à  tranchant  cylindrique  :  pour  les  ro- 
ches tendres ,  comme  les  marnes,  les  argiles  et  dea 
calcaires  peu  consistants ,  M.  Kind  donne  au  tré- 
pan trois  biseaux  «  partant  de  Taxe,  faisant  entre 
eqx  des  angles  égaux,  terminés  chacun  par  une 
oreillette  ou  petit  tranchant  cylindrique  long  de 
Q"^,o4  et  4'un  diamètre  égal  m  celui  du  trpu.  Le 
trépan  pèse  no  kilog,;  la  partie  inférieure  seule 
est  en  acier  fondi)  et  pèse  35  kilog.  Deux  grandes 
oreilles  ^xes  9ont  adfiptée^  au  corps  4^  (rép«in  k 
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o",5o  au-dessus  des  biseaux  :  elles  sont,  en  acier 
fondu  et  années  de  tranchants  cylindriques  longs 
de  o"^  10,  et  d'un  diamètre  égal  à  celui  des  oreiU 
lettes  inférieures. 

Ces  oreilles  servent  k  bien  dresser  les  parois  du 
trou,  et  principalement  à  bien  diriger  le  trépan 
dans  le  baltage.  Il  arrive  souvent  avec  les  trépans 
ordinaires ,  dans  les  terrains  composés  de  couches 

j  inclinées  à  l'horizon ,  que  le  biseau  horizontal  ren- 

contre une  couche  dure  en  sortant  d'une  couche 

!  tendre ,  le  trépan  dévie  alors  un  peu  de  la  verti»- 

cale,  et  le  trou  de  sonde  présente  des  sinuosités 
qui  sont  très-nuisibles.  Elles  sont  presque  impos- 
sibles avec  le  trépan  à  oreilles  de  M.  Kind. 

Ces  deux  oreilles  fixes  sont  remplacées  à  Mon- 
dorf  par  un  manchon  enboiscylindriqueM,y^«  7 
et  7  biSf   présentant  quatre  larges  cannelures 
verticales  pour  le  passage  de  l'eau.  La  fig.  7  bis 
est  la  section  horizontale  de  ce  manchon  :  son  plus 
grand  diamètre  est  o'^yiS  (celui  du  trou  de  sonde 
esto'^yiS).  Au-dessous  de  lui  .est  un  disque  N, 
composé  de  rondelles  de  cuir  de  o"yi5  de  dia- 
mètre, maintenues  entre  deux  disques  en  tôle  de 
o",  1 2  de  diamètre,  serrés  par  des  écrous.  Le  man- 
chon M,  et  le  disque  N  peuvent  glisser  librement 
sur  une  partie  tournée  de  la  tige  du  trépan;  leurs 
excursions  sont  limitées  par  deux  renflements  dont 
la  distance  est  un  peu  plus  grande  que  la  levée 
dans   le  battage.  Ces  deux  pièces  flottent  dans 
Teau ,  sans  suivre  et  sans  gêner  le  mouvement  de 
la  tige  f  tout  en  la  maintenant  bien  en  direction. 
M.  Kind  a  encore  imaginé  dans  oes  derniers 
temps  une  modification  importante  qui  permet  de 
forer  au«dessous  des  tubes  de  retenue  sur  un  dia- 
mètre plus  grand.  Il  a  pris  également  un  brevet  pour 
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ce  nouveau  trépan ,  qu'il  nomme  trépan  élargîs- 
seur.Le  corps  du  trépan  présente,  y?if. 8,  g  et  lo,  b 
o*,45  au-dessus  du  biseau  inférieur,  deux  entailles 
verticales  dont  les  joues  sont  renforcées  par  deux 
fortes  plaques  de  fer  boulonnées  dans  lesquelles 
sont  logées  deux  oreillettes  armées  de  taillants  cy- 
lindriques,  et  mobiles  autour  de  deux  boulons.  Ces 
oreilles  peuvent  rentrer  entièrement  dans  le  corps 
du  trépan  et  se  développer  ;  elles  attaquent  alors 
le  terrain  sur  un  diamètre  plus  grand  que  celui 
des  oreillettes  inférieures.  A  chaque"  oreille  est 
fixée  une  petite  tige  n,  terminée  par  un  anneau 
dans  lequel  passe  une  corde  longue  de  3  mètres 
environ,  dont  le  bout  est  fixé  h  la  tige  de  la  sonde. 
Avant  de  descendre  le  trépan ,  on  attache  les  deux 
>^  cordes  sèches  et  non  tendues  quand  les  oreilles 

sont  développées,  de  manière  ii  permettre  de  ren- 
trer les  oreilles  dans  le  corps  du  trépan,  qui  peut 
alors  passer  dans  les  tubes  de  retenue.  Les  cordes 
mouillées  ne  tardent  pas  ii  se  raccourcir  et  â  agir 
sur  les  oreilles  pour  les  ouvrir  et  ensuite  les  main- 
tenir ouvertes  ;  celles*ci  peuvent  alors  agir  effica- 
cement dans  le  battage.  Pour  éviter  les  chocs  de 
réaction  sur  les  boulons ,  les  dos  des  oreilles  sont 
appuyés  par  des  épaulements  ménagés  dans  la 
partie  massive  du  trépan.  Quand  il  s'agit  de  re- 
monter la  tige,  la  forme  arrondie  des  dos  des 
oreilles  permet  de  les  faire  rentrer  dans  les  en- 
tailles du  trépan  en  forçant  les  cordes  mouillées  à 
reprendre  leur  longueur  primitive. 

Dans  les  terrains  difficiles,  M.  Kind  a  été  obligé 
d'adopter  une  disposition  particulière  pour  em- 
pêcher le  tenon  supérieur  de  se  dévisser,  et  pour 
retenir  le  trépan  en  cas  de  rupture  du  tenon.  Cette 
disposition  est  indiquée  dans  lesfig.  1 1  et  i  a  :  elle 
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consiste  en  deux  bandes  de  fer  méplat  iji^  longues 
de  i*,50y  épaisses  de  o'*,oa,  boulonnées  à  la  tige 
delà  sonde  et  terminées  au  niveau  de  la  douille 
inférieure  par  des  charnières ,  auxquelles  sont 
fixées,  après  le  vissage  du  trépan  à  la  tige,  les  char* 
nières  correspondantes  de  deux  plaques  sembla- 
bles y,y,  boulonnées  sur  les  faces  plates  opposées 
du  trépan ,  avec  la  diiférence  que  le  boulon  tra* 
verse  les  bandesy, /,  dans  des  rainures  verticales, 
longues  de  o",io  et  d^une  largeur  égale  au  dia- 
mètre du  boulon.  Cet  appareil  s'oppose  au  dévis- 
sage tant  que  les  charnières  sont  réunies  par  les 
chevilles,  et,  en  cas  de  rupture  du  tenon,  le 
trépan  resterait  suspendu  par  les  bandes. 

tjàjig.  1 3  représente ,  sur  une  petite  échelle,  les 
pièces  deTextrémité  inférieure  de  la  sonde,  réu« 
nies  entre  elles.  I^  tige  est  supposée  dans  un  tube 
de  retenue. 

Disposition  de  Fengin.  —  L'engin  établi  ii 
Mondorf,a  aomètresde  hauteur  au-dessus  du  sol  : 
è  cette  hauteur  s'ajoute  la  profondeur  du  puits  ^ 
qui  n'est  plus  maintenant  que  de  5  mètres ,  les 
eaux  ayant  forcé  à  abandonner  la  plate-forme  in* 
fêrieure  à  8  mètres  au-dessous  du  sol. 

On  peut  descendre  et  remonter  la  tige  par  parties 
de  ^4  mètres  de  longueur. 

L'engin  se  compose  essentiellementde4nnontants 
inclinés  cerclés  en  fer,  dont  les  diamètres  extrê- 
mes sont  o'ySo  et  o*,ao  :  leur  écartement  est  de 
Ï  mètres  aux  pied^et  a  mètres  seulement  en  haut. 
Is  sont  réunis  par  des  éntretoises  sur  lesquelles 
sont  établis  trois  planchers  auxquels  ou  monte  par 
des  échelles.  Des  planches  sont  clouées  à  l'intérieur 
sur  les  montants  et  les  entretoises,  pour  abriter 
un  peu  les  ouvriers  daas  la  mauvaise  saison.  Au 
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haut  del'eDgin,  les  montants supporteptlegch^îs 
de  deux  molettes  de  l'^ySO  de  diamètre,  sur  les* 
quelles  s'appuiept  les  deux  câbles  plats  qui  servent 
à  descendre  et  à  remonter  la  sonde;  à  la  hauteur  à 
laqnellearrivent  les  extrémités  des  tiges  partielles, 
remontées  successivement  par  les  câbles,  sont  fi^ 
xées  deux  barres  horizontales  sur  lesquelles  sont 
enfilées  des  clefs  en  fer  qui  doivent  soutenir  les 
tiges ,  en  les  saisissant  30us  les  embases,  tandis  qu'en 
bas  elles  sont  appuyées  sur  le  plancher  au  fond  du 
puits* 

Les  deux  câbles  s'enroulent  en  sens  inverse  sur 
un  tambour  de  o'^.ôo  de  diamètre ,  fixé  à  l'arbre 
d'une  roue  à  marches ,  qui  est  presque  tangente  au 
sol  :  elle  a  5  mètres  de  diamètre,  a'",5o  de  largeur; 
les  marches  ont  0°",  1 5,  elles  sont  espacées  de  o*",65. 
Quatre  à  cinq  hommes  debout  et  de  front  agissent 
en  marchant  dans  l'intérieur,  et  presque  au  bas  de 
la  roue,  tandis  que  cinq  autres  peuvent  agir  ex- 
térieurement et  vers  le  haut,  appuyés  contre  des 
poutres  transversales  à  2*^,50  de  i'aréte  culminante 
de  la  roue»  Deux  freins  sont  appliqués,  l'un  en 
haut,  Tautre  en  bas.  Ce  sont  simplement  deux 
sabots  en  bois  serrés  contre  la  jante  par  des  leviera 
kbras  inégai4x  manœuvres  chacun  par  un  homme. 

Le  frein  inférieur  $ert  le  plus  ordinairement 
seul ,  l'ouvrier  est  assis  à  l'extrémité  du  levier , 
les  pieds  posés  par  terre ,  et  fait  varier  la  pression 
en  3e  portant  plus  ou  moins  sur  le  levier. 

Chaque  câble  a  5 1  mètres  de  longueur  et  o"*,  1 5 
de  largeur;  l'un  d'eux  fabriqué  à  Liège,  pèse  187 
kilogr.  ;  il  sert  déjà  depuis  cinq  ans,  et  est  encore 
fort  bon.  L'autre,  fabriqué  à  Saarlouis ,  ne  fera  pas 
un  aus^  bon  service, 

Gblique  oâble  eat  terminé  par  deux  forts  ap-f 
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peaux  elliptimies  en  fer ,  rinférieur  est  taraudé 
en^rou  dans  lequel  qd  peut  visser  les  tenons  file* 
tés  qui  terminent  toutes  les  parties  des  tiges  :  le 
câble  saisit  l'anneau  supérieur  en  se  repliant  sur  lui*^ 
même  ;  les  deux  parties  sont  fortement  serrées  par 
trois  brides  en  fer  boulonnées. 

Le  cylindre  &  soupape  est  manœuvré  par  une 
corde  de  o"',oi  de  diamètre,  enroulée  sur  un  treuil 
à  double  manivelle  placé  devant  le  puits. 

Le  levier  de  I>attage  est  posé  sur  une  poutr« 
horizontale  qui  porte  sur  deux  traverses  soutenues 
par  quatre  montants  verticaux  particuliers.  Ceux* 
ci,  é^rtés  de  i  mètre ,  sont  réunis  par  des  chapi- 
teaux, puis  fortement  coincés  dans  des  semelles 
très-solides ,  et  appuyép  par  des  arcs-boutants.  Ce 
système  est  placé  derrière  le  puits.  Le  levier  est 
une  pièce  de  sapin,  dont  les  côtés  ont  o",i8  et 
0^^,20 ,  et  la  longueur  6  mètres;  à  l'un  des  bouts  il 
porte  le  crochet  auquel  la  tige  est  suspendue  dans 
le  battage,  de  l'autre  il  estterminépar  une  traverse 
armée  de  chevilles  saisies  par  les  douze  hommes 
nécessaires  pour  la  manœuvre.  Au-dessus  du  le« 
vier  est  disposée,  comme  perche  élastique,  une 
tige  de  sapin  longue  de  5  mètres  et  de  o",i3  d'é^ 
quarrissage:  elle  est  fixée  par  une  extrémité  an 
cnâssis  qui  supporte  le  levier. 

Pans  un  com  du  hangar  est  la  forge  qui  sert  k 
réparer  les  outils  çt  principaleqsent  à  réaciérer 
journellement  le  trépan. 

La  manœuvre  de  la  sonde  au  moyen  de  cet  en*- 
gin  est  très-facile  et  rapide  :  je  décrirai  successif* 
yement  la  descente  de  la  sonde,  le  battage,  la  V9^ 
monte  de  la  ^onde  et  l'emploi  du  cylindre  à  boulet. 

Le  travail  d'un  jour  de  ^4  heures  est  divisé  eotrf 
deu^  pQStefî  qui  se  rel^vçnt  de  la  heures  w  f  9 
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heures.  Chaque  poste  est  de  i5  hommes  et  un  con- 
tre-maître. M.  Kind  habite  une  cabane  construite 
tout  près  du  puits  et  surveille  constamment  la 
manœuvre. 

La  main-d'œuvre  n'est  pas  chère ,  car  le  contre- 
maître, qui  doit  étreintelligent,  ne  gagne  que  4o  fr. 
par  mois  et  chaque  homme  seulement  i  fr.par  poste. 

Lorsqu'il  s'agit  de  descendre  la  sonde ,  toute  la 
partie  inférieure  est  hors  du  hangar ,  posée  sur 
deux  blocs  de  bois  :  l'anneau  de  l'un  des  câbles  est 
vissé  au  tenon  supérieur;  le  trépan  est  soulevé  et 
amené  lentement  au-dessus  du  puits  par  8  hommes 
agissant  sur  la  roue.  A  partir  de  ce  moment,  et 
pour  toute  la  descente  de  la  sonde,  les  hommes  sont 
placés  de  la  manière  suivante  :  un  homme  au  fond 
du  puits  avec  des  clefs  pour  soutenir  la  tige ,  le 
contre^maitre  à  Torifice  du  puits,  deux  hommes 
0ur  les  planchers  intermédiaires,  et  deux  hommes 
en  haut  pour  manœuvrer  les  extrémités  supérieures 
des  parties  de  la  tige  ;  huit  hommes  à  la  roue  et 
deux  aux  freins. 

Le  trépan  étant  amené  au-dessus  du  puits , 
les  freins  fortement  serrés  le  maintiennent;  les 
hommes  qui  étaient  dans  la  roue  en  sortent,  ceux 
qui  agissaient  au-dessus  s'asseyent  sur  les  tra- 
verses :  les  freins  sont  aloi*s  desserrés  en  partie  afin 
de  laisser  descendre  lentement  le  trépan;  quand 
l'anneau  du  câble  arrive  près  de  la  plate-forme  in- 
férieure, l'homme  en  bas  fait  un  signal  et  arrête 
le  trépan  par  une  clef  posée  sur  un  billot  et  qui 
saisit  la  tige  au-dessous  de  l'embase  :  les  freins 
sont  aussitôt  serrés  pour  arrêter  la  roue. 

Le  câble  en  bas  est  séparé  d'avec  le  tenon  ;  la 
première  partie  de  la  tige  de  la  sonde  (en  fer)  est 
amenée  au-dessus  du  trou  et  vissée  en  bas  au  te* 
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non  supérieur  du  trépan ,  puis  en  haut  à  Tanneau 
^  du  second  câble;  les  nuit  hommes  agissent  un  in- 
stant sur  la  roue  pour  remonter  un  peu  la  tige  et 
permettre  de  dégager  les  cleCs;  les  freins  sont 
serrés  pour  que  les  hommes  puissent  quitter  la 
roue,  puis  desserrés  partiellement  pour  laisser, 
descendre  lentement  le  trépan.  On  arrête  la  tige 
et  la  roue  quand  l'anneau  du  câble  arrive  près  de 
la  plate-forme  inférieure,  et  on  répète  successive- 
ment la  même  manœuvre  pour  toutes  les  parties 
de  la  ti&e.  Quand  le  trépan  est  arrêté  dans  la  des- 
cente y  le  contre-maître  cherché  à  le  dégager  en 
le  tournant  ou  en  le  faisant  un  peu  soulever  et  le 
laissant  ensuite  retomber  un  peu  rapidement, 
mais  toujours  avec  précaution  ;  il  parvient  d'ordi* 
naire  très-facilement  à  le  faire  arriver  jusqu'au 
fond.  U  faut  de  90  à  100  minutes  pour  descendre 
le  trépan  à  la  profondeur  de  700  mètres. 

Quand  toute  la  tige  est  descendue  on  place  la 
tête  et  on  commence  le  battage. 

Pour  cette  nouvelle  période  douze  hommes 
sont  k  l'extrémité  du  levier  pour  soulever  la  tige 
et  la  laisser  ensuite  retomber ,  les  trois  autres  sont 
occupés  à  la  forge  ou  aux  réparations  diverses,  le 
contre-maître  est  à  l'orifice  du  puits  pour  com- 
mander la  manœuvre;  la  main  appuyée  sur  la  tête 
de  la  sonde,  il  se  rend  compte,  par  les  vibrations 
transmises,  de  l'action  du  trépan  sur  la  roche  et 
de  ce  qui  se  passe  au  fond  du  trou.  A  chaque 
levée  il  tourne  la  sonde  d'environ  un  quart  de  ré- 
volution, au  moyen  d'un  bftton  passé  dans  l'œil  de 
tête  ;  il  dispose  de  la  longueur  de  la  tige  au  moyen 
de  la  grande  vis  de  tête  dont  il  abaisse  l'écrou  à 
mesure  que  le  trépan  attaque  le  terrain.  Quand 
Técrou  est  arrivé  près  de  lextrémité  de  la  vis,  le 
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contre-maître  arrête  le  battage,  maintient  la 
sonde  par  une  clef  horizontale  posée  sur  un  billot 
et  passée  sous  la  dernière  embase  de  la  tige  ;  il 
dévisse  la  tête  ;  il  visse  au  tenon  fileté  sujierieur  de 
U  sonde  un  bout  de  tige  en  fer  long  de  o^^^SS,  de 
fjTjOaS  d'équarrissa^e ,  terminé  d'un  côté  par  une 
douille ,  de  l'autre  par  un  tenon  fileté  en  vis  au- 
dessous  duquel  est  ménagée  une  embase  destinée  à 
soutenir  plus  tard  la  tige  au  moyen  d'une  clef.  A 
ce  bout  de  tige  il  visse  la  tête  de  la  sonde ,  puis  il 
fait  dégager  la  clef  et  recommencer  le  battage. 

La  levée  du  trépan  est  ordinairement  de  0^,35 
à  0*^,4^  et  le  nombre  de  coups  par  minute  varie 
de  sept  à  huit  dans  les  terrains  ordinaires^  et  quand 
tout  va  bien  on  ne  relève  le  trépan  qu'une  fois  en 
vingt-quatre  heures ,  et  l'avancement  est  de  plus 
de  un  mètre  :  ainsi ,  du  2  juillet  au  3o  septem- 
bre 1845  )  l'avancement  a  été  de  1:1a  mètres,  soit 
i*,33  par  jour. 

Pour  relever  la  sonde  les  hommes  sont  disposés 
de  la  même  manière  que  pour  la  descendre.  La 
sonde  étant  soutenue  par  une  clef  horizontale ,  le 
contre-mattre  dévisse  la  tête  et  visse  en  sa  place 
l'anneau  de  l'un  des  deux  câbles  ;  les  huit  hommes 
se  placent  à  la  roue  et  la  font  tourner;  ils  remon- 
tent la  tige  jusqu'à  ce  que  l'anneau  du  càble  ar- 
rive près  de  la  molette  ;  la  tige  est  alors  mainte- 
nue par  une  clef  et  la  roue  arrêtée  par  les  freins. 
La  portion  de  la  tige  au-dessus  du  trou  est  dévissée 
près  de  la  plate-forme  inférieure  et  posée  sur  elle 
dans  un  coin  du  puits;  les  deux  hommes,  qui 
sont  en  haut  de  l'engin ,  soutiennent  alors  cette 
portion  de  tige  par  un  levier  terminé  par  une  clef 
et  appuyé  sur  un  rouleau  et  dévissent  Vanneau  du 
eàble  ;  ils  posent  ensuite  la  tige  dans  une  clef  fixe 
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qui  la  i*etient  par  Tembade  supériedre  :  rhomme 
qui  est  sur  la  plate-forme  au  fond  du  puits  vitoe 

I  anDeau  du  second  câble  au  t€non  fileté  qui  ternàine 
la  sonde  y  et  quand  le  contre^maitrc  a  entendu  lea 
deux  signaux  lui  indiquant  que  tout  est  prôt  en 
bas  et  en  haut  j  il  fait  agir  les  hommes  Sur  la  roue 
à  marcbes  pour  remonter^une  nouvolie  partie  de 
24  mètres.  La  même  manœuvre  est  répétée  jas^ 

u'à  ce  que  le  trépan  lui-même  arrive  au-dessus 
u  puits  ;  la  roue  à  marcbes  est  alors  arrêtée  par 
les  freins ,  les  bommes  la  quittent  et  on  trans- 
porte le  trépan  hors  du  hangar  en  modérant  le 
mouvement  de  la  roue  par  les  freins.  Le  trépan 
est  posé  sur  deux  appuis  avec  la  partie  inférieure 
de  la  sonde.  On  dévisse  le  trépan  et  on  le  porte  à 
la  forge  pour  le  réparer,  le  réaciérer  et  le  trem- 
per. Pendant  ce  temps  on  descend  le  cylindre  à 
ix>ulet  pour  nettoyer  le  trou  ;  on  modère  la  ra- 
pidité de  sa  descente  par  un  frein  appliqué  au 
treuil  sur  lequel  la  corde  est  enroulée.  Quand  le 
cylindre  est  arrivé  au  fond,  on  lui  imprime  un 
battage  analogue  à  celui  du  trépan ,  en  le  soule- 
vant de  o'^ySo  au  moins  une  vingtaine  de  fois, 
Euis  on  le  remonte  :  pour  cette  manœuvre  trois 
ommes  sont  placés  à  chacune  des  deux  mani- 
velles du  treuil.  Quand  il  est  arrivé  au  jour ,  on  le 
décroche  et  on  va  le  vider  devant  M.  Kind,  qui 
constate  la  .nature  du  terrain  attaqué  :  on  descend 
un  second  cylindre  manœuvré  de  la  même  ma- 
nière, et  on  ne  redescend  la  sonde  que  quand  les 
cylindres  n'amènent  plus  de  fragments  cle  roches. 

II  arrive  assez  fréquemment  qu'une  pierre  tombe 
au  Fond  du  trou  pendant  qu'on  remonte  la  sonde, 
alors  le  cylindre  à  boulet  ne  peut  rien  amener  au 
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Iour,  et  il  faut  redescendre  la  sonde  pour  broyer 
a  pierre  ayant  de  pouvoir  nettoyer  le  trou. 

Pour  relever  la  sonde  il  faut  à  peu  près  le  même 
temps  que  pour  la  descendre ,  et  deux  heures  en- 
viron pour  la  manœuvre  des  cylindres.  Vers  la  fin 
de  septembre  1845,  il  fallait  six  heures  pour  ces 
trois  manœuvres;  le  battage  durait  dix-huit  heures 
par  jour  au  plus. 


CHIMIE.  (Extraits.) 

(Trayaux  de  18U-45.  ) 


I.  Note  sur  un  yolumékomètre;  par  M.  V.  Re- 
gnault.  (  Aqd.  de  Chim.  et  de  Phys. ,  t.  XIV , 
p.  207). 

Ud  physicien  français,  H.  Say,  a  proposé  le 
premier  {Ann.  de  Chim.^  t.  XXIII,  p.  i)  de  dé- 
terminer le  volume  des  corps  eu  mesurant  le 
volume  d'air  qu'ils  déplacent.  Lappareil  proposé 
par  Say,  sous  le  nom  ^e  stéréomètre,  consiste  en 
uneespèced*entonnoirAfi  enverre,y^.  i/^yPl.If^^ 
composé  d'une  capsule  A  dans  laquelle  on  place  le 
corps,  et  d'un  tube  B  d'un  diamètre  aussi  égal 
que  possible.  Le  bord  de  la  capsule  est  usé  à  1  é- 
meri,  afin  qu'elle  puisse  être  fermée  hermétique- 
ment avec  un  obturateur  de  glace  G,  légèrement 
graissé.  Le  long  du  tube  est  collée  une  double 
échelle.  L'une  des  graduations  indique  la  longueur 
des  parties  du  tube,  l'autre  indique  leur  capacité. 

La  capsule  étant  découverte,  on  enfonce  le 
tube  dans  une  éprouvette  pleine  de  mercure  jus- 
qu'à la  division  o  de  l'échelle,  puis  on  ferme  le 
réservoir  avec  l'obturateur  ;  on  a  ainsi  un  volume 
V  d'air  sous  la  pression  H  de  l'atmosphère.  On 
soulève  l'instrument,  l'air  occupe  un  volume  plus 
grand  V-f^i^,  mais  sous  une  pression  plus  faible; 
H  — hy  h  étant  mesurée  sur  l'échelle  métrique  du 
tube  b^  il  est  évident  que  l'on  a 

V+j' î^ 
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de  cette  équation  on  déduit  =i. 

Supposons  que  l'on  veuille  mesurer  le  volume 
X  d'un  corps  :  on  le  place  dans  le  réservoir  A ,  et 
on  ferme  celui-ci  avec  l'obturateur;  le  mercure 
de  l'éprouvette  correspondant  à  la  division  o,  le 
volume  de  l'air  renfermé  dans  l'appareil  est.main- 
tenmt  V — x  sous  la  pression  atmosphérique  H'. 
On  soulève  l'instrument  jusqu'à  ce  que  cet  air 
remplisse  le  volume  V — x — v;o\x  observe  alors 
une  colonne  de  mercure  soulevée  A';  la  force  élas* 
tique  de  l'air  est  donc  H'— -A',  et  l'on  a 

V  est  connu  par  la  première  expérience  ;  on  peat, 
par  conséquent,  déduire  x  de  l'équation  préoé* 
dente. 

La  méthode  de  Say  peut  être  employée  avec 
succès  dans  un  grand  nombre  de  cas,  lorsqu'on  ne 
peut  pas  mettre  en  contact  avec  un  liquide  1« 
substance  dont  on  cherche  à  déterminer  la  den* 
site  y  ce  qui  arrive  pour  beaucoup  de  matières  or^ 
ganisées,  telles  que  la  fécule,  le  boiS|  etc.,  ou  pour 
aes  matières  fabriquées,  telles  que  la  poudre  à 
canon. 

Divers  physiciens  ont  proposé  des  appareils 
fbndés  sur  la  même  méthode;  je  citerai  Leslie  et 
M.  Hermann  Kopp  {^Ann.  de  Chim.  et  de  Phjrs.^ 
3*  série,  tom.  VI,  p.  38o). 

La  présente  note  a  pour  objet  la  description 
d'un  appareil  analogue  que  j'ai  fait  construire  pour 
des  recherches  spéciales;  cet  appareil  est  repré^ 
senté^.  1  Set  j  6  :  il  consiste  en  un  ballon  de  verre 
A ,  de  000  centimètres  cubes  de  capacité ,  dont  le 


Oui  porte  une  bride  métallique  qui  permel  da- 
dapler  hermétiquement  le  ballon  à  lappareil  ma- 
Dométrique  abcd  au  mo^en  de  quatre  vis  et  de 
rinterposition  d*uu  cuir  gras.  Le  maiioçiètre  est 
formé  par  deux  tubes  de  1 4  millimètres  de  dia  • 
mètre  intérieur,  mastiqués  dans  une  pièce  en  fer 
k  robinet  semblable  à  celles  que  j*ai  employées 
dans  mes  eipériences  sur  la  dilatation  des  gaz  et 
sur  les  forces  élastiques  des  vapeurs.  Le  tube  cd^ 
qui  communique  avec  le  ballon ,  porte  une  boule 
D  vers  la  partie  supérieure ,  et  deux  traits  de  re- 
père mn  etpq. 

Le  jaugeage  du  tube,  depuis  l'endroit  où  il  se 
joint  au  ballon  jusqu'à  chacun  des  traits  de  repère 
mn  et  pq,  se  fait  en  pesant  très«exactement  le 
mercure  renfermé  dans  ces  capacités;  opération 
qui  s'exécute  facilement  à  cause  de  la  disposition 
particulière  du  robinet  r  qui  permet  d  établir  k 
\olonté  la  communication  entre  les  deux  tubes 
ab  et  cdy  comme  dans  hjig.  l'jy  ou  de  faire  couler 
seulement  le  mercure  renfermé  dans  ab,  en  met- 
tant la  clef  dans  la  position  de  la /^.  i8.  J'appel- 
lerai V  le  volume  compris  entre  les  traits  mn  et 
pq.  On  jauge  de  même  au  mercure  la  capacité  du 
ballon  A;  ce  volume,  augmenté  de  celui  renfermé 
dans  le  tube  communiquant  jusqu'au  premier 
trait  de  repère  mn,  donne  le  volume  V. 

Pour  déterminer  le  volume  d'une  substance, 
on  place  celle-ci  dans  le  ballon  A,  de  manière 
qu  elle  occupe  la  moitié  environ  de  la  capacité  du 
ballon.  £n  pesant  le  ballon  avant  et  après,  on  aum 
le  poids  de  la  matière  introduite.  *0n  adapte  le 
ballon  à  Tappareil  et  on  laisse  le  robinet  s  ouvert. 
On  verse  du  mercure  dans  le  manomètre  jusqu'au 
trait  de  repère  mn  ;  les  deux  colonnes  sont  alors 
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(le  niveau.  On  ferme  le  robinet  s  quand  on  sup- 

t>ose  que  Téquilibre  de  température  est  établi  dans 
e  ballon,  et  Ion  fait  couler  le  mercure,  en  ouvrant 
le  robinet  r  de  manière  à  amener  le  niveau  en 
pq;  on  mesure  la  différence  de  niveau  h  entre  les 
deux  colonnes ,  et  Ion  prend  la  hauteur  du  baro- 
mètre H  ;  on  a,  par  conséquent,  toutes  les  données 
de  Téquation 

qui  donnera  : 

h 
On  obtient  immédia lemeuc  une  nouvelle  valeur 
de  X  en  ouvrant  le  robinet  s  qoi  communique 
avec  fatmosphère,  et  versant  du  mercure  dans  le 
manomètre  jusqu'à  ce  que  le  niveau  s'établisse  en 
pq  ;  les  deux  colonnes  ayant  la  même  hauteur,  on 
a  donc  un  volume  d'air  V — x  -f-t'  sous  la  pres- 
sion H  ;  on  ferme  le  robinet  5,  et  Ton  verse  du 
mercure  de  manière  à  amener  le  niveau  en  mn. 
On  a  alors  un  volume  V  —  jc  d*air  sous  la  pres- 
sion H  +  A'  ;  par  suite, 

d'où 

En  combinant  ensemble  les  deux  observations, 
on  peut  se  passer  entièrement  de  l'observation  du 
baromètre.  On  peut,  en  effet,  éliminer  H  entre  les 
équations  (i)  et  (2),  ce  qui  donne  : 

Y—x+t^      h! 


(3) 


V  — a:     ""A' 


EXTr.AlTS.  loi 

Il    » 
OU 

Dans  quelques  cas  on  aura  besoin  d'opérer  àur 
une  substance  parfaîtement  sèche.  On  desséchera 
la  substance  dans  le  ballon  A  lui-même,  on  en 
déterminera  le  poids,  puis  on  adaptera  le  ballon 
à  l'appareil ,  le  manomètre  étant  entièrement 
plein  de  mercure,  et  Ton  mettra  le  tube  t  en  com- 
munication avec  un  tube  rempli  de  chlorure  de 
calcium;  on  opérera,  du  reste,  de  la  même  ma- 
nière. 

Lorsqu'on  appliquera  celte  méthode  à  la  déter- 
mination des  densités  de  divers  échantillons  d^une 
même  matière,  par  exemple  aux  différents  échan- 
tillons de  poudre  de  £^uerre,  on  placera  toujours 
dans  le  ballon  le  mémo  poids  de  poudre,  et  i  ap- 
pareil pourra  être  gradué  de  manière  à  donner 
immédiatement  les  densités.  Une  table  de  cor- 
rection très-simple  permettra  de  tenir  compte 
des  variations  du  baromètre  dans  les  diverses 
opérations.  La  graduation  directe  de  Tappareil 
pourra  se  faire  en  faisant  successivement  entrer 
dans  le  ballon  des  poids  connus  de  mercure  dont 
on  déterminera  le  volume  par  l'appareil  lui-même. 
Le  même  procédé  permet  de  reconnaître  facile- 
ment le  degré  de  précision  que  l'on  peut  atteindre 
dans  ce  genre  de  recherches. 

Un  certain  nombre  de  substances  poreuses 
jouissent  de  la  propriété  de  condenser  de  l'air 
quand  la  pression  augmente,  et  d'en  laisser  déga- 

J;er  quand  la  pression  diminue.  Il  est  évident  que 
a  méthode  de  Say,  appliquée  à  ces  matières,  don- 
nerait des  résultats  inexacts  ;  mais  ces  substance? 
sont  beaucoup  moins  nombreuses  qu'on  pourrait 
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le  croire.  On  reconoaiira  d'ailleurs  infailliblement 
dans  ma  manière  d'opérer  que  cette  circonstance 
se  présente,  les  équations  (i  )  et  (2j'ne  donneront 
pas  pour  X  la  incme  valeur,  et  la  pression  dans 
l'appareil  changera  avec  le  temps. 


3.  Recherches  sur  la  dilatation  des  liquides;  par 
J.  Isidore  Pierre. (Annales  de  Physique  et  de 
Chimie,, tom.  XV,  p.  3^5;  i®'  mémoire.) 

L'uuteur  a  étudié  la  dilatation  de  Teau  ,  de  l'al- 
cool ,  de  lespril  de  bois,  du  sulfure  de  carbone, 
de  l'oxyde,  du  chlorure  et  de  Tiodure  d'éthyle, 
du  bromure  (*)  et  de  Tiodure  de  mélhyle,  du 
formiate  d'oxyde  d'ethyle  et  de  l'acélate  d'oxy<le 
de  méthylc. 

Tous  ces  liquides  avaient  été  préparés  et  pu- 
rifies avec  soin  par  l'auteur,  immédiatement  avant 
leur  emploi  pour  ces  expériences. 

La  méthode  qu'il  a  suivie  consistait  à  construire, 
avec  chaque  liquide ,  un  thermomètre  dont  ki 
marche  était  comparée  à  celle  d'un  excellent  ther- 
momètre étalon  à  mercure. 

Tous  ces  thermomètres  avaient  été  jaugés  au 
mereure  avec  le  plus  grand  soin  pour  déterminer 
le  rapport  de  la  capacité  du  réservoir  è  celle  d'une 
divisioD. 

L'auteur  avait  apporté,  dans  la  construction  ec 
dans  la  vérification  de  chacune  des  tiges  ,  toutes 
les  précautions  qu'il  avait  indiquées  dans  un  pré- 
cédent mémoire  inséré  dans  les  Annales  de  phy- 
sique et  de  chimie,  S"*  série,  tom.  V,  p.  427,  et 
il  a  été  assez  heureux  pour  obtenir  plusieurs  ther- 

(^}  Ce  composé  n*avait  pas  encoro  été  obtenu  jusqu'à 
cëjbtrt*. 


momètres  dans  lesquels  le  déplacement  du  o  était 
à  jieitle  appréciable. 

MM.  Regnault  et  de  Laprovostaye  faisaientp  ib 
la  même  époque  la  même  remarque  sur  d«* 
thermomètres  construits  avec  du  cristal'  provenant! 
rie  la  même  fiibricaliou. 

On  a  déterminé  directement ,  une  ou  plu- 
sieurs fois,  le  coefficient  de  dilatation  de  cha-« 
cune  des  enveloppes  de  cristal  de  ces  thermo* 
mètres. 

Les  résultats  auxquels  l'auteur  est  arrivé  pouo* 
la  dilatation  de  l'eau,  sont  presque  identiques» 
avec  ceux  qu'avait  obtenus  M.  Despretz  dans  soni 
beau  travail  sur  la  recherche  du  maximum  de* 
debsité  de  l'eau  et  des  dissolutions  saline».  Ces  ré- 
sultats s'éloignent  d'avantage  de  ceux  de  M.  Haels* 
trom  et  de  M.  Muncke. 

Lesonzeautresliquidesse^dilatent  tous  plus  que 
l'eau,  et  tous,  à  partir  de  o%  Suivent  des  lois  diffé- 
rentes dans  la  marche  de  leurs  dilatations  respec» 
tives.  Dans  tous,  le  coefficient  de  dilatation  croilt 
avec  la  température.  Ranges  dans  l'ordre  de  leuo 
ditatabilité  à  partir  de  o*",  ces  liquides  peuvent  être 
placés  dans  l'ordre  suivant  :  T  eau  ;  oT  alcool;; 
3*  iodure  d'éthyle  ;  4"*  sulfure  de  carbone  ;  5*  es^ 
prit  de  bois  ;  6'^  iodure  de  méthyle  ;  7^  acétaur 
d'oxjdede  méthyle;  8^  formiale  d'oxyde  d'éthyle;; 
9*  bromure  d'étnyle;  lO*  bromure  de  méihyte; 
1 1*  otyde  d'éthyle  ;  1  a*  chlorure  d'éthyle. 

Le  tableau  suivant  donnera  une  idée  de  la  va« 
nation  qu'éprouve  le  coefficient  de  la  dilatation 
de  ces  ditférentes  substances,  suivant  la  tempéra* 
tare  k  laquelle  on  observe  leur  volume,  en  mc* 
liant  pour  unité  le  volume  à  ta  température  ae  la 
l^ace  tbttdante  : 


io4 


taontAjaiqo 


CHIMIE. 

CI 

«■»■««  »>uii«M««Meiio 

I  i  i  o  s  i  1  i  i  i  i  § 

cTc^oo'o'ooocro'oo 

^1    I    i    I    .    I    i    1    I    I    I    I 
§  §  i  s  §  i  i  §  i  i  i 

ocToo'oocTeo'croo' 


*taoiitAJ9tqo 
tap 

uontitiip  op 
4oai9oao3 


'saofiVAJMqo 

sap 

amafj^jo}  aiimn 


*foon*Ajaflqo 

•ap. 

ajDafj^loi  ainon 

•I  ¥ 
noiitiviip  ap 

luafanaco 


'ajniwj^mat  anao 

a9Aja«qo^9  v 

a||anbt|  tnot 

ao|ttaJd 


•no!i!IH»q?.P 
•Joiti^daïax 


S    ^ 


•A 


M  «4         •«■         t<i 


m        M        M        Ok 
w        <«■         M»         lA 


■••  f  anbgia^df 
fpiPd 


S    S    S    S 


»«        «*        t«        M 


«9  A  <0  M  M  «A  •« 

•»  el  •«•  ■*  8  •  «9 

««  M  >n  <«•  et  m  <p 

et  «»  •«  «  Ok  co  e 


et 

Ok      ^ 


•••■««« 


'taimiuod 


o  9  i 

03   B   n 
2,    G 


g  i  1 5 1  g  I  § 


i  g  g 


2» 


K 


& 


h     S 

o 


9^   5    •« 


^     .    -    ^    5 

Xk  <^       2.       "O 


'   ^  a 


ors 


»    5     S 
^     _   S    g.  I    I 

p1  ^   â   (8   O   6   0 


^  ta  4,  ^  o 

•o  g  -o  S  -o 

•  0  •  .S  â 

â  A  iS  (fa  << 


EXTRAITS.  105 

De  ces  douze  liquides ,  F  eau  seule  possède  un  maxi- 
mum de  densité  ;  le  maximum  est  extrêmement 
Toisin  de  4%  ainsi  que  Ta  établi  M.  Despretzdans 
le  trairail  cité  plus  haut. 

Les  formules  par  lesquelles  oa  peut  représenter 
assez  exactement  la  marche  de  la  dilatation  de  ces 
liquides  semblent  indiquer  qu'aucun  des  autres  ne 
possède  de  maximum  de  densité  ;  l'expérience 
confirme  cette  conclusion  entre  des  limites  qui 
s'étendent  souvent  depuis  —  35*  ou  — 36®  jusqu'à 
lo  ou  12  degrés  au-dessus  de  leur  température  d'é- 
bullîtion. 

Si  M.  Muncke  est  arrivé  à  un  résultat  opposé 

Eour  l'alcool  et  pour  l'éther,  cela  tient  proba* 
lement  à  la  présence  ,  dans  ces  liquides,  d'une 
petite  quantité  d'eau  dont  il  est  extrêmement 
difficile  de  les  dépouiller. 

L'auteur  a  étudié  ensuite  l'emploi  de  ces  li- 

3 uides  dans  la  construction  des  thermomètres,  et 
est  arrivé  à  cette  conclusion  que,  pour  employer 
l'une  quelconque  des  ces  substances  comme  li- 
queur thermométrique,  on  serait  obligé  de  con- 
struire une  table  de  correction  pour  ramener  ses 
indications  à  celles  du  thermomètre  à  mercure  ou 
à  celles  du  thermomètre  à  air.  L'erreur  s'élèverait, 
pour  quelques-uns  de  ces  liquides,  à  3  ou  4  degrés, 
même  pour  lès  basses  températures. 

Le  thermomètre  à  sulfure  de  carbone,  proposé 
à  diverses  époques  pour  les  basses  températures , 
et  recommandé  tout  récemment  par  M.  Pleichl , 
méritait  une  étude  particulière. 

En  comparant  avec  le  plus  grand  soin  la  mar- 
che d'un  thermomètre  très  -  sensible  à  sulfure 
de  carbone  et  celle  d'un  excellent  thermomètre 
étalon  à  mercure ,  on  a  reconnu  que ,  même  en 
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prenant  pour  points  fixes  de  son  ëehelie  de  gra- 
duation des  températures  tràs^^rapprochéesocmme 
celles  de  la  glace  fondante  et  celle  dd  4^)  ^'9  9  '^ 
thermomètre  à  sulfure  de  carbone  n'est  pas  com- 
parable avec  le  thermomètre  à  mercure;  Ib  diffé- 
rence peut  s'élever  à  plus  d'un  degré,  même  en»- 
tre  les  deux  points  fixes ,  et  elle  s  élève  à  a  degrés 
vers  —  35'. 

Si  le  point  fixe  supérieur  correspondait  k  une 
température  plus  élevée ,  les  différences  seraient 
encore  plus  considérables» 

Enfin  en  étudiant  la  marche  comparative  de  la 
aontraction  de  ces  liquides  à  partir  de  leurs  tem- 
pératures d'ébuUition  :  i""  on  a  pu  vérifier  la  cur 
rieuse  remarque  faite  il  y  a  bien  longtemps  déjk 
parM.  Gw'làixsmQ sur  t identité  presque  complète 
des  lois  ae  contraction  de  Calcool  et  du  sidfure 
de  carbone ,  pour  des  températures  équidis- 
tantes  dq  leurs  températures  débulUtion  res^ 
pectives^ 

ol"  :  i  Von  prend  Dour  unité  le  i^olume  à  la 
température  (TébuUition^  les  iodures  déthjrle 
et  de  métkjrle  conservent  sensiblement  le  même 
volume  aux  températures  équidistantes  de  leurs 
températures  d'ébuUition  respectives. 

3*  Les  bromures  déthyle  et  de  méthyle Jouis- 
sent de  la  même  propriété. 

4^  Des  volumes  égau^  des  éthers  chlorkjr-^ 
drique,  bromhjrdrique  et  iodftjrdrique  de  val' 
cool  <i  pris  à  leurs  températures  débulUtion 
respectives  ne  se  contractent  pas  de  la  même 
manière  à  des  températures  équidistantes  de 
ces  températures  débulUtion^ 

5*  M  en  est  de  même  des  éthers  bromJijrdnqne 
0t  iodhfdri/que  de  Fseprit  de  bcns. 
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3.  Recherches  sur  la  liquéfaction  et  la  solidifia 
cation  des  corps^i//  se  trouvent  ordinairement 
à  Cétat  gazeux  ;  par  M.  Faraday.  (  Extrait  des 
Transactions  phih  de  la  société  royale  deLoo- 
dres ,  1 845 ,  1  "  partie.  ) 

Par  remploi  simultané  d*une  pression  considé- 
rable et  de  rabaissement  de  température  auquel 
permettent  d'arriver  les  belles^  expériences  de 
M.  Thilorier  sur  l'acide  carbonique  solide,  M.  Fa- 
raday est  parvenu  à  liquéfier  dps  gaz  qui  avaient, 
jusqu'à  présent,  résisté  aux  moyens  de  condensa- 
tion les  plus  énergiques;  il  est  même  parvenu  à 
en  solidifier  un  assez  grand  nombre. 

La  compression  était  produite  au  moyen  de 
deux  pompes  à  air ^  dont  l'une,  à  Taided'un  piston 
de  deux  pouces  de  diamètre,  refoulait  le  gas  dans 
l'autre,  dont  le  piston  n'avait  qu'un  pouce  de  dia* 
mètre.  Le  gaz,  condensé  ainsi  à  10,  1 5  ou  20  at*- 
mosphéres ,  était  refoulé  ensuite  dans  des  récipient» 
capables  de  supporter  une  pression  beaucoup  pIiM 
considérable.  Les  récipients  n'étaient  autre  chose 
que  des  tubes  de  verre  recourbés,  dont  quelques- 
uns,  préalablement  essayés,  avaient  supporté  une 
pression  de  plus  de  1 10  atmosphères. 

La  pression  était  mesurée  au  moyen  d'un  ma- 
nomètre formé  par  un  petit  tube  de  verre  scellé  à  % 
l'une  de  ses  extrémités,  et  dont  l'autre  extrémité 
étiait  fermée  par  un  petit  index  'de  mercure  qui 
interrompait  lâr  communication  directe  entre  l'air 
du  manomètre  et  le  gaz  condensé.  Ce  manomètre 
éuit  placé  dans  le  tube  de  condensatiouvi 

Les  gaz  étaient  desséchés  avant  d'arriver  daos 
in  ponpes ,  en  parcourant  un  long  cirouît  d«  pe«* 
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tits  tubes  de  verre  placés  dans  ud  mélange  de  glace 
et  de  sel  marin. 

Dans  quelques  cas,  les  pompes  étaient  rempla- 
cées par  des  générateurs  de  gaz  en  verre  très-épais, 
adaptés  directement  aux  tubes  de  condensation. 

L*abaissement  de  température  était  produit  par 
un  bain  de  mélange  d'acide  carbonique  solide  et 
d'éther  de  M.  Thilorier.  On  parvint,  en  plaçant  ce 
bain  dans  le  vide  et  en  expulsant  rapidement  Tacide 
carbonique  gazeux  à  mesure  qu'il  se  formait,  à  dé- 

f>asser  considérablement  les  limites  obtenues  à  l'air 
ibre,  à  l'aide  du  même  bain.  On  descendit  ainsi  de 
—  73%5C.  à  — iio%oC. 

Gaz  oléfiant.  —  Le  gaz  s'est  condensé  en  un  li- 

Ïuide  limpide,  incolore,  transparent,  non  solidi- 
able  à  —  i  lo"";  attaquant  le  vernis  qui  servait  à 
la  graduation  du  manomètre  et  le  ciment  des  gar- 
nitures* Divers  échantillons  de  ce  produit  ont 
donné  à  M.  Faraday  des  résultats  très-différents , 
sous  le  rapport  des  tensions  de  vapeur  à  la  même 
température,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  ta- 
bleau suivant  : 

Prenlon 
en  itmotphérei. 

9,30 
11,33 
17,05 
21,23 
31,70 
42,50 

M.  Faraciiay  explique  ces  différences,  par  l'exis- 
tence dans  le  gaz  oléfîant,  de  deux  ou  d'un  plus 
grand  nombre  de  substances  différant  par  leurs 
propriétés.  Ce  qui,  suivant  le  savant  physicien , 
parait  venir  à  l'appui  de  cette  explication  ;  c'est 
qu'en  fractionnant  les  produits  d'une  préparation 


Pression 

Températorei. 

en  atmosphères. 

—  73%33 

4,60 

—  62,  ^2 

6,92 

—  40,  00 

13,94 

—  28,  89 

19,58 

—  12,  22 

■ 

-     1,11 

» 
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faite  a?ec  soin ,  il  obtint  des  gaz  très-différemment 
absorbables  par  Veau,  par  1  alcoo]  et  par  Tessence 
de  térébenthine. 

Acide  iodhydrique*  —  Cet  acide  peut  être  ob- 
tenu solide,  liquide  on  gazeux  :  solide,  il  est  par- 
faitement clair,  transparent,  incolore,  présentant 
des  fissures  intérieures  semblables  à  celles  qu'on 
voit  souvent  dans  la  glace. 

n  se  solidifie  à  une  température  d'environ 
—  5i%i  1^  et  alors  sa  vapeur  a  une  force  élastique 
de  moins  d'une  atmosphère;  à  une  température 
un  peu  plus  élevée  il  se  fond  en  un  liquide  lim- 
pide qui  parait  agir  sur  le  vernis,  les  ciments,  et 
même  sur  le  mercure. 

•tmotp. 

A  —  17^,78  U  force  élastique  de  saTtpearest  d'eoTiroD  2,9 
A  0  3,97 

A  -f  14,  44  5^86 

Acide  bromhjdrique. — A  —  73%33,  Vacide 
bromhjdrique  se  condense  en  un  liquide  incolore 
qui  attaquele  mercure  assez  facilement.  A  —-  86^,67 
il  est  solide,  transparent,  cristallin;  il  ne  se  con- 
gèle qu'après  avoir  été  amené  à  une  température 
beaucoup  plus  basse;  mais  après  avoir  été  refroidi 
dans  le  bain  d'acide  carbonique  dans  le  vide ,  il 
conserve  l'état  solide  jusqu'à  ce  que  la  température 
atteigne —7  86*,67. 

Gazjluosilicique.  —  Il  passe  à  l'état  liquide  sous 
une  pression  d'environ  9  atmosphères  à  —  110*. 
Cest  un  liquide  clair,  transparent,  incolore  et 
fluide  comme  de  l'éther  chaud.  M.  Faraday  n'a  pu 
le  solidifier  à  aucune  température. 

Hydrogène  phosphore.  —  Ce  gaz  peut  être  li- 
quéfié sous  une  pression  de  ^5  atmosphères  à  la 
température  d'environ  iio"",  mais  M.  Faraday  a 
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observé  que  le  liquide  obtenu  persistait  à  la  méioe 
température  sous  une  pression  de  3  à  3  atmo- 
sphères seulement;  ce  qui  le  porte  à  croire  que  le 
gaz  employé^  obtenu  en  faisant  bouillir  du  phos- 
phore dans  une  dissolution  concentrée  de  potasse 
.caustique  pure,  puis  conservé  sur  leau  pendant 
plusieurs  jours  dans  une  chambre  noire,  devait 
être  un  mélange  de  plusieurs  gaz.  Le  liquide  con- 
densé était  très-limpide,  incolore  et  transparent, 
et  ne  put  être  solidifié  à  aucune  température.  Il 
repassait  immédiatement  à  l'état  de  gaz  lorsqu  on 
supprimait  la  pression. 

Gazjluoborique.  —  Non  condensable  par  le 
bain  d'acide  carbonique  et  d'éther  dansTair,  mais 
l'application  de  ce  même  bain  dans  le  vide  donna 
un  liquide  incolore,  parfaitement  limpide,  mo- 
bile comme  de  l'éther  chaud ,  mais  ne  donnant 

aucun  indice  de  solidification. 

«tm. 

A  —  IZ'^ySZ  C.  là  force  élaitique  de  ta  npear  l'éleviltà  cnvlroa  4,61 
A  —  63,  33  7,50 

A  —  57,  78  9,23 

A— 54,  44  10,00 

A— 52,  2â  li,&4 

Acide  chlorhydrique.  — L'acide  chlorhydrique 
liquide  dissout  le  bitume ,  et  pénètre  dans  le  ci- 
ment résineux  des  garnitures  métalliques  et  le 
ramollit.  Voici  quelques-uns  des  résultats  obtenus 
par  M.  Faraday  pour  les  forces  élastiques  de  la 
vapeur  de  cette  sunstance. 

«tlD. 

A  —  73%33G.  1,80  environ. 

A  —  62,  22  3,12 

A  —  47,  22  5,83 

A  —  30,  00  10,66 

A  —  17,  78  15,0* 

A  ~    0,  00  26»â0 
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sulfureux.  —  A  Télat  liquide  il  diflMttt 

le  bitume,  à  — 76'',  1 1  G.  il  devient  solide,  erieUilliny 

transparent  et  incolore.  Lorsqu'il  n'est  que  partiel* 

lement  congelé,  les  cristaux  sont  bien  lormés. 

L'acide  sulfureux  solide  est  plus  dense  que  Tacide 

liquide  et  s'y  enfonce  librement. 

ibD. 
A  —  ir,78  C.  la  force  éiMOqne  de  m  npeur  «t  «t'CBftrea  0,725 
A  0,00  1,53 

A  4-  â8,  56  3,28 

A  4-  73, 33  .  5^18 

Jcide  sulfhjrdrique.  —  Cette  substance  se  so- 
lidifie k  —  87%  I  r  C.  et  se  présente  alors  sous  foraie 
cristalline ,  translucide  ;  elle  est  blanche  et  forme 
une  masse  de  cristaux  confus,  fusible  au*dessus  de 
— 87*,  1 1 ,  et  la  partie  solide ,  beaucoup  plus  dense 
que  la  partie  liquide ,  s'y  enfonce  librement. 


A  —  73r,33  la  force  élasllqne  4e  m  raiiear rélèfe à    t>Oâ 
A  —  55.  56  1,67 

A  —  98,  89  4,24 

A  —  17,  78  6,10 

A  —    3y33  9,86 

A  +  11,  11  14,60 

Acide  carbonique.  —  En  fondant  de  l'acide 
carbonique  solide  obtenu  par  le  procédé  Thilorier, 
et  en  le  solidifiant  de  nouveau  par  un  bain  à 
*- '  1 10*  C.  on  obtient  un  corps  transparent ,  lim* 
pide,  cristallin,  incolore,  semblable  à  de  la  belle 
glace  et  qu'on  ne  saurait  distinguer  du  tube  qui  le 
renferme.  Il  fond  vers — 67'',  et  la  partie  solide  est 
plus  deose  que  la  partie  liquide  qui  l'environm. 

Si  l'on  définit  la  température  débuUition  d'un 
liquide  celle  à  laquelle  la  force  élastique  de  sa  va- 
peur est  d'une  atmosphère,  l'acide  carbonique  pré- 
Mitera  ce  fait  remarquable ,  que  la  tempéntnie 
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d'ébuUition  est  d'eaviroii  nS""  plus  basse  que  la 

température  de  fusion. 

atm. 
A  —  79*,44  la  force  élastiqae  de  m  vapeur  est  d^eoTiroo     1)14 
A  —  63,  89  3j60 

A  —  36,  67  12,50 

A  —  20,  00  21,48 

A  0  38,50 

Euchlorine.  — Cette  substance,  à  l'état  solide, 
a  la  couleur  et  l'aspect  général  de  bicbromate  de 
potasse;  elle  fond  à  —  59'',44^en  un  liquide  rouge 
orange  se  recongelant  ordinairement  par  un  nou- 
vel abaissement  de  température.  Cependant  il  est 
arrivé  une  fois  à  M.  Faraday  de  ne  pouvoir  solidi- 
fier la  matière  fondue  malgré  le  plus  grand  abais- 
sement de  température  possible,  accompagné  de 
secousses.  L'immersion  d'un  fil  de  platine  pro- 
duisit une  solidification  instantanée. 

Oxjde  nitreux  {protoxfde  d'azote).  —  Cette 
substance  peut  être  solidifiée  à  —  iio""  C.  Elle  se 
présente  alors  sous  forme  cristalline,  incolore,  et 
d'une  admirable  limpidité.  Par  Tévaporation  à 
l'air  libre,  il  ne  se  solidifîepas,  bien  que  lii  tempé- 
rature s'abaisse  alors  bien  au-dessous  de  celle  de 
l'acide  carbonique  dans  les  mêmes  conditions.  En 
le  mélangeant  avec  l'éther  lorsqu'il  est  à  l'état 
solide,  on  obtiendrait  des  températures  beaucoup 
plus  basses  qu'avec  le  mélange  d'acide  carbonique 
et  d'éther.  M.  Faraday  suppose  que  cette  sub- 
stance n'est  pas  homogène;  car  en  fractionnant  les 
produits  d'une  même  opération,  il  trouva  ,  à  la  tem- 
pérature de  —  76^,67  pour  les  tensions  de  vapeur 
des  quatre  différentes  parties:  1,66  atm.;  4^4^;  ^lO 
et  6,3. 

Cyanogène.  —  Le  cyanogène  solide  est  tram-» 
parent,  cristallin,  fusible  à  —  34*^,44  ^-9  d'une  den- 
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site  très-peu  supérieure  à  celle  du  cyanogène  li- 

3 aide.  lii  densité  du  cyanogène  liquide,  déduite 
u  volume  de  sapeur  engendré  par  un  volume 
connu  de  cyanogène  liquide,  esto,866,  à  +  i7%3a. 


A  —  1 7*, 78  u  tension  de  sa  Tapear  ett  d'anviroo  i  »35 

A          0  3,97 

A  +  12,  2â  3,36 

A  -f  26, 11  5,16 

A  -f  39,  M  7,50 

ammoniaque.  —  L'ammoniaque  solide  est  un 
corps  blanc  translucide  fondant  à  — 95*  C,  tempé- 
rature à  laquelle  sa  partie  solide  est  plus  dense  que 
la  partie  liquide. 


A  —  17*,78  la  tension  de  sa  Tapeur  est  de  2^48 

A          0  4,44 

A  +  11,  11  6,10 

A  +  â8,  89  10,00 

Le  poids  spécifique  de  l'ammoniaque  liquide  ii 
+  i5*,56  est  0,781  obtenu  comme  celui  du  cya« 
nogène. 

Uarséniure  d*hydrogène,  le  chlore ,  l'étber,  l'aU 
cool ,  le  sulfure  de  carbone ,  la  caoutchoucine  et 
l'essence  de  térébenthine  rectifiée  n'oot  pu  être 
8olidifiésà — 1 10*  G.  L'alcool,  la  caoutchoucine  et 
le  camphène  perdaient  de  leur  fluidité.  L'alcool 
eoulait  alors  comme  une  huile. 

L'acide  hypoasotique  jaune,  liquide  et  sec,  se 
oongèle  vers  — 1 8%  et  donne  une  matière  blanche, 
eristalline,  cassante  et  à  peine  translucide. 

L'acide  vert,  probablement  hydraté,  se  solidiiio 
beaucoup  plus  tard,  et  douue  un  solide  bleu  pâle. 

Tomr    FI  IL    ^^^  h 
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L'oxygène ,  sons  ane  pression  de.  .  .  .  97aUii08pMr^ 

L*hydrogène,  sous 27 

L'aioie,  sous 50 

L'o&jrde  nitrique  (bîovyde  d'azote),  soos.  50 

L'joxyde  do  carboioe ,  sous 40 

Legaz  deTéchirage^sous 32 

n'ont  donné  aucun  signe   de  liquéfeetion  à  — 
j  lo^  C, 


4.  Sur  les  modifications  allotropiques  des  cokps 
simples;  par  M.  Berzélius.  (Comptes  rendus  de 
Berzélius,  1644?  P*  i3.) 

Dans  le  rapport  précédent,  p.  28,  fai  men- 
tionué  quelques  combinaisons  de  soufre  et  de 
phosphore  qui  semblent  confirmer  une  supposi- 
tion que  j'ai  éuoncée  précédemment  sur  la.  pro- 
priété des  modifications  allotropiques  des  corps 
simples  9  de  persister  dans  les  combinaisons  de  ces 
dernières  avec  d'autres  corps ,  et  de  déterminer 
de  cette  manière  des  modifications  isomériques 
Rapp.  1840^  p.  7.  Ce  sujet,  qui  m^^rite  toute  at- 
tention, peut  prendre,  je  crois  quelque  dévelop- 
pement, maintenant  que  nos  oonnaitisances  sur 
un  grand  nombre  de  corps  simples  se  sont  éteo*- 
d«ies;  j'ai  communiqué  à  l'Académie  royale  des 
sciences  de  Stockholm,  en  i843,  un  essai  de  ce 
genre  dont  je  donnerai  ici  un  court  extrait. 

On  sait  que  le  soufre,  le  carbone  et  le  phos- 
phore se  présentent  dans  trois  états  allotropiques 
différents.  Quant  au  carbone ,  nous  ignorons  coai-* 

J^létement  le  rôie  que  jouent  ces  trois  états  dans  la 
bule  de  combinaisons  carbonées  que  nous  con- 
naissons. 11  a  déjà  été  question  dans  le  rapport 
précédent,  p.  a8  et  ailleurs ,  des  hypothèses  cpie 


saggfeveot  les  rapprochements  que  l'on  peut  Êiire 
à  cet  égard  des  états  allotropiques  du  soufre  et  du 
phosphore.  On  sait  en  outre  que  le  silicium  p9t^ 
sède  deux  états  allotropiques  bien  distincts ,  dont 
Tua  se  distingue  par  la  facilité  avec  laquelle  il 
brûle  et  par  sa  solubilité  dans  l'acide  fluorbydn- 
que  avec  ilégagement  de  gaz,  et  dont  l'autre  se 
distingue  par  son  insolubilité  dans  Tacide  fluor- 
hydrique  et  résiste  même  à  la  combustion  dans 
la  flamiixe  d  oxydation  du  chalumeau.  L'oxyde  du 
silicium  offre  des  états  qui  correspondent  exac- 
tement à  ceux  du  radical;  Tun  deux  est  faible- 
m^ent  soiublc  dans  l'eau  ,  et  les  sels  qu'il  formé  ^ 
tant  arti£ciels  que  naturels,  se  dij^soU eut  avec  la 
plusgrande  facilité  dans  les  acides  puissants;  tandis 
que  1  autre  est  insoluble  dans  l'eau  ^  et  les  acides 
et  les  sels,  même  ceux  à  base  alcaline ,  ne  se  dé- 
composent pas  dans  ces  derniers.  Il  parait  ainsi 
vraisemblable,  bien  qu'on  o'en  puisse  pas  donnes 
la  preuve  rigoureuse,  que  les  deux,  états  allotro- 
piques du  silicinm  existent,, sans  altération,  dana 
ces  deux  catégories  de  combinaisons  et  détermi- 
nent des  propriétés  différentes  ;  de  sorte  que  c'est 
dans  la  différence  de  Tétat  allotropique  du  radical 
qu'il  £iut  chercher  la  cause  de  Texislen^se  des  deux» 
acides  siliciques  isomcriques. 

L'oxyde  chromique  ressemble,  sous  ce  rapport, 
à  l'acide  silicique  ;  il  préseute  une  modification, 
isomérique  soluble  qui ,  sous  Tinfluence  de  la  cha« 
leur,  passe,  avec  production  de  lumière,  à  l'état 
de  celle  qui  est  insoluble.  JSous  connaissons  unt* 
combinaison  de  cette  dernière  avec  l'acide  sulfu->. 
rique  et  l'oxy^le  ferireux ,  et  il  existe  aussi  une. 
combinaison  chlorée  analogue.  Le  chrome,  tel  que 
nous  leconnaisHOxij^jusq(U*ici,  est  incombustible  et 
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insoluble  dans  les  acides  ;  il  est  donc ,  k  IVgard  de 
Yoxyde  çhromique ,  ce  que  le  silicium  est  à  l'acide 
silicique.  Si  ces  considérations  ont  quelque  fonde- 
ment^ il  devrait  exister  pour  le  chrome  une  mo- 
dification allotropique  qui  correspondît  à  l'oxyde 
soluble.  Le  chrome  se  réduisait ,  jusqu'à  présent, 
par  le  charbon,  à  une  température  beaucoup  plus 
élevée,  et  devenait  incombustible  et  insoluble 
dans  l'eau  régale.  J'ai  essayé  de  réduire  du  chlo- 
rure çhromique  anhydre  par  du  potassium ,  et  i  ai 
obtenu  le  métal  à  l'état  d'une  poudre  grise  de  ter, 
qui  acquiérait  l'éclat  métallique  sous  le  brunis- 
soir. Séchée  et  exposée  à  une  légère  chaleur,  elle 
s'allumait,  brûlait  avec  une  lumière  assez  vive,  et 
laissait  de  l'oxyde  vert.  Quand  on  la  chauffait, 
après  l'avoir  humectée  avec  une  goutta  d'acide  ni- 
trique ,  elle  déflagrait  à  la  manière  de  la  poudre. 
Elle  est  inaltérable  dans  l'eau  bouillante,  mais 
l'acide  chlorhydrique  la  dissout  avec  dégagement 
d*hydrqgène  et  produit  une  dissolution  verte.  Ce 
fait  semole  élever  cette  opinion  au-dessus  d'Orne 
simple  hypothèse. 

Le  titane  offre,  dans  l'acide  titanique,  exacte- 
ment les  mêmes  propriétés  que  l'acide  silicique  et 
Toxyde  çhromique.  Tout  le  monde  sait  que  le 
titane  cristallisé  qui  se  dépose  souvent  dans  les 
hauts-fourneaux  est  complètement  incombustible 
et  insoluble,  par  voie  humide,  dans  l'eau  régale. 
Mais  j'ai  trouvé  que  le  titane  qu'on  obtient,  sui- 
vant M.  H.  Rose,  en  chauffant  légèrement  du 
chlorure  titanico-ammonique  dans  un  courant 
d'ammoniaque  sec,  est  à  la  fois  combustible  et  so- 
luble  sans  résidu  dans  leau  régale.  Je  crois  donc 
ne  pas  m'écnrter  beaucoup  de  la  vérité  en  suppo- 
sant que,  si  nous  n'avons  pas  trouvé  à  l'égard  des 
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niélaax  dont  les  oxydes  présenteut  des  modiûca- 
tioDS  îsomëriques  correspondantes,  tels  que  le 
tantale,  le  tellure,  l'antimoine,  Fétain ,  des  mo* 
difications  allotropiques  de  ce  genre ,  cela  ne  si- 
gnîBe  pas  qu'elles  n'existent  oas,  mais  seulement 

Î ne  nous  n  avons  pas  encore  découvert  les  moyens 
e  les  produire.  Ainsi ,  nous  ne  pouvons  pas  ame* 
ner  le  charbon  à  l'état  allotropique  du  diamant , 
bien  que  nous  connaissions  parfaitement  Texis- 
tence  de  ce  dernier. 

Quant  au  manganèse ,  nous  ne  connaissons 
qu'un  état  dans  lequel  il  brûle  facilement,  dé- 
compose feau,  etc.;  mais  M.  Selfstrœm  a  montré 
que,  si  dans  la  réduction  on  combine  ce  métal 
avec  6  ou  8  p.  o/o  de  silicium  ,  il  devient  incom- 
bustible et  insoluble  dans  l'eau  régale.  Cette  inso- 
lubilité n'est  pas  due  à  ce  qu'il  se  forme  à  la 
surface  une  couche  d'acide  silicique  qui  s'op- 
pose h  Vaction  subséquente  de  l'acide,  car  on 
E?ut  combiner  le  platine  avec  une  beaucoup  plus 
rte  proportion  de  silicium  sans  en  empêcher 
la  dissolution  dans  Teau  régale;  il  est  vrai  que 
la  dissolution  se  ralentit  quand  la  cOQclie  de  si- 
lice devient  par  trop  épaisse  en  vertu  de  l'obstacle 
mécanique ,  mais  elle  n'en  continue  pas  moins. 
On  voit  d'après  cela  que,  si  iine  température 
élevée  ne  peut  pas  produire  à  elle  seule  Vétat  al- 
lotropique en  question,  le  métal  peut  néan- 
moins passer  à  cet  état  quand  il  se  combine  avec 
un  corps  qui  y  passe  lui-même;  de  sorte  que  le 
ÂKciure  de  manganèse  renferme  les  deux  élé- 
ments dans  cet  état  allotropique. 

Il  résulte  encore  de  ce  qui  vient  d*ètre  dit,  de 
la  faculté  du  silidum  de  faire  passer  le  manganèse 
k  cet  état,  et  de  Vexi^^t'^nce  a  un  état  isomériqué 
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corresponçlant  des  oxydes,  que  l'insolubilité  du 

•        ••  • 

silicate  cnaDganeux:  oadf  Mn^  Si%  4ait  étce  un« 
cooséquetàce  de  ce  que  les  deux  radicaux  41^ 
oxydes  s'y  trouvent  dans  cette  condition  allotro^ 
piques,  tandis  que  k  même  combinaison ,  pro- 
duite  par  voie  humide,  les  renferme  dans  l'autre 
modification,  qui  est  facilement  attaquable  par  les- 
acides.  Ce  qui  est  vrai  pour  le  manganàse  doit 
naturellement  aussi  être  vrai  pour  d'autres  corps^ 
qu'ils  soient  plus  ou  moins  électro-positifs  que 
lui.  Nous  pourrons,  par  conséquent,  nous  rendre 
raison  d'une  circonstance  dont  nous  ne  nous  ren- 
dions pas  compte  auparavant,  savoir,  que  le  règo^ 
minéral  a  produit  des  silicates  alcalins  et  k  d  aii^- 
très  bases  puissantes,  dont  les  acides  les  plus  forts, 
et  même  la  fusion  ignée  dans  le  bisulfate  potas- 
sique, ne  peuvent  extraire  la  base.  La  nature 
offre  d'autres  silicates  qui  présentent  le  contraire; 
ces  silicates  soot  généraleaaent  hydratés ,  et  l'on  a 
attribué,  à  ce  qu'il  parait,  à  la  présence  de  l'eau, 
la  facilité  avec  laquelle  l'eau  régale  ou  d'autres 
acides  les  décomposent,  surtout  en  considérant 
qu'ils  jpe^e  décomposent  plus  lorsqu'on  en  chasse 
leau  par  la  calciimtion.  Mais  cette  conclusioo 
O^içst  p^s  exacxe;  l'eau  ne  joue  aucun  rôle  doofs^ 
cette  métamorphose  :  c'est  )a  calcination  qui  iea 
fait  passer  d'une  modification  isomérique  dans^ 
l'autre 9  circonstance  que  l'on  peut  observer  sur 
quelques  silicates  natifs,  dont  le  passage  de  l'état 
sol|ubleà  Tétat  insoluble  est  signalé,  dans  certaij:if;!i 
circonstances  favorables,  par  une  production  4^ 
l^umière.  Dans  le  grenat,  par  exemple,  les  é\é^ 
menls  sont  à  l'état  insoluble;  mais  lorsqu'on  le 
fond  ef., qu'on  le  r^uit  en  un. verre,  ils  pas^eni  a 
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Yétài  8olub1e ,  et  l'eau  n'a  certes  aucuûe  part  à  ce 
changement  d'état. 

Si  je  ne  me  trompe ,  le  règne  minéral  nous 
met  aussi  sous  les  yeux  des  exemples  de  silicates 
dont  l'acide  se  trouve  dans  une  des  modiBcations 
et  la  base  dans  l'autre.  Ce  sont  ceux  qui  se  dé- 
composent facilement  dans  les  acides ,  mais  dont 
Facide  silicique  ne  se  dissout  pas  et  conserve  la 
forme  du  minéral  ou  de  poudre ,  sans  devenir  gé- 
latin^iXy  cequi prouve èlairement  que,  dans  les  si* 
licates  entièrement  solubles,  la  base  et  Tacide  se 
trouvent  tous  deux  dans  le  même  état  allotropie- 
gué ,  bien  qu'on  n'ait  pas  encore  pu  se  procure^ 
plusieurs  de  ces  bases  à  l'état  i.solé  dans  cette  mo-* 
dification. 

Puisque  certains  corps  possèdent  la  propriété 
den  faire  passer  d'autres  à  cet  étal  insoluble  oif 
indiOerent,  il  doit  en  exister  d^une  nature  op- 
posée qui  jouissent  de  la  propriété,  pourvu  qu  on 
les  emploie  en  quantité  sullisante,  de  pouvoir 
rendre  la  solubilité  h  des  corps  insolubles:  c'est 
effectivement  ce  qui  arrive  avec  les  alcalis,  qui, 
lorsqu'ils  sont  employésen  excès,  détruisent  cet  état 
indinférent,  tant  par  voie  humide  que  par  voie 
sèche.  Ainsi  nous  voyons  que  les  carboualos  p<H 
tassiqueet  sodique  dissolvent  l'acide  silicique  avec 
le  concours  de  Tébullilion  sans  déguger  d'acide 
carbonique;  de  sorte  que  ce  qui  est  dissous  est  de 
facide  eilfcique.  Le  cbangement  qu'éprouve  le 
grenat  par  la  fusion  n'a  pas  d'outre  cause;  car  le 
j^renat  est  un  silicate  avec  excès  de  base  qui ,  par 
lafbsTon,  passe  avec  Facide  eilicique  d'un  état  aU 
lotropiqué  à  l'autre.  On  essay<^rait  en  vairt  dé  dé- 
composer  par  des  acides  du  feldspath  fondu,  du 
verre^ouen  général  tout  autre  minéral  fortement 
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calciné,  dans  leciuel  Tacide  silicique  contient  deux 
fois  ou  plusieurs  fois  plus  d'oxygène  que  ]a  base. 

Le  mémoire  cité  plus  haut  contient  en  outre 
des  considérations  sur  certaines  propriétés  de  plu^ 
sieurs  autres  corps  simples«tfiuxquelles  on  pourra 
recourir  plus  tard ,  pour  découvrir  leurs  états  allô* 
tropiques.  Ces  propriétés  sont  tirées  de  certaines 
différences  qu'ils  présentent  dans  certaines  cir- 
constances à  r^ard  de  leur  affinité  pour  d^autres 
corps,  de  leur  pesanteur  spécifique,  de  leur  cha- 
leur spécifique,  de  la  forme  cristalline ,  etc.;  mais 
comme  elles  ne  reposent  sur  aucun  fait  nouveau  , 
je  renverrai  pour  les  détails  au  mémoire  original. 

Il  est  impossible  de  se  rendre  compte  de  la 
cause  de  la  différence  des  corps  simples  suivant 
leur  état  allotropique,  bien  que  nous  puissions 
déterminer  les  propriétés  que  possède  chaque  état. 
Résiderait-elle  dans  un  groupement  particulier 
des  atomes  des  corps  simples,  de  telle  façon,  pur 
exemple,  que  deux  ,  trois  ou  plusieurs  atomes  se 
réuniraient  pour  former  des  groupes  d'atomes  qui 
joueraient  le  rôle  d'un  seul^  comme  cela  semble 
être  le  cas  pour  le  soufre  ^  ou  dans  une  polarité 
électrique  modifiée  ou  fixée  jusqu'à  un  certain 
point,  ainsi  que  le  font  croire  les  états  mentionnés 
plus  haut?  Nos  connaissances  actuelles  ne  nous 
permettent  pas  de  répondre  à  ces  questions. 


5.  De  rinjluence  de  quelques  gaz  sur  le  pou\^oir 
ùue  possède  le  platinb  de  déterminer  les  cont'- 
oinaisons  ;  par  M.  Dœbereiner.  (Journal  fur 
prackt.  chem.")  t.  XXVIII,  p.  i65  ;  même  sujet 
par  M.  Schœnoein ,  id.  t.  X.A1X,  p.  a38.) 

M.  Dœbereiner  a  montré  que  Téponge  dcpla-^ 
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tioe  a  DDe  tendance  particulière  k  absorber  du 
gaz  ammoniac,  et  qu'elle  peut  en  condenser  3o  il 
^0  fois  son  volume.  Dans  cet  état,clle  ne  peut  plus 
enflammer  Th^drogène,  et  elle  ne  recouvre  cette 
propriété  que  quand  elle  a  perdu  Tammoniaque 
parxalcination  ou  autrement.  Si  on  introduit  i  é- 
ponge  de  platine  dans  un  mélange  de  plusieurs 
gaz,  elle  absorbe  Fammouiaque  jusqu'à  saturation 
saos  mélange  d'autres  gaz  ;  et  si  le  platine  est 
préalablement  saturé  d'un  autre  gaz,  celui-ci  sera 
chassé  par  le  gaz  ammoniac. 

M.  âchoenbein  a  trouvé  qu'un  fil  de  platine , 
plongé  quelques  instants  dans  l'hydrogène  sulfuré, 
phosphore  ou  sélénié ,  perd  totalement  la  pro- 
priété qu'il  possède,  en  étant  chaufie  à  100%  de 
devenir  incandescent  et  d'enflammer  un  mélange 
d'air  atmosphérique  et  d'hydrogène.  Il  ne  recouvre 
celte  propriété  qu'après  avoir  été  chauffé  au  blanc 
ou  traité  par  les  acides.  M.  Bei^zélius  pense  que 
ce  changement  est  dû  h  la  précipitation  à  la  sur- 
face du  platine ,  d'une  petite  quantité  de  soufre , 
de  phosphore  ou  desélénium  qui  cesse  de  se  déposer 
quand  la  force  cataly  tique  de  la  surface  est  détruite 
par  cette  couche,  dont  l'épaisseur  est  sans  doute 
extrêmement  petite. 

6.  Sur  la  production  et  la  nature  de  f  oxonb  ,  par 
M*  de  Marignac.  (Ânn.  de  phys.  et  de  diina., 

t.  XIV,  p,  25a.) 

J'ai  tenté  un  grand  nombre  d'expériences  dans 
le  but  de  vérifier  l'hypothèse  de  M.  ^chœobein  sur 
la  nature  élémentaire  de  l'ozone  et  sur  la  nature 
composée  de  l'azote;  jusqu'ici  mes  essais  ne  m'ont 
conduit  qu'à  un  résultat  négatif,  en  ce  sens  qu'iU 
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prouvent  c^ue  cette  hypothèse  ne  peut  être  soute- 
iiuÇt  mais  ils  ne  me  font  entrevoir  encore  aucune 
^xplicatîonprobable.JTen  vais  rapporter  ici  succinc- 
tement les  résultats,  en  conservant  le  nom  cl*020fie, 
sous  lequel  il  est  connu  depuis  longtemps,  au  corps 
quelconque  qui  se  manifeste  dans  divers  pliéno- 
mènes  électriques  ou  chimiques  par  son  odeur  et 
par  quelques  réactions  chimiques  particulières  qui 
ont  été  étudiées  par  M.  Scbœnbein. 

I*  La  production  de  Tozone ,  lors  de  la  dëcom-* 
position  par  la  pile  de  Veau  chargée  d*acide  suliu- 
rique.  est  indépendante  cle  la  présence  de  f azote. 
En  enet ,  quels  que  soient  les  moyens  de  purifica-* 
t¥>n  que  j'aie  employés  pour  obtenir  un  liquide 
parfaitement  exempt  de  tout  composé  azoté , 
quelques  préaautions  quejaie  prises  pour  chasser 
complètement  Tair  de  ce  liquide,  la  décomposi- 
tion par  la  pile  a  toujours  donné  lieu  à  la  produc- 
tion de  Voïone.  ^expérience  se  faisait  dans  un 
appareil  ienant  exactement  le  vide,  où  aucune 
trace  d^air  ne  pouvait  rentrer;  et  après  avoir  mar^ 
ché  plusieurs  jours,  lorsque  le  quart  environ  de 
Feau  avait  été  décomposé  et  chassé  k  Tétat  de  gaz, 
Fodeur  n  ozone  était  exactement  la  même  qu*au 

|>remier  instant, lorsque  le  courant  voltaîque  avait 
a  même  intensité.  Il  faut  seulement  avoir  soin  de 
■MÎnlenir  à  une  basée  température  le  flacon  dan* 
\equcl  sopëtn  la  décomposition;  car»  ooAimè  M.  de 
la  Rive  la  montré  depuis  longtemps,  Todeut  d'o- 
zone disparait  lorsque  Teau  s'échauffe. 
'2^  En  faisant  bouillir  le  peroxyde  de  plomb 
avec  de  Tacide  sulfurique  étendu  d^eau,  jai  ob- 
servé la  plupart  des  phénomènes  indiqués  par 
M.  Schœnbein,  avec  celte  différence  toutefois  que 
Todëur  qu^it  attrïbue  k  de  Fozone  m'a  paru  être 
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de  l'acide  nitreux ,  ce  qui  ma  semblé  coivfirmé  p«r 
laction  que  le  gaz  exerçait  sur  le  papier  de  tour-* 
nesol  qui  était  rougi  et  non  décoloré.  La  produc* 
lion  de  cet  acide  nitreuz  »  intenompait  dès  qu  on 
cessait  d'injecter  de  Tair  dans  le  mélange  en  ébul- 
litioD, 

En  opérant  de  la  même  aianière  avec  un  mé- 
lange d'acide  sulfurique  et  de  bichromate  de  po* 
tasse ,  je  n'ai  obtenu  aucune  odeur. 

'5°  Le  moyen  qui  m'a  paru  le  plus  comoMde 
pour  obtenir  l'ozone  cousiste  à  diriger  un  counmt 
d'air,  au  moyen  d'un  gazomètre ,  au  travers  d'uli 
tube  de  i  mètre  de  long  et  de  6  millimétrés  de 
diamètre,  renfermant  dans  sa  longueur  une  série 
de  bâtons  de  pbospbore. 

Cest  au  moyen  de  cet  appareil  qu'ont  été  failesi 
les  expériences  suivantes  sur  les  circonstances  dscns 
lesquelles  se  produit  l'ozone,  et  sur  les  propriéléa 
de  l'air  qui  en  est  chargé. 

4*  L'air  parfaitement  sec  ne  produit  pasd'ozfHie  ; 
le  phosphore  se  recouvre  d'une  croûte  blanche^ 
probablement  dacide  phosphorique  ;  le  gaz  a  wm 
odeur  simplement  phosphoreuse,  et  feste  sans  ^* 
tion  sur  l'amidon  ipélé  diodure  de  potassium* 

5'*  L'air,  complètement désoxyg^né  par  son  pasr 
saf^surle  couvre chauQe  au  rouge,  ne  produit  p^A 
d'ozone  avec  ie  phosphore.  Dès  que  tout  le  «cuivi^^ 
est  oxydé,  Todeur  d'ozone  se  manifeste;  et,biei^  qu.o 
l'air  ne  retiferme  que  très-peu  d  oxygène»  de  tem 
sorte  qu'un  corps  enflammé  s'y  éteigne  k  l'instant^ 
la  foroiation  de  Tozonc  parait  aui»si  abondante 
qu'avec  Tairordinairei 

q!^  L'oxygène  pur  ne  produit  pas  d'ozone  ;  le 
gaz  a  a  que  l'odeur  du  phosphore  :  il  est  saM 
action  sur  l'amidon  mêlé  diodure  de  potassium. 
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"f  L'azote  obtenu  par  rébullition  du  nitrite  de 
potasse  avec  le  chlorhydrate  d'ammoniaque  ne 
produit  pas  d'ozone.  Un  mélange  artificiel  de  i 
partie  d'oxygène  et  de  4  parties  d'azote  donne  lieu 
b  la  production  de  l'ozone^  comme  lai  r  atmosphé- 
rique. 

8"*  Une  trace  d'acide  nitreux  ,  à  peine  sensible  à 
l'odorat ,  répandue  dans  l'air ,  empêche  complè- 
tement la  production  de  l'ozone;  le  papier  bleu  de 
tournesol  rougit  alors ,  à  cause  de  la  présence  de 
Facide  nitreux ,  mais  ne  se  décolore  pas. 

9*  L'acide  carbonique  pur  passant  sur  le  phos^ 
phore  ne  produitpoint  d*ozone;mais  un  mélange  de 
I  partie  d'oxygène  avec  3  ou  4  parties  d'acide 
carbonique  donne  lieu  à  la  production  de  ce  corps 
comme  le  mélange  d*oxygène  et  d'azote  ;  toute- 
fois la  production  m'a  paru  moins  abondante. 

Siy  après  avoir  constaté  l'efficacité  du  mélange 
gazeux,  on  en  soustrait  l'acide  carbonique  parla 
potasse,  l'ozoce  cesse  de  se  produire. 

lo' L'hydrogène  seul  ne  produit  pas  d'ozone;  mais 
dèsqu'on  y  mélange  une  petite  quantité  d'oxygène, 
aussitôt  le  gaz,  en  passantsurle  phosphore, produit 
d'épaisses  fumées  ;  une  très-forte  odeur  d  ozone  se 
manifeste,  l'amidon  mêlé  d'iodure  est  bleui  in- 
stantanément. La  production  de  l'ozone  par  ce 
mélange  d'hydrogène  et  d'oxygène  m'a  paru  bien 

{dus  abondante  qu'avec  l'air  atmosphérique;  mais 
'abondance  des  fumées  et  réchauffement  du 
phosphore  me  faisant  craindre  qu'il  ne  s'enflam- 
mât ou  ne  déterminât  fexplosion  du  mélange 
gazeux ,  je  n'ai  pas  poussé  plus  loin  l'étude  de  ce 
procédé. 

1 1*  L'air  ozonisé,  qu'il  soit  humide  ou  parfaite- 
ment sec,  perd  entièrement  son  çdeur  et    ses 
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propriétés  particulières  eu  passaut  au  travers  d*uo 
tobe  chauffé  à  une  température  de  3oo  ou  400 

degrés. 

12"*  L'ozooe  ne  parait  subir  aucune  absorption 
ni  altération  de  la  part  de  l'èau ,  de  Facide  sulfu- 
rique  concentré,  du  chlorure  de  calcium,  de  Fam- 
moniaque  et  de  l'eau  de  baryte. 

i3*  L'ozone  e^t  absorbée  avec  la  plus  grande 
bcilité  par  une  dissolution  d'iodure  de  potassium; 
bientôt  la  liqueur  jaunit,  une  portion  de  l'iode  est 
mise  en  liberté  et  entraînée  par  le  courant  d'air. 
Lorsque  tout  Tiodure  est  décomposé  ,  la  liqueur 
redevient  incolore  et  Todeur  d'ozone  reparait. 

Il  m'a  fallu  ainsi  un  mois  pour  décomposer  en- 
tièrement une  dissolution  de  a  grammes  d'iodure; 
l'appareil  marchait  continuellement  jour  et  nuit, 
le  gazomètre  faisait  circuler  100  à  1  ao  litres  d'air 
par  vingt-quatre  heures.  Au  bout  de  ce  temps  la 
liqueur  était  redevenue  incolore,  elle  ne  renfer- 
mait  plus  du  tout  d'iodure;  il  m'a  été  impossible 
à^y  reconnaître  autre  chose  qu'un  mélange  a  iodate 
et  de  carbonate  de  potasse. 

14*  L'ozone  est  facilement  absorbée  par  les  mé* 
taux;  ainsi,  en  faisant  passer  l'air  ozonisé  au  travers 
d'un  petit  tube  de  i  o  à  13  centimètres  de  lon- 
gueur, rempli  d'argent  pur  et  poreux ,  tel  qu'on 
lobtient  par  la  calcination  et  le  grillage  de  1  acé- 
tate, cet  air  perd  complètement  son  odeur  et  ses 
propriétés,. .et  l'argent  se  transforme  en  une  ma- 
tière d'un  brun  noir.  Mais  la  présence  de  l'humi- 
dité est  indispensable  ;  si  l'air  ozonisé  est  complè- 
tement desséché  par  son  passage  au  travers  de 
plusieurs  tubes  remplis  de  pierre  ponce  imbibée 
d'acide  sulfarîque  ,  il  ne  ààe  rien  à  l'argent,  ni 
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au  cuivre,  ni  même  au  zinc;  l'odeur  d'ozone  ne 
disparatt  plus. 

Si  Fair  ozonisé  arrive  sur  Vargent  sans  être  des- 
séché, mais  seulement  débarrassé  des  acides  du 
phosphore  au  travers  de  tubes  remplis  de  ponce  ou 
d'amiante  imbibée  d'eau,  l'argent  se  transformé 
en  une  matière  noire  qui ,  par  la  desbiccatîon  dans 
le  vide ,  prend  une  couleur  brun  olive.  Cette  sub- 
stance, inti'oduite  dans  un  tube  de  verre  et  chauf- 
fée au  rouge^  reproduit  de  l'argent  métallique,  en 
dégageant  un  gaz  incolore,  inodore,  quia  tous  les 
caractères  de  Voxygcne  pur. 

Si, avant  que  d  arriver  sur  l'argent,  l'air  ozonisé 
n'est  qu'imparfaitement  desséché  par  son  passage 
à  travers  l'acide  sulfurique,  l'ozone  peut  encore 
être  absorbée  par  l'argent,  mais  celui-ci  se  trans^ 
forme  en  une  matière  brune  qui  semble  être  un 
peroxyde  d'argent^  en  efiet ,  cette  substance,,  mise 
en  contact  avec  de  feati,  produit  une  vive  effer«- 
vescence  en  dégageant  de  1  oxygène,  après  quoi  le 
résidu  présente  tous  les  caractères  de  l'ozjde  «l'aiv 
geni  ordinaire. 

Tels  sont  les  principaux  faits  que  [ai  observés^ 
et  dont  plusieurii  d'ailleurs  avaient  été  exposés  par 
par  M.  Schœnbein;  mais  ils  méritaient,  par  leur 
importance,  d'être  soumis  à  une  vérification.  Je 
ne  hasarderai  encore  aucune  explication ,  me 
bornant  seulement  à  remarquer  que  la  production 
continue  de  l'ozone,  lors  de  la  décomposition  de 
l'eau  par  la  pile  et  sa  formation  au  contact  du 
phosphore  avec  un  mélange  d'oxygène  et  d'acide 
carbonique,  ou  d'oxygène  et  d'hydrogène  prouvent, 
suffisamment  que  l'azote  n'est  pour  rien  dans  ce» 
phénomènes.  11  est  clair  qu'on  doit  lea  attribuer 
à  l'oxygène  seul ,  ou  à  quelque  composé  particu-*^ 


li^c  JtoMjg/m^  et  d'hydrogène  x  mais  de  nouTelles 
eipëriçoces  poufroat  seules  décider  celte  «|Qes- 
tioo. 


7.  Sur  le  poids  aiomique  de  auelaues  omm 
vus ,  par  M*  llangadc.  (  BibtioUiéque  ttniv.  de 

Geaève ,  t.  XLVI ,  p.  35o.) 

• 

La  méthode  employée  pour  les  déterminations 
du  poids  atomique  du  chlore  consisUiit  à  prendre 
des  poids  d*argent  pur  et  de  chlorure  de  potassium 
représentés  par  leurs  équivalents,  à  dissoudre  Tar- 
gent  dans  l'acide  nitrique,  à  mélanger  les  deux  li- 
queurs, puis  à  ajouter  à  la  dissolution  éclaircie  ua 
Yoiume  connu  de  liqueurs  titrées  d  argent  ou  de 
chlorure. 

M.  Marignac  a  trouvé  ainsi  que  pour  précipiter 
100  p.  d'argent  il  fallait  69,063  de  chlorure  potas- 
8ique(lemaximumaétéde69y06^j  et  le  minimum 
de69,o49). 

Il  a  trouvé  ensuite  par  des  expériences  directes 
que  100  p.  d'argent  donnaient  iia,U4  ^^  chlorure 
daif;eot  fondu  (aiazioMmi  r3ayd44.,  aiimiiiaai 
1 3a, 8 16). 

Danrès  ces  données,  on  trouve  pour  TéquivâleBt 
da  chlore  ^  du  potassium  et  de  fargent  : 

Chlore 443,d0 

Potassiam.  .  .        488,94 
Argent.   .  .    .      1349,01 

Brome.  —  M.  Marignac  a  déterminé  Téquiva* 
lent  du  brome  par  les  mêmes  procédés  que  celui 
du  chlore;  il  a  trouvé  pourmoyeunegénéralede^ef 
expériences  9991737,  et  il  a  admis  le  nombre  lOOQ 
pour  représenter  lequi valent  de  ce  corps.  L'équi- 
valent aonoé  par  m.  Berzélius  était  978,3* 


1^8  caiMlt:. 

Iode. —  L'équivalent  trouvé  par  M.  Marignac  a 
été  1 585,54;  celui  qui  était  admis  auparavant 
était  1579,3. 

Azote. — M.  Marignac  a  employé  troisméthodes 
pour  déterminer  le  poids  atomique  de  l'azote.  La 
première  a  consisté  à  chercher  combien  un  poids 
donné  d'argent  peut  fournir  de  nitrate  d'argent. 
Danâ  la  seconde  série  d'expériences,  il  a  cherché 
à  déterminer  la  quantité  de  chlorure  potassique 
nécessaire  pour  précipiter  un  poids  donné  de  ni- 
trate d'argent;  pour  cela  il  a  dissous  dans  l'eau  des 
quantités  de  chacun  des  deux  sels  représentés  par 
leurs  équivalents;  puis,  après  avoir  fait  le  mélange 
il  a  cherché  y  au  moyeu  de  dissolutions  titrées  de 
chacun  des  deux  sels,  à  précipiter  le  reste  du 
chlore  ou  de  l'argent.  Dans  la  troisième  série 
d'expériences,  M.  Marignac  a  employé  du  sel 
ammoniac  au  lieu  de  chlorure  de  potassium.  La 
moyenne  des  nombres  obtenus  par  ces  trois  mé- 
thodes porte  l'équivalent  de  l'azote  à  175,35. 


8.  Sur  les  équwalents  chimiques  de  plusieurs 
CORPS  SIMPLES,  par  M.  Pelouze.  (G>mptes  rendus, 
t.  XX ^  p.  1047O 

M.  Pelouze  a  appliqués  à  la  détermination  des 
équivalents  de  plusieurs  corps  simples  la  méthode 
imaginceparM.  Gay-Lussacpourl  analyse  par  voie 
humide  des  alliages  d'argent.  11  a  pris  comme  base 
de  ses  calculs  les  équivalents  du  chlore  et  de  l'ar- 
gent déduits  des  expériences  récentes  de  M.  Mari- 
gnac, et  qui  sont  443,30 pour  le  chlore  et  1 349,01 
pour  l'argent  ;  nombres,  du  reste,  très- voisins  de  ' 
ceux  qu'on  trouve  dans  les  tables  de  M.  Berzé- 
liu8. 


Voîd  les  nombres  trouvés  par  M.  Pelouie.  Oo 
a  mis  en  regard  l'équivalent  adopté  jusqu'à  ce  mo- 
ment d'après  les  tables  de  M.  Berselius. 

D'après  M.  Benâlak 

Sodhim 287,17  S90»90 

Potassium 489,30  489»M 

Asole 175,08  177,03 

(par  le  sel  ammoniac). 

Barjnm 858,03  856,88 

Strontium 548,02  547,29 

Silidnm 88,94  92,43 

Phosphore 400,3!0  392,29 

(par  le  protochlorure.) 

Arsenic 937,50  940,08 

L'azote ,  le  phosphore  et  Farsenic  ont  des  équi- 
valents qui  sont  sensiblement  des  multiples  de  fé- 
quivalent  de  l'hydrogène;  mais  il  ne  parait  pas  en 
être  de  même  pour  les  autres  corps  simples  exa- 
minés par  M.  Pelouze. 


9.  Recherches  sur  les  gaz  que  f  eau  de  mer  peut 
tenir  en  dissolution  en  différents  moments  de 
Ut  journée  et  dans  les  saisons  disperses  de  tàn^ 
nécy  par  M.  Morren.  (  Ann.  de  ch.,  t.  XII,  p.  5.  ) 

Les  premières  recherches  de  M.  Morren  avaient 
eu  pour  but  de  déterminer  la  composition  de  l'air 
dissous  dans  les  eaux  douces.  On  sait  que  MM  de 
HumboldtetGay-Lussac  avaient  reconnu  que  l'air 
dissous  dans  Teau  courante  des  fleuves  contenait 
3 j  d'oxygène  et  63  d'azote.  L'eau  d'un  vivier,  re«> 
cueillie  par  une  belle  journée  du  mois  de  juillet, 
donna,  par  l'ébullilion ,  un  gaz  dans  lequel  M.  Mor- 
ren trouva  56  à  56  0/0  d'oxygène.  Cette  eau 
renfermait  une  quantité  innomorable  d'animal- 

Tome    FUT,   18^5.  q 
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C^lei  de  couleur  verte.  L'expérienee  reoommen- 
oée  pluiieurs  fois  le  lendemain ,  donna  le  BMtin 
un  gaz  renfermant  ^5  o/o  d  oxygène  ;  wrs 
midi,  43  ^A>?  ^  ^^°^  heures  du  soir,  61  0/0 , 
nombre  le  plus  fort  qui  ait  été  obtenu.  Le  volume 
de  Fair  dissous  était  variable  et  augmentait  nota- 
blement avec  la  proportion  d'oxygène.  Cet  résul- 
tats montraient  que  la  lumière  solaire  jouait  un 
rôle  important  dans  ces  phénomènes.  Par  un  temps 
de  pluie  y  la  quantité  d'oxygèue  diminua  beaucoup. 
Le  beau  temps  revenu,  la  quantité  d* oxygène 
augmenta,  mais  sans  dépasser  33  à  34  0/0,  mal- 
gré une  insolation  continuelle;  mais  M.  Morren 
remarqua  que  les  animalcules  avaient  disparu,  et 
que  Feau  était  devenue  parfaitement  limpide»  A 
la  fin  du  mois  d'août,  la  substance  verle  reparut 
et  la  proportion  d*oxygène  augmenta  immédia*-* 
tement.  La  proportion  d'acide  carbonique  était 
toujours  en  raison  inverse  de  celle  de  l'oxygène. 
Ces  phénomènes  prouvaient  que  les  infusoires  de 
couleur  verte  décomposaient,  sous  l'influence  de  la 
lumière  solaire,  l'acide  carbonique  dissous  dans 
l'eau  tout  comme  les  végétaux  le  décomposent  à 
l'air  libre.  L'oxygène  mis  en  liberté  était  versé 
dans  l'air,  en  sorte  que  la  proportion  de  ce  gaz, 
diasoute  dans  l'eau ,  diminuait  rapidement  du  soir 
au  matin. 

M.  Morren  a  répété  ses  expériences  sur  les  eaux 
de  la  mer  en  avril  et  mai  itt43.  Voici  le  résumé 
qu'il  a  présenté  lui-même  de  son  travail  : 

i*"  Les  eaux  de  la  mer,  sur  les  côtes  de  Saint- 
Malo,  à  l'époque  de  l'hiver  et  du  printemps,  dia- 
aolvent  moins  d'air  atmosphérique  que  les  eaux 
douces.  Pour  celles-ci ,  la  quantité  de  gaz  dissons 
varie  depuis  7;  Jusqu'à  —,  et  même  ~  de  leur  vo- 
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3^  Dans  les  circonataneet  Barmale^i  Teau  douce 
(Te^u  des  flmives  rapides  011  de  Tefiu  distillée 
aérée  ),  ew^ûwt  une  quaqtité  d'Qiysèae  qui  s'é- 
lève à  iik  û/a  de  Tfâr  dîpsqus;  cellQ  de  F  acide 
carbooique,  plus  variable,  va  de  a  à  4  pour  q/û. 
Pour  Teau  de  mer»  dîius  les  mérpes  circQustames 
(le  cîel  étapt supposé  toujours  couvert),  )a  quan* 
tité  d'acidç  efirbonique  di^sops  est  habituellemeot 
dç  9  îl  10  0/0 ,  e%  U  quantité  d'ojçygèue  qst 
de  33  o/q, 

S*"  Ve^u  d^  mer,  sous  ripfluçDce  de  la  lumière 
Iplaire  et  diffuse,  même  avec  unç  paer  agitéç, 
qoutient  uw  quantité  variable  d'acidq  carbonique* 
d'oj(^gèue  et  d'azote;  les  variationa  sont  plus  pr^ 
noncees  quand  la  mer  est  calme. 

4*  Après  une  succession  de  beaui  jours,  la  quan-* 
tîté  de  ïoxygène  dissocie  ¥a  croissant;  cest  pen- 
dant les  jours  déplus  vive  lumière  qn  elle  atteint 
aoo  maximum. 

5^  L'oxjgène  et  Tacide  carbopique  marchent  en 
sens  inverse  Tun  de  Vautre;  mais  les  nombres  qui 
représentent  cea  variations  ne  forment  pas  une 
fppune  constante. 

6"*  I^es  limites  entre  lesquelles  varient  les  quMp* 
tiiéa  d'ouygèoe  dissous,  du  jour  le  plus  somme  au 
jour  le  plus  propice,  sont  de  3j  à  3q  o/o.  Ces 
rapporta  représentent  h  compositiop  de  volumes 
é^ux  du  gaz  extrait  dans  les  deij^%  circonstances; 
mais  comme  par  un  beau  teipps  la  quantité  abso- 
Ine  du  gaz  entrait  d'un  même  volume  d'eau  de 
mer  augmente  beaucoup,  on  peut  dire,  et  avec 
p\us  d'exactitude,  que  5  litres  1/3  (capacité  du 
Lallon   servant  aux  expériences  )  d'eau  de  mer 


• 
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reofermeiil  uœ  quantité  d'oxygèae,  qui  varie  sui- 
vant Tétat  du  temps  entre  29^970  et  53%6q  , 
limites  bien  plus  éloignées  que  les  précédentes. 

7*  Sur  les  flaques  où  séjourne  Teau  de  mer  à 
marée  basse  et  où  se  développe  une  belle  végéta* 
tion  I  ces  limites  sont  beaucoup  plus  éloignées  en- 
core,  puisque  y  déterminées  en  centimètres  cubes, 
elles  vont  pour  Toxygène  de  30'*,78  à  76**,o4. 

8*  L'observation  de  l'eau  de  mer  libre  ne  dé- 
montre la  présence  d'animalcules  microscopiques 
Îu'en  nombre  insignifiant.  On  sait  cependant  que 
ins  certains  parages  l'eau  de  la  mer  renferme  quel* 
quefois  des  infusoires  de  couleur  verte  en  quantité 
tellement  considérable  aue  sa  liquidité  en  semble 
diminuée.  Ces  animalcules  doivent  mettre  en  li« 
berié,  sous  Tinfluence  solaire,  de  très-grandes 
quantités  d'oiygène. 


10.  Sur  une  modification  que  le  ghlorb  éprou\^€ 
par  la  lumièrb  solairb;  par  M.  Draper.  (Phih 
mag.  y  t.  XX ITT ,  p.  388.) 

M.  Draper  a  trouvé  que  le  chlore  gaseux  qu*on 
expose  aux  rayons  directs  du  soleil  éprouve  une 
modification  permanente  qui  persiste  dans  l'ob- 
scurité et  qui  consiste  en  ce  que  ce  gaz^  dans  cet  état  » 
peut  se  combiner  instantanément  avec  l'hydro- 
gène sans  avoir  besoin  du  concours  de  la  lumière 
ou  de  la  chaleur.  Cette  propriété  fort  curieuse  est 
attribuée  par  M.  Draper  a  une  combinaison  du 
chlore  avec  les  rayons  chimiques  actifs  du  spectre 
solaire. 
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If.  Recherches    sur    /"lODe;    par  M.    Millou. 
(  Ann.  de  ch.  et  de  phys. ,  t.  XII,  p.  33o.  ) 

Action  de  t acide  nitrique  sur  tiode. — Uacide 
nitrique  qui  renferme  A  éq.  d'eau  et  au-dessus 
n'oxyde  pas  l'iode.  L'iode  se  dissout  par  la  chaleur 
dans  l'acide  en  produisant  une  coloration  violette , 
etse  déposeparle  refroidissement.  Cerefusd'oxv- 
dation  s'explique  par  l'expérience  suivante  :  1  a- 
cide  nitrique  à  4  éq.  d'eau  dissout  l'acide  iodique 
sans  aucune  réaction  apparente;  mais  si  l'on  fait 
passer  dans  la  solution  quelques  bulles  de  bioxjde 
d'azote ,  l'acide  nitreux  qui  se  forme  réduit  l'acide 
iodique  et  sépare  de  l'iode. 

Quand  l'acide  nitrique  contient  s  i  4  ^fl*  d'eau , 
il  oxyde  l'iode  par  la  chaleur;  l'acide  iodique  cris- 
tallise en  petits  mamelons  blancs  parle  refroidis- 
sement. 

L'acide  nitrique  contenant  moins  de  2  éq.  d'eau, 
transforme  à  fîroid  l'iode  en  une  poudre  jaune 
que  l'eau  changerait  immédiatement  en  acides  ni- 
trique et  iodique  avec  dépôt  d'iode.  Par  la  chaleur 
on  par  le  contact  prolongé  de  l'acide  nitrique  con- 
centré on  aurait  également  de  l'acide  iodique.  La 
poudre  jaune  séparée  du  liquide  et  placée  sur  une 
iHÎque  poreuse  au-dessus  de  la  chaux  hydratée, 
puis  lavée  successivement  avec  de  l'eau  et  de  l'al- 
cool qui  enlèvent  l'acide  iodique  et  l'iode,  et  séchée 
ensuite  sur  un  filtre  au-  dessus  de  l'acide  sulfurique, 
laisse  un  produit  qui  est  un  oxyde  particulier  de 
l'iode  représenté  par  la  formule  10^.  lo  gr.  d'iode 
ne  donnent  jamais  au  delà  de  i  gr.  de  produit. 

(i)  L'iode  a  été  préparé  par  la  précipitation  du  chlo- 
rure d'iode  au  moyen  de  Tiodure  de  potassium  j  lavé  et 
sédié  è  la  tompératnre  ordinaire. 
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Mais  l'acide  hypoïodique  se  produit  enoore  dans 
d'autres  réactions  y  principalement  dans  l'aotion  de 
l'acide  sulfnriaue  sur  Tacide  iodique. 

Action  de  l  acide  sulfurique  sur  t acide  iodi^ 
que. — L'acide  sulfurique  monohydraté  dissout  i/5 
de  son  poids  d'acide  iodique  à  une  température 
voisine  de  son  point  d'ébullition.  En  contmuant  k 
chauffer  il  se  dégage  beaucoup  d'oxygène  très-pur 
et  la  liqueur  se  colore  en  jaune.  En  chauffant  plus 
longtemps,  la  liqueur  passe  au  vert  et  dégage  simul- 
tanément de  l'oxygène  et  de  la  vapeur  d'iode. 

Quand  on  laisse  refroidir  la  dissolution  d  acide 
iodique  dans  l'acide  sulfurique  avant  que  le  déga- 
gement d'oxygène  n'ait  commencé,  il  se  sépare 
une  poussière  olanche,  très-altérable  à  l'air  nu- 
mide, qui  contient  de  l'acide  sulfurique  et  de  l'acide 
iodique  en  proportions  assez  variaoles.  Si  l'acide 
sulfurique  employé  pour  la  dissolution  de  l'acide 
iodique  contient  5  éq.  d'eau  et  au-dessus,  le  dépôt 
cristallin  formé  par  refroidissement  necontientque 
de  l'acide  iodique. 

Si  'on  a  chauffé  la  dissolution  d'acide  iodique 
dans  l'acide  sulfurique  jusqu'à  ce  que  le  dégage- 
ment doxygène  ait  commencé,  les  produits  qui 
se  séparent  par  le  refroidissement  sont  jaunes  ;  ils 
contiennent,  outre  de  l'acide  iodique,  de  Tacide 
hypoiodique.  M,  Millon  admet  deux  composés 
différents  représentés  par  les  formules  : 

4IO'-fI04+SO>HOî 
M0*+I0*-f-S03H0. 

Si  l'on  a  fait  dégager  de  la  dissolution  d'acide 
iodique  dans  l'acide  sulfurique  monohydraté,  de 
l'oxjgène  et  de  l'iode ,  les  produits  qui  se  dépo- 
sent contiennent  en  combinaison  «vep  de  l'acide 
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sulfarkpie  et  de  Teau  un  composé  d'oxyi^èoe  et 
d'iode^  qui  a  pour  formule,  suivant  M.  Milloo, 
1*0'*.  Cette  combioaisoa  est  jauae;  en  l'eiposaot 
à  une  atmosphère  faiblement  bumide ,  elh  s  al- 
tère, et  en  lavant  le  pit)duit  à  Teau  et  à  lalcool» 
ODobtieot l'acide  80us-hypoiodiqueI*  0^^.  Chauffé 
entre  i3o  ou  i5o%  ce  composé  perd  de  Fiode  en 
petite  quantité  et  donne  Tacide  hypoïodique  10\ 
£n  résumé ,  Tacide  hypoïodique  parait  àtre^ 
dans  la  série  de  l'iode,  Tanalogue  de  l'acide  hypo- 
chlorique  ClO^.  L'acide  sous-hypoiodique  PO**  se 
ranserait  à  coté  des  combinaisons  chlorées  que 
M.  JUiilon  a  bit  connaître  dans  un  travail  précé^ 
dent  et  auxquelles  il  a  attribué  les  fonnutes  Cl' 


la.  Purification  du  phosphore,  par  M.  Wôhlen 
(Ann.  der  ch.  und  ph.,  t^XLyyp.  ^490 

Du  phosphore  opaque  ou  rougeàtre,  fondu  et 
agité  dans  an  mélange  d'acide  sulfurique  et  de 
bichromate  de  potasse  devient  transparent  et  in* 
colore;  il  reste  liquide  après  le  refroidissement 
et  Ue  se  solidifie  que  par  contact  avec  un  corps 
étranger. 


i3.  Sur  la  préparation  de  /'acidb  PHOsMtomi^^rfe , 
par  M.  Grégory.  (Ann.  der  chem.  und  pharm. , 

i844,ûM0 

Dana  les  traités  de  chimie  les  plus  modernes^ 
on  trouve  le  procédé  suivant  pour  extraire  l'acide 
phoapborique  des  os  calcinés.  Il  consiste  k  pré- 
cijpiter  toute  la  diaux  du  phosphate  de  cliaux  par 


l36  CHIMIE. 

un  excès  d'acidesulfurique,  à  évaporer  à  Mocité  él 
ft  €aiciaer  légèrement  pour  chasser  Tacide  sulfu- 
rique ,  puis  à  reprendre  par  l'alcool  qui  dissout 
Facide  phosphorique  et  laisse  un  peu  de  phosphate 
de  magnésie.  M.  Gregory  trouva  que  Talcool  peut 
dissoudre,  conjointement  avec  1  acide  phospho- 
rique ,  une  quantité  très-notable  de  phosphate  de 
magnésie.  Cet  acide  impur  se  dissout  complète- 
ment dans  Veau  ;  mais,  en  concentrant  la  solution 
dans  un  vase  de  platine  jusqu'à  consistance  siru- 
peuse, on  voit  vers  3i5*  la  liqueur  se  troubler  et 
déposer  une  poudre  blanche  qui  est  du  phosphate 
de  magnésie  ;  en  reprenant  par  Teau ,  on  obtient 
alors  une  solution  d'acide  phosphorique  tout  à  fait 
exempte  de  magnésie. 

D'après  cette  observation,  M.  Grégory  conseille 
de  préparer  l'acide  phosphorique  de  la  manière  sui- 
vante :  après  avoir  précipité  toute  la  chaux  par  un 
excès  d'acide  sulfurique,  on  évapore  la  liqueur 
claire ,  et  on  chauffe  le  résidu  pendant  quelque 
temps  k  une  température  voisine  du  rouge  pour 
chasser  l'excès  d'acide  sulfurique  ;  le  verre  obtenu 
est  redissousdans  l'eau  bouillante  et  la  solution  éva- 
porée maintenue  pendant  une  demi*heure  à  une 
température  voisine  de  3i5*.  En  redissolvant  dans 
l'eau  pure,  on  a  maintenant  une  solution  d'acide 
phosphorique  exempte  d'acide  phosphorique  »  de 
chaux  et  de  magnésie. 
.  Ce  procédé  a  l'avantage  de  fournir  tout  l'acide 
phosphorique  contenu  dans  les  os,  à  l'excep- 
tion de  celui  qui  js'y  trouve  à  l'état  de  phosphate 
magnésique ,  et  en  outre  les  opérations  peuvent  se 
faire  sans  danger  dans  des  vases  de  platine,  sans  les 
attaquer,  ce  qui  n'aurait  pas  lieu  dans  les  calcina- 
tions  du  phosphate  d'ammoniaque  ou  d'un  acide 
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I^plioriqiie  contenant  de  Falood ,  qui  ne  peu-  ' 
▼eiil;  se  faire  sans  corroder  fortement  le  platine. 
Le  phosphate  de  magnésie  qui  8*est  sépiré  h  ' 
3i5*  est  une  poudre  blanche  fine,  d'un  faible  éclat 
soyeux;  elle  est  insoluble  dans  Teau ,  Tacidephos- 
phorique,  Tacide  chlorhjdrique  et  dans  le  car- 
Inniale  d*ammoniaque.  Le  sel  anhydre  contient 
i6y5  environ  de  magnésie,  ce  qui  correspond  k  la 
formole 

3P0^,  âMgO. 

11  est  fort  difficile  de  classer  ce  sel  dans  les  séries 
déjà  connues  de  phosphates. 


i4*  Action  du  chlore  et  de  Aoue  sur  tammo- 
niaque^  par  H.  Bineau.  (Ann.  de  ch.  et  de  phys. , 
t.  XV,  p.  7 1 0 

M.  Bineau  a  analysé  les  composés  connus  sous 
le  nom  de  chlorure  et  d'iodure  d*azote;  il  leur  a 
trouyé  la  composition  suivante  : 

lodnre  d'azote     AzOP; 

Chlorure  d'azote  ÀzQ^. 
Ces  deux  composés  correspondent   tous  les 
deux  à  l'ammoniaque ,  mais  la  soustraction  de. 
rhjrdrogène  ne  parait  complète  que  pour  le.  der- 
nier corps. 


i5.  Sur  les  combinaisons  du  dbutoxtde  d*azotb 
ai^ec  les  acides,  par  M.  Reinsch.  (Journal  fur 
Prakt.-Chem.,  t.  XXVIII,  p.  Sgi .) 

M.  Henri  Rose  a  découvert,  il  j  a  quelques  an-* 
néesy  ane  combinaison  de  deutozyde  cTasote  etdTa-» 
ride  sulfurique.  M.  Reinsch  a  remarqué  qu*on 
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pouvait  conibiaer  ce  gaz  avec  «TaMtrei  acides.  Lefe 
açicies  phosphoriqua  et  areéaique  à  Tétat  siru» 
peux  en  absorbent  des  quantités  coniiidërables  et 
paraissent  pouvoir  former  des  combinaison»  cri»- 
tallisabltsqui  n'ont  pas  été  analysées»  L'eau  décom- 
poaecea  combinaisons, 

L  aoide  chro^ûque  absorbe  le  deuCOKyded'afeoley 
mais  U  se  forme  du  nitrate  vert  de  chrome.  Les 
acides  tartrique  et  acétique  l'absorbent  également 
en  grande  proportioné 


i6.  Sur  la  théorie  de  la  Jahrication  de  /'acide 
sulfubique;  par  M.  Eug.  Péligot.  (  Ann.  de 
Ch.,  t.  XII,  p,  2i63.) 

D'après  les  célèbres  expériences  de  Glémetit  et 
Desormes  sur  la  théorie  de  la  fabrication  de  l'acide 
sulfurique^  on  a  presque  constamment  admis  que 
les  cristaut  qui  se  forment  quand  on  met  en  pré- 
sence l'acide  sulfureux,  l'acide  hypoazotique  et 
une  petite  quantité  d'eau,  jouaient  un  rôle  impor- 
tant dans  la  production  mabufacturière  de  Tacide 
sulfurîqtie  ;  on  a  appelé  ces  cristaux  fort  impropre- 
ment cristaux  des  chambres  de  plomb.  U  ré-* 
sulie,  en  effet,  de  l'obsérration  jôurnaiièra  et  du 
témoignage  unanime  des  fabricants  d'acide  sulfu- 
rique ,  que  ces  cristaux  ne  .se  forment  jamais  dans 
leurs  appareils  quand  ils  fonctionnent  avec  régu- 
larité; ils  ne  sobt  qu*un  accident  de  la  fabrication, 
.accident  très-rare  aujourd^ui,  par  suitedes  perleo- 
tionnements  qu'elle  a  reçus. 
.  La  nobvelle  théorie  que  proposa  M.  Péli^t 
rapûae  sor  les  bits  suivants  : 

i""  L'aoide  sulfureux  déo(Hiq^>se  Tacidd  azoti- 
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^de;  le  premier  m  transforme  en  acide  «ulfiirique, 
et  le  second  en  acide  bypoazotique  ; 

3*  L'eau  chabge  ce  dernier  acide  en  acide  azo- 
tique et  en  acide  azoêeux  ; 

3^  L'acide  azoteux  ^  sous  l'influence  d'une  quan- 
tité d'eau  plus  grande^  détient  k  son  tour  de  l'a- 
cide azotique  et  du  bioxyde  d'azote  ; 

4*  Ce  gaz,  en  contact  avec  Fair  atmosphérique, 
reproduit  de  l'acide  hypoazotique  que  1  on  trans- 
forme en  acide  azoteux  et  azotique.  L'acide  sulfu- 
reux agit  d'une  manière  incessante  et  exclusive 
sur  l'acide  azotique  constamiQent  régénéré  dans 
ces  difierentes  phases  de  l'opération. 

li^  formules  suivantes  indiquent  les  divers 
phases  de  l'opération. 

AzO»,  Aq +S0' =S0»,  Aq+AxO*; 
2AzO«-|-Aq»Ai03  +  AiO^,Aq; 
^âmO^  +  Aiti^ÈAtOr  +AxO',  Aq; 
AaO'+ 30=3  Ai(H,  etc. 
M»  Péligoc  a  étudié   Taction  de  l'acide  sulfu* 
reax  sur  1  acide  azotique  à  divers  degrés  de  oob* 
centration.   Le  gaz  sulfureux  était  produit  par 
Taoîde  snlfurique  et  ie  cuivre  ;  il  passait  dans  deux 
tubes  de  Liebig  dont  l'un  servait  au  lavage  du  gac« 
le  second  renfermait  l'acide  a74>tique  soumis  à 
l'expérienâe. 

L'acide  azotique  le  moins  hydraté  AizO^O, 
d^tkt  la  densité  est  de  i^5i^  est  converti  par  l'aoidè 
sulfareux  en  mie  masse  de  cristaux  prooabloméni 
identiques  avec  ceux  produits  et  étudiés  par  M.  de 
la  Provoslaye.  Gefait  se  touche  en  rien  4  la  théorie 
de  la  fiibrioaiion^  puisque  lacide  dont  on  fait 
usage  est  toujours  à  un  degré  de  ooncentratî^^n 
beaucoup  moindre* 
L'acîow  aaotique  du  ooamerce  i  qui  marque  de 
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a4  ^  ^*  au  pèse-acide  et  qui  conlient  27  k  34 
p.  0/0  d'acide  anhydre,  est  déconiposé  très-éner- 
giquenraent  par  l'acide  sulfureux.  Il  se  forme  des 
vapeurs  rutilantes  d'acide  hypoazotique  qui  se 
dissolvent  dans  Tacide  azotique  et  le  colorent  en 
vert.  Chacune  des  boules  de  l'appareil  prend  une 
coloration  différente  et  redevient  incolore  quand 
l'acide  azotique  a  été  détruit.  Le  liquide  qui  s'y 
trouve  est  de  l'acide  sulfurique  hydraté  tenant 
en  dissolution  de  l'acide  sulfureux,  mais  pur  de 
tout  composé  d'azote.  Dans  cette  dernière  phase 
de  la  réaction  il  se  dégage  un  gaz  qui  est  du  bi* 
oxyde  d'azote  tout  à  fait  pur. 

L'acide  azotique  très-étendu  (à  85  p.  0/0  d'eau) 
n'altère  pas  lacide  sulfureux  à  la  température  or- 
dinaire ;  l'action  a  lieu  à  60  ou  iM". 

La  pratique  actuelle  de  la  fabrication  de  l'acide 
snifunque  confirme  cette  théorie.  Ce  procédé  con- 
siste à  faire  arriver  le  gaz  sulfureux  dans  une  pre* 
mière  chambre  de  plomb  qui  contient  des  vases 
remplis  d'acide  azotique  du  commerce.  L'acti<m 
commence  par  la  transformation  de  cet  acide  en 
vapeurs  nitreuses  qui  se  répandent  dans  tout  l'ap- 
pareil ,  y  trouvent  de  l'air  et  de  la  vapeur  d'eau  et 
régénèrent  sans  cesse  l'acide  azotique  nécessaire  k 
la  suroxydation  de  l'acide  sulfureux.  La  grande 

Suantité  de  vapeur  d'eau  qu'on  projette  dans  les 
ernières  parties  de  l'appareil  rend  inadmissible 
la  formation  des  cristaux  des  chambres  dans  cette 
réaction. 

11  importe,  pour  certains  usages  de  l'acide 
aolfurique ,  que  ce  produit  ne  contienne  pas  d'a- 
cide aiotiqiie.  En  le  produisant  sous  l'influence 
d'un  excès  de  gaz  sulfureux,  on  arrivera  à  réaliser 
cette  condition.  Plusieurs  fabricants  purifient  Ta- 


«XTftAITS*  i  4 1 

salfuriqoe  ea  bisant  passer  du  ggz  sulfurmix 
dans  leur  acide  faible.  Quand,  au  cooiraire,  ]*acide 
sulfurique  cooteoaDt  de  Tadde  azotique  est  très- 
concentré ,  l'acide  sulfureux  ne  détruit  pas  lacide 
aEOtique.  Il  est  probable  que  l'acide  azotique  exis- 
tant dans  l'acide  sulfurique  concentré  s'y  trouve 
sous  la  forme  des  crislaux  étudiés  par  M.  de  la 
Provostaye,  lesquels  sont  solubles  dans  cet  acide. 
Cette  hypothèse  rend  compte  de  la  persistance  de 
l'acide  azotique  dans  Vacide  sulfunque  du  com- 
merce, qui  a  été  chauffé  à  3a6*  dans  la  concentra- 
tion. On  sait,  en  effet ,  que  les  cristaux  de  M.  de 
la  Provostaye  ne  sont  volatils  qu'à  la  température 
de  l'ébullition  du  mercure,  tandis  que  l'acide 
azotique  libre  j^out  au-dessous  de  loo*. 


17.  Sur  les  ArHBHs  siligiqvbs;  par  M.  Ebelmen. 
(Gimptes  rendus ,  t.  XIX ,  p.  SgS,  et  observ. 
inédites.) 

L'action  de  l'alcool  absolu  sur  le  chlorure  de 
nlicinm  m'a  permis  depréparer  trois  combinaisons 
définies  de  l'éther  avec  la  silice. 

Quand  on  verse  avec  précaution  de  l'alcool  ab- 
solu dans  du  chlorure  de  silicium  ,  il  se  profluit 
une  trè»-vive  réaction,  un  dégagement  abondant 
d'acide  chlorh^drique  accompagné  d'un  abaisse- 
ment considérable  de  température.  La  liqueur 
reste  parfaitement  limpide  et  incolore.  Quand  le 
poids  de  l'alcool  ajouté  est  devenu  à  peu  près  ^al 
à  celui  du  chlorure  de  silicium  contenu  dans  la 
cornue ,  le  dégagement  du  gaz  cesse  et  la  tempé- 
rature s'élève  sensiblement;  on  ajoute  alor»  un 
petit  excès  d'alcool ,  puis  on  distille  avec  un  ther- 
noomètre  placé  dans  la  ocyraue.  U  pâaae  d'abord, 


/ 
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Tcre  90*,  un  peu  d'alcool  iffètf-aeicW^  la  tanpéva- 
tura  s'élève  rapidement  jusque  i6o*.  On  chaoge 
alors  de  récipient  et  eu  coutinuaut  b  distiHatiou^ 
on  voit  la  presque  totalité  du  liquide  contenu  dans 
la  cornue,  distiller  entre  160  et  180^9  ai  Takool 
enaployé  était  tout  à  fait  absolu. 

Deux  rectifications  du  produit  distillé  entre  160 
eC  i8o*fburniësentunliquidedontle  point  d'ébul- 
lition  se  fiie  vers  1 66®,  recomposé,  que  je  désigne 
sous  le  nom  de  protosilicate  éihjlique,  est  celui 
qui  renferme  la  moindre  proportion  de  silice  : 
0  est  un  liquide  limpide  et  mcolore,  d'une  odeur 
étkérée  particulière,  d'une  saveur  forte  et  poi- 
vrée* Sa  densité  est  de  0,933  à  ao^;  il  est  soluble 
dans  l'alcool  et  dans  l'éther  et  inylubie  dans  l'eau 
qui  le  décompose  au  bout  d'ui^  certain  temps , 
avec  formation  de  silice  gélatineuse.  Il  est  combus- 
tible et  brûle  avec  une  flamme  blanche  accom- 
pagnée d'une  poussière  blanche  de  silice  très  divi- 
sée. La  silice  ainsi  obtenue  est  à  Tétat  de  la 
modification  insoluble  dans  les  alealis. 

En  admettant  pour  la  formule  de  la  silice,  Si  O, 
ainsi  que  M.  Dumas  l'a  proposé  d*après  la  densité 
de  vapeur  du  chlorure  ae  silicium,  et  en  adc|>tant 
le  nombre  88,9  récemment  déterminé  par  M.  Pe- 
louse pour  l'équivalent  du  silicium,  la  formule  du 
Srotosilicate  éth^rlique  est  Si  O,  C^  H^  0,  qui 
onne  : 


Silice,  •  .  . 

29,0 

Carbone.  .  . 

46,0 

Hydrogène.. 

9,6 

Oxy^ne.  .  . 

15,4 

La  dcMÏté  de  vapeur  a  été  trouvée  par  Te^pé- 


riettec  de  7»^^^  I^a  denÂté  calculée,  en  admettant 
que  Si  O,  C^  H'O  représente  an  volume  de  vapeur 
•eulement,  serait  7^2 1 . 

La  réaction  qui  donne  naissance  au  protosilieate 
étbylique  est  la  suirante  : 

Cb].  de  lilidum.    Alcool. 

La  réaction  de  l'alcool  sur  le  chlorure  de  sîli- 
ciuin  a  produit  un  abaissement  considérable  de 
température,  bien  que  l'action  chimique  soit  des 

Ïilus  YÎves.  On  voit  par  là  que  la  production  de 
a  chaleur  n'est  pas  la  conséquence  de  toute  action 
chimique  énergique ,  ainsi  qu'on  l'a  admis  généra- 
lement jusqu'ici. 

Si  l'on  vei^se  le  chlorure  de  silicium  dans  l^ftl-» 
eool  y  on  observe  au  contraire  une  élévation  de 
température,  ce  qui  tient  à  ce  que  l'acide  chlorhj- 
drique  produit  se  dissout  dans  l'alcool  en  excès. 
L'abaissement  de  température  qui  se  produit 
quand  on  verse  l'alcool  dans  le  chlorure  de  sili- 
oîum  doit  donc  être  attribué  principalement  à  la 
chaleur  latente  de  vaporisation  de  l'acide  chlorhj- 
drique. 

BisUieate  éthyliaue.  —  Ce  composé  est  un  li- 
quide incolore  et  limpide  »  moins  mobile  que  le 
protoailicate.  Il  a  une  faible  odeur  éthéi^e ,  sa 
densité  est  de  I9O79  à  a4**  ''  ^^  insoluble  dans 
Tenu  et  se  décompose  par  son  contact  prolongé 
avec  elle.  L'alcool  et  l'éther  le  dissolvent  en  toutes 
{Mroportions.  Il  ne  brûle  au  contact  d'un  corps  en 
combustion  qu'autant  qu'il  a  été  préalablement 
échauffé;  son  point  d'ébuUition  est  vers  36o*. 

Son  analyse  conduit  à  la  formule  (SiO)-.  C^H'O, 
qai  correiqfNmd  à  44)^  P*  ^/^  ^'^  silice.  On  Tob- 
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tient  en  traitant  le  chlorure  Ue  MlicHim.fMir  de 
ralcool  contenant  environ  i  éq.  d'eau  pour  i  éq. 
d'alcpol.  La  réaction  est  également  très-vive  et  la 
liqueur  ne  se  trouble  p^s,  ce  qui  prouve  oue  la 
silice  provenant  de  la  décomposition  du  chlorure 
par  Teau  mêlé  à  Falcool  se  combine  avec  le  pro- 
duit de  la  décomposition  du  chlorure  par  l'alcool 
absolu.  La  réaction  est  la  suivante  : 

aSiCl + C*H«0'  +  HO  =  (SiO)'  CWO  +  2Ha 

U  passe  très-peu  de  liquide  à  la  distillation  entre 
160  et  SSo"".  A  partir  de  SSo"",  presque  tout  le 
liquide  passe  à  la  distillation  en  quelques  instants. 
On  le  recueille  et  on  le  rectifie  en  reprenant 
chaque  fois  ce  qui  passe  avant  35o^  à  la  distilla* 
tion. 

Le  protosilicate  se  transforme  aisément  en  bi- 
silicate.  Il  suffit  de  le  mêler  avec  une  quantité  suf- 
fisante d^alcool  contenant  un  peu  d'eau  et  de  dis- 
tiller. Quand  l'alcool  ajouté  a  disparu ,  le  point 
d^ébuUition  du  liquide  contenu  dans  la  cornue 
B*éléve  bien  au  delà  du  point  d'ébullilion  du  pro- 
losilicate.  Une  partie  du  proto^ilicate  a  été  dé- 
composée par  l'eau  de  l'alcool  ajouté  en  alcool  et 
silice ,  et  la  silice  à  l'état  naissant  s'est  combinée 
avec  le  protosilicate  non  décomposé. 

Quadrisilicate.  —  En  traitant  le  bisilicate  par 
une  quantité  convenable  d'alcool  un  peu  aqueux 
et  distillant,  on  peut  le  transformer  en  un  prôduit 
splidci  à  cassure  vitreuse,  d'une  couleur  légèrement 
ambrée,  ne  se  ramollissant  qu'à  100%  et  pouvant 
s'étirer  en  fils  très-fins.  C'est  un  véritable  verre 
à  base  organique.  Sa  composition  est  représentée 
par  la  formule  (Si  0)^  C^  H^  0  qui  corr^ç^ppod  à 
62  de  silice  pour  38  d'éther.  La  chaleur  le  décom- 


EXTRAITS.  145 

pose  en  bisilicate  qui  se  volatilise  et  en  silice. 

Silicate  amjrlique.  —  Les  autres  corps  de  la 
classe  des  alcools  donnent  avec  le  chlorure  de  sili- 
cium des  réactionsanalogues  à  celles  produites  par 
lalcool  du  vin.  Avec  Talcool  amylique  ( Thuile  de 
pommes  de  terre) ,  on  peut  préparer  un  éther  li- 
quide et  incolore,  dont  la  densité  est  0,868  et  dont, 
le  point  d'ébullition  est  vers  Zn^"*.  Sa  formule, 
semblable  à  celle  du  protosilicate  éthylique,  est 
Si  O,  G""  H"  0.  On  sait  que  Thuile  de  pommes  de 
terre  a  pour  formule  :  C*°  H"  0". 

Une  première  conséquence  qu'il  faut  tirer  de 
Tensemole  des  résultats,  qui  précèdent,  cest  la 
confirmation  de  l'important  résultat  obtenu  par 
M.  Berzélius  de  ses  beaux  travaux  sur  la  constitu- 
tion des  silicates  naturels,  savoir  le  caractère  acide 
de  la  silice.  Les  éthers  siliciques  sont  entièrement 
comparables  par  leurs  propriétés  aux  étbers  qu*oQ 
a  pu  fermer  jusqu'à  présent,  soit  avec  les  acides 
organîquesi  soit  avec  les  acides  minéraux.  Leur 
existence  est,  je  crois,  la  preuve  la  moins  contes- 
table qu'on  puisse  apportera  Tappui  du  rôle  acide 
de  la  silice  dans  ses  combinaisons.  La  volatilité 
de  ces  composés,  mise  en  regard  de  la  fixité  de 
la  silice,  est  aussi  un  fait  qui  mérite  d'être  si- 
gnalé. 

L'existence  de  plusieurs  composés  formés  par 
la  combinaison  de  Téther  avec  des  proportions 
croissantes  de  silice  est  un  fait  unique  jusqu'ici 
dans  l'histoire  des  éthers  composés.  Jusqu'à  présent 
on  ne  connaissait  pour  chaque  acide  qu'une  seule 
combinaison  éthérée  présentant  les  caractères  de 
la  neutralité.  Lqs  modifications  observées  dans  la 
capacité  de  saturation  de  l'acide  silicique  corres* 
pondent  peut-être  aux  variations  qu'on  a  consta- 
Tonie  Fin,  1845.  10 
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tées  depuis  longtemps  dans  les  propriétés  chimi- 
ques de  ce  corps ,  suivant  son  état  naturel  ou  la 
manière  dont  il  a  été  obtenu. 

Les  éthers  siliciques  trouvent  au  surplus  dans  le 
règne  minéral  de  nombreux  sujets  de  comparai- 
son. Les  silicates,  dont  la  composition  est  si  va- 
riée,  me  paraissent  pouvoir  en  être  rapprochés. 
Ainsi  le  péridot  (SiO ,  MgO)  a  une  composition 
analogue  à  celle  du  protosilicate  éthylique  (SiO 
C^  H^  0);  les  nombreux  minerais  du  genre  pyro- 
xène  trouvent  leur  analogue  dans  le  bisilicate 
((SiO)»C^H^O). 

La  composition  des  éthers  siliciaues  m'a  porté  à 
admettre  diO  pour  la  formule  de  la  silice.  On  sait 
que  la  plupart  des  chimistes  ont  admis,  avec 
M.  Berzélius,SiO^  pour  représenter  la  composition 
de  cet  acide.  M.  Berzélius  s'est  principalement  ap- 
puyé, pour  établir  cette  formule,  sur  la  composition 
du  feldspath  orthose  qu'il  a  représentée  par  l'ex- 

pression  K  Si  +  Al  Si^  et  sur  l'analogie  qui  existe 

entre  cette  formule  et  celle  des  aluns  KS  -f-  Al  S^ 
Mais  on  peut  remarquer  que  l'alun  et  le  feldspath 
ne  sont  point  isomorphes  et  que  par  conséquent 
il  n'est  nullement  nécessaire  d'établir  une  relation 
entre  les  formules  de  deux  corps  aussi  éloignés  par 
l'ensemble  de  leurs  propriétés. 

On  pourrait  aussi  considérer  SiO'  comme  re^ 
présentant  l'équivalent  de  la  silice  qui  se  trouve- 
rait ainsi  rapprochée  des  acides  titanique  et  stan- 
nique.  Gmelin  a  calculé  d  après  cette  formule ,  la 
composition  de  la  plupart  des  silicates  naturels.  La 
composition  des  éthers  siliciques  serait  également 
très'simple  avec  cette  notation.  Toutefois ,  il  con- 
Tient  de  remarquer  que  le  quartz  n'est  pas  isomor- 
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pbe  avec  les  peroxydes  de  titane  etd*étain|  et  qu*au- 
cune  des  combinaisons  de  ces  deux  métaux  ne  se 
rapproche  bien  positivement  de  celles  du  sili* 
cium. 

Âa  surplus,  j'ai  indiqué  dans  le  tableau  suivant 
les  formules  de  quelques-uns  des  composés  les  plus 
importants ,  naturels  ou  artificiels  du  silicium  en 
les  écrivant  successivement  avecles  notations  SiO, 
SiO%  SiO^  pour  la  silice.  On  remarquera  qu'en  in- 
diquant les  formules  des  silicates  à  plusieurs  bases, 
je  me  suis  contenté  de  placer  à  côté  les  uns  des 
autres  les  bases  et  l'acide ,  sans  chercher  à  faire  la 
répartition  de  la  silice  entre  les  diverses  bases.  Il  y 
a,  je  crois,  beaucoup  plus  d'inconvénients  que  d'a- 
vantages à  faire  entrer  dans  la  formule  des  silicates 
à  plusieurs  bases ,  des  silicates  simples,  dont  pres- 
que tons  sont  des  combinaisons  nypothétiques , 
imaginées  par  les  auteurs  des  analyses. 

(V<Ar  le  tableau  cnaprès ,  page  148.) 
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On  voit  d'après  ce  tableau  que  dans  un  grand 
nombre  de  cas,  l'adoption  de  la  formule  SiO^  triple 
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l'équivalent  des  combinaisons  y  notamment  pour 
1  acide  fluosilicique ,  le  péridot,  Iç  pjroxène,  les 
éthers  siliciques,  Tamphygène,  la  chabasie,  la 
sphène,  etc.,  etc.,  et  que,  dans  quelques  cas,  la 
notation  SiO"*  donne  aussi  des  équivalents  deux  jfois 
plus  forts  que  la  formule  SiO.  Je  crois  donc  qu'il 
convient  d'admettre  de  préférence  cette  dernière 
notation  comme  représentant  la  constitution  mo- 
léculaire de  la  siUce. 


1 8.  Sur  une  production  artificielle  de  silice  dia- 
phane; par  M.  £belmen.  (Comptes  rendus, 
t.  XXI,  p.  5o3  et  537.) 

Quand  on  expose  à  Taction  prolongée  de  Tair 
humide,  l'un  ou  l'autre  des  deux  éthers  siliciques 
SiO.OH^O,  (SiO)'CWO,  le  liquide  finit  par  se 
solidifier  en  une  masse  transparente.  Ce  produit, 
très-tendre  et  très-fragile  dans  les  premiers  jours 
qui  suivent  la  solidification  se  contracte  de  plus 
en  plus  sous  l'influence  de  l'air  humide ,  tout  en 
restant  diaphane.  Il  faut  plusieurs  mois  quand  on 
opère  sur  quelques  grammes  d'éther  pour  que  la 
perte  de  poids  de  la  substance  cesse  et  que  le 
mouvement  moléculaire  soit  terminé. 

La  substance  préparée  comme  je  viens  de  l'in- 
diquer est  assez  dure  pour  rayer  faiblement  le 
verre  ;  elle  est  d'une  transparence  parfaite  et  pos- 
sède beaucoup  d'éclat.  Sa  densité  a  été  trouvée 
de  1.77;  sa  composition  correspond  à  celle  d'un 
hydrate  renfermant  deux  fois  plus  d'oxygène  dans 
la  silice  que  dans  l'eau,  et  dont  la  formule  serait 
(SiO)'HO.  Elle  contient  21  0/0  d'eau. 

Une  grande  lenteur  dans  la  préparation  de 
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Thydrate  silicique  paraît  indispensable  pour  que 
le  produit  ne  se  fendille  pas  pendant  la  contrac- 
tion qu  il  éprouve  après  la  solidification.  Il  est  bon 
de  ne  laisser  entrer  Tair  humide  que  par  une  ou- 
verture d'un  petit  diamètre.  Pendant  toute  la 
durée  de  l'expérience  le  flacon  exhale  une  odeur 
alcoolique.  L  éther  silicique  éprouve  par  Tair  hu- 
mide la  même  décomposition  que  les  autres  éthers 
composés. 

L'hydrate  silicique  se  rapproche  par  ses  pro- 
priétés optiques  de  la  vanété  de  quartz  résmite 
connue  sous  le  nom  d'hyalite  et  qui  contient  éga- 
lement de  l'eau.  L'hyaiite  ne  possède,  comme 
l'hydrate  silicique,  ni  double  réfraction  ni  pouvoir 
rotatoire. 

Si  l'éther  silicique  contient  encore  un  peu  de 
chlorure  de  silicium,  le  produit  obtenu  devient 
opaque  après  quelques  mois  d^exposition  à  l'air; 
mais  il  redevient  transparent  dans  l'eau.  C'est  une 
véritable  hjrdrophane  comparable  à  celles  qu'on 
trouve  dans  la  nature. 

On  peut,  du  reste,  obtenir  de  la  silice  diverse- 
ment colorée  en  introduisant  dans  l'éther  silicique 
des  solutions  alcooliques  de  sels  métalliques  ou 
de  matières  colorantes  organiques.  Ainsi  une  so* 
lution  de  chlorure  de  cuivre  colore  la  silice  en 
vert ,  le  chlorure  de  cobalt  en  rose,  le  chlorure 
d'or  en  beau  jaune  topaze ,  la  teinture  alcoolique 
de  campêche  donne  de  beaux  rouges. 

On  peut  égalemex^t  obtenir  de  la  silice  agrégée 
en  versant  du  chlorure  de  silicium  dans  de  Talcool 
et  abandonnant  le  tout  à  l'air  humide.  Le  pro- 
duit obtenu  est  presque  toujours  hydrophaoe. 
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19.  Sur  la  préparation  de  la  poTâsn  et  de  la 
8OUBB  CAUSTIQUE  ;  par  M.  Bizio.  (G>inpte  renda 
de  M.  Berzélius,  1844,  p.  56.  ) 

M.  Bizio  annonce  que  la  meilleure  manière 
d'obtenir,  au  moyen  de  la  chaux ,  de  la  potasse  et 
de  la  soude  caustiques,  consiste  à  opérer  à  froid 
dans  un  flacon  fermé.  Le  point  le  plus  important 
est  d'employer  une  quantité  d'eau  convenable. 
Pour  le  carnonate  de  potasse  on  emploie  i  a  p. 
d'eau  pour  1  p.  de  sel  sec ,  et  on  ajoute  1  p.  d'hy- 
drate calcique  sec  et  récemment  préparé,  on 
maintient  le  mélange  à  +  aS*"  en  agitant  de 
temps  ^n  temps.  Au  bout  de  ^4  heures ,  suivant 
Vauteur,  la  solution  est  parfaitement  caustique. 

Avec  le  carbonate  de  soude ,  Topération  marche 
très-vite;  la  quantité  d'eau  à  employer  varie  entne 
7  et  i5  p. 


mvm 


ao.  Nou^^eau  genre  de  sels  obtenus  part  action 
de  r ACIDE  suLFHTDRiQUE  sur  les  ARsÉMATEs;  par 
MM.  Bouquet  et  Cloës.  (Ann.  de  chim.  et  de 
phys.,  3*  série,  t.  XIII.  ) 

L'étude  des  produits  qui  résultent  de  l'action  de 
l'acide  sulfhy drique ,  sur  les  arséniat^s ,  a  été  déjà 
faite  par  M.  Berzélius,  dans  un  mémoire  sur  les 
sulfarséniates,  publié  en  1826. 

M.  Berzélius  a  surtout  examiné  les  produits  de 
Faction  ultime^  qui  a  pour  effet  de  chasser  tout 
l'oxygène  en  le  remplaçant  équivalent  pour  équi- 
valait par  du  soufre. 

Les  auteurs  de  ce  travail  ont  examiné  un  pro- 
duit iaterniédiaire  de  cette  réaction ,  et  ils  ont  ob- 
tenu un  sel  parfaitement  cristallisé ,  qui  correspond 
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par  sa  composition  aux  arséniates.  Il  en  difiire  en 
ce  point  que  sou  acide  contient  à  la  fois  du  soufre 
et  de  Toxjgène^  indépendamment  de  l'arsenic  qui 
en  est  le  radical. 

On  obtient  le  sel  de  potasse  de  la  manière  sui- 
vante :  dans  une  solution  saturée  et  froide  de  bi- 
arséniate  de  potasse,  on  fait  passer  un  courant  ra- 
pide d'acide  sulfhydrique  jusqu'il  ce  que  la  liqueur 
commence  à  précipiter  en  jaune.  Il  se  dépose  alors 
une  assez  grande  quantité  de  cristaux  blancs;  on 
ajoute  une  petite  quantité  de  potasse ,  de  manière 
à  rendre  la  liqueur  légèrement  alcaline.  On  conti- 
nue à  faire  passer  le  gaz  sulfhydrique,  bientôt  le 
sulfure  d'arsenic  se  redissout  en  laissant  un  petit 
résidu. 

La  liqueur  filtrée  est  ensuite  concentrée  dans 
le  vide^  où  elle  ne  tarde  pas  à  cristalliser.  Les 
cristaux  sont  toujours  salis  par  une  poudre  d'un 
jaune  sale,  dont  on  les  débarrasse  par  des  lavages 
réitérés.  Apràs  toutes  ces  opérations,  on  les  com- 
prime entre  plusieurs  doubles  de  papier  à  filtrer^ 
et  on  les  dessèche  dans  le  vide. 

L'analyse  de  ce  sel  a  donné  les  résultats  sui- 
vants : 

Trouvé.  Rapport.         Calcul. 


As.   .   . 

38,02 

1 

38,26 

0.       ... 

16,10 

2 

16,37 

0.  .  .  . 

12,43 

3 

12,2t 

KO.   .  . 

23,69 

1 

24,01 

Aq.    .   . 

9,50 

2 

9,15 

?9,74  100,00 

Les  auteprs  de  ce  travail  discutent  les  formules 
que  l'on  pourrait  déduire  des  rapports  ci-dessus  : 
ainsi ^  on  pourrait  représenter  la  composition  de 
ce  sel  par  trois  formules  équivalentes  : 
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I*  Si  on  prend  trois  fois  la  quantité  indiquée 
plus  haut  ^  on  peut  écrire  la  formule  suivante  : 

2(As05KO)  +  A8S*KS  +  6H0. 

Sous  cette  forme ,  le  sel  serait  une  combinaison 
d^arsénîate  et  de  sulfarséniate  de  potasse.  Mais  si 
telle  était  sa  constitution,  il  devrait ^  par  Faction 
des  acides  >  laisser  précipiter  du  sulfure  d'arsenic, 
tandis  qu  il  ne  s'en  sépare  que  du  soufre. 

'j^  On  pourrait  aussi  considérer  ce  sel  comme 
du  bi-arséniate  de  potasse,  contenant  de  l'hydro- 
gène sulfuré,  à  la  place  de  son  eau  de  cristallisa- 
tion. En  effet,  les  aeux  formules  se  correspondent 
directement. 

Le  biarséniate  de  potasse.  .      AsO^,  KO -f- 2H0. 

La  seconde  formule  serait.      AsO^,  KO-f-^HS. 

Mais  si  on  en  précipite  une  solution  de  ce  sel, 
par  un  sel  de  plomb,  on  a  un  précipité  blanc;  il 
devrait  être  noir  dans  Thypothèse  de  l'existence  de 
l'acide  sulfhydrique  dans  ce  composé. 

Z""  La  troisième  formule^  à  laquelle  les  auteurs 
donnent  la  préférence,  admet,  dans  le  &el,  l'exi- 
stence d'un  acide  nouveau,  pour  lequel  ils  pro- 
posent le  nom  diacide  sulfoxi^arsenique. 

La  composition  du  sulfoxi-arséniate  de  potasse 
s'exprime  de  la  manière  suivante  : 

AsO'S',  KO  +  2HO. 

Ce  sel  est  blanc ,  cristallisé  en  petits  prismes 
qui  atteignent  quelquefois  la  longueur  de  deux 
centimètres;  il  est  peu  s^luble  dans  l'eau,  et  sa 
solution  ne  tarde  pas  à  se  décomposer;  il  se  dé- 
pose alors  du  soufre ,  et  on  trouve  un  arsénite  dans 
la  liqueur.  L'altération  de  cette  solution  a  lieu 
même  dans  le  vide,  elle  parait  retardée  par  la  pré- 
sence d'une  petite  quantité  d'alcali  en  excès. 
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Ce  sel  séché  est  compIétemeDt  inaltérable  au 
contact  de  l'air,  à  la  température  ordinaire. 

A  une  température  élevée,  il  donne,  ep  se  dé- 
composant, des  produits  très-complexes;  à  170"* 
il  laisse  dégager  toute  son  eau  et  jaunit  sans  se 
fondre.  Il  entre  en  fusion  à  une  température  beau- 
coup plus  élevée,  et  laisse  alors  se  dégager  du  sul- 
fure d'arsenic ,  et  même  de  l'arsenic  qui  se  sublime 
au  dôme  de  la  cornue  en  cristaux  brillants. 

Dans  le  résidu  de  cette  décomposition  on  trouve 
du  sulfate  de  potasse  et  un  sulfosel  contenant  un 
des  sulfures  d'arsenic. 

Si  l'on  fait  dissoudre  ce  sel  dans  l'eau  froide, 
la  liqueur  filtrée  reste  transparente  pendant  quel- 
ques minutes,  bientôt  elle  se  trouble  et  devient 
opaline.  A  FébuIIition,  la  décomposition  du  sel 
est  complète,  il  se  dégage  des  traces  d'acide  suif- 
hydrique,  et  il  se  dépose  du  soufre. 

Dans  ]a  liqueur  on  trouve  du  sulfure  d'arsenic 
et  de  l'acide  arsenieux. 

L'acide  chlorhydrique,  exempt  de  chlore,  exerce 
sur  ce  sel  une  action  remarquable  ;  il  décompose 
l'acide  sulfoxi-arsénique  complètement  en  acide 
arsenieux  et  en  soufre. 

Le  premier  effet  de  l'action  de  cet  acide  est  de 

Précipiter  du  soufre  en  poudre;  si  Ton  fait  ensuite 
ouillir  la  liqueur,  le  soufre  se  rassemble  en  un 
globule  qui  a  été  recueilli  et  pesé. 

Dans  trois  expériences  on  a  constaté  que  tout 
le  soufre  a  été  ainsi  complètement  séparé,  et  ce 
soufre  est  toujours  exempt  de  sulfure  d  arsenic. 

Dans  la  licpeur  ainsi  souniise  à  l'ébuUition  avec 
l'acide  chlorhydrique ,  on  a  constaté  la  présence  de 
l'acide  arsenieux  par  les  réactifs  ordinaires  de  cet 
acide. 
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Le  sulfoxj-ârséniate  de  potasse  donne ,  avec  les 
sels  de  plomb  un  préapité  blanc,  qui  bientôt  se 
colore ,  et  finit,  au  bout  de  deux  ou  trois  jours,  par 
se  transformer  en  sulfure. 

Si ,  avant  cette  altération ,  on  traite  ce  précipité 
préalablement  bien  lavé,  par  quelques  gouttes 
d'acide  sulfurique  pur,  et  si  on  filtre  la  liqueur, 
après  quelques  minutes  de  contact,  on  a  un  liquide 
acide  qui  ne  précipite  pas  les  sels  de  baryte,  et  qui 
bientôt  se  trouble,  et  laisse  déposer  du  soufre. 

Cette  solution  d'acide  sulfoxy-arsénique  n'a  pu 
être  <:oncentrée ,  et  la  prompte  altération  de  cet 
acide  n'a  pas  permis  d'étudier  ses  propriétés  à  l'état 
d'isolement.  Dès  que  cet  acide  est  séparé  de  ces 
combinaisons,  il  ne  tarde  pas  à  se  décomposer,  et 
tous  les  efiiets  que  les  auteurs  de  ce  travail  ont  fait 
pour  l'isoler  ont  été  infructueux. 


21.  Sur  tALvmmvMj  par  M.  Woebler.  (Ann.  der 
Chim.  undPharm.  i845,  p.  i3.) 

On  prépare  fisicilement  l'aluminium  en  faisant 
passer  du  chlorure  aluminique  en  vapeur  sur  du 
potassium  fondu  et  porté  au  rouse.  Il  est  avanta- 
geux d'employer  des  tubes  métalliques  ;  on  peut 
même  se  servir  d'un  creuset  ordinaire  dans  lequel 
on  place  un  creuset  de  platine  contenant  le  potas- 
sium. On  tasse  un  poids  égal  de  chlorure  alu- 
minique dans  l'intervalle  compris  entre  les  deux 
creusets;  on  lute  le  couvercle  et  on  chaufieau  rouge. 
On  reprend  par  l'eau  la  masse  refroidie  ;  l'alumi- 
nium  se  sépare  sous  forme  d'une  poudre  grise 
composée  d'une  foule  de  globules  métalliques, 
dont  quelques-uns  ont  les  dimensions  d'une 
grosse  tête  d'épingle  ;  ce  qui  prouve  que  l'alu- 
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minium  est  fusible  à  la  température  à  laquelle 
s'opère  la  réduction.  Il  a  la  couleur  et  l'éclat  de 
Tétein;  sa  densité  =i  2,5o^  à  a  ^67.  Il  est  très- 
ductile  ,  non  magnétique  et  ne  s'altère  pas  à  l'air. 
Quand  on  le  chauffe  dans  l'oxygène  à  une  tempé*- 
rature  élevée  il  brûle  vivement  et  l'alumine  pro- 
duite est  fondue. 

L'aluminium  ne  précipite  pas  le  plomb,  l'argent 
et  l'étain  de  leurs  solutions  dans  les  acides,  mais 
bien.de  leurs  solutions  dans  les  alcalis.  Le  cui- 
vre est  précipité  immédiatement  de  ses  solutions 
salines. 

M.  Woehler  a  réduit  également  le  magnésium. 
Sa  densité  =1,87. 


32.  Sur  la  préparation  de  la  zircOne  ,  par 
M.  Schéerer.  (  Ann.  de  Pogg.  ,  t.  LXXIX , 
p.  481.) 

M.  Schéerer  mêle  i  p.  de  zircon  pulvérisé  et 
lévigé  avec  4  p*  de  carbonate  de  soude  et  fond  le 
tout  dans  le  creuset  de  platine.  On  reprend  par 
l'eau  qui  dissout  du  silicate  de  soude  et  laisse  au 
fond  du  vase  une  poudre  blanche,  demi-cristalline 
qui  est  une  combinaison  de  zircone  et  de  soude. 
L'oxyde  de  fer  et  d'autres  matières  restent  en  sus- 
pension et  peuvent  être  séparés  du  silicate  de 
soude  par  décantation.  On  traite  ensuite  la  poudre 
lavée  par  l'acide  chlorhydrique  qui  dissout  le  zir- 
conate  de  soude  complètement ,  à  moins  que  les 
lavages  n'aient  été  continués  pendant  longtemps. 
La  liqueur  est  précipitée  par  f  ammoniaque  qui 
produit,  d'après  M.  Schéerer,  de  la  zircone  parfai- 
tement blanche. 
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a3.  Sur  le  hkJXTBAv^  et  le  didtme,  nouveaux  me- 
taux  associés  au  cériurriyet  sur  /'brbium  et  le 
TERBiuM ,  nouveaux  métaux  associésà  tjttria^ 
par  H.  C.  G.  Mosander.  (  Philosophical  magaz., 
t.  XXIII,  p.  241.) 

Lorsque  je  fis  quelques  expériences  sur  le  cé- 
rium ,  il  J  a  seize  ans ,  plusieurs  circonstances  me 
portèrent  à  penser  que  l'oxyde  de  ce  métal  était 
accompagné  de  quelque  autre  oxyde ,  que  je  ne 
pus  pourtant  pas  réussir  à  séparer,  et  le  manque 
de  matière  m'empécba  de  poursuivre  cette,  re^ 
cherche.  M'étant  procuré  de  nouveau,  il  y  a  quel- 
ques années,  une  certaine  quantité  de  cérite  et  de 
ôérine,  jai  préparé  du  sulfate  double  de  cérium 
et  de  potasse;  le  produit  a  été  lavé  avec  une  dis- 
solution de  sulfate  de  potasse,  jusqu'à  ce  que  le 
liquide  filtré  ne  donnât  plus  aucune  trace  de  pré- 
cipité  par  l'ammoniaque  caustique  ou  le  carbonate 
de  soude;  j'obtins  un  sel  qui  me  parut  dépouillé 
de  toute  substance  étrangère  ;  je  décomposai  en- 
suite ce  sel  double  par  la  voie  humide  avec  du 
carbonate  de  soude,  et  c'est  avec  le  carbonate 
de  protoxyde  de  cérium  ainsi  obtenu ,  que  j'ai 
fait  toutes  les  expériences  dont  il  va  être  ques- 
tion. 

Après  avoir  examiné  pendant  longtemps  les 
divers  sels  de  protoxyde  de  cérium ,  je  ne  réussis 
pas  à  découvrir  le  sel  contenant  le  nouvel  oxyde , 
dont  l'existence  cependant  me  paraissait  de  plus 
en  plus  probable,  à  ixiesure  que  je  poursuivais  mes 
expériences.  Le  cérium  formant  deux  oxydes ,  je 
pensai  qu'en  exposant  l'hydrate  de  protoxyde  de 
cérium  mêlé  avec  de  l'eau  ,  à  l'action  du  chlore, 
il  se  formerait  du  peroxyde  de  cérium,  tandis  que 
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Foxjde  métallique,  plus  électro-positif,  se 
drait  dans  le  liquide  ;  c'est  en  eaet  cç  qui  eut  lieu 
lorsqu'on  introduisit  le  chlore  dans  la  liqueur  ;  on 
observa  promptement  des  changements  dans  Thy* 
drate  de  protozyde  de  cérium.;  son  volume  dimi* 
nua  et  il  tomba  au  fond  du  vase  une  poudre 
pesante»  brillante,  d'un  rouge  orangé  ;  si  l'on  filtre 
la  liqueur  lorsque  le  chlore  ne  paraît  plus  y  ap- 
porter de  changement ,  on  obtient  une  dissolution 
mcolore  ayant  une  odeur  prononcée  d'acide  by- 
pochlorique ,  et  qui ,  traitée  par  l'hydrate  de  po- 
tasse en  excès ,  dépose  un  précipité  qui,  réuni  sur 
un  filtre ,  est  blanc  ou  légèrement  violet.  Ce  pré- 
cipité devient  bientôt  jaune  au  contact  de  Fair  ; 
si  on  le  mélange  de  nouveau  avec  de  l'eau  et  du 
chlore ,  la  plus  grande  partie  se  dissout ,  et  il  se 
forme  encore  de  l'oxyde  jaune  qui  ne  se  dissout 
as.  Jia  dissolution  filtrée  forme  de  nouveau,  avec 
a  potasse  caustique ,  un  précipité  qu'on  traite , 
comme  auparavant,  parle  chlore.  On  répète  cinq 
ou  six  fois  ces  traitements,  jusqu'à  ce  qu'enfin 
l'hydrate  de  potasse  précipite  de  la  dissolution  un 
oxyde  qui  ne  jaunit  nullement  au  contact  de  l'air, 
et  qui ,  en  suspension  dans  l'eau ,  se  dissout  com- 
plètement par  l'action  du  chlore ,  en  ne  laissant 
aucune  trace  d'oxyde  jaune.  C'est  à  cet  oxyde  qui 
n'est  suroxydé  ni  par  l'air,  ni  par  le  chlore,  que 
j'ai  donné  le  nom  d^ oxyde  de  lanthane ,  après 
avoir  étudié  d'une  manière  plus  complète  ses  pro* 
priétés,  en  employant  une  autre  méthode  plus 
simple  pour  l'obtenir.  Les  propriétés  éminem- 
ment basiques  de  ce  nouvel  oxyde  offraient  des 
moyens  aisés  de  le  séparer  de  l'oxyde  de  cérium. 
En  traitant  par  l'acide  nitrique  étendu  de  76  ou 
100  parties  d'eau  l'oxyde  brun  rouge  qu'on  ob* 
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tienC  par  la  caldnation  du  protoxyde  de  cérium, 
Tacide  ainsi  étendu  laisse ,  sans  la  dissoudre ,  la 
plus  grande  partie  de  l'oxyde  brun  rouge  ;  c'est 
de  la  dissolution  ainsi  obtenue,  que  provenait 
Foxyde  de  lanthane  que  j'employai  dans  les  ex- 
pénences  faites  au  commencement  de  iSSg. 

Quelques-uns  des  résultats  que  j'obtins  furent 
malheureusement  connus  du  public.  Lorsqu'on 
trouve  l'oxyde  d'un  corps  jusque-là  inconnu, 
rien ,  habituellement ,  n  est  plus  aisé  que  de  dé- 
terminer les  propriétés  du  corps ,  et  je  pensais 
par  conséquent  pouvoir  publier,  au  bout  de  peu 
de  temps  )  les  résultats  complets  de  mes  expé- 
riences; mais  je  m'étais  trompé.  Ce  qui  donne 
surtout  quelque  valeur  aux  recherches  chimiques, 
c^est  la  certitude  que  la  substance  que  Ton  exa« 
mine  est  pure,  c'est-à-dire  libre  de  toute  substance 
étrangère  ;  or  je  ne  tardai  pas  à  m'apercevoir  que 
ce  que  j'avais  d  abord  considéré  comme  de  Toxyde 
de  lanthane  pur  était ,  en  réalité ,  un  mélange  de 
ce  nouvel  oxyde  avec  beaucoup  d'autres  sub- 
stances, et  je  réussis  à  en  séparer  l'un  après  l\iutre 
sept  produits  différents.  Le  premier,  à  ma  grande 
surprise,  fut  de  la  chaux,  en  petite  quantité,  et 
je  reconnus  que  le  sulfate  de  chaux  et  le  sulfate 
de  potasse  formaient  un  sel  double  soluble.  Je 
séparai   ensuite   successivement ,  et  par  divers 
moyens,  les  oxydes  de  fer,  de  cuivre,  d'étain, 
de  nickel,  de  cérium,  et  un  produit  ressemblant 
à  de  l'oxyde  d'urane;.mais  l'oxyde  qui  resta  après 
la  séparation  de  toutes  ces  substances  me  laissa 
dans  une  position  à  peu  près  semblable  à  celle  où 
je  me  trouvais  au  commencement  de  ces  recher- 
ches ;  de  sorte  que  bien  qu'à  la  fin  de  1  &Zg,  j'eusse 
enfin  obtenu  de  l'oxyde  de  lanthane  assez  pur,  ce 
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ne  fut  qu'au  commencement  de  Tannée  suivante 
que  j'en  pus  obtenir  avec  quelque  facilité  une  plus 
grande  quantité.  Malgré  tous  mes  efforts,  je  n'ai 
pas  encore  réussi  à  découvrir  une  méthode  pour  sé- 
parer avec  quelque  exactitude  analytique  le  lan- 
thane du  cérium ,  etc. 

L'oxyde  de  lanthane  aussi  pur  que  j'ai  pu  l'ob- 
tenir jusqu'à  présent ,  possède  les  propriétés  sui- 
vantes :  il  est  d'une  couleur  saumon  clair^  ou  pres- 
que blanc ,  mais  jamais  rougeâtre  ni  brun ,  et  il 
reste  le  même ,  soit  qu'on  le  chauffe  au  rouge  ou 
au  blanc ,  dans  des  vases  ouverts  ou  fermés.  Cette 
légère  coloration  semble  provenir  d'un  mélange 
en  faible  proportion  de  quelque  substance  étran- 
gère. L'oxyde ,  quoique  chauffé  auparavant  jus- 
qu'au blanc,  change  promptement  dans  l'eau  ;  il 
devient  d'un  blanc  de  neige  et  plus  volumineux, 
et  au  bout  de  vingt-quatre  heures,  k  la  tempéra- 
ture ordinaire  de  l'air,  il  se  change  en  un  hydrate 
qui  entre  facilement  en  suspension  dans  l'eau. 
Avec  de  l'eau  bouillante  ce  changement  a  lieu 
très-prompteraent ;  l'oxyde  récemment  chauffé, 
ainsi  que  l'hydrate,  restitue  immédiatement  la 
couleur  bleue  au  papier  de  tournesol  rougi  et  hu- 
mide. L'oxyde  de  lanthane  est  aisément  dissous 
parles  acides,  même  très-étendus.  Les  sels,  formés 
ar  la  combinaison  de  l'oxyde  de  lanthane  avec 
es  acides  qui  ne  sont  pas  colorés,  sont  complète- 
ment incolores.  Les  sels  de  lanthane  ont  un  goût 
sucré  et  légèrement  astringent,  et  on  peut  en  sé- 
parer complètement  loxydede  lanthane,  en  ajou- 
tant du  sulfate  de  potasse  en  quantité  suffisante  ; 
car  le  sel  double  formé  par  le  sulfate  d'oxyde  de 
lanthane  et  le  sulfate  de  potasse  est  tout  à  fait  in 
soluble  dans  une  dissolution  saturée  de  sulfate  de 
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potasse.  Le  poids  aloniiquede  l'oxvdede  iaotbane 
se  rapproche  de  680,  nombre  qui  n'offre  aucune 
valeur  scientifique ,  puisque,  comme  je  l'ai  déjà 
dit,  on  n'a  pas  encore  pu  obtenir  l'oxyde  parfais 
tement  pur. 

Je  ne  décrirai,  parmi  les  sels  obtenus,  que 
quelques*uns  des  plus  caractéristiques.  Le  sulfate 
de  lanthane  cristallise  en  petits  prismes  à  six  faces, 
terminés  par  des  pyramides  à  six  faces;  il  contient 
3atomeâ  d'eau  de  cristallisation.  Ce  sel  a  la  même 
propriété  que  les  sulfates  d'yttria  ,  de  thorine  et 
d'autres  oxydes  de  la  même  classe,  c'est-à-dire 
qu'il  est  beaucoup  moins soluble  dans  l'eau  chaude 
que  dans  l'eau  froide.  A  ^3  degrés  centigrades, 
I  partie  de  sulfate  d  oxyde  de  lanthane  anhydre 
exige  43  \  parties  deau  pour  se  dissoudre ,  tandis 
qu'il  faut  employer,  pour  produire  le  même  effet, 
1 15  parties  environ  d'eau  bouillante. 

Les  cristaux  se  dissolvent  très-lentement ,  mais 
le  sel  anhydre  est  instantanément  dissous.  Celui-ci 
développe  beaucoup  de  chaleur  lorsqu'il  est  mêlé 
avec  un  peu  d'eau  froide ,  et  forme  alors  une 
croûte  cristalline,  qui  se  dissout  ensuite  très-len- 
tement. Lorsqu'on  jette  du  sulfate  d'oxyde  de  lan- 
thane en  poudre  dans  de  l'eau  à  la  température 
de  3  degrés  centigrades  environ,  et  qu'on  agite  en 
ayant  soin  que  le  liquide  n'atteigne  jamais  une 
température  supérieure  à  i3  degrés  centigrades, 
I  partie  de  sulfate  d'oxyde  de  lanthane  se  dissout 
dans  rnoins  de  6  parties  d'eau  ,  et  l'on  peut  con- 
server la  dissolution  pendant  plusieurs  semaines 
dans   des  vases  fermés  et  à  la  température  ordi- 
naire ,  sans  qu'elle  se  trouble  ;  mais  si  l'on  échauffe 
graduellement  le  liquide, on  voit  se  déposer,  avant 
que  la  température  ait  atteint  3o  degrés  centigra- 

Tome   FUI,    1845  II 


162  CHIMIE. 

des,  un  grand  nombre  de  groupes  cristaltins, 
composés  de  petites  aiguilles  rayonnant  d'un  cen- 
tre commun  ,  et  quand  une  fois  cette  cristallisa- 
tion a  commencé,  rien  ne  peut  l'arrêter,  quelle 
que  soit  la  rapidité  avec  laqtiellê  on  refroidit  le 
liquide.  Ce  liquide  ,  d'abord  limpide  ,  est  changé 
en  quelques  n>inutesen  une  bouillie  claire.  Si  du- 
rant la  dissolution  du  sel,  telle  que  je  viens  de  la 
rapporter,  une  partiedu  liquide  acquiert  une  tem- 
pérature plus  élevée,  à  raison  de  la  chaleur  dé- 
veloppée par  Tuniou  du  sel  avec  l'eau ,  alors  la 
cristallisation  d'une  partie  du  sel  commence  im- 
médiatement, et  quand  elle  a  une  fois  commencé, 
le  phénomène  continue,  même  à  une  température 
de  i3  degrés  centigrades,  jusqu'à  ce  que  la  dis- 
solution ne  contienne  plus  que  les  2/87  de  son  poid!s 
de  sel  anhydre.  Le  sel  qui  s'est  ainsi  déposé ,  con- 
tient la  même  quantité  d'ea:i  que  celui  qui  s'est 
formé  durant  l'évaporalion,  aussi  bien  au-dessous 
de.i3  degrés  qu'à  100  degrés  centigrades.  Si  l'on 
maintient  le  sulfate  d'oxyde  de  lanthane  à  une 
chaleur  rouge  pendant  une  heure,  il  perd-la  moitié 
de  son  acide  sulfurique;  le  sel  basique  qui  se  pro- 
duit est  insoluble  dans  l'eau. 

Le  nitrate  d'oxyde  de  lanthane  est  un  sel  assez 
soluble  dans  l'eau  ou  dans  l'alcool,  et  en  faisant 
évaporer  la  dissolution  jusqu'à  consistance  siru- 
peuse, elle  laisse  déposer  de  grands  cristaux  pris- 
matiques qui  se  dissolvent  rapidement  à  l'air 
humide.  Si  l'on  évapore  la  dissolution  à  une  tem- 
pérature de3o  degrés  centigrades  et  au-dessus,  on 
obtient  une  masse  d'un  blanc  de  lait  opaque. 

Lorsqu'on  fait  chauffer  le  sel  avec  précaution  , 
de  manière  à  en  expulser  toute  l'eau,  et  qu'on  élève 
encore  la  température  au  delà  de  ce  terme ,  le  sel 
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anhydre  petit  fomiFre  sans  décomposition  ,  et  lors- 
quii  est  refroûK, i!  roornit  tin  verre  incolore; maîi 
lorsqu'on  chaafTe  sans  précaution  ,  une  partie  de 
lacTcfe  DTtrîqne  se  trouve  expuîsée ,  et  la  masse 
fondue  est  un  mélange  dk  sel  neutre  et  de  sel  ba- 
sique qui  ,  en  se  durch^sanf,  forme  une  masse  opa- 
que d'un  blanc  de  neige  ;  cetfe-ci,  un  instant  après 
sa  solîdificatfon,  a  la  propriété  remarquable  de  se 
transformer  en  tine  poudre  blanche  et  volumi- 
neuse. Cef te  décomposition  est  accompagnée  d'une 
légère  détonation  et  quelques  parties  cle  la  ma- 
tière sont  faiicées  S  plusieurs  centimètres  de  dis- 
tance. 

Uotyde  de  lanthane  a  une  tendance  particulière 
à  former  des  sels  basiques ,  et  ceux  qui  sont  pré- 
cipités par  l'ammoniaque  caustique  en  excès  sont 
dans  ce  cas.  Lorsque  le  sel  contient  un  acide  or- 
ganique, le  précipité  se  redissout  dans  Fammo- 
maque  en  excès.  Plusieurs  des  sels  basiques,  tels  que 
le  nitrate  basique  cToxyde  de  lanthane  et  le  chlo- 
ride  basique  de  lanthane^  par  exemple,  ont  cela  de 
remarquable,  qu'on  ne  peut  les  laver  sur  un  filtre 
avec  de  l'eau;  le  liquide  passe  avec  une  couleur 
Jaîteuse;  le  précipité  finit  par  être  entraîné  tout 
entrer.  Lorsqu'on  fait  bouillir  le  liquide  avec  \% 
précipilé  ainsi  obtenu,  Ictout  traverse  immédia- 
tement le  filtre  ;  si  on  laisse  quelques  jours  le  pré- 
cipité humide  sur  Te  filtre,  il  se  change  alors  ea 
un  sel  neutre  qui  se  dissout  dans  Teau  ,  et  en  car- 
bonate d'oxyde  de  lanthane  qui  reste  sur  le  filtre. 
Quant  au  cérîom,  mes  recherches  ont  été  aussi 
imparfaites  dans  leurs  résultats  que  celles  qui  out 
porté  sur  le  lanthane;  je  mentionnerai  pourtant 
quelques  faits  qui  peuvent  avoir  de  l'intérêt. 

La  poudre  d'un  brun  rougeâtre  qui  reste  après 
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la  séparation  de  Foxyde  de  lanthane  par  l'acide 
nitrique  étendu  ,  est  un  mélange  d'oxyde  de  cé*^ 
riumet  d'oxyde  de  lanthane  accompagné  de  toutes 
tes  substances  que  j  ai  nommées  précédemment. 
Je  n'ai  pu  réussir  par  aucune  méthode  à  me  pro* 
curer  de  l'oxyde  ae  cérium  pur. 

Les  sets  de  protoxyde  de  cérium  sont ,  comme 
ceux  de  lanthane,  parfaitement  incolores;  on  en 
précipite  complètement  le  protoxyde  de  cérium 

f>ar  le  sulfate  de  potasse.  Si  on  réunit  sur  un  filtre 
'hydrate  de  protoxyde  de  cérium  précipité  par  la 
potasse  caustique ,  il  commence  aussitôt  à  devenir 

{aune ,  et  lorsque  l'oxydation  a  continué  ainsi  à 
'air  autant  que  possible,  il  reste  par  la  dessicca- 
tion des  masses  opaques  d'un  jaune  pâle  qui  con- 
tiennent de  l'eau.  La  dessiccation  opérée  à  chaud 
fournit  ce  qu'on  appelle  l'oxyde  de  cérium ,  qui 
ne  conserve  pas  la  moindre  trace  de  couleur 
brune ,  mais  qui ,  après  avoir  été  chauffe  pendant 
quatre  heures  à  la  chaleur  blanche,  prend  une 
légère  teinte  rouge.  Si  l'oxyde  de  cérium,  préparé 
comme  je  viens  de  le  dire,  a  ta  moindre  teinte 
brune  ou  devient  foncé  par  la  chaleur,  cette  appa- 
rence provient  de  quelque  substance  étrangère. 

Cet  oxyde  jaune  contient  cependant  toujours 
du  protoxyde  de  cérium ,  et  je  n'ai  pas  réussi  à 
obtenir  le  deutoxyde  de  cérium  exempt  de  tout 
protoxyde.  L'oxyde  d'un  jaune  brillant  qui  se 
forme  lorsque  Thydrate  de  protoxyde  de  cérium , 
seul  ou  mélangé  avec  Thydrate  de  lanthane,  est 
exposé  à  l'action  du  chlore ,  contient  non-seule- 
ment  du  chlore,  mais  encore  du  protoxyde  de 
cérium.  Lorsqu'on  fait  chauffer  du  nitrate  de  prot- 
oxyde de  cériuui ,  on  obtient  une  poudre  d'un 
jaune  clair  de  laquelle  on  peut  extraire  beaucoup 
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de  ae\  deprotox^de.de  cérium  au  moyen  de  Ta* 
cîde  nitrique;  si  Ton  fait  évaporer  de  nouveau 
cette  solution  et  qu'on  chauffe  la  masse  sèche ,  on 
obtient  de  nouveau  du  sel  de  protoiyde  de  cé« 
rium;  cette  opération,  renouvelée  jusqu'à  cinq 
ibis,  amène  toujours  les  mêmes  changements.  Ce 
qae  j'appelle  l'oxyde  de  cérium  est,  par  consé- 
quent, réellement  une  combinaison  de  deutozyde 
et  de  protoxyde  de  cérium. 

L'oxyde  de  cérium  calciné  est  à  peinç  attaqué 
par  l'acide  chlorhydrique  concentré  et  bouillant, 
et  encore  moins  par  d'au  très  acides  plus  faibles; 
l'hydrate,  au  contraire ,  se  dissout  aisément  dans 
l'acide  chlorhydrique  avec  dégagement  de  chlore; 
mais  même  après  une  longue  ébulUlion ,  la  disso- 
lution conserve  une  couleur  jaune.  Les  acides  plus 
faibles,  étendus,  dissolvent  à  peine  Fhydrate 
d'oxyde  de  cérium,  mais  il  prend  une  couleur  d'un 
jaune  plus  foncé  et  se  combine  avec  une  portion 
de  l'acide  employé. 

L'hydrate  d'oxyde  de  cérium  se  dissout  en 
grandes  quantités  dans  les  dissolutions  des  alcalis 
carbonates,  particulièrement  de  carbonate  d'am- 
moniaque, et  la  dissolution  prend  une  couleur 
d'un  jaune  brillant. 

Le  peroxyde  de  cérium  en  dissolution ,  chauffé 
à  l'ébuUition ,  est  immédiatement  réduit  par  Ta- 
dde  oxalique  en  protoxyde  de  cérium;  il  se  dé- 
gage de  l'acide  carbonique. 

L'oxyde  de  cérium  calciné  devient  immédia- 
tement soluble  au  contact  de  l'acide  sulfurique 
concentré  et  chaud ,  avec  lequel  il  se  com- 
bine. Le  suliate  d'oxyde  de  cérium  neutre,  lors- 
qu'il est  sec ,  est  d'un  beau  jaune  ;  il  devient , 
par  la  chaleur,  d'un  jaune  orangé  ;  si  Von  chauffe 
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très-fortement  il  passe  au  rouge  cinabre;  mais 
ar  le  refroidissement  la  couleur  jaune  reparait, 
ç  se)  est  solu)))e  dans  une  petite  quantité  d*eau  ; 
mais  si  on  fait  bouillir  la  dissolution ,  la  plus 
grande  parpe  du  sej  se  dépose  sous  la  forme  d'une 
niiasse  demi-transparente  et  très-visqueuse;  si  on 
étend  la  dissolution  concentrée,  qui  est  d'un  jaune 
rougeàtre»  elle  devient  d*un  jaune  plus  clair,  mais 
elle  se  trouble  immédiatement  et  dépose  ud€ 
poudre  d'un  jauhe  de  soufre  qui  est  un  sel  ba- 
sique ,  lequel  exige  35oo  parties  d'eau  pour  sç  dis- 
soudre. 

Le  sulfate  d'oxyde  de  cérium  donne ,  avec  le 
sulfate  de  potasse,  un  sel  d'un  beau  jaune  com- 
plètement insoluble  dans  une  dissolution  sa- 
turée de  sulfate  de  potasse  ;  mais  le  sel  double  ne 
peut  pas  être  traité  par  Teau  sans  être  décomposé 
et  sans  précipiter  un  sel  basique.  Quoique  loxyde 
de  cérium  soit  à  peu  près  insoluble  dans  les  acides 
étendus,  on  doit  se  rappeler  qu'étant  intimement 
ppi  à  d'autres  oxydes  solubles  il  entre  facilement 
f^  dissolution. 

Xie  sulfure  de  cérivim  est  d'un  brun  rouge  foncé. 

d'oxyde  de  lanthane  que  j'obtins  d'abord  était 
d'une  couleur  brune;  mais  après  avoir  été  chauffê 
^^  blanc,  il  devint  d'un  blanc  sale;  en  le  faisant 
chauffer  dans  Thydrogène  il  perdit  aussi  sa  cou- 
leur brune  sans  éprouver  de  perte  de  poids;  eo  le 
faisant  chauffer  à  lair,  il  redevint  bruu. 

Cette  circonstance,  ainsi  que  plusieurs  aptres 
phénomènes  qui  se  représentèrent  durant  Texa- 
ifxçu  des  propriétés  de  Voxyde  de  lanthane  , 
..m^  Qrent  t^upposer  que  roxyde  que  j'avais  obtenu 
était  encore  accompagné  de  quelque  oxyde  iu- 
coqnu  9t,  au  cornmencement  de  iè4o,  je  réussis 
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é  débarrasser  le  lanthane  de  la  substance  qui  lui 
communiquait  la  couleur  brune,  je  donnai  au 
radical  de  ce  nouvel  oxyde  le  nom  de  didyme 
(d'un  mot  grec  qui  Hgniûejumeaiù^  parce  qu'il  fut 
découvert  en  mélange  avec  Toxyde  de  lanthane). 
Cest  Toxyde  de  didyme  qui  donne  aux  sels  de 
lanthane  et  de  cérium  hi  couleur  améihjsto  qu'où 
attribue  à  ces  sels,  ainsi  que  la  couleur  brune  que 
prennent  les  oxydes  des  mêmes  métaux  lorsqu'ils 
sont  cbaufiféâ^  au  roiigc  ^u  contact  de  l'air. 

Malgré  tous  mes  efforts,  je  n'ai  pas  encore  pu 
réussir  à  obtenir  l'oxyde  de  didyme  à  1  éiat  de 
pureté,  et  j'en  suis  seulement  venu  à  lu'assurer 
qu'on  peut  produire  par  différents  moyens  un 
composé  constant  avec  l'acide  sulfuriaue.  On  peut 
conclure  d'après  la  quantité  d'eau  cle  cristallisa- 
tion, et  d'après  d'autres  circonstances,  que  le  sel 
en  question  est  réellement  un  sel  double  ;  mais, 
pour  le  moment,  je  ne  puis  encore  dire  si  lesecond 
oxyde  est  de  l'oxyde  de  lanthane  ou  quelque  autre. 
La  substance  que  je  viens  de  décrire  brièvement 
comme  étant  de  l'oxyde  de  didyme,  est  la  base 
combinée  avec  Tacide  sulfurique  dans  le  sel  dont 
je  décrirai  actuellement  les  propriétés. 

Le  sulfate  d'oxyde  de  didyme,  préparé  de  diver- 
ses manières,  est  beaucoup  plus  soluble  dans  l'eau 
que  le  sulfate  d'oxyde  de  lanthane.  Cette  parti- 
cularité m'a  conduit  à  rechercher  si,  en  traitant  le 
mélange  des  sels  anhydres  par  l'eau  en  faible  pro- 
portion ,  on  ne  pourrait  pas  obtenir  des  dissolu* 
tioos  qui»  d'après  Tordre  des  traitements,  seraient 
plus  riches  en  sels  et  particulièrement  en  sulfate 
d'oxyde  de  didyme,  tandis  que  le  résidu  non- 
dissous  consisterait  eu  oxyde  de  lanthane  à  peu 
près   pur.   Apriès  avoir  examiné  successivement 
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cinq  dissolutions  saturées  obtenues  par  le  traite- 
ment des  sels  anhydres ,  je  trouvai  que  le  sel  an- 
hydre avait  été  dissous  dans  la  première  expé- 
rience dans  «^,64  paï'ties  d'eau  ;  dans  la  deuxième, 
dans  8,84  parties;  dans  la  troisième,  dans   7,8 

f parties;  dans  la  quatrième,  dans  5  parties  ;  et  dans 
a  cinquième^  dans  7,44  parties  d'eau.  J'ai  pensé 
qu'à  raison  de  l'élévation  variable  de  température 
qui  se  produit  au  contact  de  l'eau  avec  le  sel  an- 
hydre, il  pouvait  se  former  des  sels  contenant  des 
quantités  variables  d'eau  de  cristallisation  et  pos- 
sédant des  solubilités  inégales.  Pour  m'assirrer  de 
l'exactitude  de  cette  supposition,  j'ai  préparé  en- 
suite les  dissolutions  des  sels  par  le  procédé  déjà 
vdicrit  en  parlant  du  sulfate  d'oxyde  de  lanthane, 
'"€ont  la  solubilité  est  si  variable  avec  la  tempéra- 
ture. Si  l'on  fait  (Jissoudre  les  sels  dans  6  parties 
d'eau  à  une  température  qui  ne  dépasse  pas  9  de- 

f;rés  centigrades  ,  et  qu'on  porte  enhuite  la  disse- 
ution  à  40  degrés  centigrades,  il  se  dépose  une 
certaine  quantité  de  sel  de  lanthane  d'une  couleur 
améthyste  claire.  Ce  sel ,  traité  de  la  même  ma- 
nière dix  à  quinze  fois,  devient  enfin  incolore  et 
à  peu  près  pur.  La  dissolution  violette  étant  se- 

[mrée  du  sel  de  lanthane,  on  la  fait  évaporer  à  sec, 
e  résidu  est  de  nouveau  dissous  dans  Teau  comme 
précédemment ,  mais  on  chauffe  cette  fois  la  dis- 
solution à  5o  degrés  centigrades ,  et  lorsqu'on  la 
filtre  ensuite  elle  ne  dépose  plus  de  sel.  On  étend 
alors  la  dissolution  avec  un  poids  égal  d'eau  aci- 
dulée avec  une  partie  d'acide  sulfurique  et  ou  la 
fait  évaporer  dans  un  endroit  chaud.  Il  se  forme 
alors  diverses  sortes  de  cristaux  dont  plusieurs  sont 
volumineux  et  tombent  au  fond.  Lorsqu'il  ne 
reste  plus  qu'un  sixième  du  liquide ,  qui  en  gêné- 
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rai  est  jaune,  on  )e  transvase  ;  on  sépare  la  couche 
de  sel  qui  est  au  fond  et  Ton  secoue  tous  les  cris- 
taux dans  de  l'eau  bouillante  qu'on  décante-  im- 
médiatement lorsqu'il  se  forme  de  plus  petits 
cristaux  prismatiques.  On  dissout  dans  l'eau  les 
gros  cristaux  rouges  qui  restent  ;  la  dissolution  est 
acidulée  avec  de  l'acide  sulfurique ,  évaporée  de  la 
même  manière  que  précédemment,  et  les  gros 
cristaux  rouges  sont  séparés  lorsqu'ils  forment  un 
mélange  de  deux  espèces;  ceux  qui  ont  la  forme 
de  longs  prismes  droits  rhomboîdaux  sont  enle- 
vés et  les  gros  cristaux  rouges  à  plusieurs  facettes 
qui  paraissent  appartenir  au  système  triclinomé- 
triquede  Wallmark,  forment  le  sel  que  j'appelle 
sulfate  d oxyde  de  didyme. 

On  précipite  l'hydrate  d'oxyde  de  didyme  paV 
la  potasse  en  excès;  on  le  réunit  sur  ui^  filtre;  il 
est  d'un  violet  bleuâtre,  et  absorbe,  durant  le  la- 
vage, îacide  carbonique  de  l'air.  Le  résidu,  formé 
en  grande  partie  de  carbonate  d'oxyde  de  didyme, 
devient,  lorsqu'il  est  sécbé,  d'un  violet  légèrement 
rougeâtre.  Chauffé  au  rouge,  il  perd  son  eau  et 
son  acide  carbonique.  L'oxyde  qu'on  obtient  de 
cette  manière  forme  de  petites  masses  d'un  brun 
foncé  à  la  surface,  d'un  brun  un  peu  plus  clair 
dans  les  fractures,  ayant  un  lustre  résineux  quel- 
quefois à  peu  près  noir,  et  semblable  à  de  l'orthite 
foncée.  On  obtient  en  même  temps  des  particules 
des  couleurs  les  plus  mélangées,  et  qui  rappellent 
les  divers  aspects  de  coloration  de  l'orthite,  depuis 
le  brun-rouge  clair  juï^u'au  brun  presque  noir. 
Leur  poussière  est  d'un  brun  clair.  Chauffé  jusqu'au 
blanc,  cet  oxyde  devient  d'un  blanc  sale,  tournant 
au  gris-verdàtre.  L'oxyde  de  didyme  est  une  base 
pins  faible  que  l'oxyde  de  lanthane,  il  n'a  pas  de 


r^içtion  alcaline  y  et  ne  parait  pas  absorber  l'ea« 
après  avoir  été  chauffé.  II  se  dissout  pourtant  assey 
facilement,  roéme  daps  les  acides  étendus  ;  Voxyile 
brun  se  dissout  avec  un  dégagement  de  gaz;  il  ^§1 
insoluble  dans  le  carbonate  d ammoniaque;  les 
fseis  solides  ou  dissous  sont  d'un  rouge  améthyste; 
les  dissolutions  des  sels  ne  sont  pas  précipitées  par 
Th^drosulfate  d'ammoniaque,  k  moins  quon  n'en 
ajoute  Mne  grande  quantité,  ou  que  le  liquide  ne 
^}{  chauffe.  L'hydrogène  sulfuré  qui  se  produit 
précipite  alors  un  sel  basique  ayant  une  légère 
teinte  rouge.  Lorsqu'on  fait  dissoudre  l'oxyde  dans 
le  sel  de  phosphore,  au  chalumeau,  le  verre  de- 
vient, après  la  réduction,  d'une  couleur  améthyste 
presque  violette,  comme  s'il  contenait  une  trace 
4'acide  titauique. 

L'oxyde  de  didyme,  chauffé  sur  une  lame  de 
platine  avec  du  carbonate  de  soude,  forme^  en 
fondant,  une  masse  d'un  blanc  gris.  Quant  aux 
sels  de  didyme,  je  décrirai  brièvement  ceux  qui 
-  çont  analogues  aux  sels  de  lanthane  et  de  cérium, 
dont  j*ai  précédemment  parlé.  Je  ferai  remarquer 
f p  même  temps  que  le  sel  basique  de  didyme, 
qui  est  précipité  par  l'ammoniaque  caustique , 
peut  être  lavé  sans  passer  à  travers  le  ilUre. 

Nous  avons  déjà  décrit  la  préparation  du  sulfate 
4*oxyde  de  didyme,  ainsi  que  ses  caractères.  Ce. 
ael  est  asses  soluble  dans  1  eau  à  la  température 
ordinaire,  quoique  ses  cristaux  ne  se  dissolvent 
que  très*Ientemcnt.  Le  sel  anhydre  se  dissout 
(out  de  suite  lorsqu'on  lui  fournit  du  premier  coup 
^ssc^  d  eau  pour  empêcher  la  formation  de  l'hy- 
drate. Lorsque  le  bel  anhydre  est  seulement  arrosé 
4'eaM ,  la  niasçq  s'écliauffe^  et  il  se  forme  une  croûte 
.  fui  4oit  ê|re  réduite  ea  poudre  pour  se  dissoudre 
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promptement.  A  la  température  ordinaire  de  Tair, 
I  partie  de  solflile  d'oxyde  de  didyme  anbjdre 
exige  5  parties  d'eau  pour  «e  dissoudre.  Celte  dis- 
solution, portée  à  la  température  de  Si  degrés 
centigrades,  dépose  des  cristaux  dont  1^  nombre 
s*accroît  à  mesure  que  la  chaleur  augmente,  de 
sorte  que  la  dissolution  bouillante  ne  contient  que 
I  partie  de  sel  anhydre  pour  5o,5  parties  d'eau. 
Au  rouge  naissant,  il  ne  se  dégage  qu'une  quan- 
tité peu  considérable  d'acide  siiUurique;  mais  au 
bout  d'une  heure  de  chaleur  blanche,  le  sel  perd 
les  deux  tiers  de  son  acide.  Avec  le  sulfate  de  po- 
tasse, le  sulfate  d'oxyde  de  didyme  donne  un  sel 
double,  de  couleur  améthyste,  qui  est  complète- 
ment insoluble  dans  une  dissolution  saturée  de 
sulfate  de  potasse. 

Le  nitrate  d'oxyde  de  dMyme  est  très-soluble 
dans  l'eau,  et  pristallise  avec  dilDculté;  la  disso- 
lution, réduite  en  sirop  claîr,  est  d'une  belle  cou- 
leur rouge,  qui  tire  quelquefois  vers  le  bleu. 
Lorsqu  on  évapore  à  sec  dans  un  endroit  chaud, 
etquon  chauffe  le  sel  jusqu'à  fusion,  ce  oui  ne 
peut  pas  arriver  sa  ns  qu'une  grande  partie  de  1  acide 
nitrique  ne  soit  décomposée,  ou  obtient  alors  un 
liquide  rouge,  qui,  refroidi  et  soli^lifié,  ne  tombe 
pas  en  poudre  avec  violence  comme  le  sel  corres- 
pondant de  lanthane  ;  il  conserve  sa  formé. 

Je  dois  faire  observer  aussi  que,  parmi  les  corps 
que  j'ai  été  obligé  d'examiner  durant  le  cours  de 
ces  recherches,  il  s'est  trouvé  de  Tyttria,  et  que 
j'ai  reconnu  que  cette  terre,  libre  de  tout  corps 
étranger,  est  parfaitement  incolore,  et  donne  des 
sels  également  incolores.  Quant  à  décider  si  la 
couleur  améthyste  que  le;^  sels  présentent  généra- 
lement vient  du  didyme ,  c  est  ce  que  je  ne  saurais 
affirmer. 
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Sur  Pjrttria^  le  terbium  et  ferbium.  (  Note  addi- 
tionnelle, juin  1843.) 

J'ai  publié  Tété  dernier  une  courte  note  sur 
l'yttria;  les  faits  suivants  découverts  depuis,  et 

Îui  s'y  rapportent  y  méritent  de  fixer  l'attention. 
lOrsque  j  établis  anciennement  que  l'y ttria  pure 
ou  les  sels  de  cette  base,  mêlés  avec  un  acide  in- 
colore ,  sont  incolores ,  mes  expériences  avaient  eu 
seulement  pour  but  de  montrer  que  toute  l'y  ttria 
que  j'avais  pu  me  procurer,  avait  pu  aisément 
se  séparer  en  deux  portions  :  l'une,  qui  était  une 
base  forte  et  incolore;  l'autre,  plus  faible,  et  qui, 
à  mesure  qu'elle  était  plus  dépouillée  d'yttria,  ac- 

Suerait  une  couleur  jaune  plus  intense  par  Faction 
e  la  chaleur;  cette  dernière  donnait,  avec  les 
acides,  des  sels  d'une  couleur  rougeâtre.  J'ai  con- 
tinué mes  recherches  pendant  l'automne  et  l'hiver 
suivant,  et  j'ai  pu,  non  seulement  confirmer  l'exac- 
titude de  mes  premières  observations,  mais  encore 
faire  une  découverte  inattendue.  En  éfiet,  la  sub- 
stance que  les  chimistes  ont  considérée  comme  de 
l'yttria  n'est  pas  un  oxyde  unique,  mais  bien  un 
mélange  de  trois  oxydes  au  moins,  dont  deux  pa- 
raissent être  nouveaux.  Ces  trois  oxydes-ont  beau- 
coup de  caractères  chimiques  communs,  ce  qui 
fait  que  les  chimistes  ont  négligé  d'observer  leurs 
différences  réelles. 

Les  caractères  qui  sont  particuliers  à  ces  oxydes, 
et  qui  les  distinguent  de  tous  les  autres,  sont; 
i""  quoique  formant  des  bases  salifiables  plus  puis* 
santés  que  la  glucine,  ils  sont  insolubles  dans  l'eau 
et  dans  les  alcalis  caustiques  ;  néanmoins  ils  se  dis- 
solvent dans  une  dissolution  bouillante  de  carbo- 
nate de  soude ,  même  après  avoir  été  calcinés  ; 
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au  boul  de  quelques  jours,  la  plus  grande  partie  se 
sépare  de  la  dissolution  sous  la  lorme  a  un  sel 
double;  2*  combinés  avec  Tacide  carbonique,  ils 
sont  très-solubles  dans  une  dissolution  froide  de 
carbonate  d'ammoniaque  ;  lorsque  cette  dissolution 
est  saturée,  il  se  sépare  bientôt  un  carbonate  dou- 
ble ammoniacal ,  et  cela  en  si  grande  abondance, 
Îu  au  bout  de  quelques  beures  il  reste  très*peu 
'oxyde  dans  la  dissolution.  Ceci  explique  les  ob- 
servations de  plusieurs  cbimistes  qui  disent  que 
ryttriase  dissout  quelquefois  facilement,  et  quel- 
quefois il  peine  daus  le  carbonate  d'ammoniaque; 
en  outre,  les  sels  de  ces  oxydes  ont  un  goût  sucré. 
Les  sulfates  se  dissolvent  avec  plus  de  difficulté 
dans  Teau  cbaude  que  dans  l'eau  froide,  et,  en 
outre,  ils  forment,  avec  le  sulfate  de  potasse,  des 
sels  doubles  qui  sont  insolubles  dans  une  dissolu- 
tion  saturée  de  ce  sel. 

lious  conserverons  le  nom  d'yttria  pour  dési- 
gner la  base  la  plus  forte;  et  nous  désignerons, 
par  ojcjrde  de  terbium  et  oxyde  derbium^  les 
deux  autres  bases  dont  la  dernière  est  la  plus  faible 
des  trois.  Voici  les  caractères  différentiels  de  ces 
trois  bases  : 

Le  nitrate  d'yttria  est  extrêmement  déliques- 
cent, à  tel  point  que  si  on  laisse  un  peu  de  la  dis- 
solution de  ce  sel  pendant  trois  semaines  dans  un 
lieu  chaud,  on  n'arrive  pas  &  obtenir  un  produit 
exempt  d'humidité.  La  dissolution  de  nitrate 
d'oxyde  de  terbium,  qui  est  d'un  rouge  pâle,  s^é- 
vapore  promptement  en  laissant  une  masse  radiée 
cristalline,  qui  ne  change  pas  à  l'air,  à  moins  qu'il 
ne  soit  très-numide.  Les  cristaux  de  sulfate  d  yt- 
tria  sont  incolores,  et  restent  transparents  pen- 
dant plusieurs  semaines,  étant  exposés  à  Tair  h 
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ime  température  qui  varie  de  3o  à  70  dqijréB  oeo* 
tîfçradeSf  tandis  qu'une'  dissolnlîon  de  ^nlfate 
d'oxyde  de  terbium  abandonne ,  par  l'évaporatioa 
à  une  basse  température,  un  sel  qui  s'eflBeurit  et 
se  transforme  en  une  poudre  blanche.  L'oxyde  de 
terbtnm,  dont  les  sels  possèdent  une  couleur  rou- 
gefttre,  parait  incolore  comme  ryttria  lorsqu'il  est 
p«r.  L'oxyde  d*erbîum  diffère  des  deux  premiers 
par  la  propriété  qu'il  a  de  devenir  d'une  couleur 
orange  foncé  lorsqu'on  le  fait  chauffer  au  contact 
de  l'air;  il  perd  de  nouveau  cette  couleur,  avec  une 
légère  perte  de  poids,  lorsqu'on  le  fait  chauffer 
dans  le  gaz  hydrogène. 

Cest  h  la  présence  de  l'oxyde  d'erbîum  quel'yt- 
tria  doit  sa  couleur  jaune  lorsqu'elle  est  préparée 
comme  on  l'a  fait  jusqu'à  présent;  il  est  en  outre 
probable  que  dans  tous  les  cas  où  l'on  a  obtenu 
l'yttria  incolore,  le  produit  consistait  principale- 
ment en  glucihe  ,  surtout  alors  q^ie  Ton  ignorait 
le  moyen  de  séparer  complètement  ces  deux  terres 
l'une  de  l'autre. 

Le  sulfate  et  le  nitrate  d'oxyde  d'erbium  sont 
incolores^  quoique  la  dissolution  de  Toxyde  dans 
les  acides  soit  quelquefois  jaune;  le  sulfate  ne 
seiueunt  pas. 

Ces  di  fférences  et  u  n  grand  nombre  d'autres  moins 
remarquables  entre  ces  trois  oxydes  ,  paraissent 
me  prouver  positivement  que  le  produit  obtenu  et 
décrit  jusqu'à  présent  comme  étant  de  rytlriia  n'est 
qu'un  mélange  de  ces  trois  bases;  c'est  du  moins 
le  cas  pour  l'yttria  extraite  de  la  gadolinite,  de 
lacérine,  de  la  cériteet  deTorlhite;  mais  comme 
je  n'ai  pas  encore  été  assez  heureux  pour  découvrir 
un  moyen  aisé  ou  certain  d'obtenir  l'un  ou  l'autre 


de  ces  oxydes  chimiquement  por ,  je  me  bwneraf  ; 
qiianc  à  présent ,  à  ce  simple  exposée  des  faits. 

Je  ferai  connaître  actuellement  deux  méihodeà 
fbeiles  par  lesquelles  les  chimistes  pourront  re- 
connaître Texactitude  des  faits  précédents.  Si  on 
ajoute  de  Tammoniaque  caustique  en  petite  quan* 
tité  à  une  dissolution  d'^ttria  ordinaire  dans  de 
l'acide  muriartique,  qu'on  lave  et  qu'on  fasse  sé- 
cher à  part  le  précipité  qui  se  forme  à  chaque  ad- 
dition,on  obtient  des  sels  basiques  dont  les  derniers 
précipités  sont  incolores  et  contiennent  seulement 
de  ryttria.  Les  premiers  précipités ,  qui  sont  Tes 
plus  rougeâtresy  sont  ceux  qui  contiennent  le  plus 
d'oxj^de  d'erbium;  mais  celui-ci  est  toujours  mêlé 
d'jttria  et  d*oxyde  de  terbium.  Si  l'on  traite  de  H 
même  manière  une  dissolution  d'yttria  dans  dé 
Fackie  nitrique,  et  qu'on  fasse  chauffer  séparément 
les  divers  précipités,  le  premier  donnera  un  oxjdé 
rfun  jaune  foncé,  et  la  couleur  de  ceux  qu'on  ob- 
tiendra après  sera  toujours  de  plus  en  plus  pâle, 
jusqu'à  ce  qu'enfin  on  obtienne  un  oxyde  blanc, 
consistant  principalement  en  yttria,  avec  unepe^ 
tite  quantité  doxyde  de  terbium.  En  faisant  ce^ 
expériences,  il  est  important  que  ryttria  soit 
exempte  de  fer  et  d'urane ,  ce  qui  est  très-difficile. 
Il  vaut  mieux,  par  conséquent,  commencer  le^ 
précipités  avec  une  faible  dissolution  d'hydrosul- 
fate  a  ammoniaque,  et  lorsque  le  précipité  n'a 
plus  la  moindre  nuance  de  vert  bleuâtre,  traiter 
alors  parla  potasse  caustique,  comme  nous  fa- 
vons  dit. 

La  meilleure  méthode,  en  général,  est  d'ajouter 
an  peu  d'acide  libre  à  une  solution  d'yttria,  et  dé 
Terserla  liqueur  goutte  à  goutte  dans  une  dissolu- 
tion de  bioxalate  de  potasse,  en  l'agitant  cond- 


176  CUIMIS. 

nuellement  jusqu'à  ce  que  le  précipité  ne  se  dis- 
solve plus.  Au  bout  d'une  couple  aheures,  il  se 
forme  un  précipité  qu'il  faut  séparer  ;  puis  on  traite 
la  dissolution  qui  reste ,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit  précédemment,  et  clela  tant  qu'il  se  forme  un 
précipité.  Si  on  neutralise  alors  la   liqueur  qui 
reste  par  un  alcali,  on  obtient  une  petite  quantité 
d'oxalate  d  jttria  presque  pur.  Parmi  ces  précipi* 
tés,  les  premiers  qu'on  obtient  sont  plus  cristallins 
et  se  réunissent  rapidement  ,   les  derniers  sont 
plus  pulvérulents  et  tombent  lentement.  Les  pre- 
miers contiennent  plus  doxj^de  d'erbium,  mêlé 
avec  de  l'oxyde  de  terbium  et  de  l'yttria  ;  les  sui- 
vants contiennent  moins  d'oxyde  d'erbium,  plus 
de  terbium  et  d'y  ttria  ;  enfin  les  derniers  contien- 
nent de  plus  en  plus  d*y ttria,  mêlée  avec  de  l'oxyde 
de  terbium.  Les  premiers  précipités  sont  rougeàtres 
et  les  derniers  incolores.  Si  on  traite  un  mélange 
Aes  oxalates  de  ces  bases  par  un  acide  très-étendu, 
on  obtient  d'abord  unsel  contenant  principalement 
de  l'yttria,  ensuite  un  sel  plus  riche  en  oxyde  de 
terbium ,    et   le   reste    contient    principalement 
de  l'oxyde  d'erbium.  J'ai  même  réussi  une  fois  à 
obtenir  un  sel  double  de  sulfate  de  potasse  et  de 
sulfate  d'oxyde  d'erbium  (qui  se  dissout  avec  dif- 
ficulté dans  une  dissolution  de  sulfate  de  potasse}, 
en  traitant  une  dissolution  assez  concentrée  de 
nitrate  d'oxyde  de  terbium  et  de  nitrate  d'er- 
bium par  un  excès  de  sulfate  de  potasse. 

On  comprendra  aisément ,  d'après  tout  ce  que 
je  viens  de  dire  ,  que  pour  arriver  seulemeat 
aux  résultats  que  j'ai  déjà  obtenus,  il  a  fallu  beau- 
coup de  temps  et  de  travail,  surtout  si  Ton  consi- 
dère qu'un  ou  deux  grains  d'yttria  ont  été  souvent 
divisés  en  près  de  cent  précipités,  lesquels  ont  dû 
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eosuite  être  examinés  séparéuienl.  J^espère  que  Icâ 
cooaaissances  que  j*ai  acquises  actuellemeut  me 
permettront  bientôt  de  publier  une  analyse  plus 
complète  de  mes  recherches. 


34-  Sur  un  noui^eaumode  de  préparation  de  Thy- 
posuLFiTE  DE  POTASSE,  pat  M.  Doeppiog.  (Ann. 
der  Chem.  und  Pharm. ,  t.  XL VI,  p.  17a') 

M.  Dœppinc;  introduit  dans  une  dissolution 
étendue  et  bouillante  de  bichromate  de  potasse 
de  petites  portions  à  la  fois  de  foie  de  soufre  préparé 
par  la  voie  humide.  Il  se  sépare  de  Toxyde  vert  de 
chrome  en  musse  gélatineuse;  on  ajoute  vers  la  Kn 
un  petit  excès  de  foie  de  soufre  alin  que  Faction 
oxydante  de  fair  n'agisse  pendant  Tévaporation  que 
sur  le  persulfure  de  potassium  au  lieu  de  se  porter 
sur  Vhyposultite.  Ou  filtre  la  liqueur  et  on  la  con- 
centre. Elle  dépose  d*a  bord  un  peu  de  sulfate  que 
J'on  sépare,  puis  on  continue  Tévaporation  et  Ton 
obtient  par  refroidissement  des  octaèdres  à  base 
rhombe,  de  couleur  jaune,  qu'on  sépare  de  la  li- 
queur. Une  nouvelle  concentration  fournit  des 
prismes  hexagones.  L^^s  deux  espèces  de  cristaux 
attirent  Fhumidilé  de  Tair.  Les  octaèdres  sont  les 
plus  déliquescents.  Ils  renferment  8,63  ou  i  at. 
aeau  pour  un  d'hyposulfite  KO^  S'0\  Les  cris- 
taux prismatiques  contiennent  i4,4  P*  0/0  d'eau 
ou  I   i/jéquiv.  pour  un  d'hyposullite. 

Ces  deux  variétés  d'hyposulfite  de  potasse  pa* 
raîsscni  être  des  modilicatious  isomériques  del'hy- 
posuliile  préparé  par  la  méthode  ordinaire. 


Tome   FIILxi^S,  i« 
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25.  Sur  la  précipitation  de  certains  sels  mêtal- 
tiQiEs  parle  charbon ,  par  M.  Hellmann.  (Ré- 
pertoire de  Buchner,  t.  XXXI,  p.  66.) 

On  sait  que  le  charbon  précipite  plusieurs  sels 
niétalliques  de  leur  dissolution.  M.  Hellmann  an- 
nonce que  cette  précipitation  estdueaux  principea 
niinéraux  contenu3  dans  le  charbon  ,  comme  les 
alcalis  et  le  cailx)nate  de  chaux.  Les  sels  expéri- 
mentés par  M.  Hellmann  étaient  des  chlorures  et 
des  sulfates  de  cuivre,  de  fer,  de  plomb,  de  mer- 
cure. Quand  on  ajoutait  as^ez  de  charbon  pour 
f précipiter  tout  le  métal ,  on  avait  dans  la  disso- 
uUon  le  sel  formé  par  les  bases  contenues  dans  le 
charbon. 


26.  Obsen^ations  pratiques  sur  différentes  ntiv- 
nières  de  préparer  Toxyde  de  chrome  ,  par  le 
docteur  G.U.Bender.(Revuéscientifique,  t.  XXy 
p.  4^3.) 

Après  avoir  examiné  les  diverses  méthodes  de 
préparations  de  Foxyde  de  chrome,  l'auteur  donne 
la  préférence  à  celle  de  Barion  de  Prdgue,  qui 
consiste  à  mêler  intimement  4  P-  de  bichromate 
de  potasse  et  i  de  fécule  de  pommes  de  terre  et 
à  calciner  fortement  le  mélange.  On  lave  le  pro- 
duit à  Teau  bouillante,  puis  on  le  sèche  et  on  le 
Cfficibe  légèrement.  Le  produit  obtenu  est  d*une 
belle  teinte  et  représente  les  5o  centièmes  du 
pokls  du  bichrontate.  L'auteur  pense  que  l'on 
peut  par  ce  procédé  obtenir  foxyde  de  chrome  à 
i'''',!5o  le  kilog. ,  en  ne  comptant  pas  les  frais  de- 
combustible  qui  peuvent  être  nuls  si  on  liait  la 
préparation  dans  une  fabrique.  Il  est  bon  de  s  as- 


surerque  le  bichromate  employé  pour  la  pi'épani- 
tioQ  Q  est  pas  sophistiqué  avec  des  sulfates. 


37.  Recherches  sun  le  chromb  ,  par  M.  Eugène 
Pélîgot,  (Ann.  de  ch.  et  de  phys.,  t.  XII, 
p.  528.) 

Protqchlorure  de  chrome.  —  On  sait  quVa 
faisant  passer  du  cMore  sec  sur  un  mélange  de 
sesquîoxjde  dechromeet  de  charbon  contenudan»^ 
UAteibe  de  porcelaioey  il  se  sublime  du  chlorure 
en  beHes  écailles  de  couleur  violette  qui  correiH 
pond  par  sa  composition  à  l'oxyde  et  dont  la  formule 
est  Cr'CP.  Il  se  produit  souvent  dans  la  même 
opération  et  avant  le  chlorure  violet,  un  autre  chlo* 
rure  en  cristaux  soyeux  blancs  très-peu  volatils,  qui 
se  résout  à  lair  en  une  liqueur  verte.  Ce  nouveau 
composé  contient  des  équivalents  égaux  de  chrome 
et  de  chlore;  mais  on  ne  peut  l'avoir  pur  par  le 
procédé  qui  vientd'étre'décrit.  Il  est  toujours  mêlé 
de  charbon,  d*oxyde  de  chrome  ou  de  sesquichlo- 
rore  de  chrome. 

L'action  de  l'hydrogène  sur  le  chlorure  violet 
permet  d'obtenir  le  protochlorure  de  chrome  à 
l'état  de  pureté.  M.  Moberg  qui  a  le  premier  es- 
sayé cette  réaction  n'a  pas  reconnu  exactement  la 
naiure  du  produit  qui  se  formait.  Pour  Fobtenir 
pur,  il  faut,  d'après  M.  Péligot,  employer  de  l'hy- 
drogène sec  et  entièrement  dépouillé  d'oxygène. 
Oa  y  parvient  en  lavant  le  gaz  dans  une  dis^olu-* 
tionde  protochlorure  d'étaiii  dans  la  potasse,  puis 
le  faisant  passer  à  travers  un  tube  rempli  de  cuivre 
métallique  chauffé  au  rouge,  et  le  desséchant  fina- 


lenient  parle  chlorure  de  calcium  et  Tucide  sulfu- 
rique.  La  réduction  du  chlorure  violet  s*eQectue 
facilement  dans  un  lube  de  verre  avant  le  ramol- 
lissement de  celui-ci.  On  continue  le  déga«;cment 
de  gaz  tant  qu'il  y  a  production  d'acide  chlorhy- 
drique.  Il  reste  un  produit  blanc,  feutré,  qui  con- 
serve la  forme  du  chlorure  violet  ;  ce  produit  est 
très-soluble  dans  Teau  avec  dégagement  de  cha- 
leur. La  liqueur  est  bleue,  elle  verdit  promptement 
à  l'air  par  1  absorption  de  l'oxygène. 

L'analyse  de  ce  produit  conduit  à  la  formule 
CrCI. 

La  quantité  d'oxygène  absorbé  par  la  disso- 
lution bleue  équivaut  à  i/a  éq.  pour  i  éq.  de  pro- 
tochlorure* 

Lu  formule  du  composé  qui  en  résulte  est  donc 
Ci'Cl'O. 

Le  protochlorure  de  chrome  possèdela  propriété 
curieuse  de  rendre  soluble  dans  l'eau  le  sesqui- 
chlorure  violet  qui  est,  comme  on  sait,  tout  k  fait 

insoluble.  Une  très- petite  quantité  de  chlorure 
blanc  peut  rendre  soluble  une  quantité  pi^esque 
indéfinie  dechlorure  violet;  la  dissolu  tien  e^t  verte, 
tout  comme  celle  qui  résulte  de  la  dissolution  du 
sesquioxyde  hydraté  dans  l'acide  chlorhj'drique* 
Il  y  a  dt'gagemcnt  très-notable  de  chaleur  pea« 
daiit  cette  dissolution.  Quand,  du  reste,  le  pro* 
tochlorure  de  chrome  a  absorbé  de  l'oxygène,  il 
n'agit  plus  sur  le  chlorure  violet.  M.  Péligot  coq- 
sidère  l'action  du  protochlorure  de  chrome  sur  le 
perchlorure  comme  comparable  aux  transforma- 
tions que  produisent  les  ferments  dans  les  réactioas 
de  la  chimie  organique. 

La  dissoluiion  vertedu  sesquichlorure  de  chrome 
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fournit  par  Tévaporation  dans  le  vide  sec  des  cria- 
taox  dont  la  formule  est  : 

Cr'CP-f  I2H0.  • 

Ladissotulion  bleuedu  proiochlorure  de  chrome 
employée  h  Tabri  du  contact  de  Tair»  oOre  les  ca- 
ractères .suivants. 

Avec  la  potasse  elle  donne  un  précipité  brun , 
accompagné  d'un  dégagement  d'hvdrogène;  avec 
Tammoniaque  le  précipité  est  bleu  verdâtre. 

LenionosulFurede  potas>ium  donne  un  précipité 
noircon tenant  du  soufre  et  insoluble  dans  un  excès 
de  précipitant. 

Le  prussiate  jaune  de  potasse  précipite  en  jaune 
verdàtre. 

Cette  liqueur  est  un  réductif  très-pnissant;  elle 
donne,  avec  les  sels  de  mercure  au  maximum,  un 
précipité  de  calomel;  elle  piécipite  du  ptotoxyde 
de  cuivre  des  disi>olutionscuivriqucs;  elle  trans- 
forme l'acide  tungstiqueen  oxvde  bleu. 

Oxjrde  chromo^chromique.  -r-  La  potasse  pré- 
cipite comme  on  Fa  vu  tout  à  Tbeure,  le  proto- 
chlorure  oe  chrome  en  brun  ;  ce  précipité  est  sans 
doute  un  oxyde  correspondant  au  proiochlorure, 
mais  il  est  très -instable;  il  décompose  Teau  , 
même  à  la  température  ordinaire,  en  dégageant 
de  Thydrogène,  mais  la  réaction  n*est  complète 
qu'à  la  température  de  Tébullitiou.  L*oxyde  qui 
resle^Iavé  &  Teau  bouillanle,ala  couleur  du  tabac 
d'iîspagne;  chaufle  il  perd  d'abord  de  Teau;  à  une 
tenapéralure  plus  élevée  il  entre  en  incaudescence 
et  se  transforme  en  sesqf'iosyde  vert  de  chrome, 
même  dans  un  milieu  qui  ne  contient  pas  d'oxy- 

§ène;  il  se  dégage  àv  l'hydrogène  provenant  de  la 
êcompoôition  de  Teaii  de  Thydrate. 
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La  formule  du  précipité  couleur  tabac  d' Elspagne 
e!JtCr^O*  +  HO. 

Il  correspond  k  l'oxyde  de  fer  magnétique 
Fe^O^  et  on  doit  le  coDsndérer  comme  une  com- 
binaison d'ëquivaflenta  égaux  de  protoxyde  et  de 
sesquioxyde  de  chrome. 

CrW  +  CrO. 

^céiatedeprotoxydede chrome.-'^En  mêlant 
ensemble  des  dissolutions  assez  étendues  de  proto- 
chlorure  de  chrome  et  d'acétate  de  soude ,  repré- 
sentant dès  équivalents  égaux  de  ces  deux  corps, 
il  se  forme  dans  la  liqueur  de  petits  cristaux 
rouges,  brillants,  qui  se  précipitent  au  fond  du 
vase;  il  est  essentiel  que  toutes  les  opérations  qui 
concernent  la  préparation  de  ce  sel  se  fassent  au*- 
tant  que  possible  à  l'abri  du  contact  de  Tair;  on 
réalise  cette  condition  en  recevant  les  produits 
de  la  filtration  dans  des  vases  remplis  préala- 
blement d'acide  carbonique  et  en  faisant  arriver 
ce  gaz  dans  les  entonnoirs  sur  lesquels  on  recueille 
le  produit  au  moyeu  de  plaques  de  verre  percées. 
La  dessiccation  du  sel  s'opère  dans  le  vide  sec.  Il 
faut  avoir  soin  de  ne  retirer  l'acétate  de  protoxyde 
de  chrome  du  vide  que  quand  il  est  parfaitement 
sec  :  s'il  était  humide^  il  s'échaufferait  rapidement 
au  contact  de  l'air  par  l'absorption  de  1  oxygène. 
Il  s'altère  aussi ,  mais  beaucoup  plus  lenteixient.^ 
quabd  il  est  sec;  il  faut  le  conserver  dans  des  fla- 
cons pleins  diacide  carbonique  ou  d'azote. 

Ce  sel  est  peu  soluble  dans  l'eau  Ircide  et  dans 
l'alcool ,  l'eau  chaude  le  di.^sout  mieux  ;  il  donne 
une  liqueur  rouge  qui  devient  violacée  au  contact 
de  Fair. 

&)h  analyse  conduit  è  la  formule  : 

C^HW,  CrO,  HO. 
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U.  Péligot  admet  pour  réquivalçatduchrouie, 
déduit  des  nombreuses  aual^^ses  faites  de  racétate 
de  protozyde,  le  nombre  320.  Les  nombres  dé- 
duits de  ses  expériences  oscillent  entre  ^2^  et  Sù5. 
On  se  rappelle  que  M.  Bei^élius  avait  udoplé  le 
nombre  35 1 ,8  pour  l'équivalent  du  chrome. 

Sulfate  double  -rfe  protoxjde  de  chrome  'et 
dé  potasse.  —  On  obvient  ce  sel  <'n  mftuuit  du 
protochlorure  de  chrome  en  contact  avec  une  dis- 
solution de  sulfate  de  potasse  Sciturée  à  froid,  et 
ajoutant  à  ce  mélange  une  quantité  d'alcool  suf- 
fisante pour  y  faire  naître  un  léger  préeipité.  La 
liqueur  abandonnée  à  elle-même  dans  un  flacon 
Jbien  bouché,  fournit  au  ]x)ut  d'une  ou  deux  se- 
maines, des  cristaux  prismatiques  bleus  dont  la 

formule  est  : 

2S03,  CrO,  KO,  6H0. 

Sa  composition  est  semblable  et  sa  forme  res- 
semble aussi  à  celles  des  sulfates  doubles  que  le 
sulfate  de  potasse  forme  avec  les  sulfates  du  groupe 
magnésien. 

Les  sels  de  protoxjde  de  chrome  se  rapprochent 
encore  des  sels  de  protoxyde  de  fer  par  Faction  qu'ils 
exercent  sur  le  bioxyde  d'azote.  Les  sels  de  pro- 
toxyde de  chrome  brunissent  en  absorbant  une 
grande  quantité  de  bioxyde  d'azote. 

Enfin ,  si  l'on  réduit  le  chlorure  de  chrome  vio- 
let par  le  potassium  ^  oo  obtient  une  poudre  mé- 
tallique soluble  avec  dégagement  d'hydrogène 
dans  l'acide  sulfurique  faible,  et  la  liqueur  pré* 
sente  les  caractères  des  sels  de  protoxyde  de 
chrome. 

Tous  ces  caractères  établissent  une  ressem- 
blance très-grande  entre  le  fer  et  le  chrome.  On 
savait  déjà  que  le  sesquioxyde  de  chrome  était 
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isomorphe  avec  ]e  peroxyde  de  fer  et  r«lun)ine. 
Maiotenant  ,  tous  les  degrés  d'oxydalioD  du 
fer  trouvent  leur  analogue  dans  la  série  du 
chrome. 


î 


a8«  Sur  les  cnLORi3REs  d»  chrome  ,  par  MM.  Pé* 
ligot(i),  Pelouze  (2)  et  Loevcl  (3). 

En  cherchant  à  déterminer  par  la  liqueur  ti- 
trée d'argent  la  quantité  de  chlore  contenue 
dans  le  sesquichlorure  de  chrome  dissous  dans 
Feau  à  Taide  d^une  petite  quantité  de  protochto- 
rure,  M.  Pélîgot  trouva  seulement  44^4  —  4^»'  — 
4^,0  de  chlore  pour  ioo<le  sesquichlorure,  tandis 
qu'il  aurait  dû  en  trouver  67,0  en  admettant  328 
pour  l'équivalent  du  chrome. 

Le  chlorure  de  chrome  hydraté  et  cristallin  » 
ne  M.  Péligot  avait  représenté  par  la  formule 
Ir'CP+  12  110,  devait  donner  39,8  de  chlore 
sur  100  parties.  L'analyse  au  moyen  du  nitrate  d'ar- 
gent n'en  a  donné  que  27,3. 

En  décomposant,  au  contraire,  le  sesquichlo- 
rure de  chrome  par  le  niireet  le  carbonate  de 
soude,  au  creuset  d'argent,  et  traitant  la  solution 
du  résidu  dans  l'acide  nitrique  par  le  sel  d'argent, 
oua  obtenu  65,3  de  chlore» nombre  qui  représen- 
terait exactement  le  chlore  du  se.^quichlorure  en 
admpttant  pour  l'équivalent  du  chlore  le  nombre 
35 1,8  donné  par  M.  Bei*zélius. 

On  voit  donc  que  le  sesquichlorure  hydraté  ne 
laisse  précipiter  à  froid  par  le  sel  d^argènt  que  les 

(1)  Comptes  rendus  de  T  Académie  des  Sciences,  t.  XX, 
p.  1323. 

(2)  li.,  t.  XX^  p.  1187. 

(3)  /d.,  t.  XX,  p.  H9I. 
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3/3. du  chlore  qu'il  contient.  Le  reste  se  précipite 
si  I  on  soumet  le  mélange  des  deux  sels  à  une  éoul* 
lilioD  prolongée. 

M.  Péligot  admet,  pour  expliquer  ce  résultat^ 
que  la  solution  verte  du  sesquichloruredechrome 
est  un  chlorhydrate  de  chloroxyde  de  la  forme 

2HCI ,  Cr'C10\  10HO=  Cr»Cl»+ I2H0. 

daDS  lequel  le  nitrate  d'argent  ne  précipite  que 
le  chlore  qui  s'y  trouve  à  l'état  d'acide  chlorhj- 
drique. 

Dans  un  travail  postérieur  (i),  M.  Péligot  a 
soumis  le  chlorure  hydraté  à  de  nouvelles  expé- . 
rieacps.  En  lechaufTant  à  300^  pendant  longtemps, 
il  se  change  en  une  musse  spongieuse  d'un  gris 
lilas  très-soluhle  dans  l'eau,  qui  h  pour  formule, 
d'après  M.  Péligot,  HCl,  H-  Cr»0'  C\.  HO.  C'est 
le  même  corps  qui  a  été  étudié  par  M.  Loewel,  au- 
quel ce  chimiste  attribue  la  formule  équivalente 
3  11  CL,  +  Cr'  0\  et  qu'il  considère  comme  iden* 
iiqueûvec  le  produit  Cr'  Cl*  O  obtenu  par  l'ei- 
posîtîon  à  l'air  du  protochlorure. 

M.  Péligot  est  parvenu  à  isoler  le  composé  Cr"" 
O*  Cl  dont  il  admettait  l'existence  dans  le  sesqui- 
cfaiorure  de  chrome  dissous  dans  leau,  en  traitant 
cette  solution  par  Teau  de  baryte,  puis  par  Talcool 
que  laisse  le  chlorure  de  baryum  et  dissoutle  chlo* 
roxyde  qu'on  obtient  en  évaporaut  la  liqueur  à 
sec  et  desséchant  à  iso"^.  Le  composé  ainsi  obtenu 
a  pour  formule  : 

Cr'O'Cl  +  3H0  =  HCl ,  Cr'O'  +  2H0. 
Kn  faisant  bouillir  la  solution  de  chlorure  de 


(1)  Comptes  rendus  de  rAcadémle  des  sciences,  t.  XXI^ 
p.  74. 
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chrome  avec  un  eicès  d'cayde  yen  hydraté,  puis 
•évaporant  la  liqueur  dans  ce  vide  sec,  on  obtient 
une  masse  déliquescente  de  la  Formule 

M.iiôeWdl  afait  i^marquer  que  la  propriété  que 
po'^fede  la  dissolution  verte  de  sesquichlorure  de 
n  être '^*iocomipiéteni6irt  précipitée  pdr  le  nitrate 
d'asgent  se  retrouvait  dans  Jes  autres  aek  verts  de 
chrome  et  que  le  sut  fa  le  vert  de  sesqoioiyde  lie 
donnait  pas  tout  lacide  sulfurique par  le  ohlttriire 
deimrjFum* 

Ai.  Pelouse  a  fait  quelques  expériences  sur  la 
^uibilité  du  aesqu'rchtorure  de  chrome  viokff  ;  il 
-a  reconnu  que  le  proiochlorure  de  chrome  n  était 
pas  h  seul  corps  qui  put  en  produire  en  quantité 
minime  par  les  dissolutions  dans  l'eau  ;  que  cette 
propriété  appartenait  à  plusieurs  autres  chlorures 
BU  minimum,  ceux  de  iér,  de  cuivre  et  surtout  au 
çrotochlorure  4e tain.  L'hj«po5ulfite  de  soude  agit 
également. 

Le  protochlorare  d'étarn  ajouté  au  ^esquichlo- 
TOfe  tlaïais  la  proportion  de  ^  p.  o/o  le  dissout.  Il 
Mffit'de  j-~  de  protochlorure  de  chrome  pour  que 
4a 'même  réaction  ait  lieu. 

IjC  sesquichlorure  de  chrome  qui  paraît,  quand 
^'èst'piïry  il  peu  près  <^omplétemeut  insoluble  dans 
l'ê-au ,  peut  s*y  dissoudre  en  quantité  notable  « 
'tjuà'iid  on  échauffe  Teâu  sous  une  forte  pression. 
M.  Pelouze  a  vu  également  que  Tacide  sulfurique 
concentrée  finrasak  pat  le  dmsottdre. 
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mg.  Sur  le  sEaqtaoxiDE  de  chrovs  et  sesmoéijS' 
eaiiofts  isomères;  par  M.  H*  Loe\ml t( Jourotfl 
de  Pbarmacie,  mai  et  jmn  i845). 

On  sait  que  l'alun  de  chrome  donne  une  solution 
d'un  beau  violet^  qui  évaporée  spontanément,  re- 
produit le  sel  non  altéré.  Cette  même  solution 
chauffée  vers  ^0°  ou  même  portée  à  F^bullition 
devient  verte  et  lalun  de  chrome  perd  la  faculté 
de  cristalliser.  Il  se  dessèche  en  pellicules  d'un  vert 
foncé.  Cependant  la  liqueur  verte  abandonnée  à 
elle-roôme  pendant  deux  ou  trois  mois,  finit  par 
redevenir  bleue  et  peut  reproduire  des  cristaux  d'a- 
lun de  chrome. 

M.  Derzélius  considère  ces  phénomènes  commç 
dus  à  des  groupements  moléculaires  ^^rticuliers, 
à  de  véritables  cas  d'isomérie.  M.  Schroeter,  qui 
s'estaussi  occupé  de  1  étude  dessulfates  de  chrQne, 
crou  au  contraire  que  les  changements  de  couleur 
sont  dus  ë  une  perte  d'eau  e&ctuée  par  oe  sel 
bleu» 

En  dissolvant  8  p.  de  sesquioxj^de  de  chrome 
dans  9  p.  d'acide  sulFurique,  M.  Schroeter  a  obtenu 
une  ligueur  verte  qui  est  devenue  bleue  wonta- 
héaient  au  bout  d'un  certain  temps.  La  liqueur 
traitée  par  Talcool  donne  un  précipité  de  sulfate 
Meu  dont  la  formule  est  (SO7,  Cr'  0\  i5  HO. 
Cest  ce  sel  qui  uni  aux  sulfates  de  potasse  et  d'am- 
moniaque produit  les  aluns  de  chrome.  Il  devient 
vert  par  l'ébullition  dans  l'eau. 

M.  Loewel  a  répété  ces  expériences;  il  a  reconnu 
que  le  sulfate  bleu  précipité  par  l'alcool  se  présen- 
tait en  paillettes  de  couleur  lilas  inaltérables  par 
Falcool  absolu.  Le  sulfate  vert,  précipité  de  la 
lliéme  itianfère,  âonhe  une  masse  poisseuse  verte 
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qui  parait  beaucoup  plus  soluble  dans  Talcool 
étenciu  que  le  sel  bleu.  Le  sel  bleu  et  le  sel  vert 
ont  y  du  reste  »  la  même  composition.  Lia  modifica- 
tion de  couleur  qu'ils  présentent  parait  due  h  des 
états  isomériques  de  Tacide  qu*ils  contiennent. 

Quand  on  traite  Falun  de  chrome  par  Tammo- 
niaque  en  excës^l'oxyde  est  précipité  puis  redissous, 
et  la  liqueur  se  colore  en  rouge  amarante.  Avec 
le  sulTate  vert,  une  petite  portion  seulement  de 
Tozjde  se  redissout  dans  l'ammoniaque  eu  lui 
communiquant  également  une  couleur  amarante. 
Lechloruredebaij^uin  prrcipitcimmédiatementet 
complètement  tout  l'acide  sulfurique  des  sulfates 
bleus.  Avec  la  solution  verte  ,  une  pailie  seule- 
ment de  l'acide  se  précipite  immédiatement  et  le 
reste  du  sulfate  de  baryte  ne  se  dépose  qu'au  bout 
d'un  certain  temps. 

On  obtient  aussi  des  sels  bleus  en  ajoutant  de 
l'alcool  h  des  mélanges  de  bichromate  de  potasse 
et  d'acide  chloi hydrique  et  nitrique,  et  évitant 
l'élévation  de  température;  ces  liquides  verdissent 
à  l'ébullition.  Tous  ces  sel>  bleus  traités  par  l'am- 
moniaque donnent  un  précipité  soluble  dans  un 
excès  de  réactif  qu*il  colore  en  rouge  amarante. 

M.  Loewel  a  étudié  les  circonstances  auxquelles 

Parait  due  la  solubilité  de  l'oxyde  de  chrome  dans 
ammoniaque.  11  a  trouvé  que  ni  l'ammoniaque 
ni  le  sel  ammoniac  formé  ne  dissolvaient  séparé- 
ment l'oxyde  de  chrome,  et  que  raction  simul- 
tanée des  deux  corps  produisait  la  dissolution. 

Quand  on  traite  les  solutions  ammoniacales 
amarantes  par  les  acides ,  en  ayant  soin  d'éviter 

félévation  de  température,  on  obtient  des  sels 
d'un  beau  rouge  carmin  dont  l'oxyde  n'est  pas 
précipité  par  Tammoniaque.  Ces  liqueurs  bouil— 
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lien  passent  par  une  série  de  nuances  et  arrivent 
au  vert.  M.  Loewel  admet  que  ces  sels  d'un  rouge 
carmin  corre^spondent  à  une  troisième  modifica- 
tion isomérique  de  Toxyde  de  chrome. 

L'état  correspondant  à  la  modification  bleue 
parait  être  Tétat  normal.  Les  autres  liqueurs  re- 
viennent à  cette  teinte  avec  le  temps.  Les  nitrates 
sont  les  sels  dans  lesquels  ce  changement  s'opère  le 
plus  rapidement. 

Outre  ces  trois  modifications,  M.  Loewel  on  ad- 
met une  quatrième  qui  existerait  dans  les  sels  de* 
chrome  basiques.  L'oxyde,  sous  cette  modification, 
quand  on  le  sépare  de  ses  dissolutions,  est  gélati- 
neux et  d'un  vert  foncé.  Il  est  entièrement  inso- 
lubie  dans  l'ammoniaque. 

Tous  les  sels  basiques  ont  une  solution  verte 
qui  ne  passe  jamais  au  bleu  ;  en  y  ajoutant  à  tVoid 
un  excès  d'acide,  on  ne  modifie  pas  les  propriétés 
de  \  oxyde  qui  y  est  contenu ,  mais  en  portant  la 
liqueur  ren  lue  acide  à  Tébullition ,  elle  passe  &  Té- 
Ccit  des  sels  verts  à  trois  équivalents  d'acide  pour 
QD  de  base.  Il  paraîtrait  doue  que  l'acide  des  sels 
basiques  ne  se  modifierait  qu'a  l'ébullition  en  de- 
venant capable  de  saturer  uneplus  forte  proportion 
d'oxyde. 

M.  Loewel  a  aussi  examiné  le  changement  qu'é- 
prouve la  solution  verte  du  chlorure  de  chrome, 
quand  on  la  soumet  à  l'action  de  la  chaleur;  il 
a  vu  qu'en  évaporant  cette  solution  elle  dégageait 
déjà  de  l'acide  cidorhydrique  avant  de  devenir 
tout  à  fait  sèche.  Elle  laisse  finalement  pour  résidu 
une  matière  d'un  gris  rosé  que  M.  Loewel  consi- 
dère comme  un  ctilorhydrate  basique  d^oxyde  de 
chrome  de  la  formule 

2HCl,Cr'0>. 
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En  cbaufiant  fortement  cette  matière  k  Tabri  du 
ùomMi  de  l'aîr,  elle  donne  de  Toxyde  vert  et  du 
cMonire  de  chrome  violet  semblublek  celui  qu^on 
obtient  en  traitant  l'oxjde  mélangé*  de  charbon 
par  un  courant  de  chlore  sec. 

M.  Péligot  a  démontré  que  le  protochlorure  de 
chrome  blanc  en  solution  absorbait  Tozygène  de 
Tair  et  devenait  vert.  D  après  la  quantité  a  oxygène 
absorbée ,  M.  Péligot  admet  pour  la  formule  du 
composé  qui  se  forme  Cr'  Cl'  0.  M.  Loewel  pense 
que  la  dissolution  verte  est  due  à  la  présence  du 
chlorhydrate  de*chrôme  à  3  équivalents  d'acide. 
Eft  effet,  on  a  l'équation 

Cr'Cr 0  +  2H0  ^  Cr'O?  +  aHO. 


5o.  RecherchessurtACiDi&TiTAîaqvn;  parM.Henri 
Rose.  (Ann.  de  chim«  et  de  pbys.,.  U  XJI^ 
p.  176.) 

Etats  divers  de  Facide  titanique  pur. — Uacide 
tîtanique  est  complètement  précipité  par  Tàmmo- 
niaqué  de  ses  dissolutions  étendues  dans  les  acides 
forts.  Le  précipité  peut  se  laver  complètement  et 
ne  retient  pas  trace  de  Tacide  avec  lequel  il  était 
combiné,  numide  ou  desséché  à  une  basse  tem- 
pérature, l'acide  titanique  précipité  par  rammo- 
nîaque  est  complètement  sol  uble  dans  les  acides, 
à  moins  qu'il  n'ait  été  lavé  avec  de  l'eau  trop 
chaude  ou  desséché  à  une  température  trop  élevée. 
Dans  ce  cas»  la  dissolution  serait  plus  ou  moios^ 
opaline,  par  suite  de  la  formation  d'une  cer- 
tatne  quantité  de  ta  modification  insoluble  de  co 
corps. 

L'acide  titanique  précipité  par  Fammoniaque  , 


pvmdtméAi  àêm»  le  iriâe,  retient  enirtM»  a  p.  o/o 
a  ammomaïque^  et  une  quantité  tf*eau  un  peir  ^ah 
natte  ^  qui    parait  correspondre  à  la  Ibrntulli' 

Cliauffé  à  Tabrî  du  contact  de  f  air  il.  deviept 
noirâtre,  ce  qui  tient  peut-être  à. un  commence- 
meui  de  réduction  opéré  par  rama^ooi^que*  A 
Taie  il  devient  brunâtre  et  prend  un  aàsez  vitéclat 
Sous  le  microscope  il  a  Téclat  vitreux,  sans  indi« 
cation  de  formes  cristallines.  11  en  e»t  de  même 
pour  Thydrate. 

An  rouge,  lacide  titanique obtenu  par  Taouno* 
niaque  devient  phosphorescent  comme  Tozyde  de 
chrome.  Le  phénomène  est  d  autant  moins  mar- 
qué que  le  précipité  a  été  lavé  avec  de  Teau  pliia 
chaude.  Il  a  lieu  dans  une  atmosphère  privée 
d'oxygène  comme  dans  Tair. 

L'acide  titanique  calciné  ne  se  dissoutplua  que 
dans  Tacide  sulfurique  concentré.  Ou  sait  que 
Facide  titanique  est  précipité  plus  ou  moins  oon»* 

Fléteroent  de  ses  dissolutions  dans  les  acides  par 
ébullition.  Ce  procédé  convient  particulièrement 
aux  dissolutions  sulfuriques.  L'acide  titanique 
ainsi  obtenu  ne  se  dissout  plus  dans  les  acides.  Il 
ne  produit  pas  de  phosphorescence  quand  on  hs 
chauffe.  Sa  couleur,  jaune  eitron  &  cbaody  reste, 
blanche  b  froid,  tandis  que  la  première  variété; 
possède  après  la  combustion  une  couleur  brtmâtsft 
qai  lui  est  propre. 

M.  Rose  a  comparé  ensuite  les  états  melécn*^ 
laires  de  l'acide  titanique  dans  les  minéraux  qui 
présentent  ce  corps  dans  un  état  de  pureté  pre»« 
que  parfait ,  savoir  :  le  ruûle,  la  brookife  et  ïw^ 
nataea 
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1°  Rutile*  — Ce  minorai  ii*est  attaquable  que 
par  Facide  sulAirique  brillant  ou  parle  bisulfate  de 
potasse.  Il  ne  conlienl  guère  que  i  p.  o/o  d*oxjde 
de  Ter.  Sa  couleur  bruu  rougeâire  ne  change  pas 
à  la  haute  température  d\m  four  à  porcelaine. 
Sa  densité,  prise  sur  un  cristal  très-pur,  a  donné 
4>355. 

a""  Brookite. — Ce  minéral,  découvert  par  M.  So- 
rety  et  décrit  par  Lévy,  dillère  essentiellement  du 
rutile  par  sa  forme,  qui  est  un  prisme  ihomboïdal 
droii;  mais  il  en  a  la  couleur,  Téclut  et  la  ma- 
nière de  se  comporter  avec  les  acides.  11  n'avait 
pas  encore  été  analysé;  on  savait  seulement  qu'il 
contenait  du  titane.  I/analy.se  de  cristaux  de 
brookite  de  Snowdon  ,  dans  le  pays  de  Galles  ,  a 
prouvé  que  ce  minéral  ne  contient  que  de  Tacide 
tilanique  avec  un  peu  d'oxyde  de  fer,  s  à  2  p.  o/o. 

Sa  pesanteur  spécifique  dilfère  sensiblement  de 
celle  au  rutile  :  des  cristaux  opaques  avaient  pour 
densité  4>i^^  9  P^r  calcination  au  rouge  vil,  ces 
cristaux  ont  perdu  3  mdlièmes  de  leur  poids,  et 
leur  densité  s'est  élevée  à  4«  1 9^* 

3*  yénalase. —  La  couleur  de  ce  minéral  avait 
fait  penser  qu'il  contenait  un  autre  acide  que  l'a* 
cide  titaniqtie.  Mais  la  calcination  lui  fait  prendre 
une  teinte  jaune  comme  celle  de  l'acide  titanique 
et  qui  disparait  de  même  par  le  refit)idissement. 
M.  Ho>e  a  trouvé  ik'i  millièmes  d'oxyde  de  fer 
dans  les  cristaux  de  TOisans  et  dausceux  du  BrésiL 

On  sait  que  la  forme  de  l'anatase  est  celle  d*uQ 
octaèdre  à  base  carrée.  Il  appartient  donc  au 
même  système  cristallin  que  le  rutile,  mais  les 
formes  primitives  ont  des  dimensions  relatives  dif- 
férentes. Sa  pesanteur  spécifique  est  très-notahle- 
ment  moindre  que  celle  du  rutile  et  de  la  brookite. 
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M.  Rose  a  trouvé  3,890  pour  la  densité  des  cris- 
taux parfaitement  purs  venant  du  Brésil.  La  pou- 
dre de  ces  cristaux  avait  pour  densité  3,91  a. 

Cette  poudre  calcinée  fortement  n'a  perdu  que 
,•7777  de  son  poids.  Du  blanc  elle  était  passée  au 
brun  léger.  La  densité  s*est  élevée  à  ^9^04. 

Le  rutile,  la  brookite  et  lanatase  présentent  le 
premier  exemple  d'une  trimorphie  bien  tranchée 
entre  des  corps  de  même  composition. 

Le  changement  de  pesanteur  spécifique  que  la 
calcination  fait  épmuver  aux  variétés  naturelles  d'a- 
cide titanique  a  également  lieu  pour  l'acide  titani- 
que  préparé  artificiellement. 

Ainsi  l'acide  titanique  précipité  par  l'ammo- 
niaque ,  lavé  complètement ,  séché  et  calciné  lé- 
gèrement et  aussi  vite  que  possible  sur  une  lampe 
à  alcool ,  a  la  pesanteur  spécifique  de  lanatase.  En 
chauffant  au  blanc  ou  en  prolongeant  la  calcina» 
tîoQ  au  rouge  vif  d'une  lampe  à  alcool,  la  den- 
sité devient  à  peu  près  la  même  que  celle  du 
rutile. 

L'acide  titanique  précipité  par  l'ébuUition 
d'une  dissolution  sulfurique  )  puis  lavé  par  lam- 
moniaque  pour  enlever  l'acide  qu'il  avait  entraîné, 
et  calciné  au  rouge  faible,  avait  la  même  densité 
que  l'acîde  titanique  précipité  par  l'ammoniaque 
et  préparé  dans  les  mêmes  circonstances.  Une 
forte  calcination  lui  donne  une  densité  voisine  de 
celle  du  rutile. 

On  voit  donc  que  l'acide  titanique  précipité  par 
fammoniaquese comporte  sous  l'influence  de  tem- 
pératures de  plus  en  plus  élevées ,  comme  l'acide 
précipité  par  l'ébullition.  La  différence  essentielle 
decouleur  que  présentent  les  deux  variétés  est  donc 
très-remarquable  et  encore  inexpliquée. 

Tomenily  1845.  i3 
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'i  I  •  Sur  le  poids  atomique  du  fer  ,  par  MM .  Swaa- 
berg  et  Norlin.  (Compte  rendu  de  M.  Berzélius» 

i844,p.64.) 

Le  poids  atomique  du  fer  a  élé  déduit  de  deux 
séries  dressais,  les  uns  faits  en  oxydant  du  fer  par 
lacide  nitrique,  les  autres  en  réduisant  Tozyde  ter- 
rique  parTh^drogène. 

Sept  expériences-  faites  par  l'oxydation  du 
fer  ont  fourni  ,  comme  moyenne ,  le  nombre 
349,104, 

Sept  autres  faites  en  réduisant  le  peroxyde  d^ 
fer  par  rbydrogène  pur  et  sec  ont  donné  le  nom- 
bre 35o,5i4* 

Moyenne  des  14  expériences  349,809. 

M.  Berzélius  a  fait  lui-même  deux  expériences 
de  vérification  en  oxydant  le  fer  pur  par  Tacide 
nitrique.  II  a  obtenu  pour  la  moyenne  des  deux 
essais  le  nombre  35o,3!2. 

Il  nous  parait  convenable  d'admettre  pour  Téqui- 
Talent  du  fer,  le  nombre  35oqui  se  trouve  compris 
entre  les  divers  nombres  donnés  par  rexpérience. 
Dans  cette  supposition  la  composition  des  deuj; 
principaux  oxydes  de  fer  serait  la  suivante  : 

nroloxyde  i  Fer. .  .  •  77,78  Peroxyde.  Fer. .  .  .    70,a 
de  for. .  1  Oxygène.  Sâ,ââ  Oxygène,    30,a 

100,00  ïôo^ 

iQO  de  peroxyde  correspondent  à  90  de  pro- 
toxyde ,  et  à  96,7  d'oxyde  magnétique. 

L'équivalent  du  fer  admis  jusqu'à  présent  était, 
le  nonobre  33q.2o5. 
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3a.  Nouveau  mode  de  préparation  duww^KTZj^n 
POTASSE  j  par  Itf   ~~         ~  ~ 

t.  54,  p.  01 5.) 


POTASSE  ;  par  M*  Henri  Rose.  (  Aon,  de  Pogg.ji 


On  peut  obtenir  le  ferratede  polMse  par  réiec» 
tricité  de  la  manière  suivante  :  on  place  de  la  po- 
tasse concentrée  dans  un  bocal  en  verre,  et  dana 
u  autre  de  porcelaine  dégourdie  qui  plonge  dans 
le  premier.  Deux  lames  de  fer  communiquent  avec 
les  deux  pèles  d*une  pile  de  Grove  ou  de  Bunsen, 
plongeant  dans  les  deux  vases.  Les  deux  liqueurs 
peuvent  communiquer  à  travers  le  vase  de  porce- 
laine dégourdie,  et  laissent  passer  le  courant;  il  j 
a  déconaposition  d  eau  et  formation  de  ferrate  de 
potasse,  dans  le  vase  extérieur  oà  se  trouve  le  pôle 

Cys\x\ï.  Au  bout  de  24  heures,  la  liqueur  est  tel^ 
ment  chargée  de  ferrate  de  potasse,  qu  elle  parait 
noire;  à  cet  état  de  concentration  on  peut  la  faire 
bouillir  sans  qu  elle  se  décompose* 

L'bjdrogène  sulfuré  noircit  la  dissolution  de  fer* 
lafeet  la  convertit  en  sulfoferrate  potassique  qui 
peut  être  étendu  d'unecertaine  quantitéd'eau  avant 
de  perdre  sa  couleur  verte.  Par  Tébullition,  il  s'en 
sépare  du  sulfure  noir  de  fer. 


33  Sur  la  formation  de  /'ammoniaque  par  Foxj- 
dation  des  métaux  dans  Fair  humide  ^  par 
M.  Berzélius.  (Compte  rendu,  i844'  P-  ^^/ 

On  envisage  comme  un  fait  démontré  par  Tex- 
périence,  que  roxjdation  de  certains  métaux,  dans 
lair  humide,  est  accompagnée  d'une  décomposi'* 
tion  de  Teau  et  de  la  formation  de  l'ammoniaque 
aux  dépens  de  l'hydrogène  qui  provient  de  cetto 
décomposition  et  de  Tazote  ue  rair.  M.  Chevalier 
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a  montré  qu'un  papier  de  tournesol  rougi  qu'on 
suspend  dans  un  flacon  où  se  trouve  de  la  tour- 
nure de  fer  humide ,  passe  su  bleu  au  bout  de 
13  heures,  en  vertu  de  1  ammoniaque  formée  dans 
la  réaction.  On  admettait  que  Tammoniaque  res- 
tait en  partie  en  combinaison  avec  l'oxyde  fer- 
rique. 

M.  Will  a  fait  oxyder  du  fer,  aux  dépens  de  l'air 
et  de  l'eau,  dans  un  flacon  de  4  ^  5  litres ,  dont  il 
renouvelait  l'air  tous  les  jours,  en  le  faisant  passer 
préalablement  sur  de  lasbeste  imbibée  a  acide 
sulfurique.  Au  bout  de  1 5  jours  il  a  trouvé  l'oxyde 
de  fer  tout  à  fait  exempt  d'ammoniaque;  ce  qui 
prouve  que  l'ammoniaque,  s'il  s'en  forme,  ne 
reste  pas  en  combinaison  avec  l'hydrate  fer- 
rique. 

M.  Berzélius  a  répété  l'expérience  de  M.  Che- 
valier, citée  plus  haut;  il  a  rais  dans  un  flacon  du 
fer  et  un  peu  d'eau  ,  et  dans  un  autre  de  l'eau  seu- 
lement. Deux  bandes  du  même  papier  de  tournesol 
rougi  ont  été  plongés  dans  l'atmosphère  des  deux 
flacons  :  elles  ont  l)ieui  toutes  les  deux  au  bout  de 
^4  heures.   La  formation  d'ammoniaque  qui  a 

{produit  cette  coloration  est  due  probaolement  à 
a  décomposition  du  principe  colorant  azoté  du 
tournesol ,  sous  l'influence  de  l'air  humide. 


^j^Sur  ToxYDEiiE  NICKEL  cm^a//zW,*  par  M.  Genth.  4 

(  Ann.  der  Chem.  und  Pharm.,  184^9  n"*  i .)  \ 

Une  rosette    de  cuivre  noir  très-impur  était  ^ 

tapissée  de  petits  octaèdres  réguliers,  opaques,  ^ 

d'un  éclat  métallique,  et  non  attirables  à  laimant.  \| 

Leur  densité  était  5,745;  leur  dureté  intermé—  | 

diaire  entre  celle  du  spath  calcaire  et  celle  du  spath  1 
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Quor.   L'analyse  a  montré  qu'ils  étaient  formés 
d'oxjde  de  nickel  parfaitement  pur. 

Ces  cristaux  sont  inattaquables  par  les  acides 
nitrique,  chlorhjdrique ,  et  par  Teau  régale.  La 
fusion  avec  les  carbonates  alcalins  ne  les  attaque 

Eas.   Ils   se  dissolvent    dans    Tacide     sulfurique 
ouillant,  le  sel  de  phosphore,  le  borax ,  le  bi- 
sulfate de  potasse;  fh^^drogène  les  réduit. 

Il  est  à  remarquer  que  la  forme  cristalline  de 
Toxyde  de  nickel  est  la  même  que  celle  de  la  ma^ 
gnésie  qu'on  trouve  à  l'état  de  pureté  dans  U  Pé- 
rikiase.  Ces  deux  bases  se  rapprochent  aussi  l'une 
de  l'autre  par  tout  l'ensemble  de  leurs  combinai- 
sons. 


35.  Examen  de  quelques  hyposulfates;  par  M. 
Rammelsberg.  (Ann.  de  Pogg. ,  t.  XtiVIII, 
p.  295  et  472.) 

M.  Rammelsberg  a  examiné  et  décrit  quelques 

lijposulfates  (dithyonates)  inconnus  auparavant. 

Hjrposulfate  niccolique. — On  prépare  ce  sel  en 

Ï précipitant  le  sel  barytique  par  le  sulfate  nicco- 
ique  ;  il  cristallise  en  longs  prismes  verts  très-so- 
lublesdans  l'eau^  et  contient  6  at.,  ou  3^,98  p.  o/b 

d'eau  z=Niâ+6H. 

L'ammoniaque  caustique  précipite  de  la  disso- 
lution  de  ce  sel  une  poudre  bleue  qui  est  de 
rhyposulfate  niccolico-ammpnique  ;  elle  contient 
3     équivalents,  ou  3 1,93  p.  0/0  d'ammoniaque 

ssifi  S  +  3AzH'.  La  dissolution  saturée  de  ce  sel 
dans  l'ammoniaque  caustique  chaude  dépose ,  par 
le  refroidissement  lent,  de  petits  cristaux  prisma- 
tiques d'uoe  belle  couleur  bleue  violacée ,  dont 
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deux  faces  sont  si  larges  que  ces  cristaux  ont  l'aspect 
de  lames  minces.  L'eau  les  décompose  en  préci- 
pitant de  l'oxyde  niccolique,  et  dissolvant  de  l'hy- 
posulfate  ammonique  et  de  Tammoniaque. 

Hjposulfate  sesquicobahico  -  ammonique. — 
Quand  on  mélange  une  dissolution  concentrée 
d'hyposuIFate  cobaltique  avec  un  excès  d'ammo- 
niaque et  qu*on  chauffe,  il  se  forme  un  précipité 
vert  et  une  dissolution  violet  rougeâtre  qui  dépose 
par  le  refroidissement  de  petits  )  rismes  à  4  pans, 
qui  ne  tardent  pas  à  perdre  leur  éclat  et  à  devenir 
bruos.  L'eau  en  sépare  de  l'oxyde  sesquicobaltique 
vert,  et  retient  en  dissolution  de  Thyposulfate  am- 
monique, d'une  faible  couleur  rougeâtre,  due  à 
une  petite  quantité  de  sel  inaltéré,  dissous  dans 
de  l'ammoniaque  libre.  Ce  sel  contient  5  équi- 
valents,  ou  27»  10  p.  0/0  d'ammoniaque,  2  at.^ 
OU  4^*09  d'acide  hyposulfurique,  et  1  at.^ou 
:36,5i  p.  0/0  de  sesquioxyde  cobaltique 

sssëô  «^' +  5  AzH». 

Bjposuljate  zincico-ammonique. — On  Vob- 

tient  k  l'état  de  petits  cristaux  prismatiques  par 

le  refroidinement  d'une  dissolution  du  sel  zin- 

cique  dans  Fammoniaque  caustique  chaude;   il 

renferme  a  équivalents,  ou  a3,38  p.  0/0  d'ammo- 

•    •  •  • 
niaque=:Zn&4-  a  AzH.  L'eau  le  décompose,  et 

précipite  de  l'oxyde  zincique. 

Vnjrposutfate  mercureux  s'obtient  en  dissoU 

vaut  dans  l'acide  l'oxyde  mercureux  récemment 

précipité,  et  évaporant  à  une  douce  chaleur;  il 

ttistallise  peu  à  peu  en  cristaux  blancs  confus 

•  • 

qui  sont  ng  S.  H  est  peu  soluble  dans  Teau  pure , 
et  ttoirtdt  quand  6n  la  porte  à  Tébullition  ;  1  acide 
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nitrique  le  dissout  t'acilemeDt.  Soumis  à  la  distil- 
btioQ  sèche ,  il  produit  du  mercure ,  de  Tacide 
sulfurique  libre  et  du  sulfate  raercurique. 

Vhyposulfate  mercurique  n'existe  pas  à  l'état 
neutre  sous  forme  solide;  lorsqu'on  cherche  k 
combiner  l'acide  avec  les  proportions  convenables 
d*ozjde,  l'oxyde  se  dissout  bien,  mais  ilsedéposedu 
sulfate  mercureux  à  l'état  cristallisé.  Si  l'on  emploie 
un  léger  excès  d*oxjde ,  il  reste  une  poudre  blanche 
qui  ne  se  dissout  pas  ^  et  qui  est  un  sel  basique 

Bg^  %^.  La  potasse  en  précipite  l'oxyde  mercurique  ; 
l'acide  chlorhydrique  le  dissout ,  et  le  décompose 
à  l'aide  de  la  chaleur  avec  effervescence  en  formant 
du  sulfate  mercureux  et  mettant  du  mercure  en 
liberté. 

Hjrposulfate  argentico-ammonique* — Ce  sel 
cristallise  dans  une  dissolution  chaude  du  sel  ar- 
^ntique  dans  l'ammoniaque  caustique  en  petits 

Erisraes  rhomboïdaux  brillants,  dont  les  arêtes 
Itérâtes  sont  tronquées;  ils  deviennent  gris  à 
la  lumière,  et  sont  entièrement  solubfes  daos 
t^eau.  II5  renferment  n  équivalents  ou  i^^i^ 
p.  0/0  d'ammoniaque,  et  1  at.,  ou  3,89  p.  0/0 

d'eau=A  g  S  +  2  AzIF+Ii.  Sous  Finfluence  de  la 
chaleur,  ils  donnent  d'abord  de  l'eau  et  de  l'âm- 
moniaque ,  pois  un  sublimé  de  sulfate  ammo- 
nique ,  de  l'acide  sulfurique  libre,  et  il  reste  du 
aulfaie  argentique. 


36.  Poids  atomique  du  binc;  par  M.  A.  Erd- 
manu,  (kam^  de  Pogg,  i844f  ^*  ^*) 

"Pour  avoir  du  zinc  bien  pur,  M.  Erdman«  ré-* 


\ 
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duisait  de  Foxjde  de  zioc  par  du  charbon  de  sucre 
dans  un  courant  d'hydrogène.  Ce  zinc  a  été  oxydé 
par  Tacide  nitrique  dans  un  creuset,  de  porcelaine, 
et  du  poids  de  Toxyde  comparé  à  celui  du  métal 
on  a  pu  déduire  l'équivalent  de  zinc.  Quatre  espé- 
riences  bien  concordantes  ont  donné  pour  moyenne 
le  nombre  406,591  pour  l'équivalent  du  zinc. 

M.  Gay-Lussac  avait  trouvé  4o3,2  pour  l'équi- 
valent du  zinc;  plus  récemment,  M.  Jacquelain 
avait  donné  le  nombre  4  i4y  ^^  ^'  Favre  le  nombre 
4i2>395,  qui  représentait  un  multiple  par  33  de 
l'équivalent  de  l'hydrogène. 

37 .  De  r action  du  zinc  sur  le  biphosphate  sodique 
et  surV acide phosphorique;  par  M.  Trommer. 
(Journaf  fiir  prackt.  Chim.,  i845,  n"  4-) 

Le  zinc  métallique  désoxyde  Tacide  phospho- 
reux ou  les  phosphates  à  une  température  peu 
supérieure  au  rouge.  L'expérience  se  fait  facile- 
ment au  chalumeau,  le  phosphore  brûle  avec 
formation  d'oxyde  de  phosphore  ;  il  se  forme  en 
même  temps  du  phosphate  de  zinc. 


38.  Méthode  de  séparation  quantitative  de 
Tétain  davec  /'aktimoinb  ;  par  M.  Levol. 
(Ann^  de  chim.,  t.  XXIII,  p.  aaS.) 

Une  des  méthodes  pour  séparer  l'étain  de  l'an- 
timoine dans  les  alliages  de  ces  deux  métaux  est 
fondée  sur  l'action  de  l'acide  chlorhydrique  ;  l'é- 
tain se  dissout  et  l'antimoine  reste.  Mais  il  faut, 
Eour  que  tout  l'étain  soit  enlevé  par  l'acide  chlor- 
ydrique,  qu'il  y  en  ait  au  moins  ao  parties  pour 
1  d'antimoine,  ce  qui  exige  assez  généralement 
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une  addition  d'étain  afin  que  le  départ  soit  exact: 
dans  ce  cas  on  ne  peut  pas  doser  l'étain.  M.  Levol 
traite  Talliage  par  Facide  chlorhydrique  et  ajoute 
à  la  liqueur  du  chlorate  de  potasse  dissous  dans 
Feau  jusqu'à  disparition  de  Talliage ,  puis  il  ju^- 
cipite  les  deux  métaux  complètement  au  m^f^ 
d'ifn  barreau  de  zinc  distillé.  Cela  fait,  on  ajoute 
sur  le  dépôt  des  deux  métaux  de  l'acide  chlorhy- 
drique,  et  Ton  fait  bouillir  pour  redissoudre  l'é- 
tain. Après  uue  heure  d'ébuUition  on  recueille 
l'antimoine  sur  un  filtre  taré,  et  l'on  peut  précipi- 
ter l'étain  de  la  liqueur  chlorhydrique  par  l'hy- 
drogène sulfuré. 

Le  chlorate  de  potasse  comme  agent  oxydant 
est  préférable  à  l'acide  nitrique ,  parce  qu'il  se 
décompose  complètement  dans  la  dissolution  de 
l'alliage,  tandis  qu'il  n'en  serait  pas  de  même 
pour  l'acide  nitrique ,  et  ce  qui  resterait  de  cet 

acide  pourrait  produire  une  grave  erreur  dans  le 

dosage  dé  l'antimoine. 

39.  Sur  f HYDROGÈNE  BisMUTHÉ;  par  M.  Meurer. 
(Compte  rendu  de  M.  Berzélius,  1844»  P*  7^0 
Sur  le  même  sujet  ;  par  MM.  Schlossenoerger 
et  Frésénius.  (Annal,  der  Chem.  undPharm., 
t.  LXIXy  p.  309.) 

D'après  M.  Meurer  ^  quand  on  dissout  du  zinc 
dans  un  mélange  de  chlorure  de  bismuth  et  d'acide 
chlorhydrique,  le  gaz  hydrogène  qui  se  dégage  dé- 
pose en  brûlant  une  tache  grise  sur  la  porcelaine, 
même  après  avoir  été  filtré  dans  un  long  tube  plein 
d'asbeste;  cette  tache  se  produisait  au  centre  de  la 
flamme.  La  quantité  de  bismuth  qui  se  volatilise 
ainsi,  parait,  du  reste,  beaucoup  plus  faible  que  celle 
de  f  arsenic  dans  les  mêmes  circonstances. 
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D'après  MM.  Schlossenberger  et  Frésénius,  la 
combÎDaison  obtenue  par  M.  Meurcr  ne  serait  que 
de  rhydrogèneantimonié  provenant  deFautimouie 
contenu  dans  le  bismuth  du  commerce. 

Les  mêmes  chimistes  ont  aussi  examine  les 
|riences  de  M.  Dupasquier  sur  Thydrogène 
L  Ils  ont  trouvé  que  le  prétendu  hydrogène 
ferré  n'était  que  du  gaz  hydrogène  mélangé,  par 
fttiite  d'un  lavage  incomplet,  d'hydrogène  phos- 
phore et  d'un  peu  d'hydrogène  sulfuré ,  ainsi  que 
de  quelques  parcelles  de  dissolution  feiTugineuee 
entraînées  mécaniquement. 


4ô.  Recherches  sur  le  BisMUTn;  par  M.  Heintz. 
(  Ann.  de  Pogg.,  i844>  ^*  6.) 

H.  Heintz  a  été  conduit  par  ses  recherches  à 
adopter  pour  poids  atomique  du  bismuth  le 
nombre  iZZoy'in'jf  comme  le  plus  conforme  aux 
analyses  de  ses  Jili'érents  composés  ;  il  a  examiné 
les  suivants  : 

Sulfurebismutheux*  Obtenu  en  oalcinant très- 
longtemps  un  mélange  de  soufre  et  de  bismuth  ; 
il  e&t  représenté  par  la  formule  Bi  &• 

Il  fut  impossible  de  préparer  un  composé  dilo- 
ruré  correspondant  ;  le  chlorure  bismuthique  n'est 
pas  altéré  par  1  hydrogène,  même  à  une  tempéra-» 
ture  élevée.  M.  Heintz  ne  fut  pas  plus  heureux  en 
essayant  d'obtenir  un  sous-oxyde  par  calcination 
modérée  de  l'oxalate  de  bismuth.  Il  n'obtint  qu  un 
mélange  de  métal  avec  du  carbonate  bismuthique. 

Suroxrde  bismuthique  BiO'.  M.  Heintz  le  pré- 
pare ^n  faisant  passer  un  courant  de  chlore  à  tra- 
vers un  mélange  d'oxyde  de  bismuth  et  de  po-^ 
tasse  caustique  très  -  concentrée.  Il   faut  arrêter 
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Faction  du  chlore  pendant  que  la  liqueur  est  en- 
core fortement  alcaline*  On  obtient  ainsi  une 
masse  pâteuse  qui  perd  du  chlore  par  le  lavage  à 
leau  distillée  ;  elle  constitue  alors  un  mélange 
(foxjde  bismuthique  avec  la  combinaison  sui* 
lante  : 

4Bi ,  R  +  3 Aq ,  ou  mieux  BiK-f  3  (Bi.  Aq). 

Eu  £iisant  digérer  cette  poudre  jaoDe  d*ocrtt 
avec  de  Tacide  nitrique ,  on  obtient  finalement  le 
suroxyde  pur.  Il  est  rouge  brun  à  l'état  humide; 
mais  desséché  il  constitue  une  poudre  très-fine  de 
la  couleur  de  l'hydrate  d'oxyde  de  fer.  L'acide 
dilorhydrique  le  dissout  instantanément  avec  dé- 
gag^emeot  de  chlore;  l'acide  sulfurique  concentré 
en  dégage  l'oxygène,  même  à  froid;  facide  nitri- 
que froid  le  dissout  -également  sur-le-champ  en 
y  ajoutant  une  solutiop  alcoolique  d'acide  aulftt* 
reux. 

Chlorure  bismuthique  Bi'CP.  Il  contient  : 

Bismuth.    .        66,71 
Chlore.  .  .        33,29 

Chlorure  basique  de  bismuth.  Préparé  soit  par 
le  chlorure  et  l'eau,  soit  par  une  solution  d'oxjde 
dans  1  acide  chlorhydrique  étendue  ensuite  d^èau, 
mit  par  un  mélange  de  nitrate  de  bitnnuth  et  de 
tel  BuriQ  étendu  d'eau  ;  il  a  pour  composition  : 

£o  sublimant  du  chlorure  de  bismuth  dans  un 
oDurant  d'hydrogène  contenant  de  l'air,  on  obtient 
le«el  anhydre. 

Bi'a«  +  2Bi'0^ 

lodure  bismuthique  fii^P.  On  Tôibcient  facile- 
ment en  chauffant  un  mélange  d'iode  et  de  bis- 


304  CHIMIE. 

muth;  il  est  volatil  et  se  sublime  en  petites 
paillettes  verdàtres;  broyé  avec  de  l'eau  il  se 
transforme  en  un  sel  basique  rouge  brique. 

Sulfate  de  bismuth.  Eu  dissolvant  le  métal 
dans  Facide  sulfurique  et  évaporant  jusqu'à  ce  que 
le  dégagement  des  vapeurs  se  ralentisse  et  que  le 
sel  ait  pris  une  teinte  jaune,  on  obtient  parle  re- 
froidissement une  masse  blanche,  insoluble  dan^ 
TeaUy  soluble  dans  les  acides  nitrique  et  hydro- 
chlorique,  et  dont  la  composition  est  : 

SO',  BiW. 

En  précipitant  une  dissolution  de  nitrate  bis- 
muthique  par  Facide  sulfurique ,  on  obtient  un 
sel  blanc  cristallisé  en  petites  aiguilles ,  qui  est  : 

(2S0S  BiW  H-  3Aq). 

Chauffé ,  il  perd  son  eau  et  de  Facide  sulfurique , 
et  se  convertit  en 

(SO»,  Bi*0'). 

lavé  avec  de  Feau  bouillante ,  il  se  transforme  par 
la  perte  d'acide  en 

(SO»,  Bi'0»+2Aq). 

Sulfate  de  bismuth  et  de  potasse*  En  préci- 
pitant une  solution  concentrée  de  nitrate  bismu«- 
thique  par  un  excès  de  sulfate  de  potasse  p  on  ob- 
tient un  sel  blanc  qui  a  pour  composition  : 

(3S0^  BiW  +  3(S0S  KO). 

En  opérant  sur  des  solutions  étendues,  la  com- 

{>osition  est  variable  ;  on  obtint  cependant  deux 
bis  le  sel  suivant  : 

2805,  Bî*0»  +  2(  SOS  KO)  +  Aq. 

Nitrate  bismuthique.  Le  sel  cristallisé  dont 


EXTRAITS.  ao5 

l'azote  et  Teau  avaient  été  détenninés  comme 
dans  Tanaljse  organique ,  a  pour  composition  : 

3N'05,  Bi'O»  +  9Aq. 

Sous-nitrate  de  bismuth.  Quel  que  soit  le 
mode  de  préparation,  pourvu  qu*on  n  ait  pas  trop 
prolongé  les  lavages  à  l'eau,  on  obtient  toujours 
le  composé  suivant  : 

Carbonate  bismuthique.  En  faisant  bouillir  une 
solution  de' nitrate  bismuthique  avec  du  carbo- 
nate de  soude,  on  obtient  une  poudre  blanche 
qui  retient  avec  force  une  petite  quantité  d'eau , 
et  qui  est  : 

Oxalate  bismuthique.  En  précipitant  une  so- 
lution de  nitrate  par  1  acide  oxalique ,  on  obtient 
un  précipité  blanc  qui  est  le  sel  neutre  ;  niais  par 
les  lavages  il  perd  de  l'acide  oxalique.  En  faisant 
homUiT  le  précipité  avec  de  l'eau  renouvelée  à  plu- 
sieurs reprises,  on  obtient  enfin  : 

2(C0*,  Bi"0»  -f  C0\  Aq  )  =  2(2C'0',  BW  )  4-  3Aq. 


4  !•  Sur  un  vBRNis  de  poterie  exempt  de  plomb. 
(  Revue  scientifique,  t.  XX,  p.  4i3*  ) 

Les  frères  Hardtmuth  de  Vienne  ont  commu- 
niqué à  la  société  industrielle  du  grand-duché  de 
lissse,  les  procédés  qu'ils  suivent  pour  préparer 
un  vernis  de  poterie  exempt  de  plomb ,  destiné  à 
remplacer  le  vernis  ordinaire  plombeux  que  l'on 
considère  comme  pouvant  être  nuisible  à  la  santé 
publique.  Les  substances  qu'ils  emploient  sont  le 
borax,  le  feldspath  et  la  terre  à  briques. 
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Le  borax  est  pulvérisé  et  passé  au  tamis. 

Le  feldspath  peut  être  impur  ou  coloré.  On  le 
calcine  à  un  feu  yiolent,  puis  on  le  pulvérise.  La 
terre  à  briques  est  pulvérisée  et  tamisée. 

On  mélange  loo  p.  de  borax ,  5o  de  feldspath  et 
5o  de  terre  à  briques ,  puis  on  en  forme  une  fritte 
dans  de  grands  creusets.  Le  verre  qui  en  résulte 
est  pulvérisé  y  tamisé,  et  posé  par  aspersion  sur  la 
poterie,  comme  cela  se  pratique  ordinairement. 

Le  prix  de  revient  de  ce  vernis  est  notablement 
supérieur  à  celui  du  vernis  plombeux,  et  double  à 
peu  près  le  prix  de  la  poterie. 

Il  parait  qu'on  peut  remplacer  le  feldspath  par 
un  mélange  de  terre  glaise,  de  sable  blanc  siliceux 
et  de  carbonate  de  potasse  ou  de  soude. 

Malgré  la  différence  de  prix  avec  les  poteries  à 
vernis  plombeux ,  les  poteries  vernies  par  le  pro* 
cédé  des  frères  Hardtmuth  ont  un  grand  débit  en 
Allemagne. 

42.  Recherches  sur  les  acides  métalliques;  par 
M.  Frémy.  (  Ann.  de  chim*,  t.  XU,  p,  36i  et 

457)0). 

jintimoine.  Les  trois  combinaisons  de  FaoU^ 
moine  aveq  Toxjgène  peuvent  se  combiner  avec 
les  alcalis. 

Protoxjrde  <ï antimoine. lue  protoxyde  hydraté 
se  dissout  facilement  dans  les  alcalis.  La  solution 

se  décompose  par  Tévapora  tion,  même  dans  le  vide, 
et  donne  des  cristaux  de  protoxyde  anhydre. 

^  (1)  Voir  pour  ce  qui  se  rapporte  aux  acides  d'alumi- 
niam,  de  zinc,  de  fer,  de  cuivre,  de  plomb,  d'étain  et 
de  bismuth,  les  articles  insérés  dans  les  AMmAtê 
mines  j  t.  II»  p.  170  et  t.  III,  p.  492. 
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lie  protoxjée  anhydre  est  soluble  dans  la  po- 
tasse, comme  le  protoxyde  de  plomb,  et  peut  y 
cristaHîser.  Au  creuset  d  argent  le  protoxyde  d*an- 
tîmoine  se  dissout  dans  la  potasse  Tondue,  et  cnV 
tallise  en  longues  aiguilles  par  le  refroidissemenL 
Si  la  calcination  a  lieu  au  contact  de  l'air,  Toiygène 
est  absorbé,  et  il  se  forme  de  Tantimoniate  de  po- 


Acide  antimonîeux .  M.  Mitscberlicb  avait  détii 
reconnu  qu'en  traitant  Facîde  antimonieux  parle 
bitartrate  de  potasse,  il  se  dissolvait  du  protoxyde 
d'antimoine.  L'action  des  bases  sur  l'acide  antimo- 
nieux prouve  également  qu'on  doit  le  considérer 
comme  une  combinaison  d'acide  antimonique  et 
de  protoxyde  d'antimoine.  La  liqueur  qu'on  ob- 
tient en  traitant  l'acide  antimonieux  par  la  potasse 
concentrée,  laisse  déposer  du  protoxyde  d'anti^ 
moine,  quand  on  l'étend  d'eau;  et  la  dissolution 
filtrée  donne,  par  les  acides,  un  dépôt  blanc  d'a- 
cide antimonique  qui  dégage  de  l'oxygène  par  la 
calcination. 

jintimoniates.  M.  Berzéliua  admet  l'existence 
de  deux  antimoniates  de  potasse  :  l'un  insoluble 
sSb'O^KO;  l'autre  Sb'O^  KO,  qui  est  soluble,  et 
qu'on  ne  peut  obtenir  qu'à  l'état  gommeux,  par  Im 
concentration. 

Le  biantimoniate  aSb'O^  KO  peut  se  dissoudre 
dans  la  potasse  concentrée ,  mais  la  liqueur  le  laisse 
déposer  presque  en  entier  par  refroidissement. 
Pour  opérer  sa  transformation  en  antimoniate 
neutre  gommeux,  il  faut  le  calciner  au  creuset 
d'argent  avec  un  excès  de  potasse. 

La  dissolution  du  biantimoniate  dans  la  potasse 
QBnemtrée  se  trouble  par  l'addidon  des  sels  de  po« 
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tasse,  tandis  que  rantimoniate  gommeux  n'est  pas 
précipité. 

Quand  on  traite  Tantimoine  par  le  nitre,  à  une 
température  qui  n'est  pas  trop  élevée,  on  obtient 
beaucoup  d'antimoniate.  Si  la  chaleur  est  mainte- 
nue longtemps  au  rouge,  la  masse  entière  est  trans- 
formée en  antimoniate  gommeux,  soluble  dans 
eau. 

Quand  on  verse  dans  un  sel  de  soude  une  dis* 
solution  concentrée  d  antimoniate  de  potasse  gom* 
meux,  on  obtient  un  précipité  gélatineux  qui  cor- 
respond à  Fantimoniate  qui  Ta  formé.  Ce  précipité 
est  d'abord  soluble  dans  feau ,  mais  la  dissolution 
ne  tarde  pas  à  se  troubler  et  à  déposer  de  petits 
cristaux  blancs ,  grenus  d'antimoniate  de  soude 
presque  insoluble. 

Si  la  dissolution  d'antimoniate  gommeux,  ver- 
sée dans  un  sel  de  soude,  est  étendue,  le  précipité 
gélatineux  du  sel  de  soude  n'apparait  pas,  et  ce 
n'est  qu'après  quelque  temps  d'agitation  qu'on 
voit  Fantimoniate  de  soude  cristallisier,  se  préci- 
piter et  s'attacher  aux  parois  d;;  verre. 

Outre  ces  deux  antimoniates  de  potBsse,  dé«- 
crits  par  M.  Berzélius,  et  dont  M.  Frémy  a  vérifié 
la  composition,  il  en  a  fait  connaître  deux  autres: 
le  premier  est  formé  de  Sb'O^sKO;  on  Fobtient 
en  chauffant  au  creuset  l'acide  antimonique,  ou 
Fantimoniate  gommeux,  avec  3  p.  de  potasse;  en 
reprenant  par  l'eau  en  petite  quantité,  tout  se  dis- 
sout, et  la  liqueur  évaporée  donne  des  cristaux 
mamelonnés  déliquescents. 

Cet  antimoniate  à  deux  équivalents  de  base 
étant  soumis  à  une  longue  ébuUition,  se  décom- 
pose et  donne  de  Fantimoniate  gommeux. 

Si,  au  contraire,  on  le  traite  par  Feau  froide, > 
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il  se  décompose  en  potasse  et  en  un  autre  sel  peu 
soluble  dans  Teau ,  que  M.  Frémy  appelle  antimo- 
Diaiegrenu^  et  qui  a  la  coniposiliou  suivante  : 

Sb'Qî^KO,  7H0. 

Ce  sel  contient  les  mêmes  quantités  de  base 
fixe  et  diacide  que  l'antimoniate  gomnxeux,  mais 
il  en  diffîire  par  plusieurs  propriéiés,  particulière- 
ment par  Taction  qu'il  exerce  sur  les  sels  de  soude. 
U  y  forme  immédiatement  un  précipité  cristallin. 

Le  sel  gommcux  précipite  les  dissolutions  éten- 
dues de  sel  ammoniac.  Le  sel  grenu  n  y  forme 
aucun  précipité. 

Le  sel  grenu,  chauffé  à  200%  retient  encore  un 
équivalent  d'eau  qu'il  perdà  3oo^.  M.  Frémy  le  con- 
sidère comme  un  isomère  de  lantimoniate  gom- 
meux.  Quatid  on  veut  l'employer  comme  réactif 
pour  précipiter  fa  soucie,  il  faut  le  laver  k  l'eau 
froide,  en  petite  quantité,  pour  lui  enlever  l'excès 
d'a\ca1i  qui  lui  ôte  de  sa  sensibilité.  Ou  n'arrête  le 
lavage  que  quand  l'eau  précipite  immédiatement 
une  di.ssolution  étendue  d'un  se\  de  soude;  alors  on 
le  dissout  dans  l'eau  froide,  ou  Gltn»  la  liqueur  qui 
est  souvent  trouble.  Le  réactif  peut  se  conserver 
quelque  temps;  cependant,  à  la  longue,  il  se  trans- 
forme en  antimoniate  gommeux,  et  finit  même 
par  laisser  déposer  du  biantimoniate  insoluble. 

L'antimoniate  de  potasse,  préparé  comme  on 
Fa  indiqué,  peut  accuser  dans  une  liqueur  j;;  de 
soude;  c'est  un  moyen  qualitatif  de  reconualtre 
celte  base,  mais  non  de  la  doser. 

L'antimt)niale  de  soude,  précipité  soit  par  l'an- 
timoniate de  potasse  grenu,  soit  plus  lentement 
par  le  sel  gommeux,  a  pour  formule Sb'O^lNaO 
7  HO  ;  il  est  presque  insoluble  dans  Teau  froide,  et 
peu  soluble  dans  l'eau  bouillante. 

Tome  Fin,  1845.  i4 
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Acides  de  T osmium n  On  a  déjà  donné  dans  les 
jénnales,  4^ série,  l.  V,p.44^,  le  procédé  décrit  par 
M.  Frémy  pour  le  traitement  de  l'osmiure  d'iri- 
dium. On  se  contentera  donc  d^indiquer  ici  les 
pkis  importants  des  faits  qu'il  a  ajoutés  k  l'histoire 
de  l'osmium. 

Acide  osmieux.  Quand  on  verse  dans  f  osmiate 
dépotasse  quelques  gouttes  d'alcool,  il  se  forme 
de  l'aldéhyde;  la  liqueur  devient  rose,  et  laisse 
précipiter  une  poudre  CriiJtalline  d'osmite  de  po- 
tasse. La  même  réaction  a  lieu  en  traitant  l'osraiate 
de  potasse  par  le  nitrate  de  potasse  ou  l'osmiate  de 
potasse  par  le  deutoxyde  d'osmium. 

L'osmite  de  potasse  est  rose,  peu  solnble  dans 
Veau  froide.  L'eau  chaude  dissout  de  l'osmiate  de 

(notasse,  et  laisse  du  deuloxyde  d'osmium.  La  disso» 
ution  dansTeau  froide  finitpar  éprouver  la  même 
décomposition. 

Tous  les  acides  décomposent  Tosmîte  de  po- 
tasse en  acide  osmique  OaÔ'*,  et  en  deutoxyde  d'os- 
mium OsO'. 

L'acide osmieux  ne  parait  pas  pouvoir  être  isolé; 
il  a  pour  formule  0^0%  et  l'osmite  de  potasse 
OsÔ^KO.aHO. 

Quand  on  traite  l'osmite  de  potasse  par  le  sel 
ammoniac,  on  obtient  un  précipité  jaune  cris- 
tallin, insoluble  dans  le  sel  ammoniac,  et  qui  a 
poiur  formule  : 

HCl  AzH^  +  OsO\  AzH\ 

M.  Frémy  le  considère  comme  composé  de  sel 
ammoniac  et  iXosmiamide.  11  n'a  pas  encore  réussi 
à  obtenir  isolé  ce  dernier  corps,  qui  parait  peu 
stable. 

Le  sel  double  dont  il  vient  d'être  question  *peut 


servir  à  |«4piaMr  rosmium  trè»«^r ,  quancl  oo  le 
calcÎDe  dans  un  courant  (Thydrogètoe  ;  c'est  aiwi 
un  moyen  de  dosage  deroeminm  :  poar  eèkt^  en 
précipite  1  osmiatc  de  potasse  par  de  t'alcool  ;  Tee- 
mite  obtenu,  lavé  à  ralcocl  raible,  est  traité  par 
une  dissolution  de  sel  ammoniac ,  et  le  précipité 
jaune,  lavé  avec  une  dissolution  de  sel  ammotnac, 
puis  calciné  dans  rbjdrogène,  donne  fosattufii 
bien  pur. 

Osmites*  L'oatiaite  de  sonde  se  prépare  comme 
celui  de  potasse  ;  il  a  des  pvopriéiéa  analogues  à 
celles  de  ce  dernier^. 

Les  osmites  de  baryte,  de  stronlîane ,  àe  chlore, 
sont  insolubles  ;  ils  sont  peu  stables  et  se  décom- 
posent rapidement  en  adde  osmique  et  bÎDxyde 
aosmium. 


43.  Sur  les  SELS  haloïdes  doubles;  par  M.  Pog-* 
giale.  (Comptes  rendus,  t.  XX,  p.  1180.) 

Le  protochlorure  d^antimoine  se  combine  an 
chlorhydrate  d'ammoniaque  en  deux  proportions* 
La  combinaison  s'effectue  au  simple  contact  de» 
deux  sels.  G)ranie  les  produits  qui  en  résultent 
sont  différemment  soluoles,  on  peut  les  séparer 
par  cristallisation.  L'un  de  ces  iiels  doubles  cris- 
tallise en  prismes  heiaèdres;  sa  Formule  est 

3(A2H*a)SbCP  +  3HO. 

L'autre  sel  double  cristallise  en  pyramides 
besaèdres;  sa  eomposition  est  représentée  par  la 
fcrmule  : 

aÀzH4Cl,SbCP+2Ha 

Le  protochlorore  d'antinaoîne  daine  par  dea 
procéciés  semblables  des  sels  doubles  avec  les  chlo- 
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rures  de  potassium ^  de  sodium,  de  barium,  de 
strontium  et  de  magnésium. 

Le  protochlorure  d^élain  peut  aussi  s'unir  aux 
chlorures  de  potassium,  d*ammonium,  de  sodium, 
de  barium ,  de  strontium. 

Les  chlorures  doubles  d'étain  et  de  potassium, 
et  d'étain  et  de  chlorure  d*ammonium  sont  iso- 
morphes et  représentés  parles  formules  suivantes  : 

SriCI,2Ka+3HO, 
SoCl,  2Azn'CI+3HO. 
L'hydriodate   d'ammoniaque    dissout  l'iodure 
d'argent  et  donne  naissance  à  un  sel  double  inco- 
lore et  déliquescent, 

Agi,  2AzH*I. 
L'iodure  double  de  plomb  et  de  sodium  est 
cristallisé  en  paillettes  jaunes  ,  qui  ont  l'aspect  de 
l'iodure  de  plomb;  cette  combinaison  a  la  com- 
position suivante  : 

2PbI ,  NaL 

En  traitant  une  solution  de  chlorure  de  plomb 
par  l'iodure  de  sodium,  ou  en  dissolvant  l'iodure 
de  plomb  dans  le  chloihycJrute  d'ammoniaque, 
M.  Poygiale  a  obtenu  des  cristaux  jaunes,  ai- 
guillés, de  chloioïodure  de  picnib,  Phi,  2  PbCl. 

M.  Poegi^le  a  ausM  obtenu  une  combinaisoa 
d'acétate  et  de  chlorure  de  plomb,  en  traitant  à 
chaud  le  chlorure  de  plomb  par  une  solution  d'a- 
cétate de  plomb  contenant  un  excès  d'acide  acé- 
tique. Par  refroidissement  de  la  liqueur,  on 
obtient  des  aiguilles  soyeuses  d'un  sel  tiès-soluble 
dans  l'eau. 

Ces  cristaux  sont  représentés  par  la  formule  : 

PbGl,5(PbOA)+15HO. 


\ 
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J^.  Jtecherckes  sur  le  mercure  et  sur  quelques" 
unes  de  ses  combinaisons;  par  M.  Millon. 
(Comptes  reDdus,  t.  XX ,  p.  1391.) 

M.  MilloD  a  reconnu  que  quand  on  distille  une 
grande  quantité  de  mercure,  les  dernières  por* 
tions  sont  beaucoup  moins  volatiles  que  les  pre- 
mières. En  opérant  sur  le  premier  et  sur  le  der- 
nier kilogramme  retirés  de  la  distillation  de 
5o  kilog.de  mercure ,  il  a  constaté  des  différences 
très-grandes,  relativement  à  la  quantité  de  mer- 
cure distillé  dans  le  même  espace  de  temps,  avec 
des  cornues  placées  dans  le  même  bain  d'alliage. 

Les  cornues  avec  lesquelles  ont  été  faites  les 
expériences,  avaient  préalablement  été  essayées 
avec  le  même  mercure,  et  alors  elles  donnaient 
dans  le  même  espace  de  temps  et  à  la  même  tem* 
pérature,  sensiblement  la  même  quantité  de  mer* 
cure  à  \a  distillation* 

Mais,  quand  on  mettait  comparativement  dans 
ces  cornues,  le  mercure  distillé  au  commence^ 
ment  et  celui  distillé  à  la  Hu  de  lopération  exé- 
cutée avec  5o  kilog.  de  mercure,  on  observait  des 
différences  .très-grandes. 

Dans  une  de  ces  expériences,  tout  étant  égal 
sous  le  rapport  du  temps  et  de  la  température, 
le  mercure  du  commencement  de  la  distillation 
avait  donné  49  grammes,  tandis  que  celui  de  la 
fin  avait  donné  seulement  19  grammes  à  la  dis- 
tillation. 

L'analyse  chimique  n^indiquait  cependant  au* 
cune  différence  entre  les  deux  échiintillons  de 
mercure ,  qui  se  comportaient  si  différemment  à 
la  distillation.    ^ 

M.  Millon  attribua»  cette  inégalité  de  volatili- 
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sation,  à  la  présence  de  métaux  étrangers,  «a 
quantité  si  petite,  qu'elle  échappe  à  Tanalyse.  La 
"vérité  de  cette  supposition  semble  démontrée 
par  les  expériences  suivantes. 

M.  Millon  a  constaté  que  la  présence  d*an  mil- 
lième ou  même  d*un  dix  millième  de  métal 
étranger,  apporte  de  grandes  perturbations  dans 
la  volatilité  du  mercure. 

Un  dix  millième  de  plomb  ou  de  zinc  arrête 

»  presque  entièrement  la  distillation  du  mercure. 

Des  expériences  comparatives  exécutées  dans  les 

mêmes  conditions  de  tem|>s  et  de  température , 

ùDt  permis  de  constater  les  différences  suivantes  : 


dau  to  flkèoie  uo^i. 

Mercure  additionné  de  ~^  de  plomb,  •  5,0 

Momie  mercure  sans  plomb 67,0 

Mercure  addlUoDoé  de  -,i^  de  plomb.  .  2,2 

Même  mercure  sans  plomb 55,0 

Mercure  addilionné  de  -o-ssô  de  zinc.  .  .  6,5 

Même  mercure  sans  zinc 57,0 

Mercure  additionné  de  r-ohrs  de  zinc.  .  .  2,5 

Mercure  sans  zinc 37,5 

L*or  n'apporte  aucun  changement  à  la  distîl*^ 
laiîon ,  le  platine  parait  laccélérer. 

Mercore  avec  rz^^  de  pkline 89,5 

Même  mercure  sans  platine. 70,0 

Mercure  avec  rsôr;  de  platine 86  0 

Mercure  sans  platine 70,0 

Pour  obtenir  cette  accélération  avec  le  platine, 
M.  Millon  fait  digérer  ce  métal  avec  le  mercure 
jpendant  deux  jours  ii  une  température  de  So"*;  par 
la  présence  de  cette  petite  quantité  de  platine,  le 
mercure  est  notablement  modifié  dans  quelques- 
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tmes  de  ses  propriétés  physiques.  Agité  dans  un 
flacoa ,  il  se  soulève  en  bulles ,  comme  de  Teau  lé- 
gèrement albumineuse;  il  adhère  au  verre  par  h, 
chaleur,  mais  s'en  sépare  par  refroidissement; 
enfin  dans  les  vases  de  verre  sa  surface  est  tout-à« 
fait  plane. 

Le  meilleur  procédé  pour  doser  le  mercure, 
est,  d'après  M.  Millon, celui  quia  été  employé  par 
M.  Ettling  et  par  M.  Bunsen ,  et  qui  consiste  à 
réduire  le  mercure  par^  voie  sèche  et  à  le  peser  à 
Fétat  métallique.  M.  Millon  a  indiqué  une  modi- 
fication ail  procédé  suivi  par  ces  chimistes ,  et  cette 
modifîcation  consiste  k  effectuer  la  réduction  par 
J'hydiogèoe. 

Voici  comment  M.  Millon  conseille  d  effectuer 
l'analyse  des  composés  mercuriels.  La  réduction 
s'opère  dans  un  tube  de  verre  vert  à  analyse  or- 
ganique; ce  tube  est  étranglé  à  uue  de  ses  extré- 
mités, puis  édité  en  pointe;  immédiatement  au- 
dessus  de  rétraoglement,  on  place  un  tampon 
d'amiante,  puis  de  la  chaux  vive.  On  introduit 
alors  la  matière  à  analyser,  et  on  achève  de  rem- 
pUr  le  tube  avec  de  la  chaux^  Par  Textrémité  du 
tube  opposée  à  celle  qui  est  étranglée,  on  fait 
arriver  un  courant  d'hydrogène,  pur  et  sec,  et 
en  fin  on  conduit  l'analyse  comme  une  combustion 
ordinaire. 

Le  mercure  vient  se  rendre  dans  la  partie  étran- 
glée du  tube;  quand  lopération  est  terminée,  on 
coupe  cette  partie  du  tube;  on  la  pèse  a>ec  le 
mercure,  puis  on  la  pèse  de  nouveau  vide;  la 
différence  de  poids  donne  (ielui  du  mercure. 

Deux  analyses  du  biclilorure  de  mercure  exé- 
cutées  par  ce  procédé,  ont  conduit  M.  Millon  à 
ded  résultats  qui  confirment  ceux  que  MM.  Erd- 
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mann  et  Marchand  ont  obtenus  dans  la  détermi- 
nation de  Tcquivalent  dû  mercure^  qui  reste  fixé 
au  nombre  laSo^g. 

Le  bi-ox  jcle  de  mercure  se  présente  sous  deux  as- 
pects difTérents;  il  est  jaune  ou  rouge  ;  on  Toblient 
jaune  en  précipitaut  une  solution  de  bicklorure 
par  un  excès  de  potasse;  ou  Tobtienl  rouge  par  la 
calcinalion  des  nitrates,  mais  on  peut  encore  Tob- 
tenir  rouge  en  portant  à  Vébullition  Tacétate  de 
mercure  ou  en  traitant  par  la  potasse  certains  oxy- 
chlorures  de  mercure,  que  M.  Millon  a  étudiés 
dans  son  mémoire.  Dans  ces  deux  dernières  cir- 
constances, l'oxyde  de  mercure ,  bien  qu'obtenu 
par  voie  humide,  est  tout  aussi  rouge  que  celui 
obtenu  par  voie  sèche.  Dans  tous  les  cas  et  quel  que 
soit  son  mode  de  production ,  Foxyde  de  mercure 
est  toujours  anhydre. 

JVl.  Millon  croit  que  ces  deux  oxydes  différant 
parleur  couleur,  dilfèrent  aussi  par  quelques  unes 
de  leurs  propriétés  chimiques;  l'oxyde  jaune  est 
immédiatement  attaqué  par  l'acide  oxalique,  qui 
le  transforme  en  oxalate  blanc;  et  par  le  bichlo- 
rure  de  mercure,  avec  lequel  il  donne  un  oxy- 
chlorure  noir. 

L'oxyde  rouge  obtenu  soit  par  voie  sèche,  soit 
par  voie  humide,  est  beaucoup  moins  attaquable 
par  les  deux  réactif^. 

Dans  l'opinion  de  M.  Millon,  ces  deux  oxydes 
de  mercure  sont  isomères;  en  se  combinant  au 
bi'chlorure  de  mercure  en  deux  proportions  seu- 
lement, du  moins  de  rombreuses  analyses  ne 
lui  ont  jamais  indiqué  l'exi.stence  dautres  oxy- 
chlorures;  ils  donnent  naissance  à  une  série  de 
composés  isomères,  de  couleurs  tiès-variées. 
Tous  ces  oxychlorures,  quelle  que  soit  leur 


EXTRAITS.  :il7 

couleur ,  peuvent  toujours  se  rapporter  à  une  de» 
deux  formules  suivantes  : 

HgCl.âHgO;  HgCl,3HgO. 

Ces  oxychlorures  s'obtiennent  dans  des  cir- 
constances très-variées ,  par  Taclion  des  alcalis , 
des  carbonates  alcalins,  des  terres  alcalines,  par 
celle  des  hypoclilorites.  La  couleur  du  précipité 
qu'on  ne  peut  déterminera  volonté  est  influencée 
par  la  concentration  des  liqueurs ,  par  leur  tem- 
pérature, par  le  temps  durant  lequel  les  sul>- 
stances  réagissantes  sont  en  contact. 

M.  Millon  a  obtenu  des  oxychlorures  rouges, 
pourpres,  violets,  noirs,  jaunes,  couleur  d'or; 
malgré  cette  variété  si  grande  de  couleurs,  l'ana- 
lyse chimique  indique  toujours  Tune  des  deux 
compositions  précédentes. 

Traités  par  les  alcalis,  ces  oxychlorures  don- 
nent les  uns  un  oxyde  jaune,  les  autres  un  oxyde 
ronge;  Toxychlorure  noir  donne  toujours  de 
J'oxyde  rouge.  ' 


45.  Surles  PBOTOSELs  nE  hebcube;  par  M.  Lefort. 
(Comptes  rendus,  t.  XX,  pag.  i3oo.) 

M.  Lefort  a  exécuté ,  dans  le  laboratoire  de 
M.  Millon ,  des  recherches  sur  la  composition  des 
protoseis  de  mercure.  Il  résulte  de  ses  expériences 
que  les  carbonate ,  nitrite,  oxalate ,  iodate  et  acé- 
tate de  protoxyde  de  mercure  sont  anhydres  et 
xxionobasiques.  Les  nitrates  Font  exception,  ils  sont 
en  même  temps polybasiques  et  hydratés.  M.D<^s- 
cloizeauY  en  a  (ait  Tétude  crislallographique. 
L'action  de  l'ammoniaque  sur  les  proios^els  de 
ercure  dQnne,  ainsi  que  l'avait  indiqué  M.  Gui- 


mercure 
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èourt^  un  mélMige  de  bîoxyde  et  de  mercore  ; 
M.  Lefort  a  constaté  dans  ce  précipité  la  présence 
du  mercure,  à  l'aide  d'une  lame  d'or,  qui  s'est 
immédiatement  amalgamée. 


46.  Sel  DOtBLE  de  chlorure  mercurique  et  cCacé^ 
tate  de  cuivre  ;  par  M.  Woehler.  (Ann.  der 
Cliem.  und  Pharm.,  i845,  n**  i.) 

En  mélangeant  des  solutions  saturées  à  froid  de 
sublimé  et  d  acétate  cuivrique  on  obtient  bientôt 
des  cristaux  rayonnes  d'un  beau  bleu;  ils  sont 

fresque  insolubles  dans  Teau  troide.  L'eau  bouiU 
inte  laisse  une  poudre  verte  et  dissout  du  su- 
blimé. Leur  composition  est  la  suivante  : 

2HgCl+C*H3032CaO. 


47-  Nouueile  théorie  de  f  amalgamation  ;  par 
M.  Bowring.  (Ann.  decbim.  et  dephys.,t«  XIII, 
page  aSo.) 

Depuis  quelques  années  on  s'est  beaucoup  oc- 
cupé de  ramalgamalion;  il  parait  toutefois  que, 
malgré  les  travaux  les  plus  récents,  la  théorie  de 
cette  opération  laisse  encore  à  désirer.  Voici,  en 
effet,  lextratt  d'une  lettre  adressée  par  M.  Bowring, 
iagëfiiear  des  mines  au' Mexique ,  où  il  a  séjourné 
plusieurs  années,  à  M.  Pentland  : 

«  J'ai  fdit  sur  l'amalgamation  quelques  expé- 
nencès  curieuses,  dont  les  résultats  détruisent 
complètement  l'ancienne  théorie  de  la  formation 
deschiorores,  et  leur  application  que  j'essaie  ac- 
taeliemeBt  «or  une  grande  échelle  avec  diverses 
âorles  de  niittera»^  aeaxble  devoir  réduire  les  irifis 
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de  réduction  de  3o  4  4o.  p.  loo  dans  les  minerais 
pauvres,  et  de  plus  de  5o  p.  loo  dans  les  minerais 
riches.  Pour  vous  expliquer  ce  système  ,  je  com- 
mencerai par  la  théorie  du  bénéticio  que  j'ai  con- 
çue y  il  y  a  environ  un  an ,  et  pour  laquelle  j'ai  fait 
des  expériences  sur  une  grande  échelle. 

«  Le  bichlorure  de  cuivre  qui  se  forme  dans  To- 

}>ératiou  du  patio  avec  le  sel  et  le  sulfate  de  cuivre 
orme,  par  le  contact  avec  le  mercure ,  du  proto- 
chlorure des  deux  métaux*  Celui  de  cuivre,  ab- 
sorbant Toxygène  de  l'atmosphère ,  est  converti 
en  oxjchlorure.  Trouvant  cependant  qu'en  mettant 
cet  oxychlorure  déjà  formé  dans  l'appareil ,  on 
évitait  seulement  la  dépense  dans  la  manipulation 
sans  épargner  le  mercure,  je  conclus  qu'il  se  for- 
mait durant  l'opération  quelque  sel  de  cuivre  non 
décrit,  et  j*ai  été  conduit  k  faire  l'expérience  sui- 
vante : 

«  On  prend  1 25  parties  de  deutoxyde  de  cuivre, 
qu'on  fait  bouillir  avec  environ  21  {  parties  de 
sulfate  de  cuivre  et  27  7  parties  de  sel  marin.  Lors- 
qu'on n'aperçoit  plus  de  cuivre  dans  la  dissolution, 
on  ajoute  100  parties  de  ce  métal  bien  précipité, 
et  on  fait  bouillir  le  tout  jusqu'à  ce  que  le  dépôt 
acquière  une  couleur  rouge  brique.  Ce  dépôt  pa- 
rait être  un  composé  de  protochlorure  et  de  pro* 
toxjrde  de  cuivre.En  très-peu  de  minutes,  en  le 
faisant  bouillir  avec  du  suliure  d'argent  simple  ou 
composé,  celui-ci  est  réduit  à  l'état  métallique.  Il 
se  forme  en  niême  temps  de  l'acide  sulfurique.  Je 
soupçonne  fortement  que  l'oxychloi:ure  de  cuivre 
ou  un  composé  analogue  se  forme  dans  lebénéGcio 
ordinaire,  et  surtout  lorsque  famalgamede  cui- 
vre est  employé  en  partie,  au  lieu  de  mercure, 
ixiéthode  qui  a  été  suivie  avec  succès  durant  les 
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quatre  dernières  années.  Vous  devez  comprendre 
qu*il  doit  y  avoir  un  grand  avantage  à  former  d'a- 
bord les  ingrédients  qui  agiî^sent,  au  lieu  de  le 
faire  dans  le  patio,  quand  ils  sont  mêlés  avec  les 
minerais.  Les  réactions  de  ce  genre  sembleront 
bien  difliciles  à  régler,  lorsqu'on  considère  la 
masse  immense  de  ces  minerais  qui ,  ici ,  ne  con- 
tiennent généralement  pas  ^  p.  loo  d'argent  et 
souvent  pas  j.  » 

M.  Bowring  étant  venu  lui-même  récemment 
à  Faris^  a  rendu  M.  Dumas  témoin  des  ejspérien- 
ces  qu'il  rapporte  et  qui  réussissent  parfaite- 
ment. 

En  résumé,  M.  Bowring  pense  que,  dans  l'opé- 
ration du  bénéficio,  le  sulfate  de  cuivre  se  change 
en  bichlorure ,  et  le  bichlorure,  par  le  contact 
du  mercure,  en  protochlorure  de  cuivre.  Ce  der- 
nier absorbe  l'oxygène  et  se  convertit  en  oxychlo- 
Ture.  L'oxychlorure  cède  son  oxygène  au  soufre 
du  sulfure  d'argent.  L*acide  sulfurique  ainsi  formé 
décompose  le  sel  marin.  L'acide  chlorhydrique^ 
devenu  libre  parce  moyen,  rend  soluble  le  pro- 
tochlorure de  cuivre  et,  sans  doute  avec  le  contact 
de  l'air,  celui-ci  se  convertit  en  bichlorure  qui 
recommence  l'opération.  D'ailleurs  le  mercure  eu 
excès  s'empare  de  l'argent  réduit. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  théorie ,  l'amalgama- 
tion devient  très-rapide,  très-complète  et  plus 
^économique  par  l'intervention  de  Toxychlorure  de 
cuivre  comme  magistral.  Déplus,  la  formation  de 
l'acide  sulfurique  en  abondance  n'est  nullement 
douteuse. 
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48.  Sur  les  poids  atomiques  du  soufrb  et  de 
/or  ;  par  M.  Berzélius.  ^Afémoires  de  TAcadé- 
mie  des  âcieocesde  StocKbolm,  1845,  n^  40 

M.  Berzélir«  A  repris  la  détermination  de  Féqui* 
valent  du  soufre;  il  a  trouvé  200,6,  au  lieu  de 
aoiyi6  qu*il  avait  admis  auparavant. 

Pour  déterminer  le  poids  atomique  de  For,  il 
a  réduit  par  rbydrogène  le  chloro  aurate  dépotas- 
sium  et  séparé  par  Teau  le  chlorure  de  potassium 
et  Tor  obtenus.  La  moyenne  de  plusieurs  déter- 
minations a  donné  1229,16  pour  le  poids  de  Tor. 
L'ancien  poids  était  1 243. 


49.  Action  du  PERCHLOBX7RE  d'or  sur  Thyposulfite 
de^oudCf  par  MM.  Fordos  etGélîs. (Ann.de  eh., 

t.xiii,  p.  394.) 

On  sait  que  c  est  en  mélangeant  des  quantités 
déterminées  de  percklorure  d*or  et  d'hyposulfite 
de  soude,  préalablement  dissoutes  dans  Teau,  que 
Ton  prépare  la  liqueur  qui  est  employée  pour  fixer 
les  images  duguerriennes.  La  nature  chimique  de 
celte  liqueur  est  complètement  ignorée.  Le  travail 
de  MM.  Fordos  et  Gclls  a  eu  pour  but  de  déter-r 
miner  la  composition  du  produit  qui  se  forme  dans 
cette  réaction. 

Pour  obtenir  cette  liqueur  dontlemploi  et  la 
préparation  ont  été  indiqués  par  M.  Fizeau ,  on 
dissout  I  gr.  de  chlorure  d  or  (i)  dans  5oo  gr. 
d*eau  pure  d'une  part,  et  d'autre  part  3  gr.  d'by- 
posultite  de  soude  cristallisé  dans  la  même  quan- 

(1)  Le  chlorure  d*or  da  commerce  contient  de  50  à 
55  p.  0/0  d'or  métallique. 


tité  d*eau.  Oa  verse  la  dissolution  d'or  dafiia  cette! 
deThyposuIfite  peu  à  peu  et  en  agitant;  la  liqueur 
rougit  d*abord ,  puis  elle  devient  incolore;  l'opéra- 
tion est  alors  terminée. 

La  liqueur  ainsi  préparée  est  incolore ,  ce  qui 
peut  faire  présumer  qu'elle  ne  contient  pas  on  sel 
d'or  au  maximum.  Il  ne  s'est  pas  formé  d'acide 
sulfurique  daus  la  réaction ,  car  le  précipité  que 
doone  la  liqueur  avec  le  chlorure  de  barium  le 
dissout  dans  laclde  chlorbj^drique.  Le  composé 
du  soufre  qui  s'est  produit  est  très-instable.  La 
liqueurse  décompose  quand  on  Tévapore,  même 
dans  le  vide. 

Four  reconnaître  ce  qui  se  passe  dans  l'opéra- 
tion, on  a  dû  faire  réagir  l'un  sur  l'autre  les  divers 
sels  dissous  dans  de  très-petites  quantités  d'eau  ; 
seulement  le  mélange  doit  être  fait  avec  beaucoup 
de  précaution.  Il  faut,  avant  de  verser  une  nou*- 
velle  quantité  de  la  dissolution  d'or,  attendre  que 
la  décoloration  soit  complète.  Une  liqueur  ob- 
tenue dans  ces  conditions  précipite  abondamment 
par  falcool  à  4o''.  Le  dépôt  ontenu  est  redissous 
dans  une  petite  quantité  d'eau  et  précipité  de  nou- 
veau pari  alcool  absolu.  On  répète  cette  opération 
jusqu  à  ce  que  la  proportion  d'or  contenue  dans  le 
précipité  ne  varie  plus. 

Ce  sel  ainsi  purifié  est  incolore,  cristallisé  en 
aiguilles,  très-soluble  dans  Feau  et  insoluble  dans 
l'alcool  fort;  sa  saveur  est  sucrée.  Il  constitue  la 
matière  active  de  la  liqueur  de  M.  Fizeau  et  peut 
servir  de  préférence  ^à  cette  liqueur  pour  fixer  les 
images  daguerrieunes. 

Chauffé  fortement,  il  donne  de  l'or  etd^  sulfata 
de  soude  sans  trace  de  chlorure. 


Les  pn^ortkmd  d'or,  de  soufre  et  de  sondç  sont 
Ict^suiyanies  : 

Or 87,56 

Soufre.  .  .        24,31 
Soade.   .  .        17,7i 

Qui  correspondent  h  la  formule  : 

yO'AuO  +  3(S  'O'NaO)  +  4H0. 

La  quantité  d*iode  qu'il  a  fallu  ajouter  (i)  jus-r 
qu'à  coniniencement  de  coloration  prouve^  du 
reste,  que  le  sel  dont  il  s'agit  se  comporte  dans 
ce  cas  comme  les  hyposulUies.  Après  l'addition  de 
fiode,  si  Ton  étend  la  liqueur  de  beaucoup  d'eau, 
il  se  précipite  du  protoïodure  d'or,  ce  qui  semble 
prouver  que  Tor  est  à  Tétat  de  protoxy  de. 

Du  reste,  For  contenu  dans  ce  sel  n'est  paspréci- 
pité  par  le  sulfate  de  fer,  lecblorure  d'étain,  1  acide 
oxalique.  Quelques-unes  des  propriétés  de  l'acide 
hyposulfureux  ne  s'y  retrouvent  pas  non  plus. 
Ainsi  les  acides  sulfurique  et  chlorhydrique  éten- 
dus ne  le  décomposent  pas  à  froid.  Avec  le  cklo* 
rure  de  barium  il  se  produit  un  dépôt. gélatineux 
qui  a  une  composition  correspondante  à  celle  du 
sel  d'or;  seulement  la  soude  a  été  remplacée  par  de 
la  baryte.  Ce  nouveau  sel  étant  traité  par  des  poids 
atomiques  d'acide  sulfurique^  on  précipite  la  baryte 
et  Ton  obtient  fbyposulfate  double  dor  et  d'eau; 
composé  acide  et  incristallisable ,  peu  altérable  à 
la  température  ordinaire.  Ces  réactions  semblent, 
indiquer  que  le  sel  en  question  a  une  constitution 
différente  de  celle  des  sels  doubles  ordinaires. 

Dans  la  réaction  de  rhyposulQte  de  soude  sur* 


(1)  Voir  l'eitpUcation  de  celte  méthode  dans  les.  A/nr 
ntUêêyk"  série,  tome III, page 46â: 
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le  perchiorure  d'or,  il  se  forme  de  l'hyposulfate 
bisulfure  de  soude  S^O*  NaO  qu'on  retrouve  dans 
les  eaux  mères  dont  le  sel  d*or  avait  été  précipité 
par  r^lcool.  L'oxygène  du  peroxyde  d'or  passant 
h  l'état  de  protoxyde  a  servi  à  transformer  Tacide 
hyposulfureux  en  acide  fayposulfurique  bisulfure. 
La  formule  suivante  indique  la  réaction  qui  a  du 
avoir  lieu  : 

8{S'0%  NaO)  +  Cl» Au  +  4H0  . 
=  2(S<0S  NaO)+(S"0'AuO+3CS'0',NaO)+4HO). 

5o.  Recherches  sur  les  combinaisons  oxygénées 
de  /'oR,  le  POURPRE  de  gassius  et  /*or  folmi- 
NANt;  par  M.  L.  Figuier.  (Ann.  de  chim.  et  de 
phys.y  t.  XI,  pag.  336.) 

Le  protoxyde  d*or  est  une  poudre  d'un  violet 
très-foncé  à  l'éiat  d'hydrate  et  qui  prend  par  la 
dessiccation  la  couleur  bleu  violet  du  pourpre  de 
Cassius.  Il  se  décompase  vers  qSo**.  L'alcool,  Ta- 
cide  acétique,  l'acide  tartrique  qui  réduisent  faci- 
lement le  tritoxyde  d'or,  sont  sans  action  sur  le 
protoxyde.  En  somme,  ce  composé  parait  beaucoup 
moins  altérable  quon  ne  l'avait  admis  jusqu'ici. 

Quand  le  protoxyde  d'or  a  été  desséché  ,  il  est 
tout  à  fait  insoluble  dans  Teau;  mais  si,  après 
l'avoir  préparé  par  le  protocblorure  d'or  et  la  po- 
tasse, on  le  lave  à  l'eau  distillée,  celle-ci  entraine 
une  partie  du  produit  et  se  colore  en  bleu  violet. 
Le  protoxyde  d'or  finit,  au  bout  de  quelques  jours, 
par  se  déposer  au  fond  du  vase.  L'addition  d'ua 
sel  solubie  ou  d'un  peu  d'acide  chlorhydrique 
éclaircissent  immédiatement  la  liqueur  eu  préci- 
pitant l'oxyde  d'or. 

Les  analyses  du  protoxyde  d'or ,   faites   par 
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M.  Figuier ,  confirment  la  formule  Au*  O  admise 
pour  ce  corps  et  Téquivalent  de  For  déterminé  par 
M.  fierzélius. 

M.  Figuier  indique  un  grand  nombre  de  pro- 
cédés de  préparation  du  protoxyde  d'or.  L'action 
du  protonitrate  de  mercure  sur  le  perchlorure 
d'or,  la  décomposition  du  protochlorure  d'or  par 
la  potasse ,  le  traitement  du  peroxyde  d'or  par 
l'acide  acétiqueconcentré  etbouillant^l'évaporation 
à  froid  ou  même  à  chaud  d'une  dissolution  d'acé- 
tate de  potasse  ou  de  soude,  le  traitement  du  per- 
chlorure d'or  par  des  infusions  végétales  et  par 
certains  sels  organiques  en  présence  d'un  excès  de 

Î notasse  fournissent  du  protoxyde  d'or.  Si  les  disso- 
utions  organiques  réagissaient  sur  le  perchlorure 
d'or  ,  en  présence  d'un  excès  d'acide  ,  ce  serait  au 
contraire  de  l'or  métallique  qui  serait  précipité. 
M.  Berzéiius  avait  décrit  le  protoxyde  d'or 
comme  une  poudre  verte  très-altérable;  M.  Figuier 
pense  que  le  protochiorure  d'or  sur  lequel  M.  Ber- 
zéiius a  opéré  pour  obtenir  le  protochlorure  avait 
été  préparé  à  une  température  trop  élevée.  A  210% 
enetfet,  température  indiquée  par  M.  Berzéiius,  le 
protochlorure  contient  déjà  beaucoup  d'or  métal- 
lique qu'on  peut  séparer  par  lévigation  du  reste 
du  produit.  Quand  on  traitait  ce  mélange  par  la 
potasse  pour  avoir  le  protoxyde  d'or,  le  précipité 
se  composait  de  2  couches,  l'une  d'or  métallique, 
l'autre  de  protoxyde  noir  violet.  La  liqueur  surna* 
géante  était  jaune  et  contenait  du  protoxyde  d'ôr 
dissous  dans  l'alcali  en  excès. 

Pourpre  de  Cassius.  —  M.  Figuier  passe  en 

revue  les  opinions  diverses  des  chimistes  qui  ont 

examiné  le  pourpre  de  Cassius.  L'opinion  la  plus 

commune  aujourd'hui  est  celle  qui  consiste  à  re- 

Tom^s   FUI,  1845.  i5 
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fjlèTdm  ce  pourpre  eomme  un  mélange  întMit  dfor 
et  de  peroijde  d'éiain.  M.  Figuier  déduit  de  ses 
recherches  que  le  pourpre  est  une  combinaison 
jbien  définie  de  proloxyde  d*or  et  de  peroxyde  d*é- 
lain.  11  ea  donne  pour  preuve  que  le  pourpre  se 
forme  quand  où  fait  bouillir  sur  duprotoxyde  dW 
du  stannate  de  potasse  obtenu  en  aissolvant  dans 
la  potasse  de  Facide  stannique  proTenanI  de  la 
réaction  de  Tacide  nitrique  sur  Tétain.  Le  pourpre 
se  sépare  sous  la  forme  d*un  précipité  floconneux 
différant  peu  par  son  aspect  du  protoxyde  em- 
ployé.     . 

En  analysant  les  pourpres  préparés  par  les  mé- 
thodes indiquées  par  les  divers  auteurs,  M.  Figuier 
leur  a  trouvé  des  compositions  très-variables.  Il  a 
reconnu  qu*en  soumettant  ces  composés  à  Taction 
delà  potasse  bouillante,  Talcali  dissolvait  une  pro- 
portion variable  d'acide  stannique  et  que  le  résultat 
de  cette  action  était  un  composé  toujours  identique 
dont  la  formule  est 

(S1O7,  Au'O  +  4H0. 

L'analyse  a  été  faite  en  séchant  le  précipité  dans 
le  nide,  puis  le  calcinant.  Le  résidu  ibroié  dov  et 
de  peroxyde  d'étain  a  été  traité  par  1  eau  régale  qui 
dissout  1  or  et  un  peu  d'oxyde  d'étain.  L*or  a  été 
précipité  par  le  sulfate  de  fer  et  on  a  eu  l'oxyde 
d'étain  par  différence. 

La  composition  du  pourpre  se  rapproche  de  celle 
des  méta-stannates  alcalins  obtenus  par  M.  Fré- 
my  et  auxquels  il  a  trouvé  la  formule 

(SlOr)S  MO. 

M.  Berzélius  a  trouvé  dans  ces  pourpres  qu'il 
f viût  préparé  au  moyen  de  la  dissolution  d'étain 


dms  Teau  régala,  dts  cmmtiféi  d-M  tl  (fM/dt 
d'étaiii  qui  correspondent  à  ua  hi-*inéla8UBiiat», 

(SlO'jSAtfO} 

résultat    qui  vieudrait  à  Tappui  des    idées  de 
M.  Figuier  sur  la  constitution  du  pourpre. 

Pour  préparer  le  pourpre  de  manière  à  avoir  niji 
composé  toujours  identique ,  il  faut  précipiter  une 
solution  de  vhlorure  d'or  par  l'étain  métallique* 
On  dissout  20^  d*or  dans  loo^^  d'eau  régale  com*- 
posée  de  4  p-  d'acide  chlorkjdrique  pour  1  d'aoide 
nitriqne.  Ou  évapore  presque  k  sec.  On  étend  d'eau 
et  on  fihre;  on  ajoute  assee  d'eau  pour  avoir  \  de 
litre  de  dissolution.  On  y  introcklit  de  la  grenaille 
cFétain.  La  liqueur  devient  brune  pius  pqur- 
p^re  Ibncé ,  et  au  bout  d'un  quart  d'beure  le  pr6* 
dpi  té  est  déposé  et  on  peu  t  le  recueillir  sur  le  mtK. 
S'il  tardait  un  peu  trop  k  se  déposeri,  il  anlfirait 
d'ajouter  un  peu  de  sel  marin  e(  de  cbaufier«  Le 
dépôt  se  foraie  de  suite*  U  fai^t  ensuite  décanter 
le  pourpre  avec  soin,  pour  éviter  son  mélange  avec 
un  peu  d'étain  en  poudre  noioe  qui  se  trouve  au 
fond  du  vase.  Deux  ou  trois  décantations  du 
pourpre  suffisent  pour  l'avoir  parfaitement  pur. 

Autres  oxydes  dor.  —  M.  Figuier  a  examiné 
le  tritoxyde  d'or  ou  acide  aurique ,  et  il  a  confirmé 
les  résultats  du  travail  de  Pelletier  sur  ce  corps. 
Quant  au  bioxyde  d'or  Au'  0%  composé  admis  par 
quelques  chimistes,  M.  Figuier  croit ,  d'après  ses 
expériences,  que  dans  toutes  les  circonstances  où  la 
formation  de  cet  oxyde  a  été  indiquée,  il  ne  se  pro- 
duit réellement  que  de  For  méta4tique#  Ainsi  l'on 
saitquela  réaction  de diversessubstancés organiques 
•ur  le  chlorure  d'or  do»ne  des  colorations  et  des 
précipités  pou  rprss^  Gaa  oMtièfet jM  oMm t  pM  d*9r 
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à  lacide  chlorhydrique,  elles  ne  donnent  pas  d'oxy- 
gène par  calcination  ;  ce  n*est  que  de  l'or  très-di- 
visé. 

Orfulmiîiant.  —  On  peut  obtenir  de  l'or  ful- 
minant soit  avec  le  protoxj^de  d'or,  soit  avec  l'acide 
auriqne.  M.  Figuier  considère  ces  composés 
comme  des  combinaisons  des  oxydes  d'or  avec 
l'ammoniaque. 


5i.  Mémoire  sur  les  combinaisons  de  deux 
nouvelles  bases  alcali kes  contenant  du  pla^ 
tine;  par  M.  Jules  Reiset.  (Ann.  de  Ch.  et  de 
Phys.,  t.  XI,  p.  4ï70 

Quand  on  traite  le  protochlorure  de  platine  PtCl 
par  l'ammoniaque,  il  y  a  production  de  chaleur 
et  formation  d'un  corps  vert  qui  peut  se  dissoudre 
dans  l'ammoniaque  par  une  ébuUition  prolongée. 
La  liqueur  composée  donne  de  beaux  cristaux 
jaunes  dont  la  composition  est  représentée  par  la 
formule 

A2^H«PtCl  +  HO. 

Les  alcalis  n'en  dégagent  pas  d'ammoniaque. 
Par  l'action  de  la  chaleur,  le  sel  perd  à  iio''  de 
l'eau  puis  du  chlorhydrate  d'ammoniaque,  de  l'a- 
cide chlorhy drique ,  de  l'azote ,  et  laisse  du  pla- 
tine. 

Quand  on  traite  le  composé  jaune  par  un  sel 
soluble  d'argent,  on  obtient  du  chlorure  d'argent 
et  un  sel  de  nouvelle  base. 

Le  nitrate  a  pour  formule.  .        Âz'H'PtO,  AzO^ 
Le  sulfate Az'H'PlO,  SO». 

Le  nitrate  cristallise  en  belles  aiguilles  transpa- 
rentes; le  sulfate  est  peu  soluble. 
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Quand  on  traite  le  sulfate  Az*H^PtO,SO^  par 
l'eau  de  baryte  sans  excès^  on  obtient  une  liqueur 
qui  réagit  comme  un  alcali  très-énergique  lequel 
déplace  l'ammoniaque  de  ses  combinaisons  et 
peut  absorber  l'acide  carbonique  directement. 
Cette  base  peut  être  obtenue  en  aiguilles  cristal- 
lines par  Tévaporation  de  la  liqueur  dans  le  vide; 
elle  contient  Azfl^PtO  4-  HO. 

La  base  dont  il  vient  d'être  question  peut 
donner  un  bicarbonate,  un  sesqui-carbonate  et  un 
carbonate  neutre.  Le  bicarbonate  s'obtient  aisé- 
ment en  sursaturant  la  dissolution  alcaline  par 
Tacide  carbonique. 

Traitée  à  une  chaleur  modérée  (1 10*),  la  base 
Âz'H^PtO,HO  dégage  de  l'ammoniaque  et  donne 
une  masse  poreuse  grisâtre  AzH^PtO  qur  ne  jouit 
pas,  dans  cet  état,  des  propriétés  d'une  base  sali- 
fiable. 

On  prépare  l'iodure  et  le  bromure  correspon«- 
dant  à  la  base  Az'UTtO,  en  mettant  le  sulfate  en 
contact  avec  l'iodure  et  le  bromure  de  baryum,  et 
filtrant  pour  séparer  le  sulfate  de  baryte.  Les  deux 
sels  cristallisent.  Le  bromure  est  anhydre  et  cristal- 
lise en  cubes  Az^H^PtBr. 

Voilà  donc  une  série  de  composée  dans  lesquels 
Az'H^Pt  parait  jouer  le  rôle  d'un  radical  pour 
donner  : 

Az'H'PtO  4-  HO ,  base  saliflable ,  alcali  énergique. 

Âz*H<^Pta ,  chlorure. 

Ax*H«Pll ,  iodure. 

Âz'H^PtBr,  bromure. 

Az*H«PiO,  SO^  sulfate. 

Ax'H^PlO ,  AzOS  nitrate. 

Az'H^PtO ,  2C0%  HO,   bicarbonate ,  etc. 

La  seconde  série  de  composés  parait  dériver 
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d*un  radical  AzH^Pt.  Le  sel  yert  de  Magnus 
ÂzHTtCl  appartient  k  celte  série.  Quand  on  fait 
bouillir  Fiodure  de  la  série  précédente  Âz'H^PlI^ 
il  dégage  de  Tammoniaque  et  donne  une  poudre 
d'un  jaune  orange  AtWVil  qui  a  une  corapo-> 
sition  correspondante  à  celle  du  sel  vert  de 
Magnus.  Enfin ,  on  obtient  le  sulfate  et  le  ni-> 
trate  de  la  même  série  en  faisant  bouillir  Tiodure 
AzH^Ptl  avec  du  sulfate  et  du  nitrate  d'argent; 
œs  sels  cristallisent  moins  facilement  que  les  sels 
de  la  première  série. 

On  obtient  également  le  cyanure  correspondant 
ausel  vertdelVlugnusen  traitant  la  base  Âz'H^PtO 

Ear  lacide  cyanhvdrique.'Il  se  forme  du  cyan- 
ydrate  d'ammoniaque  avec  le  cyanure  AeH^PtCy 
qui  est  insoluble  et  appartient  à  la  seconde  série. 
Quand  on  traite  lesulfate  et  le  nitrate  AzH^PtO, 
AzO^  par  quelques  gouttes  d'acide  chlorhydrique 
ou  d'un  chlorure)  on  obtient  un  précipité  jaune 
AzH'PlCl  ihomère  avec  le  sel  de  Magnus.  Celui- 
ci  peut  au  reste  être  transformé  en  son  isaœère 
îaune  ;  il  suffit  de  le  traiter  par  une  solution  bouiU 
lante  d*iin  sel  anaraoaiaeal  qui  le  dissout  par  le 
refroidissement  ;  il  se  dépose  en  cristaux  jaunes. 

La  coBspCisHîeo  des  produits  salins  de  la  troi- 
sième série  correspondante  au  sd  de  Magnus  esC 
la  suivante  : 

AcH'PtO,  iMse. 

AiH^PlO,  AzOS  nitrate. 

AzH^PiO,  SOS  HO,  sulfate, 

AzHsptl,  iodere. 

AzIPPiCy ,  cyannr». 

AzH'PtCl,  chlorere.  Sel  vert  4e  Mapius  et 

eoQ  îteMièré  jaune. 

Seuf  le  cyenure  et  le  compeeé  Aidi^FlO,  téus 


les  0els  de  la  deuxième  série  peiirent  se  dissoudre 
dans  ranomoniaqtfe  et  reproduire  ceui  de  la  pre* 
mîère  série. 

M*  Reiset  est  porté  k' penser,  pour  expliquer 
l'existence  de  ces  deux  ^rîes  de  d^mbinaisons, 

3ue  l'amaioniaque  peut  se  combiner  avec  Foxydie 
e  platine  PtO,  de  manière  à  former  deux  bases 
particulières.  Cette  manière  de  voir  lui  semble 
préférable  k  celle  de  M.  Berzélius,  qui  les  consi- 
dère comme  des  sels  ammoniacaux  copules  avec 
une  combinaison  particulière  de  platine.  Ainsi 
pour  M.  Berzélius,  le  sulfate  Az'H'PtO,SO'HO 
doit  avoir  pour  formule  AzH'HO^SO^  +  AzHTt. 


52.  Sur  le  palladium,  par  M.  Kane.  (Transact» 
philos.,  1842  y  t.  II ,  p.  375. ) 

M.  Kane  a  préparé  un  sous-oxvde  de  palladium 
en  calcinant  au  rouge  naissant ,  le  protoxydé  ob- 
tenu par  le  carbonate  de  potasse  versé  dans  une 
solution  de  chlorure.  On  le  maintient  il  cette  tem* 
pérature  tant  qu'il  donne  de  l'oxygène.  Ce  com- 
posé forme  une  poudre  noire  qui  ne  se  t^éduit 
complètement  qu  a  une  forte  chaleur  rouge  :  l'hy- 
drogène le  réduit  à  froid.  Par  \ë&  acides  il  «e 
change  en  protoxyde  de  palladium  qui  #e  dis^ 
sout  et  en  métal  qui  se  précipite.  Il  est  com*' 
posé,  suivant  M.  Kane,  de  9'i,oi6  de  métal  et  de 
6,984  d'oxygèiit,  oe  cfni  coprespond  à  la  formule 
Pd'O. 

M.  Kane  a  en  outre  étudié  plusieurs  sels  de 
palladium. 

Chlorure  palladeux.  «-*  Ce  sel  cristallise  fâ 
aiginltts  déu^ueseentes  qui  co0tiësneAt  16987 
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p.  o/o  d'eau  ou  3  at.;  il  donne  avec  le  sel  am* 
moniac  un  sel  double  cristallisable  en  longs 
prismes  d'un  éclat  bronzé ,  et  dont  la  composi- 
tion est  : 

AzH^Cl+PdCI+HO. 

Le  chlorure  palladeux  chauffé  fortement  dans 
un  creuset  de  porcelaine  fond  et  dégage  du  chlore. 
En  interrompant  la  calcination  quand  la  masse, 
chauffée  au  rouge,  ne  donne  plus  de  chlore,  il  reste 
un  produit  cristallisé  d'un  brun  foncé  qui  est  un 
sous-chlorure  Pd'Cl.  L'eau  le  décompose  en  palla- 
dium et  en  protochlorure  PdCl  qui  se  dissout, 
mais  une  partie  du  sous-chlorure  se  dissout  éga- 
lement et  continue  à  déposer  du  palladium  quand 
on  étend  la  dissolution  d'une  nouvelle  quantité 
d'eau. 

Sulfate  palladeux.  —  On  l'obtient  en  dissdt- 
vant  du  palladium  dans  un  mélange  d'acides  sul- 
furiquc  et  nitrique.  Amenée  à  consistance  siru- 
peuse, la  dissolution  donne  par  le  refroidissement 
des  cristaux  confus  de  ce  sel.  La  dissolution  et  les 
cristaux  sont  bruns.  Ceux-ci  contiennent  i5,o8  ou 
3  équiv.  d'eau. 

PdOSO^+aHO. 

Ce  sel  est  déliquescent  et  décomposable  par  une 
forte  chaleur  rouge.  Quand  on  étend  la  dissolution 
de  beaucoup  d'eau ,  il  donne  un  sel  très-basique  qui 
se  précipite  et  qui  contient  : 

PdOSO^+7PdO+6HO. 

Sulfate  palladeux  ammoniacaL  —  Pour  ob- 
tenir cette  combinaison  ,  on  dissout  le  sel  neutre 
dans  l'ammoniaque.  La  dissolution  incolore  qu'on 
obtient  est  évaporée  à  une  douce  chaleur  et  donne 
des  cristaux  par  le  refroidissement.  On  les  obtient 
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aussi  et  même  plus  facilement ,  en  faisant  passer 
un  courant  de  gaz  ammoniac  à  travers  une  disso- 
lution concentrée  de  sulfate,  jusqu'à  ce  que  tout 
soit  redissous.  La  liqueur  s'échauffe  beaucoup  dans 
cette  opération.  Par  le  refroidissement  il  se  dépose 
des  cristaux  composés  de 

Pd0S0^+2AzH*+H0. 

Â  une  température  un  peu  élevée  ils  perdent 
Féquiv.  d'ammoniaque  et  il  re^e  une  poudre  jaune 
PdOSO'+AzH^  qui  est  identique  avec  le  composé 
que  les  acides  précipitent  de  la  solution  ammo- 
niacaledu  sulfate  de  palladium. 

M.  Kane  n'a  pas  pu  produire  de  sels  doubles  avec 
le  sulfate  de  palladium  et  les  sulfates  alcalins. 

Nitrate  palladeux.  —  C'est  un  sel  qui  cris- 
tallise difficilement  et  qui  est  déliquescent.  L'eau 
employée  en  grande  quantité  en  précipite  un  sel 
quadribasique. 

(PdO)4AzO^  +  4HO. 

Nitrate  palladeux  ammoniacal.  —  L'ammo- 
niaquc  caustique  employée  en  grand  excès  dissout 
le  nitrate  de  palladium  et  donne  une  liqueur  in- 
colore qui  dépose  par  l'évaporation  de  beaux  cris- 
taux incolores  composés  de 

PdOAz0.^4-3AzH\ 

Ces  cristaux  sont  solubles  dans  l'eau  ;  chauffés  ils 
font  explosion. 

Si  le  nitrate  de  palladium  est  versé  en  excès 
dans  l'ammoniaque,  la  dissolution  est  jaune  et 
donne  par  l'évaporation  de  petits  cristaux  dont  la 
formule  parait  être 

PdOAzO*  +  AzH\ 

Carbonate*  —  On  obtient  un  carbonate  très- 
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basique  ea  mélMigeaDC  la  diseoludea  an  chlorure 
avec  du  carbonate  de  sonde.  Ce  précipité  eet  brua 
et  se  redissout  en  partie  dans  1  ammoniaque  en  laô^ 
sant  une  combinaison  d*oxyde  de  paUadiuia  et 
d*ammoniaque. 

Oxalate  palladoso^ammonique.  —  On  Tob» 
tient  en  dissolvant  l'oxjde  de  paHadium  dans  le 
biozalate  d'ammoniaque  ou  Tozalate  palladeuz 
dansl'oxalate  d*am«ioniaque;  le  sel  double. cris-* 
tallise.  Il  contient  un  équivalent  de  chacun  dès 
oxalates  neutres. 


53.  Sur  un  nouveau  métal  du  groupe  de  platine^ 
le  ruthénium;  par  M.  Claus  de  Kasan.  (Ànn. 
de  Pogg.,  t.  LXV,  pag.  200.) 

M.  Glaus^  en  examinant  les  résidus  du  traite^ 
ment  de  la  mine  de  platine,  y  a  trouvé  un  non^ 
veau  métal  auquel  il  donne  le  nom  de  ruthénium. 
Voici  de  quelle  manière  il  Ta  obtenu. 

M.  Claus  a  opéré  sur  i5  livres  de  résidu  quMI  a 
fait  fondre  par  parties ,  avec  le  double  de  leur 
poids  de  nitre ,  dans  des  creusets  de  Uesse ,  en 
maintenant  la  fusion  pendant  deux  heures.  La 
masse  fondue  a  été  délayée  dans  Feau. 

Examen  de  là  partie  soluble  dans  leau.  — 
lia  partie  toluble  dans  l'eau,  d*un  rouge  brun, 
exhalait  lodeur  de  l'acide  osmique  et  renfermait  du 
ckromale,  de  l'osmiate,  du  silicate,  de  Firidiate» 
du  ruthéniate  et  du  titanate  de  potasse^  avec  du 
nitrate  et  de  la  potasse  libre.  11  s'y  déposa  ,  par 
Tévaporation ,  un  mélange  d'une  matière  verte 
insoluble  dans  l'eati^^t  de  {ktitb  octaèdres  srenata 
soluUes  daoi  l'eau  bouilluate  et  cnstallisables  |iftr 
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le  refroidissement  de  la  solution.  Ces  cristaux 
consistaient  eo  osmite  de  potasse  (OsO^  KO^aHOj 
déjà  obtenu  par  M.  Frënij.  Quaut  à  la  poudre 
verte,  elle  reorerme  beaucoup  de  chrome  et  de 
ruthénium.  Le  liquide  dans  lequel  cette  poudre 
verte  et  les  cristaux  d'osmite  s^étaient  déposés , 
renfermait  beaucoup  d'osmium.  Ayant  été  satu- 
rée et  rendue  un  peu  acide  par  Facide  suifurique^ 
puis  distillée^  elle  a  donné  de  Tacide  osmique  en 
beaux  cristaux  blancs.  On  Ta  transformé  en  suU 
fure  au  moyen  de  Thydrogène  sulfuré.  Le  sulfure 
d'osmium  ainsi  obtenu  peut  servir  à  la  préparation 
des  composés  d  osmium. 

Partie  insoluble  dans  Feau.  —  Elle  a  été 
distillée  avec  la  moitié  de  son  poids  d  eau  régale 
étendue  d'eau  ;  il  a  passé  beaucoup  d'acide  os- 
mique dans  le  récipient.  Le  résidu  fut  délayé 
dans  l'eau;  il  se  précipita  un  nouveau  dépôt  in- 
soluble A.  La  solution  hydrocblorique  contenait 
du  fer  et  letiouveau  métal.  £lle  fut  précipitée  par 
la  potasse  et  le  précipité  fut  redissous  dans  l'acide 
chlorhydrique.  Cette  liqueur  précipitée  par  lé 
zinc  métallique  donna  un  dépôt  noir  qui  contenait 
le  ruthénium  et  qui  fut  mélangé  avec  du  set  marin 
et  soumis  à  l'action  d'un  courant  de  chlore  au 
rouge.  On  obtient  ainsi  une  masse  noire  solubte 
dans  l'eau  et  lui  donnant  une  coloration  orangée. 
Cette  solution  précipite  en  noir  par  l'ammonia- 

ue;  Thydrogène  sulfuré  ne  l'altère  que  lentement; 

se  précipite  un  sulfure  brun  noirâtre  et  la  liqueur 
prend  une  belle  teinte  bleue  d'azur.  Le  zinc  en 
précipite  une  poudre  noire  et  colore  également  la 
liqueur  en  bleu ,  mais  au  bout  d'un  certain  temps 
tout  le  métal  se  précipite  et  la  ligueur  se  déco- 
lore. 
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Le  dépôt  A  fondu  avec  le  nitre  fournit  une 
DOuvelle  quantité  de  ruthénium.  L'oxyde  de  ru- 
thénium fondu  avec  du  nitre  donne  du  ruthéniate 
de  potasse  soluble  dans  l'eau.  L*acide  nitrique 
précipite  de  cette  dissolution  qui  est  orangée ,  une 
combinraison  noire  d'oxyde  de  ruthénium  et  de  po* 
tasse  contenant  encore  de  la  silice.  On  sépare  celle- 
ci  par  l'acide  chlorhydrique  en  concentrant  la  li- 
queur acide,  puis  on  la  précipite  par  une  solution 
saturée  de  chlorure  de  potassium.  Le  sel  double 
qui  se  dépose  doit  être  purifié  par  de  nouvelles 
cristallisations. 

Les  chlorures  de  potassium  et  d'ammonium 
donnent  avec  le  chlorure  de  ruthénium  des  sels 
doubles  peu  solublesaui  ressemblent  beaucoupaux 
sels. correspondants  d'iridium. 

Propriétés  et  réactions  du  ruthénium.  —  On 
ne  peut  pas  obtenir  le  ruthénium  comme  les  au- 
tres métaux  du  platine ,  en  calcinant  le  chlorure 
double  potassique  avec  du  carbonate  de  soude , 
puisque  l'oxyde  de  ruthénium  se  combine  aux  al- 
calis et  se  dissoudrait  presque  entièrement  quand 
on  reprendrait  la  masse  par  Veau.  Pour  l'obtenir, 
il  faut  réduire  le  chlorure  double  ou  l'oxyde  par 
l'hydrogène. 

Le  ruthénium  a  un  faible  éclat  métallique  et 
une  couleur  grise.  Il  absorbe  l'oxygène  parla  calci- 
nation  au  contact  de  l'air  et  ne  l'abandonne  pas  au 
rouge  blanc.  0*^,838  de  métal  calciné  pendant 
deux  heures  ont  absorbé  o"yi55  d'oxygène  en  se 
changeant  en  un  oxyde  d'un  noir  bleuâtre.  Le 
chlore  sec  ne  Tattaque  que  dilHcilement  au  rouge 
sombre. 

Traité  par  le  nitre  »  il  donne  un  produit  vert 
noirâtre  donnant  avec  l'eau  une  dissolution  cran- 
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«ie,  dont  les  acides  précipitent  de  l'oxyde  noir. 
Cette  dissolution  possède  une  odeur  particulière 
assez  faible;  la  potasse  produit  avec  le  ruthénium, 
par  la  calcination  au  contact  de  l'air,  les  mêmes 
effets  que  le  nitre.  Ces  réactions,  l'action  de 
Thjdrogène  sulfuré  et  du  zinc  sur  les  dissolutions 
acides  du  ruthénium  suffisent  pour  le  distinguer 
de  l'iridium. 

Le  ferro-cjanure  de  potassium  versé  dans  une 
solution  de  perchlorure  fait  passer  la  couleur  au 
vert  au  bont  d'un  certain  temps. 

Le  cyanure  de  mercure  produit  un  précipité 
bleu  noirâtre  et  colore  la  solution  en  bleu. 

Le  nitrate  d'argent  précipite  en  noir  le  perchlo- 
rure de  ruthénium.  Le  précipité  est  un  mélange 
d'oxyde  de  ruthénium  noir  et  de  chlorure  d'ar- 

fent.  Laissé  en  contact  avec  l'acide  nitrique, 
oxyde  de  ruthénium  finit  par  se  dissoudre  en 
produisant  une  liqueur  rouge  et  laissant  un  dépôt 
blanc  de  chlorure  d'argent.  Si  on  traite  au  con- 
traire le  dépôt  par  l'ammoniaque,  le  chlorure 
d'argent  se  dissout ,  et  il  reste  de  l'oxyde  noir  de 
ruthénium. 

Si  l'on  essaye  la  même  réaction  avec  le  chlo- 
rure d'iridium  y  on  voit  le  nitrate  d'argent  pro- 
duire un  précipité  indigo  qui  se  décolore  au  bout 
d'un  certain  temps  en  laissant  du  chlorurée  d'ar- 
gent. En  ajoutant  de  l'ammoniaque,  le  chlorure 
d'ai^ent  se  redissout,  mais  l'iridium  se  précipite 
sous  forme  d'un  composé  jaunâtre.  Le  perchlorure 
de  ruthénium  jaune  est  peu  stable  ;  dissous  dans 
l'eau,  il  exhale  l'odeur  du  chlore:  en  le  sou* 
mettant  à  des  influences  réductives,  il  prend  un 
grand  nombre  de  colorations  comme  les  sek  cor- 
respondants d'iridium*;  ce  perchlorure  orangé  de 
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ruthénium  a,  d'après  M.  Claus,  la  formuTe  Ru'Cl^ 
îe  peroxyde  correspondant  Rn'O*,  et  le  chlorure 
double  potassique  Ru'CP+  !2KC1.  Le  poids  ato- 
mique du  ruthénium  serait  à  peu  près  le  même  que 
celui  du  rhodibm. 

La  meilleure  manière  de  reconnaître  le  ruthé- 
nium consiste  à  fondre  le  minerai  avec  du  nitreet 
à  reprendre  par  un  peu  d'eau.  La  liqueur  contient 
du  ruthéniate  de  potasse  d'où  Tacide  nitrique  pré- 
cipite un  composé  noir  soluble  dans  Tacide  cbior- 
hydrique.  On  pourra  ensuite  constater* sur  la  soiu- 
fiOB  les  propriétés  indiquées  plus  haut. 


AlflVOEfCËS 

V ouvrages  noiweaux  relatifs  aux  sdenees  ei 
aux  arts  qui  se  rapportent  à  t exptoitatiqn 
des  mines  et  usines* 


JUILLET  -  AOUT  1848). 

Tbaizé  de  chimie  nmérale ,  T^étale  et  animale  f  par 

J.^J.  Berxétras;  seconde  édition  française,  traduite 

avec  Tasseotiment  de  Taotenr,  par  MM.  Essiinger  ^X 

Hoefer^»  sur  la  5*  édition.  Tome  I ,  première  livraison. 

]q-8  de  là  feoillea  1/2,  plus  nne  pt.  —  Paris,  che<  F. 

Didot,  me  Jacob,  56. 

—  Deuxième  livraison.  In-8  de  29  feuilles. 

L*OBvraàt  swa  S  TOlames  pobliét  psr  Kyrsisoa,  diMoae  du  prix 
de a  f^»  T&  e. 

tsÂiTt  DB  MinjftRÀLOG»  ;  par  A.  Dufrénoy;  tomalT.  ln-8 
de  43  feuilles  1/4,  plus  tome  IV«  1**  partie,  atlas  ln-8 
de  3/4  de  feuille  et  6  feuilles  de  pi.  —  Paris,  eliei  Cari- 
lian-Gœurj  et  Y.  Dalmont»  quaî  des  AqguatNis. 
Prix tt  fr. 

CoNSiDésATioNs  caNtoiLis  sur  ks  Ghenrins  de  fer,  suiylei 
de  leur  application  à  la  ligne  de  Paris  sur  le  centre  de 
la  Péninsule;  par  M.  Golomés  de  Juillan.  In^  de  10 
feuilles  1/2.  —  Paris,  chez  Cariliftu-Gomiry ,  quai  des 
Augustins,  3d-41. 

CritoLOGu  de  la  Russie  d'Europe  et  des  montarnes  de  l'Ou- 
ral ;  par  Rod.  Imp.  Murchison,  Ed.  de  Yerneuil  et  le 
comte  A.  de  Keiserling  ;  tome  II ,  Paléontologie.  In-4 
de  68  feuilles,  plus  43  pi.  —  Paris^  chez  Bertrand,  rue 
Saint-André-des-Arts,  38. 

Méhoirb  sur  le  reboisement  et  la  conserration  des  bois 
et  forêts  de  la  France  ;  par  M.  Alluaud  aine,  ln-8  de 
6  feuilles  3/4.  —  Limoges,  chez  Chapoulaud. 

Pbojzt  d'établissement  d'un  chemin  de  fer  dans  l'intérieur 
de  la  ville  de  Paris.  In-8  d'une  feuille  3/4^  plus  4  pi. 
—  Paria,  chez  A.  Mathiaa,  quai  Malaquaia,  15. 
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Rbcbbbchis  sor  la  dilatation  des  liquides.  Thèse  de  Phy- 
sique; par  M.  J.  Isidore  Pierre.  Il  août  1845.  In-8  de 
5  feuilles  1/2,  plus  1  pi.  —  Paris,  chez  Bachelier. 

RtFLBxioNS  sur  remploi  dos  pompes  à  feu  du  Cornouailles, 
pour  élever  l'eau  du  Rhône  deslinoe  à  la  \ille  de  Lyon, 
adressées  à  M.  Dumont  par  P.  J.  Haiiy.  In-4  de  4 
feuilles.  —  Paris,  chez  Crapelet. 

SystAmb  propclseur  Tkissibr  à  rames  yerticales  articulées, 
applicable  à  la  navigation  à  vapeur  maritime  et  flu- 
viale, brévelé  en  France,  elc.  ln-4  d'une  feuille  i/2, 
plus  une  pi.  —  Paris,  chez  Fournier. 

Thrberails,  nouveau  système  de  rails  en  for  laminé,  ap- 
plicables à  tous  les  chemins  de  fer.  In-8  d'une  demi- 
feuille.  ^- Paris,  chez  Dupont. 

CiLcoL  de  la  force  des  machines  à  vapeur,  pour  la  navi- 
gation et  rinduslrie,  et  pour  l'achat  des  machines  ;  par 
le  comte  G.  de  Pambour.  In-8  de  4  feuilles  1/2.  —  Pa- 
ris, chez  Bachelier,  q  jai  des  Augustins,  55. 

Mémoire  sur  un  projet  de  chemin  de  fer  de  Rhodez  à  la 
Garonne,  par  Cahors  ;  précédé  d  Observations  sur  les 
études  du  prolongement  de  la  ligne  du  centre  à  partir 
de  Limoges;  par  M.  J.  Berton  aîné,  ln-8  do  8  feuilles 
1/2,  plus  une  carte. — Paris,  chez  M**  Dondcy-Uupré. 

YoTAGB  de  la  commission  scientifique  du  nord ,  en  Scan- 
dinavie, eu  Lapouie,  au  SpilzbergetauxFéroë,en  1838- 
39  et  40,  sur  la  corvette  la  Recherche,  commandée  par 
M.  Fabvre,  lieutenanl  de  vaisseau;  publié  par  ordre 
du  roi  sous  la  direction  de  M.  Paul  Gaimard.  —  Au- 
rores boréales,  par  MM.  V.  Lotiin,  À.  Bravais,  G.-B. 
Lilliehook,  P.-A.  ^iljestrom  (!'•  partie).  In-8  de  15 
feuilles  1  /2.  —  Paris,  chez  Arlhus-Bertrand,  me  Haute- 
feuille,  23. 


GAAnJÂN-GOBCRY  ET  V«*  DALMONT,  ÉDITEURS , 

IlBUmi    DES    00IP8   BOTAIIX    DIS   POHTB    IT   GHAOMte   CT  DU    MtRIS, 

Qoai  des  AugusUos,  n«*  39  et  M. 


poar  £idliter  et  abréger  les  dÎTen  calcuis 
lelatift  aax  diSéteatM  genres  de  conttractioDs  cÎTues ,  hydrauliques  et 
tndiutrielles ,  à  Fnsage  de  MM.  les  ÎBgénienrs  ,  architectes  et  cons- 
tractenn  ;  par  Qenieyi  et  Coonnerj,  imgénùurt  «it  chef  dei ponts  et  eh. 
a  Tolsmes  in-9 ,  grand  papier. 

JUûe  en  vente  du  tome  ft«.  Volume  grand  in-8**  compacte-         i^  ^• 

Ce  vohane,  entféreineiit  inédil,  a  paru  le  15  déeembre  184$  ;  il  ne  reproduit  au- 
cune des  tables  insérées  dans  le  i»  Tolume.  | 


COltVUBT  US  IIBKHâliOCm,  par  M.  HvCréney» 

membre  de  l'Institut  s  ingénieur  en  chef  des  minet ,  prof  esseur  de  miné- 
ralogie aux  Écoles  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines  ^  etc.  3  forts 
▼ol.  in-8,  avec  un  j[rand  nombre  de  figures  intercalées  dans  le  texte, 
des  planches  imprimées  en  taille-douce  ,  et  un  atlas  de  aoo  planches 


environ. 


En  vemUs  les  TOMES  I  et  II,  volumes  in-8  de  700  pages  chacun, 
avec  a88  figures  intercalées  dans  le  texte  ,  7  planches  gravées  sur 
cuivre,  et  un  atlas  de  96  planches.  33  fr. 

SoMê presse t  le  TOME  III  et  dernier,  avec  son  atlas. 


■  ■■■■^—  VM  MflM^bs^wAAflKAAW^v   ^mÊm  wimmmm^J\  par  M.    ■!»■■■■■  wf 

ingénieur  en  chef  des  mines ,  professeur  d'exploitation  à  l'École  royale 
des  mines.  3  forts  volumes  in-8 ,  avec  un  atlas  de  68  planches  in-fol. 
Paris,  1845.  45  fr. 

SX  Mê^ÉOSêAZËLAOM  AUOAX,  développements  surla  composition  des 
gaz  destinés  à  l'éclairage ,  sur  la  construction  des  fourneaux  et  des 
cheminées,  la  pose  des  tuyaux  et  les  phénomènes  de  la  lumière,  etc.; 
pur  VLm  O'Hnrooiirt ,  ancien  élève  de  l'École  polytechnique  et  ancien 
capitaine  d artillerie.  1  vol.  in-8,  avec  9  grandes  planches.  Paris, 
1845.  7  fr.  5o  G. 


CHKIIBIS  SB  FB&  V AXA ACB^  leur  description  complète ,  tracé, 
temseements,  travaux  d^art,  voies  en  fer,  stations  de  toute  dasse, 
ateliers,  matériel  de  locomotion;  ouvrage  formant  un  ensemble  de 
détails  pratiques  pour  la  construction  des  chemins  de  fer  en  générai  ; 
par  MM.  Xaraîne  et  Chaperon  ,  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  et  des 
chemins  de  fer.  i  fort  volume  in-4  de  texte  et  de  légendes  accom- 
pagné d'un  bel  atlas  in  folio  demi-jésns  de  60  à  70  planches  cotées 
dans  tontes  leurs  parties  ;  prix  de  l'ouvrage  complet  pour  les  tous* 
cripteurs.  ^5  fr. 

Projet  d'un  OANAEm  BB  JOKOTIOtf  de  l'océan  Pacifique  et  de  l'océan 
Atlantique  à  travers  IISTBMS    WB   VAIVAMA  ;  par  VapoléoB 

Oovella,  ingénieur  en  chef  des  mines»  1  volume  in-8,  avec  a  grandes 
planches.  Paris,  décembre  1846.  6  fr 

FOBmrUS,  TABliSl  XT  aSBrSSIOVXMBMTS  VB.ATZ- 
917X8  ,  à  Fnsage  des  Ingénieurs,  des  Architectes,  des  industriels  et 
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de  tous  les  conitracteais  ;  par  J.  OlMidel .  ingénieur  chil.  \  fort  vol- 
in-8  avec  figures  et  avec  planches.  Paris,  i845.  la  fr- 


DX  OBOXSTHIX  ABSOftlPTIVS ,  par 
Théodore  Olivier,  docteur  es  sciences  ,  professeur  de  géométrie  descrip- 
tive au  Comêêrvatoire  des  arts  et  métier* y.  professemt'fondaUur  à  l'École 
centrale  des  a-ts  et  manufactures  ,  répétiteur  à  l'École  polytechnique  j  rtc. 

Cet  ouvrage  se  divise  en  plnsienrs  parties,  qni,  chacune,  se  vendent 
séparément  : 

1*  COURS  DE  GÉOMÉTRIE  DESCRIPTIVE.  Deax  parties  in-4  accompa- 
gnées d*un  atlas  de  96  planches.  ao  fr. 

x'*  partie  t  Da  point ,  de  le  dfoiie  et  du  pieu.    1  vol.  in-4  avec 
Atlas  de  4^  plancnes.    —  a«  partie  :  Bes  oevrbes  et  dea  aarfiaoes 

eovrbes  ,  et  en  particulier  des  sections  coniques  et  des  surfaces  du 
second  ordre,  i  vol.  in -4*  avec  Allas  de  54  planches. 

Ce  Cours ,  professé  par  Taotear  à  l'Ecole  eonirale  des  arts  et  maenfactnies  et 
au  Gonservaioire  des  aris  et  méliers,  est  remarquable  parla  méttiode  et  la  clarté  ; 
Tauteur  y  démontre  les  propriétés  des  sections  coniques  et  des  sorfaces  do  se- 
cond ordre ,  en  ne  se  servant  que  des  méthodes  de  la  Géométrie  descriptive, 
on,  en  d'autres  termes,  de  la  méthode  des  projections. 

a*  DÉVELOPPEMENTS  DE  GÉOMÉTRIB  DESCRIPTIVE.  Ouvrage  servant 

de  complément  à  tous  les  Traités  de  Géométrie  descriptive  publiés 
jusqu'à  ce  jour,  a  vol.  iii-4  donti  de  planches.  18  fr. 

3"  DÉVELOPPEMENTS  DE  GÉOMÉTRIE  DE9CBIPTIVB.  Ouvrage  lervant 
de  complément  à  tous  les  Traités  de  Géométrie  descriptive  publiés 
jusqu'à  ce  jour.  1  vol.  in-4f  dont  i  de  planches.  Paris,  i845«         18  fr. 

4«  APPLICATION  DE  LA  GÉOMÉTRIE  DESCRIPTIVE  aux  ombres .  à  la 
perspective,  à  la  gnomonique  et  aux  engrenages,  i  vol.  in-4  d'environ 
600  pages,  accompagné  d'un  Tolumineux  atlas  in-folio  {Sout  presse). 

Les  oomplémeiits  et  les  développeaients  de  géométrie  desoriptiTe. 
par  M.  Th.  Olivier^  forment  deux  ouvrages  indépendants  l'on  de  l'autre;  us  ren- 
ferment chacun  des  mitières  spéciales  que  n'a  encore  traitées  aucun  des  auteurs 
qui  ont  écrit  sur  la  géométrie  descriptive. 

Ces  deux  ouvrages  complètent,  non-seulement  le  Cours  de  Géométrie  descrip- 
tive ,  par  .Vi .  Th.  Olivier,  mais  aussi  tous  les  traités  précédemment  publiés  sur 
cette  partie  de  l'enseignemenu 


TH AXTi  BB  &▲  MiOAlVXQVX  »S8  COaFS  EOUBXS  BT  VU 
CAICU&  »B  I^mmr  BBS  MACHUnS,  ou  Considérations  sur 
l'emploi  des  moteurs  et  sur  leur  évaluation,  pour  servir  d'introduction 
à  l'étude  spéciale  des  machines  ;  par  Q.  Ooriolîs,  membre  de  V Institut . 
ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  ,  a*  édition ,  1  vol.  in«4  »  avec 
planches.  Paris,  18^.  i5  fr. 

TBteAZX  mathématique  DBS  BFFBT8  VU  JBV  »B  WOAASLÙ  ; 

par  le  même  auteur,  1  vol.  grand  in-8  avec  planches.  6  fr.  5o  c. 

TBAITÉ  philosophique  d'ABTaOMOMIS  POVU&AIBLX,  on  expo- 
sition systématique  de  toutes  les  notions  de  philosophie  astronomique , 
soit  scientifique,  soit  logique,  qui  doivent  devenir  universellement  fami- 
lières; par  Aag.  Comte,  répétiteur  d'analyse  transcendante  et  de  mé- 
conique  rationnelle  à  cette  école  et  examinateur  des  candidats  qui  s'y  ^/. 
tinent.  i  vol.  in-8,  avec  planches.  Paris,  1845.  m  fr. 


PARIS.  —  IMPRIMEBIE  1>E  PAIN  ET  TUUNOT, 

Rue  Racloe,  W.  près  de  l'Odeon. 
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SEPTEMBRE  -  OCTOBRE  I8id. 


Lkttris  sur  les  révolotioDS  du  globe  ;  par  Alexandre  Ber* 
trand.  Revues,  corrigées  et  considérablement  augmen- 
tées; enrichies,  de  nouvelles  cotes  par  MM.  Arago, 
Elie  de  Beaumont,  Al.  BruDgnîart,  etc.  6*  édition. 
In-8*  d*27  feuilles  3/4,  plus  4  pi.  — Wem,  in-12  de 
19  feuilles ,  plus  4  pi.  —  Paris .  cbez  Tessier ,  quai  des 

Angnstins,  37.  PriideFin-S* 6lV. 

in-12 4fr. 

TbaitA  de  Chimie  générale  et  expérimentale,  avec  les 
applications  aux  arts ,  à  la  médecine  et  à  la  pnarmacie  ; 
par  A.  Baudrimont.  Tome  1*' ,  V^  partie,  fn-8^  de  27 
feuilles ,  avec  190  figures  intercalées  dans  lo  texte.  — 
Paris,  chez  J.-B.  Bailliére. 

Analysc  de  Teau  naturelle  ferrugineuse  de  Forges-les- 
£aux  (Seine-Inférieure) ,  eau  minérale  ferro>crénacée ; 

KrM.  O.  Henry.  In-y  d'une  feuille  1/4. —Paris ,  chez 
illiére,  rue  de  FÉcoIe-de-Médecine,  17. 

Description  dci  machines  et  procédés  consignés  dans  les 
brevets  d'invention ,  de  perfectionnement  et  d'impor- 
tation dont  la  durée  est  expirée  et  dans  ceux  dont  la 
déchéance  a  été  prononcée  ;  publiée  par  les  ordres  de 
M.  le  ministre  du  commerce.  Tome  LYl.  In-4*  de 
71  feuil.  1/2 ,  plus  35  pi.— Paris,  chez  M"»®  veuve  Bou- 
cfaard-Huzard ,  me  de  TEperon,  7.  Prix.  .  .      15  fr. 

Eléments  de  chimie  agricole  et  de  géologie;  par  M.  J.-F.- 
W.  Johnston.  Traduit  de  l'anglais  par  M.  F.  Exschaw, 
et  revu  par  M.  Jy  Rieffel.  In-12  de  12  feuilles  1/2.  — 
Paris,  chez  M""'  yeuve  Bouchard-Huzard.  Prix.  3fr.  50c. 

ToTAGB  EN  Abtssinib,  cxécuté  pendant  les  années  1839, 
1840,  1841,  1842  et  1843  ;  par  une  commission  scien- 
tifique composée  de  MM.  Théophile  Lefcbvre,  lieute- 
nant de  vaisseau  ;  A.  Petite  Ouartin-Dillon  et Yignaud. 
—  Relation  historique,  par  M.  Théophile  Lefebvre. 

h"" 
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Tome  !•' ,  â*  partie,  ia-8  de  15  Teail.  3/4 ,  plus  une  li- 
thograph.  Paris ,  chez  Arlhns  Bertrand ,  me  Hante- 
feaille,  23. 

Ce  Toyage  est  divisé  en  4  parties  :  I.  Relation  his- 
torique. Documents  sur  le  commerce  et  relations  colo- 
niales, par  M.  Théophile  Lefebvre,  2  vol.  in-8.  — 
II.  Calculs  et  relèvements, obsenrations  de  physique  et 
de  mété(»^logie ,  statistique,  dictionnaire  géographi- 
que, ethnologie,  archéologie,  par  Th.  Lefebvre,  1  vol. 
in-8.  Ces  deux  premières  parties  seront  accompagnées 
de  50  pi.  —  IIL  Histoire  naturelle,  botanique,  classée 
et  rédigée  d'après  les  notes  de  MM.  Dillon  et  Petit,  par 
M.  Richard,  2  vol.  in-8et  atlas.— lY.  Histoîrenaturelle, 
zoologie ,  p|ar  M.  Prévost  ;  entomologie ,  par  M.  Guè- 
riu:  géologie,  par  M.  Rohaut,  1  vol.  in-8  et  atlas. 

L'ouvrage  paraîtra  en  48  livraisons,  savoir  :  12  de 
texte  et  34  de  pi.  Chaque  livraison  de  texte  formera 
un  demi- volume ,  et  coûtera 7fr. 

Chaque  livraison  de  planches 12  fr. 

L'ouvrage  entier 492  fr. 

Traité  d'exploitation  des  mines ,  par  M.  Ch.  Combes,  in- 
.  génieur  en  chef  des  mines,  professeur  à  l'école  des 
mines;  3*  et  dernier  volume,  50  feuilles  grand  in-8 
avec  allas  de  40  planches  in-fol. 

Prix  de  l'ouvrage  complet  composé  de  3  forts  volumes 
in-S**  et  d'an  allas  in-folio  de  68  planches.  .  .    45  fr. 


• 
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Sur  le  gisement  j  F  exploitation ,  la  préparation 
mécanique  et  le  traitement  métallurgique 
des  minerais  de  plomb  de  Bleiberg^  en  ta* 
rinthie. 

Par  M.  £.  PHILLIPS ,  élèf •  fnstnkm  4m  miMi. 


Ce  mémoire,  ainsi  que  son  titre  Tindique,  com- 
prend quatre  ordres  de  faits,  de  nature  bien  dis- 
tincte et  se  rattachant  à  ]a  géologie,  k  Fexploita* 
tioD,  i  la  préparation  mécanique  et  entin  4iu 
traitement  métallurgique  des  minerais  de  plomb^ 
dans  le  district  du  Bleibrrg,  important  par  la 
quantité  de  ce  mctal  qii*il  livre  oblique  année  au 
commerce.  Il  me  parait  donc  utile  de  séparer» 
dans  la  description  qui  en  sera  donnée,  ce  qui  .a 
rapport  à  chacun  d'eux  et  d*en  faire  Tobjec  de 
quatre  chapitres  cù  ces  matières  se.ont  succei^si* 
vement  traitiées  dans  Tordre  suivant  lequel  elles 
viennent  dYtre  énoncées.  Diyons  d*abord  que  nous 
devons  beaucoup,  pour  la  partie  géologique,  aux 
utiles  renseignements  de  M.  Saupper,  attaché  de- 

Suis' vingt  "-cinq  ans  aux  usines  impériiiles  de 
kreulh,  et,,pource  qui  regarde  Pexploitaiion,  la 
préparation  mécanique  et  la  métallurgie,  à  To- 
bligeance  du  Veiweser,  M.  Berger,  de  son  fils  et 
du  contrôleur  d'une  des  deux  usines  impériales. 

CHAPITRE  1*. 

DB  LA  GtOJLOJIE   bO   BLEIBBEG. 

Le  village  de  Bleiberg,  qui  a  donné  son  nom 
à  cette  contrée  métallifère,  est  à  la  kilomètres 
Tome  VIII,  i845,  i6 
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environ  i%  Touest  de  Villach.  Il  limite  vers  Test 
une  vallée  d*à  peu  plè^  8  kilomètres  de  longueur 
à  rextrémité  occidentale  de  laquelle  le  bourg  de 
Kreuth  est  situé.  Celle-ci  est  bordée,  au  nord, 
par  TErzberg,  où  se  trouvent  réunies  toutes  les 
mines  de  plomb  et  qui  constitue  une  petite  chaîne 
dirigée  sensiblement  de  Test  à  Touest.  Au  sud , 
elle  est  flanquée  d'une  nuire  chaîne,  le  Dobracz- 
berg  ou  Yillacher  Âlpe,  composée  de  calcaire  do- 
lomitique  et  qui  court  parallèlement  à  la  précé- 
dente. Une  seconde  vallée,  transversale  k  la  pre- 
mière, vient  la' rencontrer  perpendiculairement 
k  son  extrémité  occidentale.  L'ensemble  de  cesdeux 
vallées,  constitue  la  contrée  dont  nous  allons  don-* 
Der  une  description  géologique  sommaire.  Quant 
aux  détails  relatifs  aux  environs,  jusqu'il  une  dis*» 
tance  de  4o  à  5o  kilomètres  à  Vouest  de  Bleiberg, 
mais  moins  loin,  vers  Test,  ils  sont  représentés 
sur  lay^.  I,  PL  /^,  formant  une  carte  géologique 
dressée  par  les  soins  de  la  direction  centrale  des 
mines,  à  Klagenfurt. 
GoMUiatioiiiéo-  Toute  la  chaîne  de  TErtherg  présente  (Jfg.  n , 
lotiaoe  àtê  deux  PL  f^)^  une  masse  continue  de  calcaire,  qui  forme 
.  MDt  le  dStfict^  limite  septentrionale  des  deux  vallées  dont  il 
méuuiiére.       est  question.  Quant  au  Dobracz,  situé  au  sud  de 

la  première,  il  est  entièrement  composé  de  cal«« 
caire  dolomitique.  Le  fond  de  la  vallée  a  été  cora* 
blé  par  des  alluvions  qui  paraissent  pour  la  plu* 
)>art  être  modernes;  cependant  on  voit,  au  sud 
du  village  de  Bleiberg  ,  quelques  zones  d*allu« 
vions  anciennes  s'étendre  aux  pieds  du  Yillacher 
Alpe.  Ces  dernières  ont  une  forme  à  peu  près  el- 
liptique et  sont  alignées  et  dirigées  sensiblement 
de  Test  à  Touest,  Ou  voit  en  outre  surgir  du  fond 
4«  la  vaUée  ^  au-^lessus  des  alluvions  moàmtue^ 


oui  en  couvrent  la  mnjevire  partie,  pUiaieiira  V^(^^r. 
ticules  calcaires,  de  lurmatioq  évidemment  secon^ 
daire.  On  compie  au  moins  une  dizaine  de  ces  ça- 
pèces  dites,  savoir  :  à  l'extrémité  occidental^  cle 
la  vallée,  une  de  calcaire  dolomilfque,  sitqéç  au 
sud  de  quatre  autres,  lesquelles  sont  composes 
de  calcaire  plombifère;  plus  à  Test,  au  nor4  ^® 
Kreulh,  encore  quatre  iles,  dont  une  de  ce  der- 
nier calcaire  et  les  trois  autres  d'un  calcaire  par* 
ticulier  qui  renferme  des  pentacriuites;  enQn,  au 
nord  du  petit  village  de  Ndisch,  à  mouié  cbe(nia 
entre  Kreulh  et  Bleiberg,  une  dernière  lie,  la 
plus  grande  de  toutes,  formée  d^un  calcaire  bitu* 
mineux,  appelé  Stinkstein,  qui  se  montre  dans  une 
grande  partie  de  la  contrée. 

Quant  à  la  vallée  transversale  à  celle-ci  et  dont 
le  fond  est  da  mâme  comblé  par  des  alluvions 
modernes,  elle  est  bordée,  k  Test  et  à  Touest,  par 
deux  petites  chaînes  principalement  composées  de 

Srauwàcke  schisteuse.  On  voit  aussi  de  part  et 
autre  des  masses  fort  considérables  da  diorîte . 
et  de  conglomérats  dioritiques,  dont  quelques 
monticules  en  forme  dllcs  s'élèvent  encore  du 
milieu  des  alluvions.  Enfin,  quelques  montagaes 
de  grès  rouge,  aux  contoun  arronclis,  se  montrent 
aussi  en  différents  points.  Il  est  à  remarquer  que 
ce  grès  rouge  repose  toujours  sur  U  grauwackeu 

Quant  à  la  manière  dont  ces  diverses  rpcli(# 
sont  placées  les  unes  par  rapport  auj(  ^u^fes  et 
Tordre  dans  lequel  çlles  ont  été  forméQ9,  c'est 
ce  que  les  coupes  suivantes  soa(  destinées  k  i^ire 
voir. 

La  première  est,  suivant  la  dip^çtioR  4^  fa  ga-    Coape 
lerie  ÉrbstoUen ,  supposée  proloqg^e  ver|  {9  svd-  laff^g^^ 
Q^&%^  au  delk  deç  liipiiea  4ç  la^î^,  9^  f /,  /^i,^^ tfc 
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cette'ïy-potlièse,  et  en  partant  de  cette  extrémité, 
on  venait  successivement  paraître  les  roches  sui- 
vantes : 

I*  Schistes  primiiires; 
.a"  Gniiiwaïke  schisteuse; 

3*  Diorite  schisteuse; 

"  'rrauwacke,  soit  schfsteuiie,  soit  en^coaglo- 

)iorite  j 
t>*  Grauvracke  schisteuse  i 
,;7'.4'i's  rouge; 
8*  Schiste  arfjilo-hitumineux; 
9°  Ciilcuire  bitumineux  ou  stinkstein; 
10*  Le  schiste,  &',  mais  hîea  moins  puissant; 
.   1 1'  Calcaire  plombilcre. 
Coapttl*tanl-      Si  l'on  fait,  suivant  HK  {Jîg.  a,  PI.  ^),  uoe 
'*•"•■"•"•''■  coupa  dirigée  Je   l'i-»l  k   l'oui^i ,  on  obtiendra 
(^^^  3 ,  PI.  AQ  la  séné  suivaule  de  roches ,    k 
pitrtii-  (le  r«st  : 

1'  Calciiire  ilolomilique  ; 
a*  Grès  rouge  recouvert  d'atluvioos; 
3*  Cittcaire  uvec  alluvions; 
4*'I)ionte;  . 

.5*  CaWaire  avec  .minerai; 
■    6"  Diorite. 
Cmpedala  ni-      IJue  coMpe  transversale,  suivant  AB,  et  passant 
t*etw||ojitMJe.par  Kreuih,  donne  {ft^r,  4,  pi.  ^)  ; 
1*  Calcaire  duiomiiiqne; 
3'  Cctloiiire  il  pentticriiiitcs; 
3*  Schistes  ar^ilo-bituinineux  ; 
4°  Ciilcairc  bitimiineux  oustiokstein; 
H-  n-r  ■  ^  ..j».  Lés  schistes  3';    ■ 
.'JJ.,'\' '.'..' ■''    'b"  Calcaire  plombifôre; 

'"'  ""Unè8èâSiidecf(mpeU'ansversale,dingéeauiTuit 
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CD  et  passant  par  Nôtsch,  fournit  (Jîg.  5,  PL  ^) Coopede it  raU 

Id  série:  '^^K^'"^' 

I*  Gilcairedolomitiqne; 

3*  SclJi^tesargilo-bitumiQeul[; 

3*  Stiiik>tein; 

4*  Les  schistes  a'  ; 

5*  Calcaire  plombifière. 

Enfin,  on  obtient  au  moyen  (Tune  troisièmeQ^g^^ig ^^ 
section  transversale,  dirigée  suivant  EFct  traver-léeiongiiudliiâle, 
sant  Bleiberg,  la  coupe  suivante  (jig^.  6,  ^//^)r  :'"**•*•'•• 

!•  Calcaire  dolomilique;  * 

^*  Schistes argilo4)itumineux; 

3*  Stinkslein; 

4"  Les  schistes  2**;  . 

5*  Calcaire  plombîftre. 

Les  trois  dernières  sections  montrent  of/è  Te^- Dir«dkNi ,  pni^ 
cpption  du  çalcriire  à  penlacrinilês ,  bu  retroiiyeJJJJ'J^**"*"^**^'* 
dans  rErzlxTg  la  même  série  de  couches,  dai^s 
toute  retendue  de  la  vullce,  entre  Bb'iberg  et 
Kreuth.  Cette  circonstHUce  portn^  à  peiiser  que 
toutes  ces  roches»  ou  du  moins  celles  qui  forment 
rEi-zberg.  n'ont  éprouvé  qu'un  seul  et  unique  sou- 
lèvemeut. commun  h  toutes,  à  partir  delà  posi- 
tion horizontale ,  ce  qui  n'exclut  pas  fidée,  fort 
{>robabie  au  contraire,  qu'elles  appartiennent  pço- 
ogiquement  à  des  groupes  difTérents.  Cette  opinion 
d'un  soulèvement  unique  et  simultané  de  toutesce8 
couches  est  confirmée  par  le  fait  qu'on  n'y  observe 
aucune  discordance  réelle  de  stratification  et  par 
cette  particularité  que  les  assises  inférieures,  c*est- 
ii-dire  de  calcaire  plombifere,  ainsi  que  celles  des  .,  .  ,' 
schistes  bitumineux  qui  leur  sont  superposées,  ont  •  ^^ 

une  direction  commune  de  «^  heures  1/2  delà  bous- 
sole du  mineur  ou,  à  très-peu  près,  de  TE,  à  10. 
Or  cette  direction  est  aussi  sensiblement  celle  de  la 


! 
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\\  chaîne  orientale  des  Alpes,  dont  le. soulèvement 

r  est  postérieur,  comme  on  ie  verra  plus  loin,  au 

dépôt  de  toutes  ces  couches.  Le  grand  cataclysme 
ui  a  formé  cette  chaîné,  et  en  particulier  celle 
le  FErzberg,  a  donc  dû   élever  simultanément 
toutes  ces  roches  de  la  position  horizontale. 

Au  reste  I  la  puissance  de  ces  diverses  forma- 
tions est  assez  variable.  Celle  des  schistes  atteint 
jusquà  près  de  100  mètres;  elle  va  jusqu'au  double 
pour  le  stinkstein  et  ne  dépasse  pas  5o  mètres 
pour  le  calcaire  à  pentacrinites.  Quant  âu  éalcaire 
plombifère  et  au  calcaire  dolomitique,  leur  épais- 
seur est  beaucoup  plus  considérable  puisque  cha- 
cun d'eux  constitue  une  montagne  entière. 

L'inclinaison  des  couches  est  aussi  trèsïhdéter- 
tninée;  elle  diminue  très-rapidement  de  Kreuth 
à  Bl'eibef^.  Ainsi ,  au  premier  de  ces  dèut  villages, 
die  est  d environ  S;!"*;  au  second,  elle  nW  plus 
guère  que  de  3o*.  Le  pendage,  du  reste,  çst  oon- 
fttemment  vers  le  sud. 

Apt^s  avoir  énumérë  les  différentes  roches  conti- 
bOsaât  lés  formations  géologiques  de  Isr  contrée , 
il  èdnvieUt  d'indi()uer  les  rocheS'et  hnnéraûx  qui 
k^y  trouvent  accideUlellement  et  parmi  lesquels  le 
fttinerai  de  plomb  viendra  naturellement  se  ^la- 
tet. 
Bodin  ccinini-  On  renéontre  du  gypse  blanc  dans  lés  schistes 
21!î^!lL'l!r*T^5îo-bitumineuX  et  dans  le  calcaire  métallifère, 

VMIl    l€CMl6lliCl*    ,0  ,        .  III- 

irnifiit  dMf  icèdu  f^yp^e  rouge  exclusivement  dans  les  scbtstes 

êé!iSîiîî!Ï.AmM ^^  '^'®  l'anhydrite  seulement  dans  le  calcaire  mé- 
cifliaiitpiombf-talli(%re.  LErzberg  offre,  en  outre,  du  calcaire  lu- 
^  machelle  qui  a  son  gisement  dans  ces   iïiémeâ 

Achistés. 

Quant  âUi  amas  plombifères,  Ils  ne  s'étendéht 
^B  hon  du  ealcaif^e  à  minerai ,  et  lèâ  àchistes  fbN 
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ment  une  limite  au  delà  de  laquelle  ils  n*existent 
plus.  Ils  ont  quelquefois  un  volume  très-considé- 
rable. lU  se  présentent  le  plus  souvent  en  ellip- 
soïdes très-irrégultersy  fort  allongés  dans  le  sens 
du  grand  axe,  qui  n'est  ordinairement  placé  ni 
suivant  la  direction ,  ni  suivant  Tinclinaison  des 
courbes.  Dans  certains  cas,  assez  rares,  on  y  ob- 
servai des  salbandes.  Au  reste  ,  si  Ton  regarde  la 
montagne  comme  partagée  en  deux  par  une 
grande  faille  appelée  Edie  Kreuzkluft,  et  qui  la 
traverse  transversalement  dans  toute  sa  largeur, 
la  partie  occidentale»  comprenant  Kreuth,  onrira 
le  minerai  sous  forme  d'amas,  tandis  que  ce  der- 
nier aura  bien  plus  l'apparence  de  filons  dans  la 
partie  située  du  côté  de  fileiberg. 

Dans  la  région  supérieure  des  amas  voisins  de 
Kreuth ,  on  trouve  assez  de  calamine  pour  Tex- 
ploiter  et  en  extraire  le  zinc.  On  rencontre  aussi, 
disséminés  avec  la  galène,  les  minéraux  suivants  : 
plomb  carbonate  blanc  et  noir,  plomb  sulfaté , 
pfomb  molybdaté,  blende,  pyrite  de  fer,  baryte 
sulfatée,  spath  calcaire  et  chaux  (luatée. 

Quant  aux  caractères  particuliers  de  ces  ^^^^^  _^2||22f'*  î^ 
et  minéraux,  en  voici  les  points  les  plus  saillants  : rw iw? tfarioé- 

La  grauwacke  est  généralement  schisteuse  et  à^*"*« 
grains  trop  (ius  pour  pouvoir  élre  distingués  2i  la 
vue. Elle  est  d'un  gris  foncé,  presque  noir;  mais, 
par  calcination ,  elle  devient  d'un  rouge  très-franc, 
quoiqu'un  peu  violacé;  ce  qui  indique,  tout  à  )a 
fois  ,  une  coloration  eti  noir  par  du  bitume  et  la 
présence  d'une  assez  grande  quantité  de  fer.  Elle 
liefait effervescence  ni  ii  chaud  nia  froidavecTacide 
nitrique  et  n'est  même  pas  attaquée  par  cet  acide. 
Les  surface»,  exposées  à  l'air  depuis  un  certain 
temps,  dnt  acquis  une  teinte  brane  qui  doit  être 
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attribuée  sans  aucun  doute  à  la  présence  du  fer. 
\^  Cette  grauwacke  contient  une  grande  quantité  de 

fossiles  et  surtout  d'encrines  de  toutes  grandeurs 
qui ,  en  ^e  désagrégeant  par  suite  de  la  déconipa- 
sition  qui  a  lieu  à  hi  surface  de  la  rociie,  ont  laissé 
dans  celle-ci  une  foule  de  cavités  qui  lui  donnent 
un  aspect  tout  particulier. 

Le  grès  rouge  est  k  grains  de  quartz.  Son  ciment 
est  une  argile  ferrugineuse. 

Le  schiste  argilo-bitumineux  est  noir  et  bitu- 
mineux, comme  son  nom  Tindique.  Malgré  sa 
schistOMté,  qui  est  très-sensible,  il  a  une  cassure 
conchoîde  fort  prononcée.  Quoique  très-compacte» 
il  est  néanmoins  facile  à  rayer. 

Quant  au  calcaire  lumnchelle ,  dont  le  gisement 
est  dans  les  schistes  précédents,  c*est  moins  une 
roche  que  Vagglomération  d'un  nombre  immente 
de  coquilles. 

Le  calcaire  bitumineux  ou  stinkstcin  est  com- 
pacte, d*un  gris  foncé,  et  répand  une  odeur  fétide 
et  bitumineuse  quand  on  le  casse.  Il  est  traversé 
par  une  multitude  de  veines  de  spath  calcaire 
olanc. 

Le  calcaire  plombifère  ,  qui  est  compacte,  est 
ordinairement  d'un  gris  assez  clair,  quelquefois 
même  tout  h  fuit  blanc.  On  y  trouve  fréquemment 
des  veines  de  spath  calcaire  ainsi  que  des  géodes 
de  chaux  carbonatée  régulièrement  cristallisée.  La 
forme  la  plus  habituelle  est  alors  le  mctastatique. 
II  en  existe  cependant  d'autres,  telles  que  Vé* 
quiaxe,  par  exemple. 

Le  gypse  rouge  est  fibreux  ou  compacte.  Il  se 
montre  en  petits  filons  duns  les  schistes.  Le  gypse 
blanc  est  ordinaii^ement  fihreux  et  assez  pur,  quel- 
quefois même  parfaitement  cristallisé,  et  se  pré' 
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sente  en  amas  trés-irréguliers  dans  le  calcaire  et 
clans  les  sciiisles. 

L'anliydrite  est  lileue,  compacte  et  très-esquîl- 
leuse.  Son  gisement  est  en  amas  dans  le  calcaire 
où  elle  accompjgne  fréquemment  le  minerai  de 
plooib. 

La  galène  n'a  pas,  le  plus  souvent,  une  cris- 
tallisiition  Irès-nette.  Elle  a  cependant  une  ten- 
dance générale  vers  la  forme  cubique ,  quoiqu'on 
rencontre  aussi,  mais  plus  rarement,  les  autres 
formes  de  ce  type  cristallin ,  pai^xereple ,  Toc- 
taèilie  simple  ou  tronqué  sur  les  angles.  Son  éclat 
est  considérable.  Sa  nuance  varie  depuis  le  bleu 
foncé  jusqu'au  gris  d  acier;  dans  le  premier  cas, 
elle  a  une  légère  tendance  à  devenir  Gbreuse.  Sa 
cassure  est  toujours  lamelleuse. 

On  trouve  habituellement  le  plomb  carbonate 
blanc  ou  noir,  ainsi  que  le  plomb  sullalé^en  beaux 
cristaux.  Seulement,  ce  dernier  est  beaucoup  plus 
rare  que  le  premier,  qui  existe  quelquefois  dissé- 
miné en  particules  très^fines  dans  la  masse  du 
minerai. 

Le  plomb  molybdaté  est  le  plus  rare  de  tons 
les  minéraux  de  plomb,  et  il  le  devient  de  plus  en 
plus  tous  les  jours.  Il  possède  du  reste  les  pro- 
priétés ordinaires  de  cette  espèce  miuérale. 

'La'ciilamine  est,  en  général ,  pseudomorpbiquo. 
Quelquefois,  cependant,  elle  est  cristallisée,  et 
souvent  elle  se  présente  à  la  fois  cristallisée  et  con- 
crétionnée  sur  le  même  échantillon.  Elle  renferme 
ordinairement  qne  certaine  quantité  d'oxyde  d® 
fer. 

La  blende  n'est  jamais  bien  cristallisée.  Sa  cou  - 
leur  est  le  brun  plus  ou  moins  foncé. 
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On  rencontre  la  pyrite  dé  fer,  en  petits  crniaiix 
ou  en  boules  radiées. 

La  baryte  suHatée  ee  pnésente  ordinairement 
comme  gangue^  £Me  est  quelquefois  fort  bien  erte- 
talliéée^  en  tables  rhomboldalee  droites. 

La  chaux  fluaiée  est  constamment  sous  ibtine 
an  petits  cubcit  plus  souvent  bknos  que  d'une 
autre  couleur» 
FMriiM  été  foi»     Les  principaux  fossiles  des  fonfcialions  prëoé* 
dMieT   ''***' ^nles  sont  les  suivants: 

Dans  la  grawvacke  :  Orlbocères.-*^lyméDies«<^ 
Goniatites.^^Turrilelles.  —  Productua  benaisphie- 
ricus.— ^Productus  latissimusi^—  Productus  Afar- 
iini  ?*^  Productua  vesit tus  ou  spirifer  vestitus.-^ 
Quelques  autres  spirifers,  dont  un  irès-analogue 
au  spirifer  striatus  du  système  carbonifère.  *— 
Strophomena  rugosa*  -^  Ortbis.  —  Leptsena. — 
Ludna  columbella*  — *  Eucrines.  —  Cyatbophyl- 
luro»  —  Sigillaria  undulata» 

Cette  grauwacke  contient  une  très.grandequan- 
tité  do  fossiles*  Les  genres  les  plus,  fréquents  sont 
les  encrines  et  les  leptsena. 

Le  grès  rouge  ne  présente  aucun  reste  orga- 
nique. 

Quant  aux  scTiistes  argito-bitumineux  qui  re* 
posent  sur  le  calcaire  plombifère,  ils  ne  renfer- 
ment que  très-peu  de  fossiles.  Nous  en  avons 
cependant  rapporté  une  ammonile  persillée  qui 
ressemble  extrêmement  à  une  ammonite  du  lias» 
du  département  de  la  MeiiKbe,  qui  se  trouve  à  la 
collection  de  VÉcole  des  Mines.  Elle  a  été  rencon- 
trée dans  le  voisinoge  du  calcaire  lumachelle. 
Parmi  les  nombreux  fossiles  qui  composent  ce 
tierniêr ,  tsrn  peut  citer  Tarn  mon  i  te  opalinus. 

Les  fossiles  Mnt  ntiMi  tfès^àres  nian)  le  £sftcaire 
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ptombifirfe,  et  de  là  vient  principalement  la  dif- 
ncultè  qu*an  éprouve  à  le  classer  gëologiqaetnént 
d*UQé  manière  tertaine.  On  y  trouve  cependant  : 
des  ta  rri  tel  lies;  la  terebratula  vulgaris;  des  car- 
dium  ;  des  isocardes  el  des  tiges  d^encrines.  On  ne 
rencontre  que  des  moules  intérieurs  de  iurritelles 
et  d^socàrdes.  Ce  dernier  genre  est  le  moins  rare 
de  tons. 

Le  petit  nombre  de  restes  organiqtres  que  ces  Ftfto. 
ft>rmations  contiennent,  à  Vexception  de  h  grtid- 
Wadte,  n  est  pas  la  seule  difficulté  qu'elles  onrent 
à  leur  étude.  Ce  terrain  est  très4>ouleversé  et 
ttontient  d'értomies  failles  qui  traversent  souvent 
toute  la  masse  de  la  Inontagne.  CellesH^i  sont 
tantôt  vides  et  tantôt  remplies  d'un  schirKe  Diar- 
neux.  On  a  remarqué  qu'en  général  les  amas  et  les 
fiions  de  galène  se  rencontrent  plos  fréquemment 
suivant  leur  direction ,  circonstance  qui  doititre 
attribuée,  suivant  Vopinion  probable  de  M.  Héron 
de  Villefosse  (  ^^tlas  de  la  richesse  minérale)^  k  ce 
que  Je  Sulfure  de  plomb  offrant  moins  de  résis- 
tance que  le  calcaire  environnant,  k^  ruptures ^ 
queUe  qu'en-soitla  causeront  dû  naturellement 
se  produire  suivant  le  premier.  Voici,  d'ailleurs^  Irn 
allant  de  1  ouest  k  l'est,  les  principales  failles  con- 
nues jusqu'à  présent.  (Voir/î^.  i,  PL  yi.) 

Dans  la  vallée  transversale,  dite  Foggertnal  se 
trouve  la  première  faille,  désignée  par  G  H  el  ap- 

Selée  Kreui&kliirte.  Sa  direction  est  le  N.  1 1*  £• 
on  inclinaison  est  de  5o*  vers  le  sud  ;  elle  eaï  ainsi 
hommée  parce  qu'elle  coupé  h  peu  près  à  angle  droit 
les  couches  du  terrain.  Le  minerai  s'y  eurichit. 
On  connaît  deux  féiilles  dans  la  vallée  au  sud  de 
VËfzberg ,  elitré  Bleiberg  et  Kreu'tb  ou  le  Inner 
&eibérg. 
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Cellr»  qui  esl  le  plus  k  Tourst  el  rip;nrée  en  R  L, 
PL  yi^fig*  1 ,  ehl  dite  Edie  Kreu/kliifte.  Sa  di- 
reciiun  est  M.  (f  1/3  £.,  et  elle  est  inclinée 
de  (lo*  à  70«  vers  le  sud,  E.le  rencontre  et  rejette 
fréquemment  les  nmas  de  minerai  ;  elle  est  exacle- 
xiif  nt  perpendicidaire  au  calcaire  ploiubiiere  , 
qu'elle  traverse,  de  sorte  que  le  rejet  des  couches 
calcairets  n*u  pas  pu  élre  représenté  dans  la  figure. 

La  seconde  l'adle,  entre  Bleiberg  et  Kreuth , 
est  désignée  par  M  N,  et  porte  le  iu)m  de  Dreier- 
klufte ,  parce  qu'elle  est  dirigée  suivant  trois  heures 
de  la  boussole  du  mineur,  ce  qui  équivaut  auN. 
39^  E.  Son  inclinaison  est  de  70  à  80*  vers  le 
sud  ;  elle  rejette  le  calcaire. 

A  l'est  de  Bleiberg,  dans  le  pays  appelé  Aeusser- 
Bleiberg,  existent  deux  failles  : 

La  première  T  U .  appelée  Uebersefzende- 
Kreiizlclufte,  a  une  direction  qui  varie,  mais  esl  à 
peu  près  N.  35*  É.  Elle  est  inclinée  de  70  k  8o* 
▼ers  le  sud. 

La  seconde  Y  Z,  est  connue  des  mineurs  sous 
•  le  nom  de  Einser  und  Zweier  Kreuzkliirte,  parce 
que  sa  direction  est  comprise  entre  une  et  deux 
Heures  de  la  boussole;  elle  est,  en  eflet,  de 
I  1/3  heure  ,  ce  qui  équivaut  au  N.  6*  1/3  E.  Son 
inclinaison  est  de  70  à  bo*  vors  le  sud. 

Un  fait  qu'il  est  bon  d'observer  et  qui  résulte 
de  ce  qui  précède ,  consiste  en  ce  que  toutes  ces 
failles,  sans  exception  ,  plongent  vers  le  Sud.  Leurs 
directions  donnent  aussi  lieu  ù  une  remarque  assez 
importante  et  qui  consiste  en  ceque  ces  cinq  failles 
n'ollrent,  en  réalité»  que  deux  groupes  orientés 
différemment.  L'un  corapreud  Gll,  KL  et  YZ  et 
se  rapporte  fa  la  direction  N.  6""  j/^  E.  à  N.  i  i*E.  ; 
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Tantre  se  compose  de  MN  et  TU  et  répond  au  N. 
29*  E  à  N.  35*  E. 

Une  remarque  tout  à  fait  semblable  s*app1ique 
aux  filons  AB,  RS,  CD  elEF {Pl.r/,Jlg.  i)  ;  on  voit 
que  ceux-ci  ont  respectivement  pour  directions  : 
21  heures,  ai  h.  1/2,  2a  h.  et  22  h.  j/2de  la  t>ou8- 
sole  du  mineur,  lesquelles  ne  s'éloignent  guère  les 
unes  des  autres.  On  peut  même  ajouter  qu'elles 
coïncident  à  très-peu  prés  avec  celle  du  système 
de  soulèvement  du  Thuringerwald,  laquelle  est 
0.  40*  N.,  ou  21  h.  2/3  de  la  boussole  du  mi- 
neur. 

Il  se  présente  maintenant  une  question  impor-  Coi^s 
tante  mais  assez  dillicile  à  résoudre,  en  raison  desjfg^  ^SbfMt*? 
bouleversements  qu'ont  éprouvés  toutes  ces  roches dittrkc. 
et  du  petit  nombre  de  fossiles  qu'on  y  rencontre  : 
c'est  de  déterminer  à  quels  systèmes  géologiques 
il  convient  de  rapporter  ces  formations  et  particu- 
lièrement  le  calcaire  plombifcre.  Occupons-nous 
d'abord  de  ce  dernier. 

L'opinion  la  plus  généralement  admise  dans  le 
pays  est  qu'il  appartient  au  lias.  Les  fossiles  qui  y 
ont  été  sîti^naléset  sa  position,  au-dessous  de  cou* 
ches  évidemment  jurassiques,  s'accordent  en  etfet 
fort  bien  avec  celte  hypothèse.  Toutefois  la  cir- 
constance qu'un  échantillo:i  de  ce  caic</ire,  envoyé 
à  M.  Dufrénoy,contetiait  des  hippurites,  fjii  con- 
cevoir beaucoup  de  doutes  à  cet  égard  et  l'on  se 
trouve  alors  naturellement  porté  à  le  regarder 
comme  appartenant  à  la  formation  crétacée.  La 
couleur  de  la  roche,  sa  dureté,  son  aspect,  tout 
à  fiit  analogues  à  ce  que  ce  dernier  système  pré-* 
sente  dans  cette  partie  des  Alpes,  viennent  encore 
à  l'appui  de  cette  dernière  opinion.  On  peut  ce-> 
péaoàai  objecter  à  celle-ci  qu  un  des  fossiles  les 
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plus  fréquents  daqs  ce  calcaire,  Tisocarde,  D*ap- 
parlient  pas  au  terrain  de  craie,  et  la  même  c^ose 
peut  se  aire  de  la  terebratula  vulgaris.  l^nlin,  le 
calcaire  pIombiTère  est  situé  au-désbous  de  coucbç9 
certainement  jurassiques,  fait  qu'on  ne  saurait  ex- 
pliquer dans  îhjpoihèse  précédente  que  par  ua 
renversement  du  terrain  ;  or  ce  renversement 
n'est  pas  probable,  car  la  concordance  entre  la 
direction  des  coucbes  çt  celle  de  la  cbaine  sembla 
n'accuser  qu'un  seul  système  de  soulèvement  dq 
celle-ci,  et  d'ailleurs,  quoique  les  as^ises présen^r 
tent  beaucoup  de  failles  et  de  fractures,  on  n'y 
observe  pas  les  plissements  et  contournemisnts 

Jui    devraient   y   exister    si    elles  étaient   re- 
ressées. 

Une  troisième  opinion  qui ,  au  dire  de  M.  de 
Rosthorn,  de  Klaj^enfurt,  serait  maintenant  re-* 
gardée  comme  la  plus  vraisemblable  par  MM.  de 
Buch  et  de  Boue,  consiste  à  rapporter  ce  calcaire 
au  muschelkalk.  Outre  que  les  fossiles  précédem- 
ment cités  s'accordent  bien  avec  celte  hypothèse, 
elle  est  principalement  fondée  sur  ce  que  Vo^ 
trouve  dans  le  Tjrol  un  calcaire  plombifère  qiffi 
l'on  regarde  comme  géologiquement  identique 
avec  celui-ci,  et  qui  contient  une  graude  quantité 
de  fossiles  caractéristiques  du  muschelkalk.  Lacou- 
leur,  la  dureté ,  l'aspect  général  (|u  calcaire  vien* 
nent  encore  à  l'appui  de  cette  opinion.  On  $^t, 
d'ailleurs  que  le  muschelkalk,  dans  lequel  se  troq* 
vent  souvent  beaucoup  de  fossiles,  n'eq  renfef'me 
quelquefois  que  très-peu.  Il  est  enfin  une  dernier^ 
considération  qui  vient  encore  jusqu'à  un  certi|ia 
point  confirmer  cette  hypothèse.  On  a  reraîU'qpé 
précédemn^ent  qu'un  certain  nombre  de  filons  si- 
ti^és  dans  le  c^lc^q  et  ^ui  ne  a  étea4wt  fi^  Iwi^ 


qâ*«QX  schislea  superposés  k  ce  calcaire»  rofmeat 
UQ  groupe  sensiblemeiil  parallèle ,  au  moins  eo 
direclioQ,  celle-ci  éiaul  à  très-peu  près  celle  du 
système  du  Tburiogerwald ,  soulèf emeni  ioteiw 
médiaire  entre  Je  trias  et  la  formation  jurassique* 
Si  des  fentes  se  sont  formées  à  cette  époque  dam 
le  calcaire  p'ombifère,  il  est  impoflttible  que  oelui^ 
ci  appartienn^e  à  un  étage  géologique  postérienr 
au  miAscbeikaik^fin  résumé,  cettedernièra  opinÎMl 
paraitrait  donc  être  la  plus  probable. 

Les  scbistes  angilo-bitumineux,  qui  vieooeot 
au-dessus  du  calcaireserapporteotévidemmeotau 
lias*  Ils  contiennent,  en  effet,  le  calcaire  lumA«« 
cfaeiie,  où  se  trouve  Tammonites  opalinuseto^ 
rencontre  dans  ces  scbistes  mêmes  une  ammopîto 
qui  t  comme  la  remarque  en  a  déjà  été  faite,  seait 
ble  être  identique  avec  une  du  lias  du  départe* 
ment  de  la  Meurthe,  déposée  k  la  oolleotioa  de 
TEcole  dés  Mines.  Le  stinkatein  »  qui  y  est  intor* 
calé,  est  aussi  du  lias.  Quant  au  calcaire  k  pea-* 
tacrinites ,  il  ne  peut  faire  partie  que  du  aysîèmt 
jurassique.  • 

L'opinion  commune  sur  le  grès  rouge  est 
qu'il  appartient  au  grès  bigarré  ou  buiiter«- 
aandstein. 

Quant  k  la  grauvmcke,  l'ensemble  de  sesfos* 
ailes,  notamment  :  les  productus,  spirifers,  gO- 
niatites,  sigtllaria  et  surtout  lesclyménies  portent 
k  la  classer  dans  la  partie  supérieure  du  sjsième 
dévonien.  Cette  opinion  est  encore  confirmée 
par  la  présence  du  bitume  dans  la  rocbe  et 
par  la  couleur  rouge  qu  elle  acquiert  par  la  <aki- 
aation. 

Les  amas  pbmbiAres  paraissent  avoir  été  dév-  Ds  l'orjgios  dei 


posés  postérifUMnent  d«ûia  U  talcair«#  k  la  hMp  ^i^ 
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nîère  des  filons.  En  effet ,  les  écliantilloDs  offrent 
très-soMveiit  ries  zones  successives  et  symétriques 
de  galène,  calcaire,  pyrite,  blende,  etc.  M.  Saup* 
per  possède  même  une  boule  radiée  de  pyrite  de 
fer,  contenant  intérieurement  une  zone  concentri- 
que de  galène  et,  an  centre,  un  noyau  de  blende,  ce 
qui  semble  aussi  démontrer  que  les  forces  élec-» 
triques  seraient  intervenues  dans  la, formation  de 
ces  laites  métallifères.  Ces  amas  présentent  en  outre 

Ïuelqueibis,  quoique  rarement,  des  salbandes. 
înfin ,  on  trouve  fréquemment  dans  Tintérieur  de 
la  galène  des  miroirs  parfaitement  polis  et  lui- 
sants, comme  cela  so  voit  dans  les  filons.  On  en 
rencontre  même  aussi,  au  contact  du  calcaire  et 
du  minerai,  et  ils  subsistent  alors,  en  général,  sur 
la  stirlace  nit*me  du  calcaire.  Il  y  a  plus;  on  tombe 
quelquefois  sur  déis  écliantillons,  qui  offrent  d\in 
GÔlé  une  direction  de  rainures  sur  le  miroir  ef, 
sur  une  autre  face,  des  rainures  non  parallèles , 
de  mémeqiril  existe  des  fragments,  dans  lesquels 
le  miroir  présente  de  petits  trous.   Je  cite  ces 
deux  derniers  faits  qui  m'ou^té  mentionnés  par 
M.  Saupper  comme  ne  pouvant  s'expliquer  par 
rbypothèse  de  la  formation  des  miroirs  par  glis* 
sèment,  miroirs  qu  il  suppose  alors  être  le  résultat 
d*un  phénomène  de  cristallisation  k  la  surface* 
Mais  ces  circonstances  peuvent  s'expliquer  en  con* 
cevant  :  d'une  part,  que  deux  directions  de  rai- 
nures non  pai^llèles soient  dues  à  deux  glissements 
successivement  éprouvés  par  le  même  fragment 
de  minerai  ;  de  Tautre ,  qu'un  trou  ait  été  formé 
sur  un  miroir,  postérieurement  au  £>lissement  qui 
l'aurait  pt*oduit  ou  bien  que,  pendant  le  glisse- 
ment, le  corps  qui  aurait  fait  le  trou ,  ait  été  en 
même  temps  pulvérisé,  de  sorte  que  b  rainure 
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quela  présencedece  corps  eûtsans  cela  déterminée, 
Q*ait  pas  pu  se  produire. 

CHAPITRE  II. 

4 

BXPLOtTATI<M<l   DO   IIIHttAI  MB  FUMU. 

Toute  la  montagne  de  rÊrzberg,  daps  laquelle 
le  minerai  de  plonàb  se  trouve  répandu ,  est  parta- 
gée en  836  concessions  appartenant,  les  unes  au 
gouvernement,  d'autres  à  des  particuliers,  d'au- 
tres, enfin,  à  la  fois  au  gouvernement  et  h  des  par- 
ticuliers,  qui  se  partagent  alors  Je  minerai  dans 
des  proportions  convenues.  Elles  comprennent  à 
eu  près  toute  la  masse  de  la  montagne,  et  ont 
a  forme  approchée  de  prismes  rectangjiilaires,  en 
ce  sens  qu  elles  se  projettent  suivant  des  rectan- 
gles, sur  le  plan  horizontal  et  sur  le  plan  vertical 
qui  passe  par  l'axe  de  l'Erzberg.  Toutes  n'ont  pas 
uue  galerie  de  routage  aboutissant  au  jour,  on  n'en 
compte  que  4S0  qui  en  aient ,  dont  45  contribuent 
à  alimenter  les  usines  impériales. 

Presque  tous  les  amas  fournissant  de  la  galène 
sont  situés  à  un  niveau  inférieur  à  celui  de  la  val- 
lée; au-dessus  il  n'existe  cuère  que  quelques 
exploitations  de  calamme,  qui  sont,  en  génerar, 
établies  à  la  partie  supérieure  des  gites  Qiétailifêrés* 

Les  détails  qui  suivent  se  rapportent  à  la  hiinè 
dite  Ramsergrube,  qui  se  trouve  près  de  Krevitli; 
Elle  comprend  7  concessions-,  appartient  à  la  fois  , 
au  gouvernement  et  à  des  particuliers,  et  envoie 
aux  usines  impériales  1^8  du  minerai  qu'elle  pro* 
duit. 

Le  mode  d'exploitation    suivi,  et  qui  est  le 

même  dans  toute  la  contrée ,  est  celui  par  puits  et  d'eiptoiuiioo. 
galeries ,  et  par  gradins  renversés.  On  attaque  les 
Tome  FUI.   1845.  17 
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amas  par  étages  successifs  pris  en  remontant.  Leur 
cftsfance  reypeciiveest  trè^-variab]e;  elle  va  depuis 
20  Llarters(39",93)  jus(|u'è  6oklaficrs(ii3*,76). 
On  attend^  pour  en  en(,reprendre  un,  que  Tétage 
inférieur  soit  avancé  de  10  klaf(.(i8*,96).  On  re- 
prend de  ta  même  manière  les  parties  intermé- 
diaires des  amas.  On  fait  aussi  quelquefois  de 
grandes  chambres  d^exploitalion.  Les  divers  ni** 
veaux  communiquent  entre  eux  pardts  puits  droits 
ou  inclint'S. 

Lorsqu'une  galerie  ou  une  cliambre  est  termi- 
née, et  qi/elle  ue  doit  plus  servir,  on  la  rcmbla^ç 
complélement.  Quelquefois  cependant  on  se  con- 
tente d*en  soutenir  les  pait>is  avec  des  piliers. 

Il  n*v  a  ,  en  général,  besoin  ni  de  boisage  ni  d^ 
muraillefitent,  la  roche  étant  assez  solide  d'elle- 
même.  Quant  au  percement  des  paieries,  il  se  fi«it 
toujours  a  la  poudre.  Les  trous  de  fleurei  ont  de 
0",o^0  à  o"  o:i6.de  diamètre?;  leur  longueur,  dans 
|e  plus  grand  nombre  des  cas,  est  comprise  entre 
o",26elo*,32;  exceptionnellement,  elle  va  jusqu'à 
0*»47'  ^"  emploie  la  poudre  sous  la  forme  de  car- 
touches de  o*,  16  de  long,  et,  pour  un  trou  ordî* 
nâîre.  la  charge  est  de  3  lods,  ce  qui  équivaut 
à  oV'-joSaS.  Deux  ouvriers  travaillant  simultané— 
xpeptsurun  fionl  de  7  pieds  (  2^,313)  de  haut  sur 
^  niçds  (  i",i()^)  de  hirge,  et  relayés  par  deux 
autresj.au  bout  de  12  heures,  avancent  de  a*',8 5 
i(  3*.8o,  oii,  en  moyenne,  de  H", 3a  par  mois.  Ils 
•  jpnt  payés,  en  commun,  de,  58  fr.  i5  ii  83  fr.  07 
par  maire,  suivant  la  dillicutté  du  travail.  Dliprè^ 
cela,  ces  mineurs  reçoivent,  en  moyenne,  cba» 
çun  1  fr.  95  par  jour;  seulement,  ils  sont  tenus 
le  fournir  eux-mêmes  la  poudre,  les  outils  et  1^ 
imî^re  dont  ils  ont  besoin. 


lia  voiepHpcip^le  d^,  roulagei  clitcRacnser^tollen, 
C9.t  située  i  )u  pur.tie  supérieurçdela  mine,  circoi^ 
st^nce  qui  e$(  due  k  ce  que  les  amas  tic  galène  soQtt 
k  un  niveau  infévicuv  à  celui  de  t«i  vallée.  Il  faut 
donc  des  appareils  pour  élever  le  minerai  ju^u*à 
celte  galerie.  Il  existe ,  à  cet  eflet,  dans  celle-ci^ 
une  machine  d*extractioq  composée  de  deux  tam- 
bours coniques ,  fixés  sur  le  même  aze^  et  sur  les* 
quels  sont  enroulés,  en  sens  inverse,  des  cftbles  liés 
re^pectivenvent  à  deux  churioLs  pleins,  Puii  d*eaif . 
l'autre  de  minorai,  lesquels  se  meuvent  ^yir  up 
plan  incliné.  Celui-ci  e$t  établi  d^ns  .u;>  gran^ 
puits  creusé  suivant  riiiclinuibon  des  couches i  ]%• 
quelle  est  de  53%  Le  chariot  plein  d^eau  fait  mon- 
ter, en  descendant,  celui  qui  contient  la  galèu^ 
jUe  pnoduit  .de  i^i  mni9  est  pris  par  ceite  n^achinf  ^ 
/trois  ni  veau)[  différents;  le  pluspi  ofond  esta  374*>9.9 
au-dessous  du  solj  le  second,  k  ^/\'^,&o  9u-|iies$U3 
(lu  précédenjt,  ^t  le  troisième  h  8i**y5â  au-djess^a 
du  second  ;  il  faut  ajoujlojrqiiiç  ces  prof^fideji^/'ssopt 
^uppodées  e^tii^xées  suivant  la  pentc^  i\e  5;i*.  Oft 
commence,  dans  le  travail  de  Tapparei)^  par.enl/Çr 
Yer  le  minerai  au  uiveau  îiiférieur^  et  Qn  le  pi^pnd 
ensuite  successivement,  ça  rçai.Qpt^at^  au;t  f^eui: 
jlUtres  éiages» 

pepuis  rinstajUatipn^  de  cette  ^ehioe  ffjf,  fi 
poussé  les  travaux  jusqu'à  U  pjro/bndeMr  pl.u?  con- 
sidérable de  36a"9 1 4*  )^' A  ^^^  •'^"m  d*ap).res  appa- 
reils pour  qmeuer  le  f^^in^r.ai  jusqu'à  rjexjLr.émi^ 
inrénenre  d"  plaq  iuc)iué.  Pour  rempli-r  ce  but, 
on  fuil  sipiplcnv^nt  mage  de  ireiiil^  mus  ^  bips 
dhoi^^mea,  à  )*aide  dç  manivelles,  mai;^  Qn  ^QÇr 
jcupe  de  le^  rcmpl/ucer  par  une  seconde  )xi2^]bi.inc 
.d*extrd,ctioQ  «cjQ^plabLe  i  1^  pr|:;miè.re« 

O^içrci  »  4t#  ét«bitp  pir  Ht  Hv^mt^  <i^î  «  ^* 
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lement  installé  celle  des  mines  de  FErzberg,  près 
Vordernberg,  où  il  réside  maintenant*  Les  tam- 
bours coniques  sont  en  bois.  Leur  plus  petit  dia- 
mètre {^fîg.  2,Pl.f^I),  est  de  J",58;  le  plus  grand, 
de  3"',85.  La  distance  des  bases  de  chaque  tronc 
de  cône  est  de  ^"'^SJ.  Les  poulies  l^et  TJ',  oui 
servent  à  conduire  aux  chariots  correspondants  les 
câbles  enroulés  en  sens  inverse  sur  ces  tambours, 
ont  i'",364  de  diamètre.  L'un  des  câbles  passe  au- 
dessus  de  U  et  Tautre  au-dessous  de  U'.  Les  pou* 
]iès  peuvent  tourner  autour  de  Taxe  X.X';  mais 
en  même  temps  elles  ont  la  faculté  de  glisser  k 
frottement  doux  sur  lui.  Par  cette  disposition,  k 
mesure  que  les  cordes  s'enroulent  sur  des  spires 
pi  us  ou  moins  éloignées  des  bases  des  troncs  de  cône, 
elles  entraînent  aussi  U  et  U',  et  forcent  celles-ci 
k' rester  dans  le  plan  de  leur  dernière  spire.  Quant 
aux  chariots  qui  se  meuvent  sur  le  plan  incliné, 
ils  sont  assez  éloignés  des  poulies  pour  qu*on  puisse 
négliger  Tinfluence  de  l'obliquité  de  la  force  qui 
les  tire  vers  là  machine,  par  rapport  au  chemin 
qu'ils  p^vfeht  suivre. 

La  grande  roue  R ,  qui  a  4'*i74  ^^  diamètre  et 
est  fixée  sur' le' même  axe  que  les  tambours  coni- 
ques, fait  l'office  de  frein.  Voici  comment  le  sys- 
tème ABC  (fig.  3 ,  PL  P7  )  dont  on  ne  voit  que 
l'extrémité  A  sur  la  fis^.  3,  PL  Fïy  fait  levier  au- 
tourdu  point  fixeO.  Quand  l'ouvrier,  chargé  de  ce 
service  ainsi  que  de  celui  de  la  roue  R',  et  qui  est 
placé  sur  une  petite  plate-forme,  au  niveau  de  A , 
presse  sur  A  avec  son  pied ,  le  frein  FF,  qui  ter- 
mine la  poutre  BG,  appuie  plus  ou  moins  forte- 
ment contre  R  et  presse  contre  leurs  boites  les 
tourillons  de  son  axe ,  qui  est  aussi  celui  des  tam- 
bours. On  parvient  ainsi  à  régulariser  la  vitesse 
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des  chariots ,  qui  ^  on  le  comprend  bien,  serait  loin 
sans  cela  d*êlre  uniforme.  On  verra  du  reste  plus 
loin  que  la  construction  de  la  machine  satisfait  à 
très-peu  près  aux  conditions  les  plus  favorables 
pour  que  la  vitesse  du  système,  abstraction  fane  du . 
frein ,  varie  le  moins  possible  pendant  lextractioa 
du  minerai. 

La  roue  R  a  aussi  un  autre  usage  qui  sera  indi- 
qué dans  la  description  de  la  manœuvre.  Quant 
à  K\  elle  porte  sur  sa  jante  des  palettes  planes  ^  à 
€r^'ii6  de  distance  les  unes  des  autres,  formaat 
ainsi  escalier.  En  effet,  l'ouvrier  chargé  du  service 
de  R  et  de  R',  doit,  à  certaines  époques  de  l'opéra* 
tion,  marcher  sur  les  palettes  de  cette  dernière  roue. 
De  cette  manière  et  en  fixant  aux  chevilles  de  R, 
l'extrémité  terminée  en  crochet  de  la  corde  en- 
roulée autour  de  Taxe  de  R',  lequel  axe  fait  alors 
l'office  de  treuil ,  on  parvient  à  faire  tourner  R , 
soit  dans  un  sens,  soit  dans  l'autre,  par  le  seul 
poids  de  l'homme  agissant  comme  force  motrice* 
On  verra  plus  loin  le  but  de  cette  dernière  n>a-- 
nœuvre. 

Les  câbles  sont  en  ehainvre  ;  ils  ont  274*99^  ^^ 
longueur  et  o"*, 047  de  diamètre;  le  poidsde  chacun 
d'eux  est  de  728^'*  ceqùi  revient  à  a"'*, 65  parmè- 
tre  courant.  Us  font  chacun  36  tours  sur  les  tam- 
bours ,  en  s'engngeant  dans  dest*ainures  pratiquées 
sur  ceux-ci;  mais  ils  ne  les  recouvrent  pas  corn* 
plétement  et  s'arrêtent  à  une  distance  horizontale 
de  o**,iode  chaque  base  des  troncs  de  cône.  Leur 
durée  est  au  plus  de  trois  ans. 

Quant  au  chemin  de  fer  (Jig.  4,  -P/-  ^^)y  qt^i 
est  naturellement  à  double  voie ,  il' a  la  longueur 
374*993  du  plan  incliné.  Il  est  entièrement* en 
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boxSfkYexùepOon  des  ornières  creuses,  0,0,0^,0,^01 
sèfvéDt  h  conduire  )és  rot»e:$  des  chariots  et  dont 
lé  fond  est  Formé  par  desimpies  bandes  de  hv.  La 
lâi*{^eûif  de  l'entre-^oie  est  de  o*,237  et  se  compose 
dune  groâ^^  poutre  p,  de  iiicnTe  section  que  celles 
p^  t^ùi  sont  sur  les  bords  et  servent  à  diiTger  les 
roues;  quatre  autres  poutres  p^  de  o**, r3r  de 
large,  constît-ueni  les  rebords  iutériéura  des  or- 
mèrcé.  Le  lotit  est  snpporlé  par  des  traverses  P^ 
b  o*,94®  dedisfànce  les  une»  des  autres*  De  a", 2 1  a 
en  a'^aia  d'axe  en  aie,  des  rouleaux  en*boi^  sont 
disposés  au  hitIicu  de  chacun  des  deux  chemins , 
pour  soutenir  les  câbles  et  éviter  les  frotienièntâ 
anvqnelsili  donficrafent  lieu  Scins  celte  précabtion.- 
Uextrémité  supérieure  de  chaque  voie,  sur  une 
longueur  de  i^pd*  est  mobile  autour  d*un  axe 
borisontal  en  fer  placé  en  son  milicti  y  afm  6e 
permettre  aux  chariots  de  basculer  et  de  déverser 
le  minerai  dana  une  espèce  de  grande  chambre  qui 
est  sicoéc  au-^ssoua^  Eu  outre,  la  partie  supérieitre 
é^Uk  baaetdo  est  un  peu  redressée ,  afin  d\)flrrir  uti 
obstacle  suQisant  pour  retenir  le  chariot  et  Tem^ 
pécher  de  tomber,  dans  la  aiauœuvre  dont  il  est 
ici  que^tlon• 

k^/!g.  5,  PL  fY  montre  In  forme  et  lesdimcn-*- 
aiona  des  chariots.  Ils  se  composent  essentielle- 
ment de  caisses  en  bois,  ajaut  la  forme  d*uo 
prisme  rectaogulairecoupépar  unpian  inclincaux 
arélea,  avec  garnitures  extérieures  t'n  fer.  La  hau- 
teur est  de  o*,7o;  la  largeur,  rie  o^^^tio;  quanta  lé 
longueur,  elle  est:  pour  la  petite  l>ase,  de  i"|5o 
et,  pour  la  grande,  de  i",90.  La  caisse  est  divisée 
intérieuremeot  en  deux  compariiiueutsau  niojCQ 
d'une  cloison,  dont  le  bord  extérieur  est  figuré 
en  ElF  et  qui  est  munie  d^une  soupape.  Le  mine- 
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rai  n*occnpe  que  la  capacité  antérieure  EFG; 
quant  à  Teau ,  e!Ic  remplit  tout  le  chariot.  Le  rond 
est  percé  en  î)  d'un  oriiice  de  o",iO  dediamètrey 
fermé  par  une  soupape  en' fer,  armée  extérieure- 
ment (Kune  tige  assez  longue  pour  que  Touvrief 
puisse  fcicilemcnt  Touvrir,  sans  qu'il  ^  ait  besoin 
d*arréter  le  cliariot  quand  colui-ci  est  arrivé  ail 
bas  du  plan  incliné.  Les  essieux  sont  portés  par 
UD  p;ros  bloc  de  bois  AB.  Les  roues  sont  éù  fer 
et  d'un  diamètre  de  o\35  ;  leur  jauie  a  0*^,07  de 
lar£»e. 

Il  faut  enfin  comprendre  dans  le  rtiatériel  de  la 
roaciiine  d'extraction  la  trémie  qui  sert  à  charger 
le  minerai  dans  les  caisses ,  au  bas  du  plan  incliné. 
Elle  a  (Jig'  6,  PL  yi)  la  forme  d'un  tronc  de  py- 
ramide quadranguluire  renversé.  Sa  hauteur  est 
de  ô^^g.-Jrt  ;  le  côic  du  prtit  quarrc  est  de  o*,47^i 
et  celui  du  grand  est  le  double,  c'est-à-dire  <le 
0^,948-  Elle  est  suspendue  par  une  armature  en 
fer  i  deux  poulies,  dont  fr*s  axes  sont  à  o*,79  de 
distance  et  sont  réunis  de  chaque  côté  par  une 
tige  eu  fer.  Le  levier  A6,qui  soutient  le  tout,  est 
mobile  autour  d'un  point  fixe  O,  et  sert  ainsi  à 
peser  les  charges  que  l'on  met  dans  lu  trémie.  Ces 

ouliessont  destinées  à  amerier  celle-ci  depuis 
a  place  de  chargement  qui  e^t  2i  peu  près  au  ni- 
veau de  la  grande  base,  jusqu'au-dessus  du  chariot, 
celui'-ci  étant  descendu  à  un  niveau  un  peu  infé- 
rieur ik  la  petite  buse.  Alors  la  tige  verticale  T^qul 
maintient  fermée  la  soupape  placée  h  la  pariié 
inférieure  de  la  trémie, vient  buter  contre  la  caisse; 
la  soupape  s'ouvre,  et  le  minerai  tombe  dans  le 
chariot. 

Voici  maintenant  comment  se  fait  le  travail  Ae 
la  machine.  tJne  caisse  pTèine  d'eai^  étant  arrivée 
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au  bas  du  plaa  incliné  et  la  soupape  de  fond  ayant 
été  ouverte,  le  liquide s*écoule  dans  la  galerie  in- 
férieure et  est  plus  tard  remonte  par  une  ma- 
chine à  colonne  d'eau  .qui  sert  à  1  épuisement , 
puis  les  ouvriers  y  placent  la  quantité  conven.ible 
Je  minerai ,  au  moyen  de  la  trémie,  qu'ils  char- 
gent avec  des  sébiles  en  bois.  En  même  temps 
1  autre  chariot,  contenant  de  la  galène,est  parvenu 
à  la  partie  supérieure  du  plan  incliné  ou  plutôt  à 
l'extrémité  inférieure  de  la  bascule.  Pour  l'amener 
au  haut  de  celle-ci  ,  on  fait  usage  de  la  roue  à 
marches  R'  (Jîg.  2 ,  PL  FI  ) ,  que  l'ouvrier  ma- 
nœuvre de  telle  sorte  que  la  grande  roue  R,  et  par 
suite  les  tambours,  continuent  à  tourner  dans  le 
même  sens  qu'auparavant.  Quand  le  chariot  est 
complètement  monté  sur  la  bascule,  le  poids  du 
minerai  chargé  sur  le  devant  fait  jouer  celle-ci  ;  le 
chariot  descend  et  s*iucline  en  même  temps,  et  la 
caisse  se  vide.  Il  suffit  ensuite  d*un  très-faible  ef- 
fort pour  remettre  la  bascule  dans  sa  position  pri- 
mitive sur  le  chemin  de  fer.  On  remplit  alors  la 
caisse  d'eau ,  à  l'aide  d'un  conduit  en  cuir  d'environ 
o*,  iode  diamètre,  muni  d'un  robinet  et  aboutis- 
sant à  un  tuyau  vertical  qui  amène  le  liquide. 
Pendant  l'ascension  du  cnariot  supérieur  sur  la 
bascule,  le  câble  qui  correspond  à  l'autre  chariot  est 
devenu  lâche  ;  il  faut  donc,  avant  que  la  manœuvre 
ordinaire  recommence ,  faire  d'abord  redescendre 
le  premier  au-dessous  de  l'extrémité  inférieure 
de  la  bascule.  On  se  sert  encore ,  à  cet  effet,  de  la 
roue  R'  pour  faire  tourner  la  roue  R  et  les  tam- 
bours ;  seulement  on  a  soin  d'accrocher  la  corde 
du  treuil  à  une  cheville  de  R ,  choisie  de  manière 
que  le  mouvement  de  rotation  ait  lieu  en  sens 
inverse  de  ce  qu'il  était  précédemment. 
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Les  chariots  emploient  7'  pour  aller  d'une  ex- 
trémité à  l'autre  du  plan  incliné,  ce  qui  répond  à 
une  vitesse  mojenne  de  o",655  par  1  ".  Chacun  d'eux 
pèse ,  à  vide ,  280^"'  •  On  y  charge  :  en  minerai  p 
533"'-,6o  et  en  eau ,  694"**  ,19  ou  974^"*,  19. 

On  peut  conclure  de  là  l'effet  utile  de  la  ma- 
chine. En  effet ,  un  poids  de  974^''') ^9  élève ,  en 
descendant ,  8o3*^'^'  ,60 ,  en  lui  faisant  parcourir  en 
sens  inverse  le  même  espace;  la  fraction  qui  re* 

présente  le  travail  utile  est  donc  sjttr  =  o^SaS. 

On  voit  en  même  temps  que  looo^^'*  d'eau 
suffisent  pour  produire  l'ascension  de  754^^''  de 
minerai. 

On  peut  vérifier  y  de  la  manière  suivante,  que 
la  machine  satisfait  à  très-peu  près  à  la  condition 
que  sa  vitesse  tende  à  changer  le  moins  possible, 
ou,  ce  qui  revient  au  même,  que  la  différence  des 
moments  des  forces  qui  sollicitent ,  en  sens  con- 
traires, l'axe  des  tambours  coniques,  varie  aussi 
peu  que  possible. 

Désignons  donc  par  a,  l'angle  que  le  plan  incliné 
fait  avec  Thorizon  et  soient,  en  conservant4es  no- 
tations de  M.  Combes  (Traité  de  l'exploitation  des 
mines), 

g ,  le  poids  du  chariot  chargé  de  minerai  ; 

Q ,  l'excès  de  poids  du  chariot  plein  d'eau  sur 
celui  qui  contient  la  galène  ; 

p ,  le  poids  du  câble  par  mètre  courant  ; 

L,  la  longueur  de  celui-ci; 

e,  la  différence  des  rayons  de  deux  tours  de 
spire  consécutifs,  sur  les  tambours; 

p ,  le  rayon  mojen ,  le  même  sur  les  deux  tam- 
bours ,  qui  répond  k  l'instant  où  les  deux  chariots 
se  rencontrent; 


(1) 
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n  I  k  Éombre  de  tours ,  deptii<$  !^  point  dé  tén- 
•ODtn»  ;  jus<|a*h  l'ettrémîte  du  plan  incliné. 

m  j  lé  nombre  de  tours ,  depuis  le  point  de 
rencontre  jusqu'à  un  point  quelconque  du  plan 
inclin^j 

ir«  te  rapport  de  là  circonférence  àu  diamètre  et 

Y|  IVteès  de  la  diiïerence  dit  tnoment  du  cha- 
rrat  plefti  d'eaer ,  moins  te  Moment  de  celui  qui 
cmtieftt  \e  minerai  poof  le  nombre  de  tours ,  in, 
sur  ce  qu*e5t  cette  diifôreoce  au  poiot  de  renoOBtrv 
des  deux  chariots. 

Cela  posé ,  on  a  d*abord  Téquation. 

.—  ssrp  { (Q+2j4-A^L)m«+2pîrmiiV— 4pirp'/ii— 2pffiii*«*| . 

Le  signe  «-»  se  rapporte  à  la  période  où  le  cba^ 
riot  plein  d*eau  a  dépassé  le  pornt  de  rencontre;  lé 
8Vgne4*»  à  la  période  précédente.  Maintenant, 
d*Mpi*è.4  les  principes  exposée  dans  le  traité  d'ex^^ 
ploitaifo»  de  M.  Combes,  la  machine  oflTrinr  la 
construction  la  plus  avantageuse,  si  la  valeuf  de 

Y  Ou  de-T — ,  à  chaque  extrémité  est  ^ale  et  de 

signe  contraire  h  la  valear  maxima  que  cette  ira' 
fiable  acquiert  dans  la  période  correspondante.  Or^ 

si  Ion  fait  dans  (i),  m  =  -et  si  Ton  égale  ii  6  la 

dérivée  du  second  nombre  par  rapport  k  A:,  ce  qaî 
donne  : 

Tes  valeurs  de  k  déterminées  par  celte  dernière 
équation  répondront  aux  maxima  deY.DVm  autre 
coté,  en  égalant»  avec  des  signes  contraires,  tes 

▼aleurs  de  -: — »  pour.m  =5  n  et  m  ss  r  >«  ^  ayant  la 
tin  «  '^      i0ik  m         " 
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valeu'i'  Maxim»  <fétermin(5e  par  (i)  ùi  qui  doit 
être  plus  graiuléf  que  Tunicé ,  on  â ,  en  prenant 
Tune  ou  I  autre  des  deux  périodes  du  mouveineDt« 
la  Dûfêiné  équartion 

Si  Ton  remplace  dans  (2)  le  binôme  ((J  +  3^  + 
pij)è-^  4  P  '!^p^  pa^  ^  valeur  lirée  de  (1},  il 
visât: 

(3)       *5— it— 2*0^ 

dont  la  seule  racine  plus  grandeque  Tanité  eèt  a/ 

Il  résulte  d'alx)rd  de  là  que  c*es(  au  quart  du 
nombre  lotal  des  tours,  h  partir  de  chaque  c.ttré- 
mile,  que  la  dilTcTence  des  moments  des  forces 
aura  le  plus  vunë.  £a  outre,  si  la  condition  qui 
donne  la  construction  la  plus  avantageuse  est  sa- 
tis/dite,  auquel  cas  le  maximum  répond  néces- 
sairement à  A=2^  on  aura  la  relation  qui  doit 
r>ur  cela  exister  entre  les  cl^nnces,  en  remplaçant 
par  H  dans  Téquaiioii  (2),  qui  devient  alors  : 

(4)       ;rwnV-h2e(Q^3gr-hfL)=:^^'. 

ïï  s'agit  mairtennnt  de  voir  si  cette  derniéffô 
relation  est  sati^^aite  en  y  hubsliruant,  à  (a  placé 
des  lettres,  les  nombres  qui  se  rapportent  li  l'exem- 
ple actuel ,  et,  pour  cela,  écrivons-lu  sous  fa  forma 
plus  CôiJimodc  : 

Si  oe  Inti^ôduit  dan$  celle-ci  les  noitifcnïii  ril««> 
tlÉf  k  1»  màétààé  dé  BieilMrg,  êU  IêjùMêM^  tpMr 
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p^^i'^ioG,  comme  étant  la  moyenne  entre  les 
rajons  des  deux  bases»  elle  devient  : 

d^oùTon  tire,  en  ne  prenant  que  la  racine  posi«* 
tive,  <'^20*,oi4.  ^^f  d*"n  autre  côté,  e  est  -^  de 
1b  différence  des  rayons  des  bases,  ou  o'',63d,  cette 
différence  étant  diminuée  de  o'^oSa,  parce  que  les 
câbles  ne  s*enrouIent  que  jusqu'à  une  distance  ho- 
rizontale de  o^yio  des  bases  des  tambours;  donc 

e=:  -~r-=o",oi6,  nombre  qui  difl%re  peu  de 

o*,oi49  valeur  obtenue  en  la  déduisant  de  la  rela- 
tion supposée  vérifiée.  On  peut  donc  dire ,  avec 
bne  assez  grande  approximation ,  que  la  constitue- 
tion  de  la  machine  est,  sous  ce  point  de  vue,  la 
plus  avantageuse  possible. 
R0Diage.C3  Le  roulage,  dans  Tintérieur  de  la  mine,  soit 
pour  transporter  le  minerai  jusqu'aux  machines 
a  extraction  y  soit  pour  Tamener  de  là  jusquau 
jour,  dans  la  galerie  Ramserstollen ,  se  fait  à  1  aide 
de  petits  chiens  en  bois  poussés  chacun  par  un 
homme.  Us  contiennent  4  pieds  cubes  (  1 26  lit. } 
de  matières.  La  longutur  de  la  galerie  Ramser- 
stollen, depuis  le  haut  de  la  machine  d'extraction 
jusqu'au  jour,  est  de  i33*,  et  un  même  chien ,  mû 
parle  même  ouvrier,  en  fait,  dans  une  journée 
de  travail,  le  double  trajet,  allée  et  retour  com- 
pris, aS  fois,  ce  qui  fait  une  distance  totale  de 
6.65o*,  dont  moitié  à  plein  et  moitié  à  vide. 

Le  minerai,  amené  jusqu'au  jour,  est  immédia- 
tement transporté,  au  moyen  de  charrettes  atte- 
lées de  deux  chevaux,  à  l'atelier  de  préparation 
mécanique.  On  se  sert  de  charrettes  semblables 
pour  le  roulage  extérieur  de  la  calamine  qui  est 
ez|iloitëe  k  on  niveau  un  peu  supérieur  k  celui  de 
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h  vallée.  Celles-ci  suivent  des  routes  sinueuses 
tracées  sur  la  pente  de  TErzberg,  vont  chercber 
le  minerai  de  galerie  en  galerie  et  le  déposent  il 
l'usine  de  Kreutli,  où  on  en  extrait  le  zinc. 

Uaéragede  la  mine  Ramsergrube  se  fait  à  Vaide 
d'un  appareil  très-simple ,  qui  n'est  autre  que  le 
ventilateur  à  double  effet  du  Hartz.  Il  est  installé 
dans  la  galerie  Erbstollen,  et  aspire  l'air  extérieur 
par  un  tuyau  horizontal  de  670  mètres  de  lon- 
gueur. 

La  mine  contient  une  assez  grande  quantité 
d'eau,  dont  l'épuisement  se  fait  prmcipalcment  au 
moyen  de  pompes  foulantes  et  aspirantes  h  double 
effet,  mises  en  mouvement  par  une  machine  k  co- 
lonne d'eau  aussi  à  double  effet.  Cette  machine  , 
qui  est  établie  dans  la  galerie  d'écoulei!xxent 
Êrbstollen  élève  seulement  le  liquide  d'une  pro.- 
fondeur verticale  de'^Sô^jSi.  Ao-dessous,Veau  est 
amenée  jusqu'à  ce  dernier  ni  veau,  à  Taidede  petites 
pompes  aspirantes  h  s'imple  effet,  niues  chacune  par 
un  seul  homme.  Voici  maintenant  les  détaik  rele^- 
tifsà  la  machine d'épiiisement  principale  qui, avec 
trois  autres  semblables,  fait  le  service  de  toutes 
ies  mines  du  Blelbei^. 

Elle  est,  ainsi  que  ces  trois  autres,  de  l'invéntiofa 
de  l'ingénieur  allemand  M.  Gerstner,  et  â  été  in- 
stallée par  lui  eu  i836  dans  la  galerie  Erbstollen. 
En  voici,  en  premier  lieu,  liai  description  som- 
maire. 

'  Au  moyen  d'un  système  de  pothpés  aspirantes 
et  foulaùtés  à  double  effet,  elle  élève  d'abord  les 
eaux  d'une  pi'ofondeur  verticale  de 'i  36", 5 1  âi  un 
niveau' supérieur  h  celui-ci  de  77''i74-  ^^  '^>  ^' 
par  un'  se^ohd  syi»teme  de  pompes  aspirantes  et 
foulantes  à  double  effet  tout  à  fait  isejcnblable  an 
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précédent ,  elle  les  f^ît  arrivier  à  58*^,77  pUu  fa^ul^ 
Çet^t-ii'ilive  dans  la  giuWrie  £ib>tollen»d*où  «fUff 
f'écoulenl  nacurelleiucoi  jubquau  jour,  ficçoiy^pa^ 
gnées  de  celles  qui  ont  serv^  h  donner  1^  mpuvef- 
ment  à  la  macbiue  elle-même^  VoifLii^  du  reste, 
les  prinçjpales  dimensions  de  cette  galerie  d'é(sou«- 
lement.  Elle  existe 9C(i;ellenient  sur  une  longueur 
de  3.778  mètres^  dont  les  1 .337  premiçrsi^  à  partie 
du  joM>*|  sont  en  ligne  droite.  Elle  est  niuniç» 
comme  du  reste  toutes  les  autres  galeries ,  d'un 

Îliincher  soutenu  par  des  travieraes  jet  qvi  s'élève 
o",30  ou  o'"^34  au*dessus  de  la  syrlùcp  de  T^au^ 
dont  la  profondeur  est  moyennement  deo%3;t«$f^ 
section  est  généralement  recit^^ngulaire  et  clU  ^ 
3"°,  1 6  de  haut  et  ^*,3 1  de  Wige.  Sa  pQntç/est  4*<^ff- 
vjroa  o",oo34  par  mètre. 

Voici  malmenant  comment  la  niacjûu?  k  99* 
Jonne  d'eau  fait  jouer  les  pompes.  Elle  est  iasial- 
Jéc  {Jig.  I,  PI.  f^J/)  au  bord  d'un  grand  P**U#, 
foncé  suivant  l'inclinaison  de  5 ^'^  poyi pi up(9  9M^ 
couches  de  schiste  et  de  calcairf ,  çt  p;fr  Nqx^el  ^ 
fuit  répiiiscment  den  eaux.  Cettf,  raacklpei  ^ut  ^ 
deux  corps  de  pompe ,  et  qui  est  des  lûr§  k  dof^bk: 
eflct,  faîi  osciller  un  balançiibr  qu'ÇQ  9ppelA?  b9r 
laniçiermoiieur  (krHl'tqjifadr^uO*  lequel  coniniti- 
oiqu^  son  mouvea)eiU  i^  un  second  balancier>4)it 
|>al^i^ifrdê  charge  (lus|^quadra|[il).Ced«i*ni^ri9St 
Ô^p  sur  )p  niiiêmr  axe  que  le  pr^fi^dcnt^  etf^jf  ^Kic 
lui  unanglede52%  afindehiire mouvoir deu.x^pifs 
de  tiges  (^cha£lHsti«nge4l)  pWféea  le  long 4i|- puits 
et  qui  servent  k  manœuvrer.  I«  système,  supécilc^r 
de  pomp^'s.  Aqet  f^lïvt  »  à.rajd?  ik  M^^  tij^H^  ly,  W 
iMncier  de  clkirge  l'ait  oscil^lerj  ^  la  pfulj^fAdeur 
verticale  dç  5ti*,77  au-de#*w^  de  ^.^derifi  Ç^b- 


draot),  lequel  commuoîqQe  ce  inoi;iv€iDei)t  h  un 
yecond  balancier  de  charge  Hast  quadrant)»  fixé 
$ur  le  même  axe  que  ce  dernier  et  taisant  avec  lui 
un  angle  de  3a*,  c'est-à-dire  oscillant  de  part  ^t 
d*autre  de  rborizonlale  et  faisant  jouer  le  prernîçr 
système  de  pompes.  Le  second  balancier  rooteuf 
(ait  h  son  tour  mouvoir  le  secoud  système  de  pomr 
pes,  77",74  plus  bas,  au  mo^en  d'un  iroîsièmeba- 
lancier  moteur  et  d*"n  troisième  balancier  d? 
charge,  absolument  sem]>lables,  ainsi  que  les  pom- 
pes corresponda  nies,  k  ceux  de  Tétage  supérieur. 
Quant  au  principe  de  la  régulation ,  il  est  ana- 
logue à  celui  d'une  ms^cbipe  à  ÇQlonne  d  e^u  dé- 
crite par  M.  Scbilkoy  dans  son  ogvrag^e  iu^i^ul^^: 
Beitrage  zur  Bergbaukunde^  a"  vol.  et  commen- 
cement du  2*chap.,  comme  se  trouvant  aux  raîues 
de  Schemnitz,  daqs  le  puits  dit  Sigmundsçliacbt. 
Voici  ^  du  1-estc,  quel  est  ce  principe.  Le  moteur» 

Îuî  produit  raliernunce  dans  le  jeu  4^3  deMXCQrpp 
e  pompe,  n'est  pas  l'eau,  comme  cela  a  lieu  gér 
néralement  dans  ces  macbincç,  ipais  un  n^^rie^l^ 
qui  peut  décrire,  de  part  et  d'autre  de  la  veriipiifÇi 
un  arc  de  cercle  dont  le  centre  est  Fextrémité  de 
la.  tige  qui  porte  sa  tête.  Après;  avoir  été  soulevi^ 
parla  machine  elle-même  jusqu'il  la  vcrMcs^i^» 
qui  correspond  à  Tinstant  ou  les  prions  sont  aux 
extrémités  respectives  de  leur  cQurse ,  ce  tnartepui 
en  yertp  de  sa  vitesse  acquise  ^  dépasse  cetlQ  posit 
tion  et  en  retombant  Fait,  pardon  seul  poids,  jQi^ef 
l'appareil  de  la  régulation. 

Je  passe  ai^x  déiaiU  fHflatif^.  au:^  difTéren^  par- 
ties de  l'appareil. 

Eu  preuii^r  lieu ,  IVau  fnotrice  descencl  d'unç 
hauteur  verticale  de  Qi'.g^.P"  ^.  io3"'f5a  n^e^H: 
rés  suivant  rinclinaiiK>o  cfp^  cpHchea^,  £1|^  P9f ^if«4( 
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ainsi  jusqu'au  tuyau  d  arrivée  (  einfallrobr),  qui  la 
conduit  le  long  de  la  galerie  Erbstollea  pendant 
Tespace  de  i;5o3",55,  où  elle  acquiert  une  chute 
de  4'^943*  -^"^  arrive  alors  dans  un  tuvau  horizon-» 
talde  distribution  (schenkelrohr),  lequel  se  bi- 
furque (yf^.  2j  Pi!  P^II)  pour  la  faire  entrer  dans 
les  deux  corps  de  pompe. 

La  même  figure  montre  un  robinet  modérateur 
enlaitonP(regulirungsousperrpipe),  placé  ii  Tex- 
trémité  du  tuyau  d'arrivée  et  destiné  à  régler  la 
quantité  d*eau  qui  afflue  dans  la  machine.  U  est 
maintenu  contre  la  pression  intérieure  du  fluide 
par  un  petit  cadre  en  fer  fixé  au  moyen  d'une  vis. 
On  l'ouvre  plus  ou  moins  à  l'aide  d  une  espèce  de 
clef  ou  de  levier  placé  à  sa  partie  supérieure. 

.Les  robinets  dont  le  jeu  est  produit  par  la  ré* 
gulation,  et  qu'on  appelle  Wendungspipe ,  sont 
réprésentés  PL  VII  ^  fig.  a,  3,  4  et  5  ;  ils  sont  en 
laiton,et  il  y  en  a  un  pour  chaque  corps  de  pompe. 
Leur  loge  se  compose  de  trois  parties ,  celle  du 
milieu  N,  étant  la  cavité  où  entre  le  plein  du 
robinet.  La  portion  antérieure  M,  a  une  forme 
circulaire  près  du  tuyau  de  distribution,  mais  qui 
s'allonge  en  arrivant  à  N  ;  sa  section  intérieure  est 
plus  grande  que  celle  du  tuyau  d'arrivée,  pour  ne 
pas  ffëner  Vamuence  de  l'eau.  La  cavité  N  est  mu- 
nie de  deux  ouvertures  égales  à  celle  par  laquelle 
la  partie  M  y  débouche,  et  qui  sont  à  90"*  l'une  de 
l'autre. 

Quant  au  solide  conique  qui  s'engage  dans  la 
cavité  N ,  il  est  treux  à  ribtérieur  et  ouvert  par- 
dessous;  il  est  également  percé  d'un  orifice  qui 
peut  correspondre  à  chacun  de  ceux  dontN  est 
munîl?^  De  cette  manière ,  suivant  qu'il  est 
dans  une  position  ou  dans  celle  à  96*  de  celle-ci , 
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]*eaa  arrive  librement  sons  le  piston  du  corps  de 
pompe  correspondant,  ou  bien,  au  contraire,  elle 
est  chtissée  de  celui-ci  dans  le  tuyau  de  décharge Q 
(abfiiilrohr).  Ce  dernier  porte  à  sa  partie  supé- 
rieure une  pelite  tablette  de  bois  formant  avec 
lui  comme  une  caisse,  et  dont  le  bord  supérieur 
est  au-dessus  de  lorifice  par  lequel  les  eaux  se 
déversent  dans  ce  tuyau  ,  atin  qu'il  ne  puisse  ja- 
mais pénétrer  d'air  dans  les  corps  de  pompe ,  k 
travers  les  robinets  régulateurs.  Ce«  derniers  sont 
maintenus  contre  la  pression  intérieure  du  liquide 
au  moyen  de  cadres  en  Ter,  absolument  comme 
le  robinet  modérateur. 

Les  corps  de  pompe  de  la  machine  sont  en  lai- 
ton; leur  hauteur  e6t  de  2",2i3  ,  mais  la  course 
du  piston  n'est  que  de  i ",943. X»e  diamètre  inté- 
rieur est  de  o",  182  et  réjjaisseur,  de  o'",020.  Ils 
sont  surmontés  de  deux  caisses  commimiquant 
entre  elles  par  un  conduit  horizontal  et  pleines 
d'eau  ,  celle-ci  repossmt  sur  les  pi>tons  et  passant 
d'une  caisse  dans  l'autre  i tans  le  jeu  «le  la  machine* 
Celle  dispoiîition  a  pour  but  irévitcT  que  l'air  ex- 
térieur ne  pénèire  uaus  les  corps  de  pompe,  au- 
dessous  des  pislons. 

Qnanl  h  ces  derniers  (/7.  Vlltfîg*  jet  io)qui 
sont  assujettis  chacun  à  une  forte  ti^e  ucio<{onate 
eu  fer  forgé,  ils  sont  formés  d*un  bloc  de  héire  fa- 
çonné au  tour  et  auquel  on  donne  un  diamètre 
de  o",  i45;  de  sorte  qu'il  reste  jusqu'aux  parois 
du  corps  de  pompe,  un  vide  d'environ  o",o2  qui 
est  rempli  par  fa  garniture  de  cuir  du  piston. 
Celle-ci  a  o",  1 18  de  longueur;  elle  est  clouée  au 
piston  par  la  partie  supérieure,  et  on  lui  donne 
ainsi  une  forme  cylindriq!?eou  plutôt  légèrement 
oonique,  de  manière  que,  quand  l'eaù  arriva 

70fM  rin\  184s.  '  li» 
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avec  force  sous  le  piston,  elle  presse  d'autant  plus 
cette  garniture  contre  les  parois  du  corps  de  pompe 
et  contribue  ainsi  elle-même  à  rendre  la  liaison 
plus  intime. 

Dans  le  service  de  la  machine,  il  faut  graisser  le 
corps  de  pompe  au  moins  une  fois,  et  les  robinets 
régulateurs  deux  à  trois  fois  par  jour. 

Les  tiges  de  la  machine  à  colonne  d^eau  trans- 
mettent leur  mouvement  au  balancier  moteur 
{fig.  6,  Pi.  ^//)par  Tintermédiaire  de  chaînes 
fa  anneaux  rectangulaires  (uhikette).  Il  est  Facile 
de  voir  que,  si  la  communication  se  bornait  là, 
il  arriverait  nécessairement  quelquefois  que  les 
tiges  descendant  plus  vile  que  le  balancier  du 
côté  où  celui-ci  ^^abuisse,  lui  imprimeraient  en 
remontant  des  chocs  violents  qui  tendraient  k  dé- 
traquer la  machine.  Pour  obvier  à  cet  inconvé- 
nient ,  on  a  rendu  le  tout  solidaire  ou  à  liaisons 
complètes  y  au  moyen  d'un  second  système  de 
chaînes  à  anneaux  ovales ,  accrochées  en  sens 
inverse  des  précédentes  au  balancier  moteur. 

Cest  encore  à  Taide  de  chaînes  fa  anneaux  rec- 
tangulaires que  le  balancier  de  charge  communi- 
que son  mouvement  dç  via-et-vîent  aux  tiges  in- 
stallées le  long  du  puits.  On  voiifig.  6,  PL  f^IIy 
^ijïg*  I  PLyilI^  d'autres  chaînes  appelées  hûlfs- 
kette,  qui  font  le  tour  du  balancier  auquel  elles 
sont  fixées  par  deux  crochets ,  et  qui  servent  ea 
cas  que  celles  dites  uhrkette  vinssent  fa  rompre ,  à 
pk*évenir  les  funestes  accidents  qui  pourraient  s* en- 
suivre sans  cette  précaution. 

Les  balanciers  qui  se  trouvent  au  niveau  des 
deux  systèmes  de  pompes  sont  faciles  fa  compren- 
dre, d  après  les  détails  qui  précèdent  et  fa  Tin- 
spcclion  dé  la  fig.  4,  PI  yilï. 
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^JV^  I  i  Pi^  yillj  rend  auftri  «u(AsailllMMt 
eampie  des  dinupnsîons  èl  du  Mode  d^âttéttl^ 
i>lttge  dé»  tiges  placées  le  long  du  puits.  Ëihis 
sout  supporiées,  à  des  interfûlles  de  5*^69,  JMhr 
des  rouleaux  en  Lois. 

Quaot  à  Vappareil  qui  produit  la  HégtilttiM,  la 
det»cnption  eiige  plus  de  détiôlS' 

Le  bbliincier  moieHr ,  soumis  à  raettoft  dirMfe 
de  la  machine  à  colonne  d'eâu ,  fait  ttloutOir  im 
plus  petit  balancier  dit  balancier  régulateur  (siteuè- 
rungs  quadrant)  fixé  sur  te  même  axe  que  lui 
(-P/.  AY/,  fig.  6  et  7).  Ce  dernier  é^t  placé  *a- 
dessusd'une  roue»  appelée  roue  régulattke  (:it6M- 
rungs  rad),  ^u*il  met  ett  mouvenieht  au  moyM 
de  chaînes  accrochées  sur  leurs  cotitoUTs^r  I^Ui^ 
deut  extrémités  {fig.  7,  PL  tfl).  La  Iroué  régà- 
latriœ  |k>rte  ii  sa  circonférènee,  suit Am  le  ptotoh- 
ffeaieot  d*uii  rayon,  un  nwrteatt  du  jpoidsde  b&M» 
logrammes  5  qui  est  désigné  sous  le  noitt  dé  âA* 
hammer,  et  qu  elle  entraîne  ÉVee  élte ,  dâltld  le 
mouyemeot  que  lui  commanique  le  barlancief  fft» 
gulateur.  Lorsque  les  pistons  de  la  mabhitie  stfàt 
aux  extrémités  de  leur  course,  le  marteau  li  Htteiftt 
la  verticale,  position  que  sa  vitesse  acquise  lui  fait 
dépasser.  Il  retombe  alors  par  soâ  poids,  de  l%litre 
côté,  sur  une  des  deux  coionki^  en  l>Ois  taillées 
obliquement  ^  leur  partie  supérieure  et  qui  Dttlt- 
tent  tes  excur^ons  et  dans  sa  chuté  fait  kti6nvb)r 
les  robinets  régula teursi.  On  rciMtqu^à  dtië  ée 
marteau  joue  le  rôle  d*un  jpendule  reuverse. 

Pbur  permettti?  à  la  roue  régulàtritîe  tiè  tbuf  âér 
ainsi  aeuie  «t  indépetidcirameut  du  halatlciéV'  fè- 
golatevir,  pendant  la  chuté  do  ttaaMeMi,lÉM  "Afea 
deux  chalMs  qui  lient  6e  balAtieiet  ti  «étM  Mtte 
devient  alunttativemem  lèt^  tttôûf  dé  «èUl^ 
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Elle  a,  du  resle ,  sur  sa  jante,  de  petits  ëtriers 
i|ui  servent  alors  à  retenir  ces  chaînes  et  à  les  eni- 
pécher  de  Tabandonner.  En  aHougeant  ou  en  rac- 
■courci^ant  ces  dernières ,  on  peut  en  outre  retar- 
der ou  avancer-l'însUint  où  joue  la  régulation  et 
,au|i;n[ieo'.er  ou  diminuer  la  course  des  pistons. 

Voici  maintenaqjt  comment  la  roue  régulatrice 
(ait  manceuvi^r  les. robinets  ri'gulateurs.  Il  existe, 
.^Mi^le  contour  (le  cette,  rouo,  deux  boulons  ronds  en 
fer  do  o",oi55  dadi^mèti^  et  de  o*,  i  ^S  de  hauteur, 
solide.nient  fixés  an  moyen  d'une  plaque  de  fer  et 
.d*un  lien  oblique  également  en  fer.  Ces  Itoulons 
^Iti^iiti  mouvoir  une  poutre  horizontHle(laufer)  mo- 
bile suri  l.eux  rouleaux  en  fonte,  h  faide  de  deux 
^appendices  verticaux  que  porte  cette  poutre  (^^.7, 
^Pl.yjJ),  Celle  dernière  est  eu  outre  muuie  {fi,u*  a» 
jt^l.  yii)  de  deux  I>oulons  de  o"",  1 1 4  de  hauteur, 
.assujettis  absolument  comme  ceux  de  là  roue  ré- 
gulatrice et  qui ,  en  se  nu>uvaut  dans  des  ouver- 
tures pratiquées  dans  les  clefs  des  robinets  régula- 
teurs, opèrent  la  manœuvre  de  ces  robinets.  Un 
iP^ut  aiséuitent  suivre  fopération  de  la  régulation 
iSMr  1^  fig^i  7  de  la  PL  Vll^  dans  laquelle  le  corps 
j  (J^  pompe  de,g<muhe  est  suppohé  descendre. 
.      Qaaut  aux  pompes,  elles  sont  toutes  absolu* 
^jpneut  semblables  cr  représentées  avec  assez  de  dé^- 
-^M'y&f-   ^>    -P^-    A7iA   Les  tuvaux  d'aspiration 
..(saugrohr)  sont  en  bois  et  ont  un.ciiamètre  inté- 
.  rieur  de  o"',io5;  ils  plongent  dans  des  réservoirs  à 
i",3a  aiA-:diessu$.du  fond  |)our  éviter  fintroduction 
.^des  bçues  ou  des  sables.  .Au-dessus  de  chaque 
.iujrau  d^aspâration  et  séparé  de  lui  par.  la  boite  à 
soupape  yient  le  corp>  de  pompe  (cjlinder  ou 
^.fitielelj^qui.scrt  à  fouler  Feau  dans  le  tuyau  ascen- 
ajo^.^  i^çe^ COqp#  d^ pompe,  qui  aont  en  '  * 
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ont  un  diamètre  intérieur  de  o^^  f  3  « .  Ik  80Dt  sur* 
montés,  comme  ceux  do  la  nmclirne  icolmuia 
dVtfu,  lie  e^^issert  remplies  de  ce  dernier  liqtnde^ 
afin  d'empâdier  rmlrofiuctton  de  Tair  extérieur*  ' 
Les  trais  de  couNtruction  de  «ette  maciiipe  d*é- 
puiseinent  soi>t,comi'ae  auit  : 

I*  Laiton  (bndu  pcMir  deux. corps  de  pompe 
de  la  machine  ii  colonne  dVa.u,  quatre  corps  de 
pompe  fies  pompes  y  deux  robinets  régu]aleurv,.m]^ 
robinet  inotléraleur  et  les  Kou^jpes.  •    .G'jiii^'ii 

a'  Foule  dç,Saint-Sté[j|iiuu  .  ...,  ..  3oo6,a6 

3"  Fer   forge  pour  chaînes  »^giirni-    ; 
tures»  etc.  ......,,, 5o86  ,3^ 

4*  fio's  de  construction  acheté  au  ,,  ,  \  ... 
domaine  (herrschufl)  Paternion."  w, .  .    î^444.>f>^ 

5* 'Maaud'œuvre,  ,  .  .  .  /,.,.,  ....^tJt^ 

....      a;H}à2[,Bj 
On  a    employé,   en  outre,   de    la  •*' 

vieille  fonte  de  o",io5  de  diamètriB"'   >''î»i:/. 
pour  les  tuyauxl *  •  ^  .  ^,..  .  «  ..  ,,«  .  ,1260,00 

Total.  .,.    33262^,57 

Quant  à  Teffet  utile  de  la  rnachine^^^on  p^m  le 
calculer  de  la  manière  suivante.  Il  résulte  de  ce  qi  i 
précède  que  lu  section  de  ses  coipi  de  |')ût\)pe{(j.*t 
de  3  déc.  carrés,  BoSo;  la  levéd.  des  pi>tousest  dé 
'  ^''>94^  f^^  '•*  chute  de  Teau  d«  Si^jSJ^  D'un  autre 
côté,  les  bi*astle  levier  du  balancier  moteur  et  du 
btdancicr  de  chiirge  qui  sont  dans  la  g-ilerie  Ërb- 
stolleu  sont  respectiv*»mcni  de  i",4o  et  de  i",o3, 
tandis  q.ic  ceux  du  balancier  moteur  et  du  bdlun* 
cier  de  charge,  qui  sont  au  niveau  des  pompés , 
sont  respectivement  égaux  à  i  mètre  et  à  i",'o5.  Il 
ft*eii9uît  que  la  course  des  piatons  des  pompWieK) 
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dfl  i%5â>  IjB  section  desoorp&de  pompe  de  eell 
OÎestdailleurede  i  déc.  carré,  36 1  a.  Eofiareaa 
Çftt  élevée  par  la  machioe  d'une  profondeup  ver*» 
tionle  de  hibf^^S  i  »  D  après  cela  »  en  défiigpant  par  T 
Coffelttlile^^yi  aurait    .. 

i,3612  X  1,S8  X  186,51 
^  ^2,60*^  X  1,«4?  X  81,58  ' 

'  Toutefoîs  cette  Fraction  ne  représente  pas  en- 
ébte  rigdùKeusemeùt  l'effet  utile.  En  effet,  la  ma- 
chin^ ,  qui  fait  8  levées  par  minute,  devrait i'ever 
pendant  ce  temps  8  x  2i^^f56-=i']2^}^'y4^)i'eùu, 
car  2 1,^"-^6  est  le  poids  d*eau  contenu  dans  le  corps 
êe  pompe  des  pompes  ;  or  les  jaugeoges  les  plus 
expc^{$  uontibclîciué,  dans  cet  intervalle,  queTas- 
çénsiqn  de  i57^"',g2.  La  perle  d'eau  provenant 
ûrincipatement  des  fuites  est  donc  de  i/f^^'fi6  =2 

v^l^HMrviron ,  et  par  conséquent  leEpres^ion 
exacte  de  Tefift  iiMle  ait 

1,3612X1,58  XI  36,51  X^ 
''*V050XÏ,942X81,53 =^'^"- 

.  fin  Supposant  ^0  minutes  par  jour  employées 
au  graissage,  on  voit  que  la  machine  élève  en 
^4'keures.  du  fond  de  la  mine.  221.088^"*  d*eau  , 
ce  qui  représente  un  travail  utile  absolu  de  4>79 
chevaux  et  un  travail  moteur  de  7,33  chevi^ux. 

CHAPITRE  m. 

ratPillATION  MÉCANIQUE  DU  MINBIAI  DB  PLOMB. 

L^  dfux  usines  impériales,  Tune  à  Kreutb, 
Feutre  h  Bleiberg,  obi  chacune  leur  atelier  de 
ptépeepeio^  mécMmpi^,  Cependeat ,  quoiqu  eo  j 
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obtienne  ^  par  les  mèpA^  procédés ,  les  -,  méai^ 
produits,  ceux-ci  sont  partagés,  pouF:chacuo. 
cTeux  t  entre  les  deux  usines.  Cela  tient  à  ce  que 
1^  rnine$,  situées  daps.  tcI|ç.ou  tell^  partie  de 
Ffirzberg ,  ne  fournissent  pas  i|n  miserai  qui  de 
prête  également  bien  ,  par  la  nature  de  des.  g^or 
gués,  a^.  traitement  métallurgiqqe.  Ainsi ,  œkii 
des  exploitations  occidentales  renferme  beaucoup 
e  blende  et  de  calamine;  celui  dont  le  gisement, 
est  dans  le  milieu  de  la  montagne  ou  dans  ie  In- 
qer-Bleiberg,  contient  pjj^ncîp^lemeat  de  la  blende 
et  de  la  pyrite  dje  fer»  etpelui  qui  provient  4u  Aeu8- 
ser-Bleiberg  e^t  presque,  coaipléiençient  privé  dd 
gangues  métalliques^  ... 

Les  deux  ateliers  de  préparation  mécanique  sont  ^ 

du  reste  semblables  et  ce  qui  suit  s!appli^ue  indifr 
ij^femmeni  à  chacut)  d*eux. 

Et  d'abord  >  les  mitièrbi  qui  y  sont  ëbboréeâ;  n0 
sont  pas  du  minerai  v'tel  qù^i)  sort  de  la  miné, 
mais  bien  deux  produits  particuliers  qu'on  ob- 
tient en  soumettant  le  ntinertii  à  un  travail  mé- 
canique préparatoire.  On  les  nomme  Mittler^ 
(minerai  de  teneur  moyen  fie)  et  PochgtiDge  (nti- 
neraide bocard).  Lepremter renferme,  k peu^prè^ 
de  35  ft  4^  pour  o/o de  plomb  et  le  second ,  tle  4  ^ 
lo  pour  o/o.  Je  vais  oomrmencer  par  décrira  les  opé- 
rations  préliminaires  pqir  lesquelles  on  prépare  le 
Miltlerx  et  le  Pocbgânge. 

En  premierlieuy  on  sépare,  dans  la  mineménie.   Pr«ptf«itad« 
le  très-gros  d*avec  le  reste  et  on  le  porte  î"^^éilî***p'îij!jJL^  *■ 
tementaux  tablesdecassageetdô  triage  (Sclieide), 
On  obtient  ainsi ,  en  énumérant  les  produits  d*a*r 
près  Tordre  croissant  de  leur  teneur  en  plomb  : 
des  parties  stériles  qui  sont  rejetées',  du  Pocbn 
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gâtige,  du  Mitilerz,  du  minerai  impur  et  du  mi- 
nerai pur^ 

Ce  qui  i*esleV  après  qii'oiT.  en  a  enîevé  le  trè5- 
gros dans  l'intéiienr de  1»  mine ,  e>i  place  sur  une 
grilk.ù  bascule  CUeibsieb),  comp»>spe  dç  fonsflts 
deffitry'fonli^int  èhire'eus  des  mailles  carrées  de 
i:|Wèice'(rf*,026V  de  côt(*.*  Le  menii  "p'ass^jà  ira- 
wrsr  cdies-ci  et  les  gros  '  fragmènls  restent  sur  la 
gri»»e. ..:...;. 

■  "Cl?»  derniers  sorti  alorîr  jeies  Mir  nn  crîWc  h  «e- 
côusne^  (Sdiwafttsreb),  ni.Uni  cfune  cuve  de  d(''pôt 
(Selafasà).  Par  cçite. espèce  (le  débotirlvige,  ÎVs 
bbues  e<l  leàptirtiesfinos  soirt  enfraiuccs  dans  la 
cuve.  Quand  hu  groscpii  rest&^ur  le  crible,  il  est 
<rMN4i(e-  pnrté  auK  t'«ib{4rs'(liv triage  sans  c*vss>«t^e 
(KLiulilidri),  i|4ii  (îiurni^spnt  ii»s  niônies  proiluîls 
que  le  Sclieide,  cVst-^-4Hre -.  du  nitneinii  pur,  du 
niiuerai,  ti^lMpvr;  du  M.Hleiz^du  Pooh}^tige  et 
des  parijes ;biéiiles«  C»vs;dernièiiift  $onl  eueoneTe*^ 
jeLéeSf.p ,,      .     ^  . .    .  ^• 

Le  rri^nu ,  qui  a  passé. ii  travers  la  grille  à  bas- 
cule 9.  (M  souiuis,  aiusi  q<ie  celui  qui  s  est  rassem* 
bjf?  dunf  Ja..cuv:e.du  Schwauzs'fQb,  k  un  nouveau 
ci'ihlfig^^ppéré  sur  des  grilles  k  i>ascule  nommées 
Çchli^gjiter.  Celles-ci  sont  au  pombr«  de  5  et,  à 
cliaçuned'islles  excepté  lu  j>i:emière,  correspond  un 
crible  à  secQusses(S^zsieb). 

La  prcnuère  grille  a  4  ouvertures  par  pooce 
carré  (1  po.  =  o",C2G).  Les  fragments  qu'elle 
'..retient  sont  portés  à  la  cribleuse  par  dépôt  qui, 
après  eii  a\ou'  enlevé  la  dIus  grande  quantité  po^* 
sible  de  matières  btériles,  envoie  le  reste  ans  ti^ 
blés  de  triage  sans  çassage,  où  on  en  retire,  dc^ 
minerarpufy  du  minerai  impur,  du  Mittlefzetdu. 
Pochg^nge. 


DB    LA    GALUfTE'  A    BtBIBRKC.     '  2^^^ 

Ce  qui  a  passé  à  travers  la  première  grille  à 
bascule,  tombe  sur  la  seconde,  qui  coctic^nt  g 
mailles  par  pouce  carré.  Ce  que  céHe-ci  'retient 
roule  par  dessus.  On  le  recueille  et  on  le  traite 
au  crible  par  dépôt  éorrespoudant  y  par  lequel 
on  obtient  :  du  sculicb  eu  noyaux  (Keinschlicb);' 
du  minerai  impur,  du  Mutterz  et'  du  Pocb- 
gënge. 

Les  cribles  h  sc'cousse»  réipotid^vt  s^x  3"*,  4^ 
et  5***  grilles  à  bn.*<cule,  fournissel)!  encore  te^ 
mcnies  produits/ Cen  (vrriles,  qui  reçoivent  cb»^^ 
cil  ne  ce  qui  a  passé  à  Iravpis  la  précédente,  ont 
d*Hilipurs  :  la  3"*,  i6  ouverlure^  pur  pouce  carre; 
la4"*,G4etla,5Tî,  »3i. 

ÏPM:»  les.  rr;>idus  (Fassvorralb)  des  cuves  sont 
repassés,  c)i;|qun  séparément,  sur  Ih  grille  a  bas-? 
cule,  qui  suit  celle  dont. ils  proviennent.  Quant 
au  dépôt  de  la  dernière  cuve,  il. est  livré  à  Ja  la- 
veuse des  boues  (LettenwUM:lieriu)i  UqMc!le:a  écâ* 
]emeni  à  élaborer  Je3  sabler  que  fournissent  d(  a 
canaux  dans  lesquels  ou  reçoit  ce  qui  a  passé  à  tra» 
vers  la  dernière  grillé  li  bascu^e.  Le  travàil'de  ^êéte 
laveuse  consiste  simplement  dans  un  cribla£;é  pari 
d(^pôt,  eSectué  sûr  un  tamis  de  crin.  Lé  résidu  de 
cuve,  qui  en  résulte^  est  porté  sur  une  table  dor- 
m'iote,  étroite  et  horizontale (Triibherd)'.  On  le* 
lave  avec'un  râble  et^on  obtient  un  scblich  comme 
produit  de  Fopération.  Les  matières  entraînées 
par  les  eaux  sout  conduites  dans  des  réservoirs  et 
les  dépôts  qui  se  forment  dans  ceux  ci  sont  fi- 
nalement soumis  au  licitement  des  tables  k  se- 
cousses. 

Le  sclilicb  obtenu ,  jdans  ces  élaborations  pré* 
liminaires  y  du  triage  avec  ou  ^ns  cassage*  des 
cribles  par  dépôt  »  tie  la  table  dormante  et  des 
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tpUfs  k  secpus^es,  est  euvoyé  aux  usioe^^  Xte9  ^n- 

\xes  pfoçluits  sont  porM^  à  jalelier  de  préparation 

y^éçaiiique  proprement  dite,  ^voir  :  )e  miner^ 

|lus  ou  rnoin&  pur  et  le  Mittkfz, aux  iDeuIea,  ei 

|e  Poahg^nge.i  mu](  l)ocards.  Je  passe  maiotenant 

à  la  G^fcriptioQ  de  cet  atelier  q\  de^  4îvf  ntefi  op^r 

ratio»  q^i  .y  août  pratiquées. 

Atelier  de  it     La/f^.i,P/. /X  tnoDtre sa  disposition géxiéRlf^ 

SXm^^p^'^  forme  ui^letag  bAtiipaiit ,  où  Ton  cnitro  par  la 

ment  dite.        iaçada  AB ,  au  moyeu  de  deux  portes  p  4  AB  est  » 

OQ  outre,  pourvue  dq  8  fenfttrea.  Voici»  du  reste}  lu 
légende  de  cettf^  figUfe. 

m..;.  Meules. 

c Emplacement  des  cribles  à  bascule. 

c....,  Cribles  h  secousses,  à  mailles  mëtallrques. 

c: Cribles  à  secousses  avec  tamis  de  crin. 

6,,  b*yài Bocards  à  eau. 

f. Caisse  allemande. 

T Tables  à  secousses. 

R,,  R„  R^.....  Roues  hydrauliques  en-dessus. 

,  Il  Yaepoi:)tred^labyrio^hisaqMi  ^çroat  détaillés 

p)u3  loip, 

,  ^çf^  matières  élaborées  d^us  cet  ateljer  rprmentj, 

syivant  |a  remarque  d^*]à  A^ite,  deux  classes  bien 

dj^tiuçtes  :  le  Mitileit; ,  dont  la  teneur  est  de  33  k 

4p  pqur  0/0  4c  plofpb  et  le  Pochg^âuge ,  qtii  çn 

i^pfermiç  de  4  il  10  pour  0/0.  Voici  les  opération^ 

s^cçessives  auxquelles  le  MiHler^  est  somqiîs. 

Meaiei  etcribief     On  le  pttjsse  d'^bofd  enjire  1^9  meules  m.  Il  y  ei^ 

*     adam  paires  pai^ille:^!  con^posées  chacune  de.deu^ 

meules  horizontales  superposées,  le  plus  souvepl^ 

en  Gonglçiiiî^ratetqualqMeroise9grauT^ac|^e.  Celle 

4edesauaap'',Qgdebai|t9Mri  l'a^tre^  o~33î  î^r 


crpiiie  au.  q^atr?^  ^&^  que  la  minerai  puiiss.a  Arriver 
caatre  Iw  c|<^w3|  ;  le  trou  ^  çria4  ào^^aS  de  diomèjir^i 
maif  il  ^  rétrécit  verf  le  b^a.  Cette  ineuU  louroa. 
^H  P)Ok;^eo  4*,iia  uxe  vectic^l ,  de  o"'»2 1  de  dianiètfve, 
qvii  traverse  tout  Iç.  systècne  qt qi^i  e^t  mis  en  n)OUT 
veqEiept  p^r  up^  ro^e  hydraulique  auTdeasus  de 
4'%43  J^  hauteur*  L'arbre  moteur  d^  C^Ue  ci  fx>rie 
uqe  roue  de  o"',84  d^  Rjon  et  mupie  de  48  oeotq 
qui  ^Qgrèneut  avec  &  dents  pla<;ée:)  sur»  lex^ontaur 
d^  Taie  def)  meulos.  La  roue  hydraulique  fak  d» 
3£i  k  49  U>ui»s  par  œiaute,  de  sorte  qu^  la  meule 
eg  r^it  de  aô8.à33o,OMieavicoa  Soo  daQàle  même: 
temps.  Elle  tourne  effeciivetnent  si  vite  quil  eA 
im|XV$£Jhle  de  la  suivre  dea  jeus^..  Pour  éviter 'la 
rfductiou  de^  parties  riches  eu  frugmeots  trop  pen 
tks^  il  coQyjeut  de  lai.ssar  un  intervalle  de  1/3 
pouce  (o'tOiS)  entre  les  deux  mçulea.  O'uo  «utre 
côté,  fOur  que  le  &n.  séjourne  h  moiM  longtemps 
pfç^iblp  entP0  cçlle-ci ,  ^u  y  fai|  passer,  au  moyen. 
dwSL  rohinet)  uq  courant  d*e^u  d'uue  maniera  coon 
tiqpetLainiBerpi  se  déverse  au  ceatrede  laiitauki 
supérieure,  àlaided'uae  trémie  iw\mé0é     • 

Le  produit  de  cette  opération  tombe  eusuitA* 
si^œôsivenoeqt  sur  cioq  cribles  k  bascule  qui  mïn 
fi«aQ(  pour  l^s  deu]^  paires  de  meules.  Ctsl  p^Qu  dai 
clftôser  le  ^lifiePîii  en  fi-agmens  à  peu  pcè&demémft; 
gfiO^f  ur»  parce  qu^ulprs  le  criblage  par  dépôt  quîl; 
siiocèdi?  k  pe  broyage  sWectue  d'une  maiiière  bien 
plus  avantageuse,  puisque  TinQuence  d<9' la  g^oanj 
seur  cjcs  fvMgmfiu{9^  ayant  k  peu  près  oompléle- 
meut  disparu,  ceuxrciy  dans  le  Iraitemeot  auK 
cribleiiji  secousses,  s^  réunissent efi  plusieurs oouir 
ches  di^incte^i  prinpipalemeot  en  raison 4^  leur: 
deusi^é  ou  de  leur  teneur  en  piomb* 

L^  eriëlis  k  baacule  mbI  de  siafihB  claiai  en.  ' 


•\ 


"...  »/ 
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fil  de  fer»  de  forme  rectangulaire,  ayant  o*;79  de 
lon^  elo'',  47  do  large.  En  rrpos  ilsf^out  inclinéflC 
d'environ  i5*'  sur  riiortzou.  Ils  sont  placés  à  pea 
pràs  les  uns  au-dessons  des  antres,  d*autunt'plu8 
IMH  quMs  ont  des  madies  plus  fines.  Le  premier  ea 
a4  parp0u(*ecarré;  le  deOxiètiVc*,  9;  le' troisième,* 
r6;  le  t|uainème,  64 ;  et  le  ciiv|iiii>me,  131.  Ce 
qui  a' traversé cliaéiin  deux  toi^ibe  sur  le  Suivant. 
Leur  levée  est  de  o*,  lo,  et  ils  en  fi>nt  de  36  à  4<^' 

Cir  minute  y  euianl  que  Ja  ix>ue  liydraidiqnequi 
s  met  en  u^ouvenient  fait  de  iolirs  dan^  le  même 
temps*  Cette  dernièf*e  a  au'plus  une  lorce  d*uo 
cheval.    •  .»....; 

Cri6iag8  Ce  qui  )re>te  sur  le  premier  criblte  est  tecnreilli 

P*'  àéif(À.     poi^,.  gip^  re^assc^  pins  tard  entre  les  ineii fe»?:  Qutint 
aux  fnigmentsarrâ  es  par  les  quatre  autres,  ils  sont 
réunis  en  autant  de  tas  <iislincts,  et  on  les  élabore 
séparément  sur  qtiati  e  cribk'S  h  secousses,  è  muilles 
métHlIiques  d*tine  grandeur  proportionnée  à  celle 
dea  trous  des  cribles  k  bascule  <jni  Jélir  correSfjôli- 
dent;  elle  variedepuis o",oo3  j usqii'à o",ooda5»d€? ' 
côté.  Le  di^imètre  de  ces  cribles  à  sCi^ousse  est  de 
0^,63,  «et  leur  hfauteurdeo",i6,  ce  qui  donne  t)ae 
snH«ce'|iilférani  irès-peu  de  celle  d^s  cribh»  à 
faBitt.'Ulë*  Ils  sont  placés,  comme  c'est  l'usage /dans  ' 
imecuve  plt»me  cfeau,  et  sont  supportés,  au  moyen  * 
do'Ctidr^  en  bois>,  pur  une  perche  éta<$liquc  fixée 
eodéur  points,  lis  sont  ma nœuvrés*  chacun  par 

mie  fentme*      

Avant  de  mentionner  les  divers  produits  qu'on 
y  obtient  9  disons  de -suite  que  les  subies  qui^nt 
passé  à  iravei^  le  cinquième  ou  dernier  crible  à  ' 
bascule^  et  dont  les  dimensions  des  grains  ne  sut^ 
passent  pas  environ  o*,ooa^  tombent  dans  un  ca- 
nal dootie^nâaiittè  pente  de  6^  ou  de  6*,iopâr 
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mètre,  pour  éviter  que  les  gros  grains  (rfisches 
Korn  )  ne  soient  entroinés  par  tes  eaux.  Le  plan 
général  de  i'atelier  montre  deux  canaux  sem- 
biableSy  1,1,  juxtaposés;  mais  on  n'en  emploie 
qu*un  seul  à  la  fois,  a^n  de  pouvoir,  sans  inter<«> 
rompre  le  travail,  enlever  ce  qui  s  y  dépose  pour 
le  la  ver  aux  tables  à  secousses.  Les  eaux  fe  rendent 
ensuite,  chargées  des  poussières  et  des  particules 
Jes  plus  fines,  dans  la  conduite  desschiammsetles 
dépôts  qui  s  y  forment  sont  plus  tard  lavés  sur  des 
tables  à  secousses  qui  fournissent  le  sch^ich  fin, 
venant  du  mitilerz,  et  que  Ton  appelle  sclimtind* 
scblicb.  Il  y  a  encore  deux  conduites  distinctes 
de  scblcimms  juxtaposées  et  identiques  à  celle  des 
débris  du  bocard,  lesquelles  seront  décrites  plus 
loin.  Chacune  de  ces  deux  conduites  répond  ii  fun 
des  canaux  L 

Voici  maintenant  les  produits  fournis  par  les 
quatre  cribles  à  secousses.  La  première  levée  est 
pauvre  et  va  au  bocard  ;  la  seconde ,  qui  Test  moins, 
est  repassée  entre  les  meules  comme  du  miitlerz; 
enfin,  la  dernière  est  un  schlicli  (kernschlich) 
bon  <i  fondre.  Il  passe  en  outre,  dans  Teau  des 
cuves,  des  matières  plus  ou  moins  pulvérulentes 
(fas^vorr■•tll).  On  les  recueille  plus  tard  en  faisane 
écouler  Tcau  de  ces  cuves,  et  ou  les  repasse,  pour 
chacune  délies,  au  crible  à  secousses  suivant.  Le 
quatrième  et  dernier  de  ceux-ci.  donne  également 
un  résidu  de  cuve  que  Ton  soumet  au  traitement 
du  cribliige  sur  le  tam's  de  crin ,  i^présenté  par  c. 
(/%*•  1 1  PLIX).  Ce  tamis  fournit  encore  les  mêmes 
produits  que  les  autres  cribles,  c*est-à-diro:  i"*  une 
partie  pauvre  destinée  au  bjcardage;  2"*  du  mi- 
nerai de  richesse  comparable  à  celle  du  mittlers, 
et  que  Ton  repasse  entre  les  meules;  3*  au  fixid. 
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un  scblich  bon  à  fondre,  et  4*  nu  dépoc  de  cuve. 
COm  Ce  dernier  résidu  est  alors  élaboré  sur  une  caisse 

allemande^  connue  sous  le  nom  de  triibbapp. 
C'est,  comme  on  le  voit  {PL  IX^fig.  2  et  3)^  une 
simple  t^ble  de  lavage,  longue,  très-étroite,  et 

Cresque  horizontale.  A  sa  jonction  avec  la  tète,  sa 
auteur  est  de  o*,33,  et  celle  de  la  tête,  deo"y5o. 
L*aire  même  de  lavage  a  o'",4^  ^^  lai-ge  et  3",79de 
long.  Son  inclinaison  est  de  2  pouces  par  klafter, 
ce  qui  équivaut  à  -i^  ou  à  0^,028  par  mètres* 

Les  matières  sont  placées  dans  Tauge  A«  où  il 
arrive  en  même  temps  constamment  de  Teau  au 
mojen  du  robinet  R.  .Un  aie  G,  qui  reçoit  un 
mouvement  de  rotation  d'une  des  roues  hydrau- 
liques, et  qui  porte  à  son  extrémité  intérieure 
quatre  bras  disposés  en  croix ,  aide  à  les  maintenir 
en  suspension  et  à  les  faire  sortir  par  un  trou  qui 
existe  au  fond  de  A.  De  là,  elles  tombent  dans  un 
récipient  B ,  de  forme  à  peu  près  conique ,  à  la  sor- 
tie auquel  elles  entrent  dans  la  trémie  T^  qui  Jes 
conduit  sur  la  tête  U  de  la  table.  Après  en  avoir 
lavé  une  certaine  quantité,  on  fait  de  celle-ci  trois 
parties  qu'on  élabore  séparément ,  en  lavant  cha- 
cune d'elles,  la  rassemblant,  la  lavant  de  nouveau 
et  ainsi  de  suite ,  jusqu'à  ce  que  les  eaux  qui  6*é- 
Goulent  n'entraînent  plus  rien.  On  obtient  (fo  cette 
manière  des  produits  à  reporter,  les  uns  aux  bo- 
cards,  les  autres  aux  meules,  et  encore  un 
schmundschlich»  Quant  aux  particules  pulvéru* 
lentes  qui  s'en  vont  avec  les  eaux^  elles  se  rendent, 
comme  le  montre  le  plan  général  de  l'atelier,  dans 
la  conduite desschiamms  et  delà  dans  trots  réser- 
voirs successifs.  Ces  divers  dépôts  sont  ensuite  lavés 
aux  tables  à  secousses»  conmie  ions  ceux  de  ae 
labyrinihi. 
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La  deutième  levée  de  tous  les  cHbles  k  «Mdils^ 
ie$  eèt  réunie  en  tas  et  ensuite  y  comme  il  a  été  dit, 
trépassée  ehtre  les  meules.  Cclles-cisont  alors  un  peu 
tolus  rapprochées  Tune  de  l'autre  que  auand  bd  y 
Dvoye  du  knittlert  ]pou^  la  ]pt*eniière  fois.  GéS  hià- 
tiéres  sont  ensuite  traitées  aux  cribles  a  bascule , 
puis  h  céut  à  secousses.  Toutefois,  quand  elles  sont 
d^une  richesse  notable  et  peu  intérieure  k  celle  dki 
schlich  bon  à  fondre ,  on  se  contente  de  les  passer 
sur  le  deuiième  crible  à  bascule,  qui  a  9  maillés 
par  pouce  quarré. 

Les  meules  etles  cribles  k  bascule  sont  d^sset^is 
par  7  femmes  qui  y  restent  pendant  tû  heures  de 
Suite.  Il  y  en  a  aussi  une  à  chaqUë  crible  à  se^ 
côusses  auxquels  on  ne  travaille  que  le  jouir,  de 
tnéme  qu'aux  cribles  à  bascule.  Chaque  femtnb 
reçoit,  pour  sa  journée,  0^^,875. 

Le  service  de  la  caisse  allemande  est  fait  par  uti 
homme  qui  travaille  pendant  1 1  heures  tie  jour 
et  non  la  nuit  et  qui  reçoit  i^^oS. 

n  n'y  ^  pas  d'ouvriers  spéciaux  pour  le  laby* 
rinthe  ;  tous  ceux  de  l'atelier  se  réunissent  peut*  les 
opérations  auxquelles  il  donne  lieu  dé  temps  en 
temps. 

En  un  poste  de  t:i  heures,  on  peut  élaborer , miaiiaii 
aux  cribles  h  secousses,  a3^**^-,4  de  débris  de  mi-Hr^ 
nerai  prlusou  moins  pur  e^  de  mittlerz  broyés  aux 
meules,  et  on  en  tire  8961^11.  de  schlich,  c  est-à*dire 
précisément  4o  p.  0/0.  Quant  au  schmund ,  c'est- 
à-dire  aux  poussières  plus  fines ,  on  en  lave,  dans 
le  même  intervalle,  o4o">',  donnant  2180  ^  de 
schmundschlich,  ou  33  p.  o/o. 


Je  passe  maintenant  à  la  préparation  mécani-  MitMrti  loa- 
que  du  pOchgânge.  Ce  minerai  pauvre  provient  ^^25!  "  *^**'' 
l^nde  |iArtie  de  Tatelief  oA  wt  ftnt  m  ttàvwùûc 


vOCUV» 
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niOGaoîques  préparatoires  ;  il  en  viept  encore , 
oomnie  il  a  ét^  ait  des  cribles  à  secousses,  dont  la 
première  levée  n'est  autre  que  ce  produit,  et  on 
en  obtient  aussi  de  la  caisse  allemande.  Enfin,  on 
traice  en  outre  comme  pochgiinge  les  malièi^es 
suivantes.  Après  Topération  métallui^ique ,  les 
dernières  crasses  pauvres  sont  jetées  sur  une  claie 
placée,sous  une  inclinaison  de  45*"  au-dessusd*une 
grande  cuve  rectangulaire  pleine  d* eau.  Cette  claie, 
qui  a  i",9ode  long  et  i",4^  de  large,  est  compo- 
sée de  fils  de  fer,  formant  entre  eux  des  mailles 
carrées  de  i  pouce  ou  o^ïOaô  de  côté.  Par  ce 
rerioidissement  subit ,  les  grenailles  de  plomb  qui 
étaient  engagea*^  dans  ces  crasses  s'en  trouvent  iso- 
lées; puis^  pour  les  séparer  du  mélange  ,  celui*ci 
est  recueilli  dans  la  cuve  et  passé  sur  un  crible  à 
secousses;  une  femme  traite  ainsi,  dans  une  jour- 
née de  1 2  lieures  ,  toutes  les  crasses  pauvres  four- 
nies en  une  semaine  par  un  fourneau  à  double  sole, 
dopplofen ,  dont  il  sera  parlé  dans  le  dernier  cha- 
piire  et  reçoit  o''',66.  Ces  crasses  qui  contiennent 
7,6  p.  o/o  de  plomb  en  grenailles,  en  donnent  de 
cette  manière  ab^'*.  Enlin  un  dernier  produit, 
qui  est  soumis  nu  tniitement  giMiérd  des  poch- 
gUiige,  se  compose  des  débris  de  soles. 

Toutes  les  variétés  de  matières  pauvres,  qui 
viennent  d'être  énumérées.  sont  d'abord  b'>cardées 
sous  feau  ,  chacune  séparément.  Le  bocard  est 
formée  de  trois  batteries,  élaborant  en  général  des 
qualités  différentes  de  minerais.  Clvicune  de  ces 
batteries  comprend  cinq  pilons  qui  frappent  sur 
une  sole  en  fonte,  laquelleao'",^  j  Je  long,  o'",i84 
de  haut,  autant  de  large  et  pèse  i6^^^'-.  Qjant  aux 
pilons^  ils  ont  3'*,i6  de  haut,  o^'ytSi  de  large  et 
oT^io6  d'épaisseur.  Il  existe  entre  deux  d'entre  eux 
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cons^cutWeineDt ,  ud  intervalle  vide  c|e  p*,p4*.Ij8 
portent,  à  leureitrémité  îurérîeuré^  sur  une  haïf* 
teur  de  o",395»  va  iabot  en  fontc^dv^  poids  de 
i4''*'-,  le  pilon  entier  pesant  45*"-.  *  Leur  levée  e^t 
de  o",a4  ^^  ^^^  frappent,,  les  trois  batteries  cony- 

1)rises,  de  60  à  ^5  coups  par  niinuîe^  ^qs  parois 
alérales  de  la  paitie  inféiMeure  de  cnaiiue  Aoicarci 
sont  formées  par  deux  grillages  comptas  de  fils 


s'élève  a  o",026  au-deësùs  de  la  sole,  A  cbaç]ue 
batterie  répond  un  marteau  qui  sert  ^  en  veoaat 
frapper  périodiquement  Ic9  grillaj^es^  correspon- 
dants ,  à  empêcher  les  vides  de  ceuxTci  de  s*ob* 
slruer.  ils  sont  mus  ,  ainsi  que  les  pnons,  par  une 
roue  hydraulique  en  dessus.  Le  minera)  se  déverse 
dans  les  boca ras  par  des  trémies  incirnéés. 

Ce  qui  refuse  de  passer  à  travers  les  erillages  est 
porté,  partie  aux  meules  et  partie  alix  cribles  k 
secousses.  Quant  aux  poussières  qui  IeS|^tra>jersent 
et  qui  forment  la  majeure  partît  du  produit,  elles 
se  rendent,  avec  les  eaux  du  bocard.  dans  ti*oi5 
canaux  de  séparation  successifs,  /.,  il^itp  6u  1^,  i^  i^ 
[^fig.  I,  P/.  IX\  Il  y  à  deux  séries  .semblables  de 
ces  conduits  juxtaposées,  absolument  cotûnie  pour 
les  débris  les  plus  lins  qui  ont  traversé  tous  les 
cribles  à  bascule  et  cela. pour  la  même  raison, 
c'e5l-à*  dire  afin  qu*on  puisse  enlever  les'sables  qui 
s'y  déposent  et  les  nettoyer,  sans  interrompre  le 
travail.  I!  existe,  à  cet  effet,  des  vann^^qui  per- 
meUeiit  de  faire  entrer  les  eaux  bourbeuses  du 
bocard  indifféremment  dans  \\.\\\  ou  faûtrê  de  ces 
deux  systèmes  de  conduits.  Les  trois  c^haux'qui 
constituent  chacun  d*eux ,  ont  des  pentes  décrois* 
Tom€  FUI,   1845,  '19 
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notes  fa  mesure  qu'ils  a'éloigneot  du  bocard  ;  celle 
'du  premier  est  de  i^parklaAer  ou  de  o*,oi4  pa^ 
*^èlrë  ;  cëfte''du  second,  de 4^  parklafter  ou  de 
ô",oo  ,re,  et  ceire  du  troUième,  de  i'*  par 

ktafte  >''',oo3S  p3r  mètre.  A  la  suite  vien- 

nent'i  'niitl'^^  ']}'i  répondent  respective- 

ment à  I,,  1^,  /,,  Chacun  d'eux  est  composé 

d'une  :auailiE ,  dont  le  fond  «  la  même 

iocHi]  !  le  troisième  canal  de  séparation, 

ou  6"  mètre.  Aux  labyrinthes  succèdent 

trois  ,  il  fond  horizontal ,  qui  précèdent 

le  cours  d'é^u  extérieur.  Entre  les  diSëreots  con- 
duits de  séparation  se  trouvent  aussi  de  petites 
Tàunes,  au  moyen  desquelles  l'eau  ne  passe  de 
l'un  dans  lé.  suivant,  qu'après  avoir  laissé  dans 
celui  H  Tes  subies  qu'elle  doit  y  déposer. 

Le  produit  du  premier  ciinul  est  fraclionné  en 
deux  parues  qui  i-ont  étuborées  chacune  séparé- 
ment sur  line  table  à  secousses  et  Tournisseut  le 
tchlich  (le  bocard  le  moius  fin  (lôsclier  Pocher- 
schlîch).  Ces  (iépôls  formés  dans  tous  les  autres 
conduits  él  dans  les  réservoirs  sont  aussi  lavés  sé- 
parément kur  des  tables  k  secousses  et  donnant 
encore  tin    schlicL  de  bocard  [  mildu  Focher- 

scKiichj:' ;.' 

Il  y  a'detjx  tables  à  secousses  semblables,  qui 
sont  rèpré.sénlées  avec  détail  Pt.  IX ,  fig.  4  î  l4* 
Un  voici  la.  description  sommaire  : 

a,  a,  sou  t. des  poutres  transversales  entre  lesquel- 
les en  rej^osetit  lon^itudinalement  d'autres  ^,  6; 
c  est  entré  ces  dernières  que  s'étendent  les  tables 
de  lavage,  ce  e»t  le  madtier consolidé  par  l'assem- 
btiigtt  Ud  et  contre  lequel  ces  dernières  viennent 
cboq'uer^La  charpente  supérieure  est  supportée 
parféspiUer8e,ecK/Jf,y^.5,6,7,8).A/CF/./X 


fy,  6y  n^  8)  sont  4eB  travarseï  eotfo  ldMueUe«  \u 
poutrelles ^^^,  peuveot  jouer  et  pousser  les  tphles» 
au  moyen  cUJaurs  bras  hyh^  Les  oscillations  d^/t^ 
poutrelles^, /^(y^. 8,  PL IX)^  autour  de  le«r  ezm 
trémité  inférieure  qtii  est  Gxe,sont produites, pour 
chacune  d'elles,  par8  cames  ra,  /i,  placéssur  lecoQ'^ 
tourdeTarbre  moteur  k.  i\  i\sont  des  poutres  verti- 
cales entre  lesquelles  s'étendent  les  traverses  qui 
soutiennent  un  des  tourillons  de  oelui-ci*  Lai^H 
loDne(j(P/./J!r,/^.  6  et  7)»  qui  s'élève  su  rie  sol  de 
Tatelier^  porte  un  petit  récipient  hexagonal  p^  sue 
lequel  tourne  une  espèce  de  trémie  ou  d^entounoiir 
q  {PL  IX.Jig-.  4f  7  et  8),  dont  le  mouvement  \^% 
est  produit  au  moyen  d*une  came  r,  fixée  de  part 
et  d'autre  du  prolongement  du  tourillon  de  U 
roue^  laquelle  usime  fait  mouvoir  un  levier  qM 
communique  à  la  roue  dentée»  formant  la  partie 
inrérieure  de  l'entonnoir,  à  l'aide  d'un  brasbori^ 
xontal  terminé  en  crocliet.  Au  dessus  de  la  ti*é- 
mie  Çt  s'en  trouve  une  autre  petite  s^  supporta 
par  la  poutre  i  {PL  IX^fig  4  ^^  ?)•  L'eau  «é^es^ 
saire  à  la  manipulation  est  «amenée  du  rPservQif 
d*eaii  de  la  roue  par  le  tuyau  aa.(^^  6,  PL  IXi) 
et  de  là  dans  le  conduit  vertical- w^  pui.H  en/iiiAv 
tuyau  horizontal  w  (/!:{•  7,  PL  fX)  la  i>i?pand 
dans  l'entonnoir  q\  I  eau  eKCédaote  ^'en  va  par^i 
XX ^  jusque  dans  la  rigole/.  Les  pous*ûèr&|  et  )^ 
liquide  entrent  par  lorifice  inierienr  do  q  daris  le 
récipient />«  et  ensuite  par  le  canal  a  {PUlX^fig.^ 
et  6)  sur  la  tâte  a  de  la  table  de  l^iviftjje.  Ujf  ^-^ 
comme  c'est  l'usage,  de  petits  coins  ei]  .boisppfif 

répandre ]*4?au en  nappe^c'  ifiîf^^^  ^^*  ^^')  ^H  '^ 
cylindre  régulateur  auquel  sont  liée^  les  ckaiiiifi 
qui  portent  la*partie  inrérieure  de  la  table,  d  J 
cttt  le  levier  qui  sert  à  le  manœuvrer.  £a  ÙM/^aX 
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plus  ou  moins  haut  reitrémité  opposée  de  ce  cler* 
nier,  on  allonge  ou  on  racrourcîtces  chaînes.  Les 
eamès  f-j^^  qu*on  voit  sur  la  même  figure,  et  qu'on 
peut  faire  mouvoir  au  moyen  de  crochets  en  fer, 
servent  en  outre  à  donner  à  ces  chaînes  Tinclicai- 
son  convenable. 

Lps  tables  mêmes  sont  chacune  formées  de  trois 
parties,  outre  lu  tête  :  la  première  a  a*,5o  de  long, 
ra  deuxième  i",  1 1 ,  et  la  troisième  o*,9^  ;  les  trois 
ensemble  ayant  une  longueur  de  4*956.  La  lar^ 
geurde  la  table  est  de  i*,37*  EUeebtk  o*,47  au« 
dessous  de  la  tête,  qui  a  o*,(>3  de  long,  et  dont  la 
pente  totale  e>t  de  o",f  6  ou  de  1/4. 

Le  travail  consis^te  à  laver  d*abord  nne  certaine 
quantité  de  matières;  puis,  les  eaux  excédantes 
ayant  entrainé  les  poussières  stériles,  on  lave  suc- 
cessivement ce  qui  reste  en  deux  fois,  en  renouve* 
tant  ensuite  Topératioii  hur  la  seconde  partie. • 
'  Les  conditions  que  Ion  cherche  autant  que  pos* 
tible  i  remplir,  dans  ce  travail,  sont  les  suivantes: 

I*  Qii^il  tfe  rassemble  près  de  la  télé  delà  table 
litie  ma^e  cunéiforme  et  solide  de  schlich  d*au* 
iafetptus abondante  que  le  sable  du  bocard  est  lui- 
kliéïkie  plus  riche; 

^  ^  Que  les  rébidus  stériles  forment  une  couche 
ihînce  et  nniforme  flottant  au-dessus  de  la  surface 
du  schlich; 

3*-  Que  l'eau  qui  s'écoule,  en  entraînant  ces 
ré«tidus,  se  détache  du  milieu  de  la  longueur  du 
coin  (te  schlich  y  sous  forme  de  filets  étroits  et 
thultrpliés; 

'  4*  Qiié  le  schlich  atteigne  dès  le  premier  lavage 
la  teneur  en  plomb  qu'il  doit  acquérir. 
^  Le  bocard  est  dcdservi  par  un  ouvrier  à  la  fois 
'lmA<le!iâl4Hre^e.4tde  1  fi^.  14.  Chaque  poste  estdà 
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la  heures.  Il  y  a  également  un  ouvrier  à  chaque 
table  h  secousses.  Ils  lotit  aussi  des  poste.H  lie  1 3  heu* 
res  et  reçoivent  i  fr.  i8.  On  y  travaille  jour  et 
Duit,  ainsi  qu*au  iMxmrd. 

Le  tableau  suivant  montre  les  quantités  de  ma*    n^ntn 
tières  élaborées  et  préparées  par  les  tables  à  se^wji  yto 
coussea  dans  un  poste  Ue  1 2  heures. 


PROVENAlilCES. 


1**  eanal  d^  f époration 
au  bccard 


tf  eaml  de  «épirâtion. 
i*  canal  de  téparation. 

Labyrinthe 

i"  réicnroir.  .  .  .  .  . 

i*  réierroir 

3*  TéienoïT 


QOAI^TITE 

d«^ 

mal  èrps 

élaborées. 


q  m. 
44,S0 

4SJ0 

31,36 

15,08 

le.ii 

11,90 
0  5S 


QUANTITÉ  OB  SCBUCS 

obleno. 


kil. 
i03  (poehencklich). 

258  (poefaertehlirh). 

170  (pochencblkh). 

100  (schiDondschlicb). 

liO  (ichaïundM-iilkli). 

• 
85  («rhmundirhlicfa). 

7i  (trhmund«chlicb). 


SCBUCH 

piiur  1 

de 
malièrr. 


0.050 
0.05S 
0,057 
0,125 
0.071 
0,070 
0,078 


Le  tableau  précédent  fait  voir  que,  dans  les 
produits  du  bocardage,  1e^  poussièrch  les  plus  fines 
entraînées  dan!»  le  labyrinthe  et  dans  le  réser\oir 
contiennent  proportionnellement  bi^aucoup  plus 
de  plomb  que  les  sables  qui  se  dépo>ent  dans  les 
canaux  de  séparation ,  et  que  les  schiamms  qui 

s'arrêtent  dans  le  labyrinthe  sont  les  plus  riches 
de  tous. 
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CHAPITRE  IV. 

TtAITfllElfT  HfTiLLOaCIQVI  DU  MINEKAI  PRiPàMt. 

Le  minerai  de  plomb,  enrichi  pa?  la  prépara* 
lîoD  mécfmique,  est  t>ouniis  au  traitement  mé- 
iiUlurgique  dans  vingt  usines  ,  produisant  par  an 
36ooo  ceniners  ou  :20i  60  q.  m.  de  plomb.  Il  en  est 
deux,  sur  les  vingt,  qui  sppiirtiennent  au  gouver- 
nement, et  qui  sont  situées.  Tune- à  Bieibergi 
fautre  h  Kreuth;  mais  cette  dernière  était  en  le- 
construction,  alin  d*y  établir  deux  fourneaux  k 
dûublfi  sole  que  Ton  voulait   faire  marcher  au 

•  moyen  des  flammes  perdues  d'un  foiuueau  à  zinc, 
.On  emploie  en  eilèt  maintenant,  mais  .seulement 

daps  ces  deux  usines  impériales,  un  nouveau 
6}\strme  breveté  de  iburueaux  qui  ont  deux  soles 
superposées;  celle  de  de>sus  étant  échaufiee  au 
moyen  des  (litmmes  perdues  de  fautre.  Avant  d'eu 
parWr,  voici  d'abord  les  détails  relatifsè  Tancienne 
ipétliodc«  laquelle  est  encore  employée  dans  tout 
le  reste  du  district.  Je  conmiencerai  parla  descrip- 

•  tloû  des  matières  premières,  qui  sont  les  mêmes 
dans  tous  les  cas. 

Mitièrtt  Le^  ateliers  de  préparation  mécanique  four- 

nissent, comme  on  fa  vu ,  trois  espèces  de  schlicbs  : 
le  kernschlich,  le  schmundschlich  et  le  pocher- 
schlicb ,  dont  les  teneurs  moyennes  en  plomb  sont  : 
pour  le  premier,  de  7:2  k  ^5  pour  0/0;  pour  le 
deuxième,  de  68  à  73  pour  0/0;  et  pour  le  troi- 
sième, de  67  ià  70  pour  o/o.  11  faut  de  plus  j 
joindre  le  pur  de  triage  que  Ton  appelle  Derb.L^ 
gangues  qui  restent  principalement  dans  ces  ma- 
tières sont  :  du  calcaire,  de  la  blende,  moins  sou* 
vent  de  la  pyrite  de  fer,  et  quelquefois  enfin,  de 
la  chaux  fluatée  et  de  la  baryte  siufiitée. 


La  mélange  qu^oo  cierge  dao^.le^jfaui^peauz  ae 
fiomposeen  général^é  qucitr^  parties^Ùf  t^^rn^cblich 
pour  une  des  deu:ii  ^uifo»  vf^rkélé^.  4^  ^i  iki^uoe 
analyse  qui  ma  douné  pour  résultat. 

Snlfore  de  plomb 3,8}  '         a;76 

Garbonalfe  de  ploAib 0,30  '         0,0« 

Sulfaro  de  «ioé.  .<;».*.••  0,0#  '        0,13 

SalAire  il'aBtiinoiii& 0;0t.  0,001 

Carbonate  deehiiiti 0,23*.  0i,05 

Bétîdu  îiisoliibla  daul  i«  ai44«i.  Ov(^3  0«0«| 

4,98  0,9Sd 

0^,76  de  sulfure  de  plomb  renferment  o'àBôj.  de  çc 
métal,  et  0^,04  de  carboqale  de  pl.Qmb  en  Q0^' 
tiennent  o*,o3i.  Il  résulte  de  \k  que  la  mquière 
analysée  a  une  teneur  en  plomb  de  69  4  pour  o/p. 
Quand  il  eiisie  de  la  blende  ou  de  la  pyrit^dans 
le  minerai,  on  emploie  comme  tondant  un  pe^iqe 
baryte  sulfatée,  et  quelquePpis  de  calcaire.  Un  ne 
ae  rend  pas  bien  compte  d!4  rôle  ciue  jou»^  fpt^- 
dant.  Il  est  possible  q.ge  son  u^li^e  .^'ç^pjiguç  p()r 
L  présence  de  la  cbaux  fluatée,  ^çcçmpagpan^  1^ 
gangues  métallifèries. 


ç^   —  —  _-    -,  —  .^  ,  j  I 

Le  combustible  est  du  bbisde  pin,  ^élqnflpe.a^a 
peu  de  sapin,  qu'on  brûle. sous  ibr^me^^e  bOi^lves 
iendues  da  i"'i43  de  longueur.  Qo  a^  près  (Ji^s 
usines,  des  tas  qui  en  contiennent  la  qu^Dii té  né- 
cessaire pour  un  ou  deux  ans;  cependaqt,  le  plus 
avantageux  est  de  n*eq  faire  |a  prov|sipo  d'avance 
que  pour  six  mois.  On  a  remarqué ,  du  rf?ste,  qu^il 
ne  doit  être  ni  trop  vert,  ni  coupé  depuis  trop 
long-temps. Il  faut  ajouter  qu'on  le  conserve  aussi, 
dans  fintérieur  même  de  Vusine,  dix  ou  quins^ 
jours  avant  d'en  faire  usage.  On  estime  quil  req- 


«4 
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ferme  tOQJciliirs  moins  de  3o  pour  o/o  d'eau  hygro- 
métrique. On  te  pnj'e  de  a  ir.  02  &  3  iv.  13,  en 
moyenne,  3  fr.  07  le  mètre  cube. 

Traitement  au  fourneau  aune  sole. 

On  emploie  1  ancien  fourneau  à  réverbère  ca- 
rinthien,  qui  est  généralement  con5truit  eu  grès 
rouge*  La  sole  a  3",4;2  de  long  et  i'*,43  de  large; 
icn  contour,  ffabord    rectiligue,  s'arrqudit   en 
approchant  de  ia  po^  te  de  travail,  laquelle  a  o*,33 
de  haut  et  autant  de  large.  Left^yer,  qui  e>t  sur  un 
de  ses  longs  côté:»«  est,ainsi  qu'elle,  surmonté  d*une 
voûte  degfès  recouvert  d'argile.  Il  est  aussi  long 
que  la  sole,  mais  la  grille  ne  s'étend  que  sur  une 
longueur  de  i",58.   L'ouverture  par  laquelle  la 
flamme    pé'uètre   dans  le  fourneau   a  également 
i",5b  de  long,  et  sa  hauteur  est  de  o*,  16.  Ces 
deux  dernières  dimensions  sont  du  reste  a<^ez  va- 
riables; mais  on  s^arrange,  en  général,  de  manière 
ué  ta  surface  qu'elles  déterminent  soit  à  peu  près 
e  o*^*^'^;*.25.  La  flamme  se  rend  ensuite  dans  le 
fdmpan^^et  de  là  dans  la  cheminée,  dont  la  section 
^Jntérièarc  est  un  carré  de  o*,4o  ^^  côté.  La  pente 
du  foyer  varie  de  o'*,75  à  0^,95  dans  (bute  son 
'  étendue,  ce  qui  revient  en  moyenne  à  o'^aS  par 
^înètre.  CeTle  de  la  sole  est,  d'une  extrémité  il 
Tautre^  de  o^jôS,  ce  qui  équivaut  à  o*,  iSparmè* 
'tYe.  Cette  dernière  est  composée  d'une  assise  de 
maçonnerie,'  surmontée  de  6^y^2  d'argile,  au- 
.dessus de  laquelle  vient  une  épaisseur  de  o",i7  à 
'o**,  i8dé  débris  de  soles  concassés  en  petits  Ira- 
'  gments.  Le  tout  est  solidement  réuni  en  le  sou- 
'  mettant  à  une  haute  température  et  le  Lattant  avec 
des  ringards,  au  moyen  desquels  on  donne  fa  la 
surface  de  la  sole  la  Jbrme  convenable.  Celle-ci  a 
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CD  effet  une  certaine  concavité,  dont  la  flèche  est, 
au  milieu ,  de  o",  1 6 ,  mais  qui  est  un  peu  moindre 
▼ers  rexlrémifé  opposée  à  la  porte  de  travail ,  pour 
qu'on  puisse  facilement  y  cliar^^er  et  y  étendre  les 
scldicbs.  Le  milieu  de  la  ^oledoit  être  à  0*^,35  ou 
0*,4^  au-dessous  de  la  voûte. 

Le  matériel  d*un  fourneau  comprend  ordinai- 
rement i5  râbles;  cependant  ce  nombre  varie.  Ils 
sont  généralement  en  fer  ibrgé.  Le  manche  a 
4*,71  de  long  cto",o33  de  diamètre.  Quant  à  la 
plaque  qui  les  termine  et  qui  a  la  forme  «rua 
triangle  sphérique,  elle  a  o",2i  de  large,*  o*,t6 
de  haut  et  o^jOoS  d'épaisseur.  Outre  ces  grands 
rftMes,  on  en  emploie  aus^i  d'autres  plus  petits, 
ainsi  que  des  ringards,  des  marteaux ,  etc. 

Le  personnel  de  chaque  fourneau  se  compose 
de  trois  ouvriers.  Un  s^cul  travaille  b  la  fois  et  ils 
se  relaient  environ  toutes  les  23  heures,  intervalle 
pendant  lequel  on  fait  deux  opérations.  Chacun 
deux  reçoit  pour  sa  journée  3  l'r.  72  c.  ;  toutefois^ 
ils  sont  sujets  à  augmentation  ou  &  diminution', 
comme  cela  sera  établi  im  peu  plus  loin. 

Chaquesemaine,  on  élabore  1 4chargesde  207^* 
de  schlich  et  on  obtient  le  même  nombre  de  lin- 
gots de  plomb,  du  poids  de  i35  è  140^^'.  D'après 
cela ,  en  une  année,  on  devrait  passer  728  charges 
dans  un  fourneau  simple  ;  mais  on  n'en  traite 
réellement  que  720,  parce  qu'il  y  a  quatre  jours 
de  fôte  où  les  travaux  restent  suspendus.  Voici, 
maintenant,  les  principaux  détails  relatifs  à  Topé- . 

ration. 

« 

Lorsqu'un  fourneau  tient  d'être  mis  en  feu ,  il 
faut  d'abord  le  porter  à  la  température  du  rouge 
sombre;  mais,  lorsqu'il  est  déjà  en  activité,  la  pé- 
riode finale  (Pressen)  de  la  dernière  élâboFation 


^IfÉii 


( 


Gimti» 
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lui  a  commuQÎqiié  une  chaleur  suffisante.  On  jet^ 
alors  lea  9cU)icli^  sur  la  sole  par  la  porte  de  travail 
et  on  les  étend  uniforniéaieot  avefi  le  r&bLe. 
PuiS|  on  les  lai(^  se  griller  pendant  3  heures 
de  suite  et,  dans  cet  intervalle,  on  lea  brasse  et 
on  les  mélange  8  à  9  fais  pour  renouveler  les 

surfac^ss. 

je  On  commence  ensuite  à  chauffer  pour  plomb; 

(BMiQhnfl).    g»gg|  \^  période  de  brassage.  A  cet  effet ,  on  jette 

3  à  4  bûches  dans  le  fojrer;  puis,  dans  Tespaoïe 
de  a  heures ,  on  brasse  les  matières  4  ^  ^  fois  et  1 
chaquis  fois,  on  obtient  déjà  du  plomb.  Pendant 
les  deux  heures  suivantes ,  on  ajoute  à  trois  re<f 

Erises  deux  bûches  en  ayant  soin ,  après  leur  corn- 
ustion  ,  de  brasser  chaque  fois.  Ensuite  »  on 
Erend  sur  la  grille  une  certaine  quantité  de  char- 
ons  qu  on  mêle  avec  les  substances  en  élabora- 
tion et  enfin  quand ,  avec  la  température  qui 
règne  dans  le  fourneau  «  il  ne  coule  plus  de 
plomb»  on  retire  provisoirement  le;^  crasses  ridies 
et  on  procède  ii  1  introduction  de  la  charge  sui- 
vante. Celle-ci  est  soumise  ^u  même  traitement 
(^pie  la  première;  seulement,  il  faut  chauffer  dès 
le  cofpntieocement  avec 3  bûches,  parce  que  lâcha- 
leur  n'est  pas  aussi  intense  après  la  période  d^ 
brassage ,  qu  après  celle  de  ressuage  (  Pressen  ). 
Uao  seconde  différence  consiste  en  ce  que,  main- 
tenant 9  après  le  brassage ,  l'on  n  ajoute  pas  de 
charbon  dont  Taddition  pour  la  première  charge 
n  avait  pour  but  que  d^é viter.  que  les  crasses  riches 
qui  en  proviennent  ne  s'agglutinent  lorsqu'on  les 
retire  du  fourneau.  Chacune  de  ces  deux  chargés 
est  ainsi, restée  environ  7  heures  en  élaboration  et 
a  exi^é  une  consommation  de  9  à  1 2  bûches.  La 
première  a  donné  envfaxMa  70^' V^  ^  seooade  56^*'- 


df  pJaisb^.OnfepWe  alors  les  crasses  ficbe^  df 
la  praniièrç  f^ur  la  sple^  et  pendant  une  heure  otx 

r Hisse  fortement.  Ifi  fuii ,  en  ajovlant  deux  Fqîs  4  ^ 
bûches  dans  le  foyer.  On  obtient  encore,  de  cette 
nifinièrc,  environ  ao^'^-  de  plomb.  Les  périodes 
de  grilKige  et  de  brassage  ont  duré»  pour  les  deut 
charges,  1 5  heures^  avec  uneconsoiiinaatioad*à  peu 
près  3o  bûches. 

Vient  ensuite  la  dernière  période  ou  celle  de  .p^--. 
ressuage,  qu'un  appelle  pressen.  On  porte  alors  le  ^  '•'■«")• 
fourneau  k  une  haute  te'mpérature  en  jetant ,  cha- 
que heure ,  4  ^  ^  bûches  sur  la  grille  et  i  ou  a 
bûches  sur  la  sole  et  on  brasse  chacjuc  fois,  quand 
la  majeure  partie  du  bois  est  consumée.  Après  le 
4"*  ou  5"'  brassage,  on  a  déjà  obtenu  environ  70^- 
de  plomb.  Cette  période  dure  ordinairement  n  ^ 
8  heures,  de  sorte  que  Ton  continue  a  ou  3  rois 
de  mettre  du  bois  et  de  brasser,  ce  qui  fournit 
encore  5^  k  ^lO^***  de  métal.  A  la  fin  de  l'opéra-* 
tlon ,  on  enlève  les  crasses  pauvres  par  la  porte 
de  travail.  On  consomme,  dans  le  ressuage,  envi- 
ron 5o  bûches. 

Quant  à  la  purification  du  plomb  métallique,  PnHtMIonda 
elle  se  fait  très-simplement.  Il  coule  lentemeiiti   ^*  ■*•!»- 
pendant  le  travail ,  dans  des  lingotières  qui  le  fer 
çoivcnt  à  la  sortie  du  fourneau.  Pour  empêcher 
quSl  ne  se  6ge,  on  entretient  au-dessous  un  petit 
feu  de  bois.  Lorsque  l'élaboration  du  schlich  est 
terminée,  on  remet  le  métal  impur  sur  la  sole, 
où  il  subit  une  liquation  avant  de  retomber  dans 
les  lingotières.  Comme  il  est  encore  souillé  par 
une  petite  quantité  d^oxysulfures  et  d'autres  ma<* 
tières  étraugères,  on  le  brasse  avec  un  pbu  de 
fraisil.  Il  se  produit  un  bouillonnement  et  des 
éeames  qui  vietinetit  nager  k  la  èorface.  On  les  en-- 
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lève  et  le  plomb,  considéré  comme  pur,  est  coulé 
dans  les  linf^otières  où  il  prend  la  furme  et  les  di<- 
niensions  définitives  qu'il  doit  avoir. 

Omoê  prami.     Quand  Topéraiion  est  hien  conduite,  on  ne  doit 

pas  obtenir  plus  de  56"'-  de  crasses  pauvres,  ré- 
sultant d'une  doiibli*  cbarge,  ou  de  4  «  4^""  descbbch, 
ce  qui  fait  i3,5  pouro/o.  Elleà  doivent  élre  grisâ- 
tres àTexiérieur,  poreuses  intérieurement  et  ren- 
fermer des  parcelles  du  charbon  qui  y  a  été  inlro- 
diiit.  Si  elles  se  conipONonl.  de  rnigmenis  arrondis, 
ayant  une  surface  lisse  et  unie,  compacts  à  Tinté- 
rieur,  elles  accusent  une  élaboration  moins  parfaite 
et  une  plus  grande  proportion  de  métal  retenue. 
Dans  le  cas  normal  les  crasses  pauvres  doivent  con- 
tenir 8  à  9  pour  o/o  de  plomb,  ce  qui  équivaut  à 
o,oi  1 5  pour  I  du  scldicb  dont  ces  crasses  provien- 
nent ou  o,oi65  pour  1  du  plomb  que  reufermait 
cescblich. 

Durét  Au  bout  de  deux  h  trois  semaines  de  travail ,  la 

^  forme  de  la  sole  s*altère  ce  qui  est  dû ,  tant  à  l'ac- 
tion corrosive  des  crasses  qi/à  la  manœuvre  des 
râbles.  Elle  oflfre  alors  une  foule  de  petites  cavités 
dans  lesquelles  le  plomb  se  dépose  et  se  volatilise. 
On  l'attaque  donc  avec  drs  riugards  et  on  remplace 
la  croûte  superficielle  qu'on  enlève,  par  des  débris 
concassés  d'anciennes  soles  que  l'on  étend  unifor- 
mément et  que  Fou  bat  pour  que  IV  surface  ac- 
quière la  forme  convenable;  on  .soumet  ensuite  le 
tout  à  une  forte  chaleur,  afin  de  lui  donner  la  soli- 
dité et  la  consistance  nécessaires.  La  sole  ainsi  ôtée 
et  qui  contient  ordinairementdedàQ*^"-  de  plomb» 
est  envoyée  aux  bocards,  comme  il  a  été  dit  à  pro- 
pos de  lu  préparation  mécanique. 

Voici  oiaînteiiant  comment  on  peut  évaluer 


J  .1* 
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les  différentes  consommations  relatives  à  ce  trai- 
tement. 

En  premier  lieu  ,  pour  une  doable  charge. ou 
4t4^^'cle  schlicb,  on  uriile  3o  bûciies.ppur  le  gri^ 
la^e  el  le  brassage,  et  5o  pour  le  reasuage.  Gcsbâ> 
cbe»  OdDt  une  longueur  de  4  pieds  et  on  estime  qu  i) 
en  faut  environ  i8ô  pour  taire  un  klafier^  de  6 
pieds  de  baut ,  autant  de  long  et  4  pieds  de  lai^e. 

80  4 

On  doit  donc  compter  -—  =  --  de  klafter  pour 

une  charge  double  ou  -r  de  klader  pour  une  charge 

simple. 

En  second  lieu ,  les  ouvriers  sont  payés,  comme 
il  a  été  dit ,  Z^''^'j2  par  jour.  Il  fctui  ajouter  que , 
pour  chaque  mètre  cube  de  bois  épargné,  ils  re- 
çoivent o''',77,  et  o^'-jOyS  pourchaque  kilogramme 
de  plomb  obtenu  en  susd* un  quintal  métrique  de 
ce  métal.  D*un  autre  côté,  on  leur  relient  i'^%54 
pour  chaque  mcire  cube  de  bois  excédant  la  con* 
sommation  normale  et  o^'*,234  pour  chaqtie  ki- 
logramme de  plomb  obtenu  en  moins  par  quintal 
métrique. 

Le  capital  d*étab1isscmont  d'une  usine  conte- 
nantdeux  fourneaux  pareil.*" ,  élaborant  ensemble^ 
dans  Tannée  SQSoq.  m.  de  schlich  et  produisant, 
dans  cet  intervalle ,  f  9&0  q.  m.  de  plomb,  est  d'en- 
viron 10,000  l'v.  dont  riniérét  à  5  pour  0/0  est  de 
SooIV.  Le  fonds  de  roulement  peut  représenter  un 
intéiétdeaSoofr.  par  an. 

D*après  ce  qui  précède ,  les  frais  du  traitement    Frait  ihi  irai- 
métallurgique  sont  les  suivants  :  tSoï?'  "****"*' 
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Pour  1  q<  m.         Pmt  t  q*n¥ 
de  Kkllcli.  &é  plouib. 

ftT  ftr. 

iMs  :  0*-<^,4»  a  S<»',07.  .  .  i,Of  1,ftt 

Oaiils 0,09  0,f4 

MâiiHl'<BO^rre  1 0|,94à  3*-  ,72.       0,a»  l.a*- 

ÈnMinble  des  frais  spèciaax.  1 ,99  9,01 

Frais  généraux I>0i  iM 

9,00  4,69 

Traitement  au  doppîofen ,  oujoumeau  à  deU± 

soles. 

HiiMtL  Ces  fourneaux»  pour  lesquels  il  existe  un  br9M| 

d*invention,  ne  sont  emplovés  qu'aux  u&inea  im- 
périales de  Bleiberg  et  de  JKreuih.  On  les  trouvf 
cependant  aussi  aux  usines  de  Baibl,  à  environ 

18  kilooi*  de  distance»  lesquelles  appartiennent 

le  même  au  gouvernement. 

Le  doppîofen  est  représenté  P/.  IX^Jign  i5,  lô 
et  17  qui  otTrent  une  section  horizontale  faite  ou 
niveau  de  la  sole  inférieure  et  deux  sections  verti- 
cales perpendiculaires  Tune  2i  l'autre.  Il  fdut  dirf 
cependant  que  le  fourneau,  qui  marche  actuelle* 
ment  à  Bleiberg  »  n'est  pas  absolument  tel  qu9  le 
montre  ce  dessin,  car  il  contient  en  outre  une 
troisième  sole  superposée  k  la  seconde.  Cela  tient 
à  ce  qu'on  avait  essayé,  dans  le  principe,  de  prati- 
(]|uer  les  trois  périodes  du  traitement  métallurgique 
simultanément  sur  trois  charges  séparées;  mais 
on  n'est  ainsi  arrivé  à  aucun  résultai  satiblaisant  à 
cause  de  la  grande  inégalité  qui  exi.ste  entre  la 
durée  du  grillage  et  celle  des  deux  autres  périodes 
prises  i^olément• 

On  voit  que  le  caractère  du  doppîofen  est 
d'avoir  deux  soles |^  dout  l'une  est  superposée  k 


ï 
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Tautre  en  croix.  Les  flammes  qui  s*échapf)eiit  4é 
celle-ci  se  rendent ,  ati  tnoven  d  un  tampani  ()iil  ^ 
bifurque ,  (Partie  dans  la  eneminée  et  partie  sur  }a 
soie  supéHeurè.  A  rextrémité  opposée  à  celle  pa^ 
laquelle  elles  arrivéot  sur  cette  dernière,  cefle-ëi 
a  de  même  un  rampant  on  conduit  par  lequel  les 
flariimes  s'en  vont  h  la  cheminée.  Cest  sur  la  sole 
inférieure  que  âë  font  les  deux  dernières  périodes 
du  traitement,  tandis  que  Tautre  est  spécialement 
consacrée  au  grillage,  lequel  est  en  outre  favorisé 
par  la  présence  de  deux  petits  canaux  I  sectioti 
rectangulaire,  de  o"",  i  o  de  large  sur  o%o5  de  haut, 

{)ereés  dans  la  maçonnerie  oe  part  et  d'autre  dé 
a  porte  de  travail  et  qui  conduisent  sur  Id  sur- 
face des  scblichs  Fair  extérieur  échauffé  par  S09 
passage  à  travers  les  parois  du  fourneau.  Il  existe 
des  clef^  ou  soupapes  qui  permettent  dMntroduiré 
aussi  une  plus  ou  moins  grande  quantité  d^air ,  et 
ii  y  en  a  de  même  pour  ouvrir  plus  ou  moins  fôrî- 
fice  par  lequel  les  flammes  viennent  de  la  soie  in- 
férieure sur  telle  qui  est  au-dessus.  Cellesnci  sobt 


gileux,  et  enfin  une  couche  de  crasses  de  o*^  1 6.  lie 
fourneau  est  construit  en  grès  rouge;  les  voûtes 
seulement,  qui  sont  au-clcssus  des  soles  et  du 
foyer,  sont  cm  schiste  talqueux. 

Le  matériel  comprend  aussi  des  r&bles,  dés 
pelles  en  fer,  des  rihgards,  des  perches  en  bois 
pour  \<A  faÇon  des  soles,  etc.  Les  râbles  sont  en  fer 
Ou  en  foute  grise  de  très-bonne  qualité  et  ne  con- 
tenant surtout  ni  soufre  ni  phosphore,  afin  de  ne 
casser  ni  à  chaud  ni  à  froid.  Le  manche  a  une 
longueur  de  3*,é6  et  lin  diamètre  de  o^,o4*  Ûaiitf 
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les  plus  récents,  qui  viennent  de  Mariassell,  la 

{claque  triaugi^laire  qui  les  termine  a  o",  184  de 
arge ,  autant  de  haut  et  une  épaisseur  d*enviroa 
o^^oi;  on  préfère  maintenant  ceux  formés  de 
bonne  fonte  à  ceux  en  fer  qi^i  coûtent  plus  cher 
et  durent  moins  longtemps.  En  efiet ,  les  premiers 
reviennent  à  i'^',3i,  et  les  seconds  à  3'''*,8a  la 
pièce.  De  plus.  On  a  observé  qu'un  râble  en  ibnte 
peut  servir  au  travail  de  1 20  centners  (67*^*  "-,20)  de 
schlich  y  tandis  qu'un  en  fer  n'en  peut  élaborer 
que  47  çenlners  {26^- ""',32),  parceque  le  fer  s'al- 
tère bien  plus  vite  que  la  fonte.  On  estime,  du 
reste,  que  Ton  con^orame,  en  fer  des  outils,  de 
11/2  à  2  kilog.  pour  10  q.  m.  de  plomb  obtenus. 
Il  Giut  enfin  mentionner,  d^ns  le  matériel,  les 
lingotières  en  fonte  grise  qui  donnent  le  plomb 
en  lingots  de  120  kil.  Leurs  dimensions  inté* 
rieures  sont  les  suivantes  :  la  hauteur  est  de  o"*,  1 5; 
dans  la  sectipn  longliudinnle ,  la  grande  base  du 

trapèzeestde  p'^jSS  et  la  pclile  de  o"',4^9  dius  la 
section  transversale ,  les  <leux  bases   du  trapèze 

ont  respectivement  o",25  et  o™,  17. 

Il  y  a  six  ouvriers  attachés  au  «lopplofen  ,  dont 
deux  travaillent  à  la  fois,  un  à  chaque  sole.  Un 
jposte,.qui  comprend  une  double  opération,  dure 
un  peu  moins  de  2^  heures,  de  manière  que 
quand  la  fin  de  la  campagne  est  arrivée  on  a  auisi 
gagné  le  temps  dont  on  a  besoin  pour  faire  les  ré- 
parations nécessaires.  Chaque. ouviier  reçoit  pour 
sa  journée  de  travad  5'', 72.  Seulement,  comme 
on  le  verra  plu.^  loin,  ils  sont  sujets  à  augmenta- 
tion ou  ^  diminution,  d'après;  la  quantité  de  plomb 
qu'ils  obtiernent  et  le  bois  qu*il.s  consomment. 
Trafali.  Voici  maintenant  les  principaux  détails  relatifs 

Gruiaie.      j^  l'opération.  On  commence  par  charger  sur  la 


«rie  AfpërîMne  43b  kffo^.dè  &AA\ch  ;  onlVélcWdl 
avec  le.rèbte^^et  pendsètii  ce  ^ehrps  te  cariai^ cfo 
eMdmtinieulim'Cniré'lea  dbov  aoleK cat  matuténu  .^^tt^.ni 
fermé);  6d  foovFef»  icpstiile  grati«ellMi«ot  et  ùnf 
laisse  Univn  b  .llani«ie.lja  lemperalturë  néùÊB/A 
mire  ai»  grillage  est  évaluée  èr  8eoi^  eeotigrddei^;: il 
ae  fiiiit.pa»,'<tfiMi  autre  côté,  la  fllépoiae9,«aatta'q;«ei 

k galèoe »e gaséîlwnMU    '!>  - 

.'Le firillagc  Uui-e.  1 1  henrea  eC'founHttdéjè' lina 
eeiiiime.qiiaoLHé  de  plonib  oui  «varie  4a  4^  ii>ftS 
kUog.v  OEMMiiiki  fnoyeolie  e»i  70;  Ltlofi^  Ok  leipartfiiat 
plue  tordaur  la  «oie  inférieui^e:  avec  le.M«ie:dfi 
métal  «bteou  soroelleHirf  Quani  att  8obUob|;riUé^ 
en  lefak.tcimlferdotiauuèeiipè«eick:téoppiaA|.o^ 
il  arme  «u- niveau  du  mI  de  ruMBeti<i<Ar  TcivvrieA 
^1  puatiquele^deHY'dernièreapétfiodet»  du  IrailQn 
Âeut  peut  cQiniiiodémeiiié  |6  prendre  et  Tinirof) 
dairedaoaikiitapaeîtémli^teiirtt  du  tuaroeaui  En. 
même  temps  »  le  premier  .flùvricr  plate  niAt.  HOMifl 
teUe  char|;e  .w Ja  ^i^)e,SHRérieMre.  ..  ,  (  ,^  ^^^ 

Pfir  1^  gf^^gei  le.rniiv'W  pei:jl environ  ao  P«<*Al 
de  £»oa.povl4>  tie  prod^ijl  obi^jju  coulieui  (fDGi>re 
1/3  de  âOu,|Kiids,d(;  gfilène;  le  re:>te  coiibi.^ieea 
oxyde ji  et  principiileaieiit  eu  ^ulfale  ^de  plom^ 
Deux  essaif^Jaiis  ;»ur  i.p  grammes  de  ces^chlicli,^ 
grillé  avec  4t)  gr.  'de  pfrbonaie  de  soude,  PVP'^'^ 
donné  des  ciiipts  de  plomb  pesant  7*'.|5o  et 
7*'>97»  c®  <!"*  répond  h  une  moyenne  de  /î*»74« 
Si  les  deux  résultais  qui  précèdent  sont  uolabie- 
ifnetit  didérents,  cela  (ienti*urtoutàrh*HérOgénéit^ 
de  la  substance.  Elle  contient  en  etiet  beaucoup 
de  grenailles  de  plomb  et  en  outre  de  nombreuses 
lamelles  rfe  galène  qu'on  voit  miroiter  dans  tous 
les  sens.  Dans  tous  les  cas ,  on  voit  que  ie  scbiicb 
Tomm  FUI,  1845.  ao 
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DrMMi».  ' '  '  'Vient teo««iM«»l0  période  de imAa^i  sur  ia.aoto 
iuSéiîeiMi^jiQh.jéUr^  à>]wu<'prèiB40Q«e9  fes.dfmi^ 
kesTM  dn'JMm:<suft  Va  gri44«4.et  -dba^iiie' ibw'^Bi 
fcn^sMi 'ksaiiiiMicrm  aveu  la 'Mkl&pQur* fu^t^  réagi» 
h^fp\èmBQmnaie»uoa'déaùmp09ée  $ut  IxajtdecC  4e 
sullate  de  plomb  formés  pMaciailt  ii^,  période  .<U 
^Ua^^étiemojfe  ipendaDâ  odleidb  àifai«agev  On 
eorti  li  ûMc  «JivTsi  >itMi  i  •  iprjl  coble  ^w  plo«4^  ;  nsta-îi 

fwtettieat'  éo  eom^inai^oa  da«is  ilej9*idxy9iil(tt9^ 
piHir*  petuvcir  ôtrr  décôM^Ki^ée  «par  Vaei»^  loiyu 
dëiiiet«h(  )« /flsKnmei  H  f.«ut'alorsr]kMKr  (Afèitih*  km 
nevo^u^fk^Êob  /rêooÀrii^  li  tiM'auc^«|néffCtioH<!lii«4 
nriqtttf ,'0eso^àwciire èi bdécompèailién  da l>'<H|ji4f 
dv'pkmib^duâ'osrypuirutiè»  ]par-i«'ch&rboiii,  <ffMl 
if>âuUem*é*iiboNt  du  plomb/  puî« ;k«ikn0»*en  li^ 

'  Le  ressuage  se  fait ,  'dtl^ré.ité  ^''tb'prèiùbilt  siitt-* 
plementdbs  charbons  dé  de^ixs  IV'éftilèet  hrès- 
sant  lés  malifrres  dvet  éùil  On  |Jr6çfed(B'  éWcoftre  pài:' 
coups  dé  feu  successif^  dotthé^  de  demf-lieure  ed 
dçmi-heui'e;  cjnant  aux  crasses. pouvt-es;  on  a  va 
eë  qii^on  éti  ^it  h  propos  de  la  pt-èipâratton  'mécà-» 
nique.  La  purification  dti  métal  s*opëre  aus^ 
dorarne  pour  les  fourneaux  à  une  sole. 

iJe^' périodes  du,  brassage  et  du  Yessaage  duren) 
ensemble  un  peu  plus  de  i  i  Iieures  ou  vn  peu 
plus  que  le  grillage ,  c'est  pour(|uoi  cel,uî-cî  four- 
irit  déjà  du  plomb.  Quant  au  ressuage  ^cul  ^  il  e^ 
dgnne  i/3  à  3/5  Je  la  quantité  totale,  qui  est  de 
^(]^^^^',pS  pour  une  charge  de  4^0  kil  4f  schlich^ 


/ 
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On  fak  «fiiatortte-dptikittdm  >]>ar«  sëitinine^  •tB^ 

hn  <ftniiEô'5  il  y  en  ^^ijttt  èepf  centtrfefile-deiiurf 
p«r  t^v/'ie^^t^atoy^  testant ^M's}^€fii4u6'pent!^tft 

Le  ploml)  obtenu  est  de  f^^s-bdiri/é  htralîté^;   Wqi"îî«^'» 

duils  du  iravpiJi  dpni^^^'fifln^  tjc^P^  4^4  oa»  it-U 
coupellaiion  un  bouton  d'argent  indosable  (pesant 
moins  de  o«  ,«9 j  ).  H  ré^Xijie  eij.^ipjn^e  tenifs  de  ces 
essais  que,  dannJç  /QQurs  du  traij^gi^jpt  métallur- 
gique, le  scblich  v4»graduel1ement4D  s*appauvris- 
sant  de  plus<l!itt  ]ijus  en  argent,     u    :* 

Une  campa&;ne  8ure  de  deux  à'i^tre  semaines,        Dw*» 
et  le  temps  néces^ire  pour  répiffe^  la  sole  varie  '■•■■■• 

depuis  2  Jusqu'à  8  heures.  On  iènfève  la  couche 
supérieure  de  cra.«4es  pauvres,  èt-^n  façonne  la 
nouvelle  sole  absolument  comme'](^our  les  four- 
neaux simples. 

'  *  Quant  aux  cotisèrtïteatkjlii;'vWfc?*t)*iméllV.on 
peut  tes  ét^bKf. '\  -'  '     ••'»''•»'-'  •  • -"*  \^ 

Eli  bois,  Tontriile  '  pour  un  centner  de  pîonlH' 
73/4  pieds  cubiques' Itioii  lïiaâsifs^'Ou  par  semaine 


'  ri  •»f.  «  .  ),i|  •» 
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3  klafters  ayant  i*,4^  de  longueur  omnme  les  bû« 
dies.  Gela  revient  k  o^'^^^^^'j  poor  i  q.  m.  de 
ploaib.  Autrefoia^  avec  les  fourneaux  ii  une  sole, 
on  confionHiiMic  1 1,6  pieds  cubiques  de  bois  pour 
nneeniiier  deplonib/ouo"^^^s653  pour  iq.m.de' 
cemétaLU  réMiltedîoiicde  Tusage  du  foarneaa  k 
deux  soles,  et  aussi  de  rairchaîid  qui  favorise* le 
grillage^  lUne  épopomie,  de  o,33  ou  de  i/i  de  la 
quaMilî^  ih  (;oaibM«uUe  pri^iiiveaient  eniployée» 
Uu  tooonU  Avaotay^coiisii^e  en  oe  que  le  decbejt 
CD  .f^Woib  ^et^  moindre  de  3  pour  o/o  qu'avec  li^ 
fvMrnean  4.  une  ttple.Elo  résuiqé,  on  a  remarqué 
qUr*uii  doppioren  ofire  un  bénéfice  :  annuel  de 
1700  florins  ou  44^^\^^  ^  sujçdeu»  foumeaia^ 
pareils,  if  simple  sole.  .     . 

t<e  isalaire  normal  des  ouvriers  a  été  indiqué.- 
Sentement,  ils  doivent  obtenir  du  séhlicb  unren-^ 
dament'détermioé  dont  voici  la  loi  :  * 


«  ♦     •   .'»''• 


*\  » 


•  I 


irda'iâîUch 

amnanUUré^ 

kVmà. 

'    MlbaroMt. 

•-.t"« 

o,aa 

•  >.fl^ 

Vfww, 

9. 

0.W 

4 

0,7» 

S 

0,74 

« 

«le.  ..  .  . 

if       »    «■• 


«> 


*    Hf    '.  Illf.«     ••ftO.  > 


...  Ain4»  pour  uA^schlich  donnant  o» 66  d^e  plomb 
à  Vessai ,  on  en  exigerait  des  ouvriers  o,5f>.  Ce  ren^ 
dfment  est^  conime  on  le,  voit,  proportiouqeUe* 
ment  d'aiiublpli^  f'^ible.ûi^eU  schhch.est  moina 
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riche,  ce  qui  tifsnl  surtout  h  ce  qu^il  se  foitne  1^» 

Îilus  décrasses  pauvres.  La  gazéification'«le  la  ga^ 
ène  et  ilu  olonib  méiallique^  quÎMlépend  prûici- 
palement  de  la  qucintité  de  suifuces  libres,. a. aicHÎ 
nécessairement  d^autant  plus  d'influence  que  le 
minerai  est  moins  riche.  Dans  tous  les  cas,  on 
donne  aux  ouvriers  une  augmentation  de  salaire 
de  o  fr.  195  pour  chaque  kilogramnie  de  plomb 
obtenus  en  sus  par  quintal  métrique,  et  pour 
chaque  kilogramme  en  moins  ils  ont  une  retenue 
de  o  i'r.  39.  Ils  sont  également,  comme  pour  les 
fourneaux  à  une  .sole,  suj«4s  à  augmentation  ou  à 
diminution  ,  d'après  la  quantité  de  bois  con- 
sommée. 

Voici,  du  reste,  les  frais  de  ce  traitement  mé^^  Tntê  éêUtà» 
lallurgique. 

Pour  f  q.  m.      Poar  I  q*«. 
de  ftdiUcli         éê  iNomb. 

lir.  Sr. 

B<^  :  On^^-,287  à  2fr-,07.  .  .  .      0,59  0,90 

Oatîls 0,09  0,l« 

Main-d*CMivre  :  O^^^sa?  k  3^,72.      0,88  1 ,34 


Ensemble  des  frais  spéeiami.  .  .      1 ,56  2,38 

Fr^  géoèraox 0,97  1,48 

2,53  3,86 

On  voit,  en  comparant  aux  frais  du  fourneau  h 
une  sole,  qu  il  y  a  ici  une  économie  de  o  fr.  66  par 
quintal  métrique  de  plomb,  cestà^irede  i^k 
i5  pour  0/0  de  ce  qu'on  dépensait  aupar^Y^ot^  cêl 
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àc^i'ftraut  ajouter  rAv&nUgé  d^un  pluft  grand 
fendément  du  schlicli.    • 
•  Le-  plomb  6d  Teod  56  fr.  ^9  le  <|uiDtâl  mé^ 
trique. 
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d*Stat  dm  trat^ux  publics^  Mou§  l^ubtiom  âahs  léfs 
jé nnales  tif&nt  OrdorrMnces-«n  dal^  iles-i^  tfc^ 
Membre  i844  ^  ^7  Mvembre  164$,  coûCèt^làtft 
1m  firanckise». 

M.  le  sous-secrétaire  d*Etat ,  «A  sdhebsilAt  k  h 
commission  des  y/nnales  un  exemplaire  de  Tor- 
donnance  de  i844f  s'exprime  ainsi  qu'il  suit  au 
sujet  des  articles  ^eX  10  de  celte  ordonnance  : 

t  L'attention  de  MM.  les  ingénieurs  parait  de- 
»  voir  être  appelée  d'une  manière  spéciale  sur  la 
»  disposition  de  l'article  4  q'^i  autorise  les  prépo* 
»  ses  des  postes  à  taxer  les  dépêches  ou  à  eu  exi- 
»  ger  la  vérification.  Le  bien  du  service  demande 
»  que  les  fonctionnaires  invités  à  procéder  par 
»  eux-mêmes  ou  par  leurs  fondés  de  pouvoirs,  à 
»  l'ouverture  de  dépêches  administratives  qui 
»  leur  sont  adressées,  ne  répondent  pas  à  cette 
B  invitation  p;ir  un  refus  de  concours  :  l'accom- 
»  plissement  de  la  fornialité  rt'clamée  est  en  eflfet 
»  le  seul  moyen  de  lever  immédiatement  lesdiffi* 
1  cultes  ou  de  prévenir  les  inconvénients  auxquels 
»  pourrait  donner  lieu  l'exercice  du  droit  conféré 
»  aux  préposés  des  postes. 

»  L  article  10  de  l'ordonnance  porte  que  les 
»  approvisionnements  de  formules  d'impnmés  à 
»  l'usage  des  Fonctionnaires  ou  établissements  pu- 
»  blics  sont  exclus  du  bénéfice  de  la  francbise  at- 
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tribaée  à  la  correspondance  administrative; 
M.  le  ipinisire  des  hnances  a  reconnu,  sur  les 
obwrvalions  de  radministralion  des  travaux 
publics,  que  celte  pruhibJtioo  ne  devait  pas  s'en- 
tendre des  formules  de  service  que  Tadministra- 
tion  centrale  adresse  h  MM.  les  ingénieurs ,  ou 
qui  sont  envoyées  par  ceux-ci  h  l^urs  subordon- 
nés» et  des  ordres  ont  été  donnés  en  conséquence 
par  M*  le  directeur  général  des  postes,  pour 
que  les  paquets  de  formules  imprimées  M>ient 
admis  k  circuler  en  fiandiisc,  quand  du  reste  ils 
remplissent  les  diverses  conditions  exigées  par 
les  règlements»  » 


STO    L&$   9M|f08I8BS.  3ll 

ORDONNANCE 

i 

da  17  novembre  1866. 

Louis-Philippe,  roi  des  Français,  etc. 

Vu ,  1*  la  loi  du  a5  frimaire  an  VIII  (i6  dé- 
cembre §799); 

V  L'oruotHiance  du  i4  décembre  i8a5  ; 

Voulant  régulariser  et  coordonner  entre  elles 
les  diverses  concessions  de  rranchi>es  qui  ont  été 
aulori&ées  depuis  la  promulgation  de  Fordonnanoe 
ci*<leasu8  visée  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire 
d*Etat  des  finances  ; 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  soit  : 

TITRE  !•'. 

DISPOSITIONS   GÉNÉRALES. 


Jrt.  i".  La  correspondance  des 

Iiublics,  exclusivement  relative  au  service  de 
'Etat,  est  admise  ii  circuler  en  franchise  par  k 
poste. 

jérL  a.  Les  fonctionnaires  et  les  personnes  dé- 
signés dans  les  tableaux  annexés  à  la  présente  or* 
donnance  sont  seuls  autorisés  à  correspondre  entre 
eux  en  franchise ,  sous  les  conditions  exprimées 
auxdits  tableaux. 

Aucune  autre  concession  de  franchise  ne  pourra 
être  accordée  que  par  nous ,  lorsque  le  service 
Vexigera  indispensaLlement,  et  sur  le  rapport  de 
notre  ministre  secrétaire  d*Etat  des  finances^  après 
qu'il  s'en  sera  entendu  avec  le  ministre  du  dépar* 
tement  que  pette.conçession  pourra  concerner^ 

Jri.  i.  Il  est  défendu  de  comprendre,  4»w  Uip 
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dépêches  expédiées  ea  Irandi^ise,  des  lettres  «  pa- 

Piers  et  objets  quelconques  étrangers  au  service  de 
Etat. 

Art.  4-  Dans  le  cas  de  suspicion  de  fraude  ou 
d*omissioB  d'une  seule  des  fomalités  ^TMcrites 
par  la  préBente  ordonnance,  ks  préposés  des  pos* 
tes  sont  autorisés  à  taxer  en  totalité  les  dépéchci, 
ou  à  exiger  que  le  contenu  de  eeiles  de  ees  dépé- 
elles  qui  seront  revêtues  d*un  contre-seini^quelcon- 
que>  aott  véri6é  en  leur  présence  par  les  fonction* 
oaires  auxquels  elles  seront  adressées^  ou,  en  oas 
d'empêchement  de  ces  fonctionnaires,  par  leofs 
fiiadës  de  pouroirs. 

ArU  5.  Si,  de  la  vériGcation  prescrite  par  1  ah» 
tiele  précédons,  il  i^suhe  quM  y  a  frande,  le«  pré- 
posés des  postes  en  dresseront ,  dans  les  formes 
qui  seront  indiquées  an  titt*e!X.  ci-après,  un  pro- 
cès-verbal dout  ils  ^verront  un  double  au  direc- 
teur (le  l'administration  des  postes,  gui  en  rendra 
(Compte  II  notre  ministi^e  des  finéiite^. 

Art.  6.  Les  fotlfctionoâîrès  qill  V^fcevrdnt  eti 
A*atîdh}sèf,  âlous  léiit*  eouVert,  des  lettres  6u  pst{uecs 
étrangers  au  service,  devront  les  renvoyer  aU  di- 
recteur deÂ  postes  de  leur  résidence,  en  lui  faisant 
connaître  le  lied  d*origîne  de  ces  lettrés  et  paquets, 
^  le  contreseing  sous  lequel  ils  leur  seront  par- 
"Venns. 

Art.  7.  Les  lettres  et  paquets  mentionnés  dans 
les  articles  5  et  6  seront  itiïmëdidtéfctietit  envoyés, 
(hift^és  de  la  dOtibl^  taxé,  âut  destitiëtait*es;  eh 
tias  de  heflis  du  payement  de  t^eite  double  taxe,  Us 
êeront  t^ansItlis  au  directeur  de  Tadnlinistratidh 
des  postés,  qui  les  fera  renvoyet*  au  fohctiontaairte 
contré-éignataire,  lequel  sera  tfeilu  d'èû  ac^uiuer 
le  dbubk  port. 


•     '      \  r 
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'       TITRE  ÏL 


DES  OBJETS  QUI  SONT  ASSIMtLÉd  A  Ml  C:0B|^F.QIÏJP4NÇfK| 

DE    SERVICE. 

0 

# 

•  .jérit  8i  Sont  assimilés  k  la  côrrespoBokBm  d» 
Êttviie  les  objets  CMprès  dëtigoés^  savoir  : 

.    1*  Le  Bulletin  des  lois^ 

af  Le  Bulletin  des  arrêts  de  la  cour  de  «awi«- 
tioD  ; 

■  3*  Les  tables  géoérales  et  déoconales  des  Btdle- 
ii^3  des  lois  «t  xiea  arrête  de  la  cour  da  oassa^ 
iioBi 

4*  Les  badgets,  rapports,  comptes  reodaë,  dv^ 
culaires,  proclamations  ou  afliehes^  et  autres  pobli- 
jeatîoBS  oitioîtUes  faites  direciemeot  par  le  Gou- 
^rarncfneat  ou  par  ses  agents  en  son  Dom, 
tm^ennant  que  ces  publicatioas  seront  adrestéfs 
mi  UD  £DDCtioDnaire  dont  le  contire-saio|;  0|ièle 
la  franchise  à  l'égard  du  destinataire  ;  ' 

•  6^  Toutes  autres  publioationa  ou  toiis  idiprimés 
«onœcnant  le  service  direct  da  Ooo>virMa«6Df| 
qui  auront  été  achetés  des  fonds  de  TËtati  aoaa  lu 
«ooditidn  que  ces  imprinicB  eeroni  oipédiés  âous 
iiandts  et  adressés  par  un  foocticvittaine  dont  ia 
)lMMilpe»«e}ng  opère  la  franchise  k  Tégard  du  daail- 
na taire,  et  qu  ils  serènt a toom pagnes  d*uiiadécli^ 
«atioa  «orile,  reyétae^de  la  aigaaiuwdii  ctetre- 
aigoalaôre,  et  îddiqaaiit  t 

La  tkrade  ahaque  ouvrage  ; 

Le  nombre  d'exemplaires  à  erpédier^        *  .  * 

La  cfQàlité  du  destinataire} 

Que  renaoi  aat  fait  pour  le  aervica  du  Gouvar^ 
obtient; 

6*  Le  Bulletin  de  Ja  s6oiét<  d'ancouragamaM 
paor  y  iuéastoia  aiatMi»ala ,  adressé  par  notre  tni- 
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nistre  de  Tagriculture  et  do  commerce  am  fono» 
tionnaires  à  Tégard  desquels  le  cODtre-seiog  de  ce 
•  ministre  opère  la  frHDchîse; 

7''  La  description  des  machines  et  procédés 
consignés  dans  les  brevets  d'invention ,  lorsque 
cet  ouvrage  est  adressé  par  notre  ministre  de  Fa* 
griculture  et  du  commerce  aux  fonctionnaires  k 
regard  desquels  le  contre-seing  de  ce  ministre 
opère  la  franchise; 

8^  Les  programmes  des  écoles  royales  des  arts 
et  métiers  eides  écoles  vétérinaires,  adressés  par 
notre  ministre  de  Ttigriculture  et  du  commerce 
aux  fonctionnaires  à  rég«ird  desquels  le  contre- 
seing de  ce  ministre  opère  la  franchise; 

g"^  Le  Journal  général  de  l'instruction  publiatie» 
^adressé  par  notre  ministre  de  l'instruction  puLii-» 
•iiue  aux  préfets  des  départements,  aux  recteurs 
oacadémie  et  aux  inspecteurs  des  écoles  pri*> 
maires; 

^  lo^  Le  Moniteur  algérien  ,  adressé  par  le  gou- 
Terneur  général  de  l'Algérie  aux  préfets  des  dé» 
•parlemeots; 

1 1"^  Le  Bulletin  ofiiciel  du  ministère  de  Tintée 
•rieur,  adressé  par  notre  ministre  de  rintcrieur  aux 
fotictionnaires  à  IVgard  desquels  le  contre-scÎBg 
-de  ce  ministre  opère  la  franchise; 
.  la^ Le:  Journal  militaire  officiel,  adressé  par 
notre  ministre  de  la  guerre  aux  fonctionnaires  à 
regard  desquels  le  contre-seing  de  ce. ministre 
opère  lj^fi*anchi8e; 

i3°  Les  Annales  maritimes  et  coloniales,  sdres* 
.  aées,  par  notre  miaistre  de  la  marine  aux  fùno* 
tionnaires  h  l't'giird  desquels  le  coutre-se^ing  deee 
nainisUe  opène  la  franchise.; 

,  i^""  Les  fepilles  d'annonces  contenant  les  tn#r- 


camlMcki  cours  des  marchés,  que  s'étpédîeM  té-' 
ciproquementy  soiis  cootre-seing,  les^  sous--pr^feU' 
de  Larient«e«cie  Qmaipei4é.    • 

^rté  9.  Sûm  ég^nléitientcohsicl^irés  comthe  cor- 
mpoodafiee  dé  sèhrice  les  objets  r;i-après  désigafés^ 

I*  Les  rôles  des  contribution.*)  directes: 

!»•'  Ijés  listes  èlectoVales;  •  \ 

3*  Les  listes  du  jàrj  {  '         -  ^ 

4*  Les  registres  destinés  à  rinscriptidn  de  Tétat 
civH:     ' 

5^  Lés  registres  destinés  au  .'service  des  brigades 
de  gendarmerie;  .1 

6*  Les  registres  d'écrou  ; 

'f*  Les  livrets  des  caisses  d'épargné  adre^eç». 
savoir  :  •   * 

Par  les  receveurs  igénéràux  des  finances,  aux 
receveurs  particuliers  et  aux  percepteurs  de  leurs 
départements  respeétifs;  ...... 

Par  les  receveurs  pmrticuliers  des  fi'nances,  au 
receveur  général  de  leur  département  et  aut  per- 
cef^te^ra  de  leurs  arrcicidissemeritsrei^btirsk;       I 

Par  les  percepteurs,  au  receveair  général  de  latu* 
département, «t  aux  ireoeveura  purticiiliers  di  leur 
ajYOndiasement;  .  -  \ 

S""  Le9  décoraiio?Qs  et  médailles  d'bofanënr  dé** 
cernées  par  le  Gouvernement; 

9^*  Les  échantillons  destinés  à.  servif  aa  juge- 
ment du  titre  des  espè  ces  ; 

I o"  Les  poinçons  dr  ;•  garantie  r  elati&  k  h  fabri-^ 
caticMi  des  monnaies  9  •■  ^ 

I  i"*  Les  poinçons  d  .estinésii  la  marque  de  révi-J 
sîoQ  dea  poids  et  mesi  1res; 

la*".  L»tiihes  de  vcicoio  exttédiét  nar  UaivréfiMiÉ' 


I 
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et  6fHis«<préfe£s  aux  fouciionmires  .à  réé^aitl  der*' 
queUlear  ^ou%te:m»s^  i>père  la  rraaehtae; 

iZ"*  Les  échaulillons  defila,'tisâMa  et  mitiirei* 
preaiièrç:^  $u$ceptible3  d'être  pléa^.w4i.^éeiï  çx- 
péidiés  jvïr.  les  prépQ^é^s  4«  Vi*daiw**wl.i^  ^^ 
douanes,  sous  les  conditions  qui  seront  expriotéai' 
dans  rarticle.56  ci-aprèî?;  .  ,,^.  ,  ...     : 

i4**  Les  registres  reliés  çu  oarto^qés.;  jet  jles 
échantillons  de  gi^^ains ,  de  Hirinçs.,,  ^epafnfi^de 
munitions,  d'effets  t-J'liabilIenient^e^  d'équipemwt, 
que  s  adressent  re?  cproquement  les  ^ous-1pt^p«) 
dapts  militaires  de  Vannes  et  de  BeHe-Is|e-i«n-' 
Mer,  sous  les  conditrohs  qui  seront  e^priiaiée^,çUPA 
l'article  67  ci-après;  .  .  \    i, 

iS**  Les  porlaliCs  deâ  préposés  de  l*aclrpîaistxa- 
li'ondéS  contributions  indirectes,  .  .* 

TJTRE  ilï.    -      ^  ^  •    '  '^ 

DES    OBJETS    QUI    NE     PEUVENT  .ÉTUE.  A??  ^UWfe^  •♦»  ifc 
CORRESPONDAKCE     DE    SEaVÏCï;,    ,  q 

-jrfrt;  lo,'  Sont  ^%c\m  du  'bwFi^fice  d«  h  frtrtY- 
rhise  a4U3iJMJiée  à  ]>^  nopi^pot  idatico  dfeaeryic^dë^ 
ibiH3(tdnhiii^r9pûbi»^i^  Sîii«T)irro     •>  "  '    *    . 

..  è?  Leaijoumâini'et  i^iMieiUvonfi  itielifc»*irt#^''''> 
a*  Les  approvisionnements  de;  formulai  dUmfc 
p^iui^  kl  V'ti«t^a<  dasi  fmcftioiiYDàiffca'joo  «tiiblitte- 
mcnts  publics;  .•  *    ti»»*  •        -  i»  •    • 

<,3i''iL«ii^f»iia(iiikSrdépaole)8netitauK)  *     i. 

4**  Les  bulletins,  recueti»'  «l^wHiâleadcsidoOiélâl 
d.'l"<ï!*IJPuJ!t||iMtiMÎv«ntie3.0U'  an  trea;  ;  *** 

5**  Les  livres  déposés  au  s  ccrétariat. des  préfet- 

turi'^^.Con/brrfiérneut  b  la  loi  >  du  3Q  octobre  *^*4î 

6^  Et  générale ?nient  tous  ;  objets  fio»  désignés 

<kai  W  a^ûdea  8  ^  9*  préo<  /sdeatt,  quel  quo  soit 


>  •  •    >  ■ 
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dans  les  W^i;^ JtM  4e  po^e^  . 

•  < 

TITRE  ÏV. 
çpfmnnè^mmo    db'   vodctiouiiaims    ihtmiiA^ 

DIAIBES. 

• 

j4rt.  i\.  Sont  admis  à  circuler  ep  francJl^iii^ 
daas  Içs.ca^  et  aux  condj.tioDS  ci-après  exprixpjéfS» 
les  correspoo douces  dç  service  et  les  objets  doi^ 
Tiadica^ticp  suit,  savpir  : 

1^  Lacon:espon(j(apce  des  olBpier^»  soqs-piliçiarqi 
et  autres  personnes  désigujés  dans  ^!état  aopexé  k{ 
la  présente  ordonnance  sous  le  a""  i  (i),  i|ç]faj^% 
ai^.  servicç.  de  la  gari^e  o^tÎQq^Je^  ^^jfs  Yixïié^ur 
dk  dbaqge.  département»  squsl  le  co&vi^rl;  et  ]^  conr^ 
trç-sçjn^du  préfet.  deâsou^-préfe^Si.el;.de$,Q^ire$^;i 

s^  La  correspondance  des  avoués  ^ggif^iin 
l'agept. judiciaire  du.  trésqr  dans* lés  déjiprtçnï^s, 
ajeçile^  ^vQuésqui  sonjjeurs  çqrre5pQp/iiHft^.4«ïft 
les  arrondissements  de  sou3-pjrfifeçtyi;e^  sou^  \^ 
couvert  et  le  coutre-seing  du,  préfet. çt,  4^9, ^ouy|t) 
préfets dç  leur  dépa^leraent;  .    .      ,..,.:  ..wl 

3*"  La  corrff^pondapce  des  sociétés}  sciep;t,i[|quf)% 
entre  elles  dans»  tout  le  royaume ,  sous  fq  cpuvç/iill 
et.  le  cqqtre-geing  des  préfet  dej  dçprt^mpï^l^îc-i; 

4°  L^'Ucmandesde  breveta  (|'inventipn^sqiV^,|^ 
couvert  evlo. contreseing  des  préfets^  Û^^d^^^î^M 
de  notre  ministre  de  1  agriculture  et  du  cqqq^, 
merce; 

d""  Les  c^jTtifjiçat^  ^e  dçipqndqs  (\e  breveta  d*.iifr 

■  ■  I    I  .   ■■     ■  I  ■  '  H  ;  '    'j    !   I  '  I    j      '    I  ■  n  I  1 1 1 1 1     II  ^*t'^y»t**tW 

(1)  Cet  état  ne 


irentkm,  ëëu»  le  couvert  et  te  contre-aeing  de  notre 
Diitiistre  de  las^riculture  et  du  commerce,  à  l'a- 
dresse des  préfets;      .     , 

6^  Les  avertissements  destinés  aux  redevables 
de  TenregistreniienU  soua. le  couvert  et  le  contre-* 
seing  des  maires,  d*une  part^  et  des  receveurs  de 
renregistrenieot  et  des  conservateurs  des  bjpo- 
tbèques,  de  Tautre  part; 

7*  Les  états  détaxes  à  témoins,  dressés  par  les 
receveurs  de  rën'registrement  en  Corse,  souà  le 
eoQvert  et  le  Contre-seing  du  préfet,  d'une  part, 
et  des  sous-préfets  et  des  maires,  de  Tautre  part  ; 

8*  La  correspondance  du  préfet  du  Finistère, 
k  Quimper,  avec  le  receveur  dei  douanes  à  Mor- 
laix  ,  sotis  le  couvert  et  le  contre-seing  du  sous- 
préfet  de  Mdrluix. 

'  '  Art.  1  a.  Les  pièces  et  l'es  papiers  dont  se  com- 
pose cluicuYie  des  correspondances  désignées  dans 
Ta rtTcfe  précédent  devront  être  exclusivement  re- 
latifs k  cette  correspondance. 

Ces  pièces  et  papiers  ne  ijo^irront  être  ni  jpliés 
en' forme  dé  lettres,  ni  Vëvêtus  d'adresses  ex  té*- 
rieurcs,  ni  cachetés,  ni  fermes  par  des  (ils  ou  atta- 
ches qtielconques,  mais  ils  seront  remis  ouverts'iiu 
fonctionnaire  expéditeur,  qui  lc.4  pliera  en  deux  ou 
énqtiatre,  pour  leà  revêtir  ensuite  (Fun  croisé  de 
bandes  de  la  largeur  prescrite  par  Tarticle  ^5  ci- 
apirès,  sur  lequel  croisé  de  bandes  il  apposera  son 
éôn'tre-seing;  et  formulera  redresse  du  fonciidn- 
naire  désigné  pour  transmettre  cette  correspon- 
dance. 

La  destination  ultérieure  de  chaque  pièce  pu  de 
obliqué  objet  composant  ladite  correspoitdance 
pourra  élre  tndiqtiée  par  une  vedette,  soit  en  tète, 
soit.s0.btfi.de'  la  première  page. 


Toutefois ,  en  ce  qui  coacerae  les  demandes  et 
les^  certificats  de  demandes  de  brevets  d^iuvjenr 
tion  aiemionnés  aux  n~  4  ^^  ^  ^^  Tarticle  1 1.  pré* 
cèdent,  ces  pièces  seront,  suivant  le  cas,- scel- 
lées du  cachet  du  demandeur,  ou.  du  cachet 
de  notre  ministre  de  Tagriculture  et  du.  qom* 
merce. 

Indépendamment  de  Tapposition  de  son  contirer 
seing,  le  ministre  ou  le  préfet  expéditeur  «devra 
certifier,  sur  Tadresse  extérieure  de  la  dépêche^ 
par  une  déclaration  signée,  que  Tincluse  contenue 
dans  cette  dépêche  est  une  demande  ou. un  cer^ 
tificat  de  demande  de  brevet  d'invention.' 

TITRE  V. 
DU  GorraB«-8BXNO. 

1 

yirt.  i3.  Le  contre-seing  consiste  dans  la  dé- 
signation des  fonctions  de  Tenvoyeur,  suivie  de  sa 
signature. 

Lia  désignation  des  fonctions  peut  être  impri- 
mée sur  l'adresse  ou  indiquée  par  un  timbré; 
mais,  sauf  les  exceptions  qui  seront  établies  dans 
Farticie  i4  ci-après,  tous  les  fonctionnaires  sontf 
tenus  d'apposer  de  leur  main^  sur  fâdresse  des 
lettres  et  paqiels  qirUs  expédient,  leu^sigriature 
au-<le>sous  de  la  djaigfiatioii  de  leurs  fonctions. 

Néanmoins,  les  archevêques  et  les  évêques 
pourtt>nt  formuler  leur  contre -seing  au  moyen 
des  initiales  de  leurs  prénoms,  précédées  d'une 
croix  (•}*)  et  suivies  de  findication  de  leur  qualité  ; 
mais  ce  contre-seing  devra  être  tout  entier  de  la. 
main  de  l'envoyeur.  \ 

jirt.  j4-  Notre  contres-seing  et  celui  du  prince 
Tomn  VIII,  i845,  911   . 
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royal  et  des  fonctionoiiires  dësîgtiés  duns  Tëtat 
annexé  à  la  présente  ordonnance,  sons  le  n*  a  f  i)^ 
dufortt  lieu  au  moyen  d'une  griffe  fournie  par  le 
dirertenr  de  Târdminisiraiion  des  p6i>ies;  l'emploi 
de  cette  griffe  ne  pourra  être  conGé  qu'à  une  seule 
personne,  qui  en  demeurera  responsable. 

j^rt.  i5.  Notre  contre-seing  sera  exercé,  sa- 
voir: 

I*  Par  fin  tendant  de  la  liste  cîvîlcf,  an  morêti 
d*une  griffe  portant  les  mots  :  sen^ice  du  roi^  et 
d'ime  seconde  griffe  portant  les  mots  :  tinteri^ 
dant  général  de  la  liste  civile  ; 

o!"  jPar  fadministrateur  du  domaine  privé,  ^u 
moyen  d'une  grille  portapt  les  mots  :  service  du 
roi^  r administrateur  du  domaine  privée 

3®  Par  le  secréurire  de  DOirc  cabinet,  au  moyen 
d'une  griffe  portant  les  mots  :  sennce  du  roi^  ca» 
hinet  au  roi; 

4""  Par  Taide  de  camp  du  roi,  chargé  du  service 
de  la  maison  du  roi ,  au  moyen  d'une  griffe  por^ 
tant  les  mots  :  service  du  roi  y  maison  du  roi; 

$*  par  Taide  de  camp  de  service  piès  du  roi  « 
^^  moyen  d'une  grille  portant  les  mots  :  service 
4m  rai^  Caide  de  camp  de  service; 

,  6''  Par  le  secrétaire  des  commandements  de  la 
reinf  ^  au  moyen  d'uue  griffe  portant  les  mots  ; 
Sfifv^c^  du,  roi^  cabinet  de  la  reine. 

Àft^  i6.  Sauf  TexceptioD  qui  sera  établie  dao» 
Tartide  \f^  ci-après,  aucun  fonctionnaire  aa  la 
droit*  de  déléguer  à  d'autres  pertoonas  le  aoatra- 
seing  qui  lui  est  attribué. 

^  (t)  Dans  cet  état  sont  compris  le  prérét  de  police  et  les 
préfets  ë«s  dépariementi  :  on  He  le  re|irodijdt  pat  Id. 


sua  ttn^  ttiktiâtnsEa.  S^t 

Tooté  dépêche  eontre-^ignëe  en  MtitnnMiitfoa 
au  paragraphe  précédent  sera  aMiJJettîD  k  la  fàicê. 

Lorsqu'on  fonctionnaire  sera  hors  tf  étaft  de  rem- 
plir ses  fonctions  par  absence,  mahidie,  oo  pm» 
toute  autre  came  iégi lime»  le-fonctîonnainvqtn  le 
remplacera  par  intérim  ooDtre**signera  les«épA<» 
ches  à  sa  place;  maisy  en  ooti( résignant  cfaacfue 
dépêche,  il  énoncera  qu'il  remplit  par  intérim k^l 
fouctioEis  auxquelles  le  oontre-«eing  est  attribué. 

^rt.  ifj.  Lca  divers  agents  cjlo  trésof  peuycrii^ii 
niais  en  cas  d'absence  o»  de  naaladieseulem^t, 
déléguer  leur  contre-seing  à  des  fondés  de  pouf 
voîrs. 

Les  fondés  de  pouvoirs  des  ageota  du  trésor  dair 
vent  contre-signer  de  cette  sorte  :  ..  i 

PourlereccYcnrgénéral.  ,.  .1    -abseatctf  mftlade.   ' 

ÏZ  ï  L^.^r"  ^''^"'"*''"'-  •    lefoDdédcpetttetriv- 
Pour  le  payeur )  "^  .  i 

jfrt.  \$.  Dai^  les  cas  d*empcchemerit  pf^vitp 
par  le  troisième  (ilinéa  de  l'article  i6  précédeo^'Ip 
contre-seing  attribué  aux  procureurs  généraux  et 
aux  prooureitfs  du  roi,  est  exerii'é  fésptclivf^tVient 

Bar  l'un  desavocaKsgéhérainr  et  l'un  des  subslili^tS 
u  procureur  du  roi.  Le  contre- J^éing  tehit>o'-i^<i>è 
deà  avocats  génératix  et  des  substituts,  doit  P</ttk 
mention  qu'ils  agissent  ponr  le  procuretir  génft^Sf, 
ou  pour  le  procureur  du  roi  «fmp'èrhé.  L'omîsiîèln 
du  mot  empêchfi  donnera  lieu  il  l'oppUcation  ilte 
kl  taire*  '-^ 

Art.  19^.  Les  sous-întendauts  militaires  empê- 
chés par  une  des  causes  exprimées  dana  TMlicie 
16  précédent  sont  remplacés  dans  l'exercicd  de 
leurs  fonctions  et  du  contre-seing  qui  leur  est  at- 
tribuéy  savoir  : 


3m  OADOVtfAIlCIS 

i**  Datts  toutes  les  places  de  guerre  où  il  y  a  un 
major  de  place,  par  cet  oflicier; 
.    a^  Dans  les  autres  places  de  guerre,  par  le  com- 
mandant.de  place; 

'  3*  DiiDS  les  cfaefs-Ueux  de  département  qui  ne 
soqt  pas  places  de  guerre  y  par  le  secrétaire  géné<^ 
rai  de  la  préfecture  ou  par  un  conseiller  de  pré^ 
feetore  ; 

4""  Dans  les  chefs-lieux  d'arrondissement  qui  ue 
sont  pas  places  de  guerre,  par  le  sous  préfet; 
'    5*  Dans  toutes  les  autres  villes  du  royaume,  par 
le  maire. 

Le  contre-seing ,  momentanément  exercé  par 
ces  fonctionnaires,  doit  être  formulé  dans  les  ter- 
mes suivants  : 

Le  QMJor-  de  place.  •* \ 

Le  ciHiuiiandant  de  place |       rftnpiaçant 

Le  secrétaire  générai  de  préfecture  f  le  sous-ia tendant 

Le  conseiller  de  préfecture ?         militaire 

Le  8()us-préfet i  absent  ou  malade. 

lie  maire | 

uirt»  30,  Dans  les  villes  où  il  n'existe  pas  de 
aotis^intendant  militaire,  les  fonctionnaires  dési- 
gnés dans  l'article  précédent  étant  appelés  à  rem- 
plir les  fonctions  de  sous-intendant,  le  contre* 
seing,  qui  leur  est  attribué  daus  ce  cas,  doit  être 
,fi\rmulé  ainsi  qu'il  suit  : 

'Le  major  de  plaee 1 

Le  commandant  de  place I  r^u^^.  f^M^tit^n^ 

Le  Mcreiaire  général  de  préfecture.  (  /f^;  I^Ia^* 

•1,0  eons^iller  Je  préfecture r^^^T.Vi"  !î'*^^^ 

Le  ious-prôfet. \        n"^»**'^^- 

Le  mmt 1 


t 
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TITRE  VL 


DV    MODB    BIS    FERnETURE  DBS    LETTRES   ET  FAQimTé 
'        '      flELATIPS   AO    8CRTICE. 

Art,  31 .  Les  letires  et  paquets  relatifs  au  ser- 
vice de  TEiat  s'expédient  de  deux  manières  : 

I*  Par  lettres  fermées; 

2*  Sous  bandes. 

Les  lettres  fernlëes  peuvent  être  ptiëés  et  ca- 
elietées  selon  fa  forme  ordinaire,  ou  être  mises 
sous  enveloppé. 

'  Àri:  1Ï1.  La  faculté  d'expédier  la  correspon- 
dance de  service  par  lettres  fermées  est  perma- 
nente ou  éventuelle. 

Ellle  est  permanente  pour  la  correspondance  à\x 
roi,  du  prince  i^ôj^alVt  des  foncliontiaires  désignés 
dans  l'étal  annexe  ti  la  présente  ordonnance,  soûs 
len*3.  .; 

Cette  faculté  est  ^éventuéHè  pour  h  correspon- 
dance de  service  des  fonctionnaires  désignés  à^vA 
Félat  annexé  sous  k  n*  4.  

Cependant,'  elle  n'est  accordée  aux  préfets  ^ 
sous-uréfets  que  pou  1^  la  correspondance  relative  ï 
deis, objets  de  police.  Dans  ce  cas,  il  devra  en  étrc^ 
fhit  mention  sur  fadresse  de  la  dépécbe  parle  tno(i 
po/^cô,  écrit  à  la  main.     ' 

Art.  a3.  Les  fônctronnaîres  qui  sont  autorisés 
éventuellemeht,  tnais  seulemient  en  cas  de  néces- 
sité, il  expédier  leur  correspondancie  de  Sérvicèf 
par  lettres  fermées  doivent,  indépendamment  de 
leur  contre-seing,  déclarer  sur  la  suscription, jpar 
uDf^  note  signée  d'eux,  qu  il  y  a  nécessité  de  ier- 
raer  la  dépêche.  Cette  note  sera  ainsi  conçue  r 
nécessité  de  fermer. 
"  Lorsqneies  préfets  dei;  départements  useront 


de  cette  faculté,  ils  ne  pourront  contre-signcr  leurs 
dépêches  au  moyen  de  la  gtifie  fournie  par  Tadmi* 
9t«tmtM)9 de»  poste».  Leur  coBtre^^aing^  c^milie  W 
signature  de  la:  soie  ^-dessus  oienMonnée,  devra 

être  mis  de  leur  main. 

'Mil  »  '  •  «  »    - 

Art.  34.  ^^  correspondance  des  maires  avec  te. 
préfet  de  leur  département  tt  avec  le  sous-préfet 
de  leur  arrondisheraent  pourra  avoir  lieu  par  let- 
tres pliées  et  cachetées  selon  la  forme  ordinaire, 
mai^  non  sous  enveloppe,  et  à  condition  , 

1"  Que  ces  lettres  ne  dépasseront  pas  le  poids 
légal  d'une  lettre  simple,  c'est-^ii-dire  sept  grammes 
et  demi; 

a*  Qu'elles  ne  renfermeront  aucune  autre  lettre 
0.1^  pièce  quelconque; 

3*  Quindépcndammenlt  ^e  son  contre-seing, 
rexpécTiteur  écrira  sur  ^adresse,  et  d*une  manière 
apparente,  le  mot  confidentielle. 

JL'omission  d*uue  seule  de  ces  formalités  do^- 
Qiera  lieu  &  UappIi.cdtioQ  de  la  taxe. 

Art,  35.  Les  leitres  et  paquets  contre-sîgnéa 
^i  devront  être  mis  sous  bandes,  conrormén>ent 
ifiçsjndicâtions  des  tableaux  annexés  à  la  présente 
çrdpnnance,  ne  pourront  être  reçus  ni  expédiés  cd 
franchise  lorsque  la  liirgeur  des  bandes  excédera 
le  tiers  de  la  surface  de  ces  lettres  ou  paquejis. 

Art.  36.  Sauf  les  exceptions  mentionnées  dans 
les  articles  37  et  «jg  ci-après,. les  lettres  ou  papiera 
quelconques  expédiés  bOus  pli  cacheté,  sous  enve* 
Iqppe  ou  sous  bandes,  ue  devront  être  intérieure- 
ment fermés  de  quelque  maujère.q.uç  cp  soit^  .^   ,  j 

Touteiois,  afin  de  préserver  un  paquet  volumî- 
neux  des  avaries  auxquelles  il  pourrait  être  ex- 
posé dans  le  transport,  le  fonctionnaire  expéditeur 
pourra  lier  ce  paquet  par  une  ficelle^  à  la  condi- 
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tîea  eapresse  i|iiè  cette  fio^ie^  placée 'eklérieiire- 
roeaty  soit  nouée  p^v  tta«  stoipie  b^ticlej  ^puisse 
être  fiidleiiaeQi  détachée,  ^  les  faesoiofl  de  k'  ré^ 
fiBcaûoaïetiff/uUé 

Art.  37.  Lesdirecteurs.desooMribtttîoMhidi^ 
recÉto  de  déparlenif  ut  et  d-avroBdissecaPeEft  Mot 
tHtOfîsés  à  s'etptalrar  récipraquecnenc  des  pir^mtà 
d'acqi»it9-è«aiiHioo,  subdivisés,  soos  tes  bsadeft  ei4 
téfieures,  eu  d'-àutres  piqueté  |MlrUiDt  dMi>afHle> 
et  des  étiquettes  paitioulières-,  à  la  cbaditSoii, 

j*"  Que  sur  Taclresse  eatérieufe  «erOBt  éeiriVi 
mots  acquitS'à'Caution ;  .^  1     < .   ' * 

-  a*  Que  les  paquets  iotériears  pcfterefet  ^  pour 
seule  et  unique  suscriptioa,  le  »dm  <|e  râfrcHidn^ 
semeot  ou  du  départenieut  que  les  aoqiikss-k'lîatl-^ 
tiop  eoocernent. 

TITRE  VriT.'  '^  ' 

DU  DÉPÔT  DB  LA  CORBESPONDANCS  D^  i^fplYfP^ 
DAN3  LES  BUREAUX  DE  PO$T.|.,  ,.,.  ,  .... 

*>8icnofi  1**»  «^Bei  kHrcset  poqoMriordimfirasr'  ^ 

>#rf-  fi8.  Lestettteâ  «'pa^Cfeiis  relatîft  au  ôfei'- 
▼ice  devront èire* remis',  savoir  :  dansiez  déô^k*të- 
ments,  auxdireeteurs  des  jfvostes,  et  à  PSarriA,  au'bli- 
vsAXïàt  Teicpéditfoti  des  dépêches,  à' Fti'ôteY'déb 

pom».  •  •  '  /.  ^' 

Lorsqu'ils  aurout  été  jetés  à  la  boite ,  i^j '  këi^ôiEtl 
assiiietti^  k  la  taxe. 

"  Seront  toutefois  dispensés  deà  con^tîôns^iji'aes- 
6DS,  et  expédiés  en  franchise  : 

i*  Les  lettres  et  paquets,  thouv*é*à  dâris  lès  boîtes 
des  bureaux  de  postes>  qui  seront  adressés  à  'de^s 
fonctionnaires  ou  à  des  personnes  jouissant  de  la 
franchise  à  raison  de  leur  qualité  et  sans  condition 
de  contre-seing  ; 
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.  2^  Las  lettres  et  paquets  yalablemeffit  ccptre-si* 
goé3  par  des  fonctionnaires  résidant  dans  des  com* 
xnuMs  dépourvues  d^établissements  de  poste  aux 
lellres,  et  qui  seront  déposés  dans  les  boites  ru* 
mies  de  ces  communes. 

An.  39.  Le  directeur  des  postes  qui  raconoat^r 
tra  qu'une  des  conditions  ou  formalités  presci^tes 
pour  procurer  1»  franchise  manque  seui)  le  rap** 
port,  ^oit  de.  la  formation,  M>it  de  la  8U8cription 
d\ine  dépèche  ou  d'un  paquet  qui  aura  été  déposé 
à  $09  bureau,  en  avertira  sur-le*cbamp  le  centre- 
signataire. 

.  ^r^.  3o.  Si  les  rectiHcations  à  faire,  dansTes 
casi>i;évAi8  par  Tarticle  précédent,  peuvent  être 
opérées  ^y^nt  le  départ  du  courtier,; le  directeur 
des  postes  insistera  auprès  du  foncliounaine  expé<» 
diteur  pour  qu'elles  soient  immédiatement  effec- 
tuées. 

nSî  nieuré  avancée  ou  toute  antre  circonstance 
ne  permet  p&s  de  réclamer  ou  d'obtenir  du  fonc- 
tionnai!^ expéditeur  les  rectifications  nécessaires, 


^spondii 

/^a^iiQn^  Q.U  à  provoquer  l'applicajlion  d^  celle  taie, 
s*il  doit  diriger  cette  dépêche  sur  un  bureau  ioter- 
fla^^iaire. 

Art,  3i.  Dans  le  cas  où  les  irrégularité^. meiH 
tionnées  dans  Tarticlc  129  n'auraient  pas  été  aper- 
çues et  signalées  par  le  bureau  d'origine^  les  dirf  c* 
teurs  intermédiaires  ou  de  destination  suppl<^eront 
à  cette  omission,  eu  appliquant  sur  les  lettres  et 
paquets  entachés  de  ces  irrégularités ,  le  timbre 
indiqué  dans  l'article  3o,  et,  s'il  y  a  lieu ,  Ja  taxe 
<Tont  ils  sont  passible^. 


f  ■ 
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jift.  33.  Les  (Dspo^tibns  contenues  dân^fi^ 
corYfl  alinéa  de  1  article  3o,  et  dans  FartTcfei^Pbë-' 
Cfdema,  seront  applicables  aux  lettres  et  paquetsf 
eon  tlt^-«)gnés  q ai  abront  été  déposés  djins  les  boites 
des  comniunes  rurale^.   - 

- .  Le^  direei«nrs  des  postes  dans  ranrroodidsenient 
desquels  sont  comprises  ces  <!ommuiies  devront 
saisir  tontes^les  Msafrioos  de  signaler  aut  fonction^-^ 
naires  desdites  communes  les  infractions 'ba^H 
toelifs  qui  donneront  lieui  lai  taxe  !d^^  leur  cor- 
respondance de  «service.  ..  '  j 
:;  Art^  d3/T<Hite/ simulation  ^ur  Fadrcase  d^une 
dépènhe  Qontre'^signée,  »oit.de  Itf  pésidenoe  ou  d^ 
la  qualiti^du  fonotionnaire  contré«sigQa(aire«  soiA 
de.  la  résidence  on  de  la  qualité  du  ibndionnaire 
corire^ondaac,  donnera  lieu  d  appliquer  à  la  dé^ 
pèche  entachée  de  cette  fraude  les  dispositiooa  d^ 
î^ctjcje  4  M^  t!^  prj^sente  ordonnance.. 

SscTioN  II;  •Li-<ne!i  pnblicattons  etimprifenés  non  oflideb. 

ArL  34^.^41  déclaration  prescrite  par  le  n*  5  de; 
Fartîcle^S,  pour  justifier  Tenvoi  pfir  Ifipo^e  dpf^ 
publications  et  imprimés  non  officiels,  devra  étrc^ 
adressée^  en  même  temps  que  les  exemplaires  de 
ces  publications,  et  au  directeurdel*admÎEÎstratîoi| 
des  postes,  en  ce  qui  concerne  les  êi'pedîtîons 
paVtant  de  Paris  j^  aux  directeurs  dés  bureaux  de 
poste^  pour  les  expéditions  réclamées  par  lés  fonc- 
tionnaires résidant  dau's  les  départements. 

Art.  35.'  Les  déclarations  remises  aux  directeurs 
des  postes  seront  frappées,  à  la  date'  dé  leuir, Ré- 
ception ,'dn  timbiie'du  bureau  où  le  déptft  des  pu- 
blications et  imprimés'  non  officiels  aura  ëûf  lied  ;: 
et  envoyéeb'  irrinafédiatement  an  directenr  de  l'ad- 
minîstrâti'On:"  ..^  - 


•  Cwdédaratipiifi 4eyrpot  ^tre cpqform^  bu, fno- 
dèi|^B|primé  à  la  suite  de  la  pré^eaU  wàour 

«<l^«f«  36..Gba^pe paquet  lorné de  fMbliceiNMM 
et  imprimés  non  officiels,  régalîèreoneii^.déobiréav 
sera*  irapi^ pa*  ie4it«c4e«r  d«i  bunea«d*tapédi- 
lîon»'iiidépeniiMmneBt.  du^ciinbM  à  date  de  00 
bureau,  d*MD  second  timbre  poctMit  ki&MMs  2  «m»» 
ps^in^és  4mCuir0s%  •  •  •         >  .  .  ^.    .  i 

Att^,  ij.  Dana  Ve  cas  où  dca  paquets  compùsëi 
de  publications  ou  d'imprimés  noti  cAeMa  ae«^ 
raient  tmnîf»,  éoît  à  i'admittistraiioa  *dai  f^tiks  à 
Paris^  aoit  dama  les  bureaux  de  poste  des  d^parte^ 
Huent»,  sans  la  déclaration  Biisnientibntoéev  l«a  di^ 
n^cteura  deTroi»t,  arant  ie  départ  des  pàqiiets,  ré^ 
ehimér  <kr  fonctiotaairè  espéditeur  cHte  décla*- 
miotr; 

Si,  nonobstéttt  la  k^éclaHi^lion  qui  en^tira  étf 

faite»  la  déclarj)tioa  n  câ»t  p^^  jnTMl^i W4^^  :t«^('^«'t^. 
seront  soumis  à  là  taxe  et  frappés,  iuJépendam- 
ifieilt  dut  timbre  h  date  du  burènii  d'expédition^ 
d'un  lîrtîbre  portant  Its  niots  .*  imprimée  non  dé- 
ctatésy  

jirt.  3à.  Tout  paquet  contenant  des  publica- 
ions  ou  imprimes  non.olhciels  qui  parviendrait , 
soit  dans  les  bureaux  de  poste  interoiédiaireS^  pu 
de  jpasse^  soit  dans  les  liuîeaui  de  destination^ 
non  revètîi  du  timbre  mentionné  dans  ^article  36» 
sera  taxé  et  traité  conforaiéaient.aux  dispositions 
ac  Tarticte  4  de  la  présente  ordonnance.   . 

En  l'absence  de  ce  timbœ,  et  pour  justifier  lap-. 
pVicatiçn  de  la  taxe,  le  directeur  du  bureau, .spi|} 
interiuédiaire>  soii  de  de^tinfitioi)^  .frappera  le  pa^ 
quet  du  timbre  mentionné  dans lartiçjfiî  ^b« 


Snniit  lit.  ^  «(fr  MHéltff  de!  Uir  «I  êk  tblMM  4w 
AvNb  de  b  ouilf  dto  ^^atstUos. 

JfrL  3g.  tiés  envois  dû  !l&ullélÎQ  des  lois  et^ii 
Bulletin  ues  arrêts  de  la  cour  de  cassation,  ainsi 
que  des  Tables  générales  et  décennales  de  ces  but- 
letin*<,  ont  lieu  par  les  soins  de  riropriinériè  rojrale. 
Ife  se  divisent  en  eiivcffs  officiels  et  en  envois  par- 
ticuliers, par  suite  d^âbbnnetiiéfûtÀ. 

^rt.  4o.  Les  envois  officiels  febnt  etpédléé  Mt 
préfets,  ^ous-pt-éftts,  cours  ettHbunalut,  sitiltrrllés' 
militaires,  etc.  Les  Bulletins  iéixh  sont  tbujôinV 
adre^és  sous  chargement. 

y^rt.  4 1  •  tiCS  envois  aux  abonnes  ont  lieu  im- 
BBéêliftlanent  aprèsrlesiBBviMBrUfioiaiài  Lès  niittié- 
ros  composant  ces  envois  parlôciihèrsâeaanl  poioCi 
chargés. 

.  Ké«iuaioins,  les  paqoetg  <|qî  oontienin^oi  dm^ 
séries  ou  parties  de  «érief  de  ouœéras  aocieus^ooli 
e:ipédiés  sous  chargenif  Dt«  ■  , 

.  y^rt*  4^.'he  Builetio  (loi  lois  e^t  lra(isi|iifk'«u«i 
naairos  etaux  juges  de  paix  parriat^cniédiiiÂreilef) 
préfets  et  des  sous  préfets.  j  ' 

,  Art.  43*  ^^  réexpédition  des  exemplaires  de 
chaque  BuHet^p  dos  lois  destiqcs  ^ux  mairesif  Sia^ 
par  les  soins  des  préfets  et  des  bous^préfets*  Çe^ 
magistrats  adressent,  à  cet  ellet,  au  directeur  U^t 
postes  de  feur  résidence,  un  nombre  d'exemplaire», 
du  Bullelip  qes  lois  égal  k  celui  des  communes, 
desservies  par  chaq,ue  bureaq.  de  poste  existai^ 
dans  Tarrondi^senicnt  de  çous-préfecture. 

jirt.  44*  L^^  Bulletins  des  lois  constatant  IfB 
prix  régula  leurs  des  grains,  que  rimprimerie  royale, 
envoie,  au  commencement  de  chaque  mois,  augi^ 
préfets,  à  Uhis  les  directeurs  des  douanes  et  k  fin- 
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spacfieiMr  de  la  même  «dmînistration,  k  Lyon, 
ront  expédiés  sous  enveloppe  cachetée  à  la  cire, 
avec  empreinte  du  cachet  de  Fimprimerie  rojale. 
Ces  paquets  porteront  sur  Tadresse  le  timbre  de 
cet  étahlidsement  ;  ils  seront  toujours  expédiés  sous 
chargement. 

jirt^  4?*  I^^  paquets  désignés  dans  l'article 
précédent  seront  portés  au  domicile  des  destina- 
taires aussitôt  après  Tarrivée  du  courrier.  Le  ré- 
cépissé ou  la  décharge  de  ces  paquets  devra  énon- 
cer le  jour  et  Thème  de  leur  remise. 

Sbctior  ly.  —  Des  lettres  chargées  ou  reconiniaDdées. 

^rté  4^«  Toute  leUre  adressée  au  roi  doit  être 

rcoommaadée  d'offioa. 

* 

^rt.  47*  Les  lettres  et  paquets  contre-signes  qui 
sehônt dtfm' le  cas  d'être  chargés  ne  pourront  être 
i^^fe  ni  expédiés  en  franchise  que  lorsquils  seront 
accompagnés  d*une  réquisition  signée  des  autori^ 
tés  ou  Ibnétionnaires  qui  les  adresseront.  Cette  ré* 
quisitkm  sera  annexée  au  registre  du  dépôt  des 
lettres  chargées. 

Les  lettres  et  paquets  contre-signes  qui  devront 
être*  etpédiés  sous  chargement  seront  présentés 
sous  bandes  lorsque  le  fonctionnaire  auquel  ils  se- 
ront adresisés  ne  jouira  de  la  franchise^  dans  ses 
rapports  ite  service  avec  le  fonctionnaire  expédi- 
teur, qu'à  la  condition  que  les  lettres  et  paqneta 
ordinaires  devront  circuler  sous  bandeâ. 

Ces  bandes  devront  être  fermées  de  deux  ca-^ 
chets  en  cire  avec  empreinte,  de  même  que  les 
chargements  expédiés  sous  enveloppe.  Les  cacheta 
ne  devront  porter  que  sur  les  bannes.    * 

Jfrf.  4^*  La  pierte  d'une  lettre  ou  d*iiù  paquet 
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chargé,  expédié  en  francbise,  ne  doime  droit  à  «ttr 
cuoe  indemoilé* 

Jlrt.  49'  ^s  particuliers  qui  voudront  faire 
charger  des  lettres  ou  paquets  destinés  aux  fopc- 
tionnaires  qui  jouissent  de  la  franchise  acquitte- 
ront ,  pour  ces  lettres  et  paquets  y  le  droit  ordi- 
naire de  chargement. 

SflCTioN  Y.  —  Des  chargements  d'objets  divers  aniaiyài 
à  la  oorrespoodance  du  serrice. 

Art.  5o.  Les  objets  désignés  aux  numéros  8,  9, 
lOy  I  f  V  12  et  i3  de  Tariicle  9  de  la  présente  or- 
donnance devront  toujours  être  expédiés  sous  char- 
gement, et  seront  assujettis  aux  formalités  dé  dé- 
pôt indiquées  dans  les  articles  5 1  i  56  ci<^iprês. 

Ali:.  Si.  Les  décorations  et  médailles  d'hdn- 
neur  décernées  par  le  gouvernement  devront  être 
présentées  aux  directeurs  des  postes,  à  découvert, 
et  renfermées,  en  leur  présence  ,  dans,  une  boite 
qui  sera  ficelée,  puis  scellée  du  cachetde  renvoyeinr 
et  du  cachet  du  bureau  de  poste.  La  présentation 
à  découvert  ne  sera  point  exigée  pour  les  décora«^ 
tîons  et  médailles  expédiées  de  Paris  souâ  le  ca- 
chet d^un  ministre  secrétaire  d^État  ou  duigrand 
chancelier  de  la  Légion  d'honneur. 

Art.  5a«  L'envoi  à  l!adrniuistration  des  mon- 
naie^des  échantillons  destinés  à  servir  au  jugen^ent 
de$e!«p^ees  aura  lieu,  avec  les  précaul;ioas  néces- 
saires pour  la  sûreté  et  la  conservation  de  ces 
échiintillons,  sous  le  couvert  de  notre  n^inistre  se- 
crétaire d'Etat  des  finances. 

Art.  53.  Les  poinçons  de  garantie  envoyé?  par 
la  cpoamission  des  monnaie;^  à  ses  bureaux  dans 

* 

les  départements,  et  les  poinçons  hors  de  service 
qui  lui  sont  renvoyés  des  départem^n^^  ^  seront 


Mil  fermé!  4ëM  dM  boîtes  exactement  i^celées  et 
cachetées  du  cachet  des  envoyeurs. 

jirt.  54.  Lès  poÎDÇoûs  destinés  h  )a  rparque  de 
révision  des  poid^  et  me«:ures  seront  égalenient 
renTermés  dans  des  boties  ficelées  et  cachetées  du 
cachet  des  envoyeurs. 

j^rt.  55.  Le  vaccin  que  les  préfets  et  sous-pré* 
A^M  sont  •ttlorisés  k  expédier  aux  ronctiomiaii«8 
à  regard  desquels  te  contre-«eing  de  ces  magistrats 
op^re  la  franchise  sera  reufemié  dans  des  tubes  de 
Verre  ou  d*autres  matières;  le*  tubes  de  verce  de- 
vront être  iofU^rés  dans  des  boites  assez;  fortes  jpoiu* 
les  défendre  de  ia  casse.  Ces  bo&tes  seront  simple- 
ment ficelées,  mais  non  cachetées,  de  mi^nière  que 
}ç^  préposés  des  postes  puissent  facikmeut  eo  vé- 
rifier Le  contenu. 

Art.  56.  Les  échantillons  de  fils,  tissus  et  map 
tières  pemières  susceptibles  d*ètre  filéesou  âssées, 
que  les  préposés  de  radministratîon  des  douane 
•ont  autorisés  k  expédier  h  d'autres  préposés  de  la 
«éme  administration,  ne  devront  pas  ciépaaaer  le 
po'ds  d'on  kilogramme;  ils  seront  plies  sous  «ne 
«eule  bande Ofiverle  par  les  deux  côtés;  il  ne  pourra 
.y  être  joint  aucune  pièce  manuscrite  ou  autre»  » 

'  Les  l^ffW  dVnvoî,  procès -verbaux  ou  autres 
^èces  y  relatives,  seront  pKés  h  part,  sons  wii 
Croisé  èe  bbndes,  et  réunis  au  paquet  d'édittntfl- 
fons  par  utr  fil. 

jfrf.  'S7.  Les  registres  reliés  ou  cartonnés^  I^s 
échantillons  de  grains  et  farines,  de  pains  de  md- 
"^nîtîoti,  dVffetstf habillement  et  d'éqnipemenk  mî- 
ïîf aires,  qufr  s  adressent  réciproquement  1^  sous* 
intendants  militaires  de  Vannes  et  de  Belle  Ifeen- 
Mdr,  dbfMmtfbrmer  des  piquets  dont  le  poids  ne 
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{lOYirrd  pakei^cëcîer  le  mailihîim  d'un  lilb^ranfune. 
I  ne  sei^a  expédié  qu'un  seul  paquet  par  chaque 
départ  de  courrier,  (jes  paquets  ne  seront  po^  ca- 
'  chetés,  mais  ^seulement  plies  ou  ficelés,  ne  ma- 

nière que  1^  préposés  des  postes  puissent  facile^ 
ment  en  vérifier  le  contenu.  ,         ' 

TITRE  Vin. 

«9  TEA«6PCmT   BBS   COIlRVSPONDAIlCBd  CÎKCnklft' 
I  EN    FRAN<:hI5Bw 

I  j4ri.  58.  Lorsque  les  services  établis  paç  Tad^ 

I  mmistration  des  postes  seront  insuifîs^nis  pôuc  of; 

fectuer  le  transport  simultané  des  paquets  et  dei 
objets  adniis  h  circuler  en  franchise,  les  direpteûrs 
des  postes  feront  exécuter  ce  transport  par  fies 
moyens  extraordinaires  et  parla  voie  la  plus  éco- 
nomique. A  cet  eflet^  ils  devront  en  charger,  les 
diligences  et  messageries,  ou  obliger  les  entrepre- 
neurs de  service  h  se  faire  accompagner  (Tun  aide 
ou  à  se  pourvoir  d'un  cheval  ou  d  une  voiture  sup-^ 
plémentaire,  selon  le  poids  ou  le  volume  des  pa- 
quets à  transporter. 

yirt.  5g.  ai  le  transport  e^  effectué  par  ]a  voie 
des  diligences  ou  messageries,  le  directeur  fera 
suivre  les  dépêches  extraordinaires  d*un  part  spé- 
cial, dans  les  formes  prescrites  parles  règlements 
de  Fadmlnistration  des  postes,  et,  en  outre,  il  pré- 
viendra de  cet  envoi  le  directeur  du  bureau  dé 
destination,'  afin  que  ce  dernier  puisse  réclamer^ 
s'il  11  a  Tieô,  les  dépéfc^es  qui  lui  sont  adresisées. 

Jtrf.  6o.  àauf  les  exceptions  établies  dans  l*ar- 

ticte ci-après,  le  maximum  du  poids  des  paquet^ 

e^pédiésen  franchise  est  fixéainsi  quMlsuit,  savoir  : 

1*  A  cinq^  kilogrammes,  lorsque  le  transport  de 

ces  paquets  devra  être  opéré  jusqu^à  destination , 
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soit  par  un  service  ea  malle-poste  ou  en  bateau  k 
vapeur,  ^oit  sur  un  chemin  de  fer  ou  par  ua  ser- 
vice d^entrepribe  en  voiture; 

2*  A  deux  kilogrammes,  lorsqu'ils  seront  diri- 
gés sur  une  route  desservie,  en  quelque  point  que 
ce  soit,  par  un  service  d'entreprise  à  cheval; 

3*  A  un  kilogramme,  lorsqu'ils  devront  être 
transportés,  sur  une  portion  quelconque  du  tra- 
jet à  parcourir,  par  un  service  a  entreprise  à  pied. 

^rt.  6i.  Seront  acheminés  sans  limitation  de 
poids  : 

I*  Les  paquets  revêtus  du  contre-seing  ou  ex- 
pédiés à  1  adresse  des  personnes  et  des  fonction- 
naires jouissant  de  la  franchise  illimitée; 

a*  Les  objets  ci-après  désignés,  savoir  : 

Les  rôles  des  contributions  directes; 

Les  listes  électorales; 

Les  listes  du  jury; 

Les  registres  destinés  à  l'enregistrement  des 
actes  de  Vétat  civil. 

jiri.  63.  Les  directeurs  des  postes  sont  autori* 
ses,  en  cas  d'insuffisance  des  services  établis,  et 
sauf  les  exceptions  prévues  dans  Tarticle  précé- 
dent, à  refuser  a  prés'^ntdtion  tout  paquet  contre- 
signé dont  le  poids  dépasserait  le  maximun  fixe 
par  l'article  60. 

j^ri,  63.  Si  plusieurs  paquets  &  Tadresse  d*un 
même  fonctionnaire,  revêtus  d'un  même  contre- 
seing, et  pesant  ensemble  plus  que  le  maximum 
déteiminé  dans  Taiticle  60  précédent,  sont  pré- 
sentés simultanément  à  un  bui^eau  de  poste,  le  di- 
recteur de  ce  bureau  pourra  en  repartir  Texpédi- 
tion  enire  plusieurs  courriers,  çt  invitera,  à  let 
effet,  le  contre-signataire  à  faire  connaître  Tordre 
dans  lequel  ces  paquets  doivent  être  expédiés. 


n  ^ 
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TITRE.  IX. 

BB    LA    BISTRIBCTION    DBS    CORRBSPONDAirCES 
ClRCULANt    BN    FRANCaiSB, 
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Ai't.  64.  Tout  paquet?  contre«8Î^né ,  dont  la 
forme,  le  poids  ou  le  volume  réadmit  impossible 
son  introduction  dans  la  boite,  ou  dans  le  porte- 
feuille des  fisicteurs  de  ville  ou  des  facteurs  ruraui, 
ou  son  transport  par  le  mojen  de  ces  agents,  sera 
conservé  au  bureau  de  destination,  pour  y  être 
distribué  au  fçuichet.  ^ 

jJrt.  65.  Seront  également  réservé»,  poarétre 
distribués  au  guichet  du  bureau ,  les  paquets'Con- 
trct-sigués  qui,  bien  qu'ils  puissent  être  introduits 
isolément  dans  les  boites  ou  portefeuilles  des  fac- 
teurs, ne  pourraient  cependant  y  trouver  place, 
soit  en  raison  de  leur  nombre,  soit  en  raiaoïi  du 
volume  des  correspondances  ordinaires. 

jàri.  66.  Dans  les  cas  prévus  par  les  deux  arti- 
cles précédents,  les  directeurs  donneront  immé- 
diatement avis  aux  fonctionnaires  destinataires  de 
Tarrivée  des  paquets  que  leur  nombre  ou  leur 
forme,  leur  poids  ou  leur  volume,  empêchera  de 
faire  porter  k  domicile  par  les  facteure,  et  ils  in- 
viteront ces  fonctionnaires  à  les  envoyer  pre^kre 
au  bureau. 

Art.  67.  La  correfspondance  parlicuUère  et  ad* 
ministrative  deit  pi  éfets  et  des  lieutenaotsgénémux 
commandant  les  divi:>ions  militaires,  doit,  sans 
exception,  être  remise,  au  moment  de  Touvcrture 
des  dépêches,  aux  de>tinataires  ou  aux  persOnass 
accréditées  pour  les  retirer. 

Art.  68.  Les  foocUOiUiaîres  ci-après  désignés 
peuvent  égulenieut  faire  retirer  leurs  correspen* 

Tome  r///,  1845,  aa 
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dances  partictilière  et  administrative  avant  la  dis* 
tributiou  générale^'Kêvoîf  t 

I*  Les  présitleuts  des  cours  r^jaile^^t  des  U'ibu- 
naux  de  prepiière  instunce^ 

a*  Les  procureurs  généraux; 

3^  Les  procureurs  dci  rai; 

4*  Le»  «ious  préfelsç 

6*  I^  maréchiiux  de  onnp  «oouMiodaat  les 
diépiNriements; 

6*  Les  ÎDiendaiits  militaires; 

2*  Les  maires; 

o*  Les  receveurs  généraux  des  fioances; 

9*  Les  conimamlaots  de  gendarmerie; 

10^  Les  connmandents  de  place; 

M'  Les  receveurs  par  lieu  tiers  des  6aaoci8; 

11^  Les  soas-ititendaDts  militaires ( 

i3*  Les  chefs  de  corps. 

X^oraqueces  ibnctioMiiaires  jugeront  h  propos 

d'user  de  eette  faculté,  ils  devront  faire  connaître 

-par  écrit,  au  directeur  des  postes,  la  personne 

^u-ils  entendent  ckai^per  du  som  ^erelirer  leur 

•Correspondance. 

Ari^  ê^*  Les  fonctionnaires  non  désignés  dans 
Ats  «Kiclee  ci-dessus  recevront  leur  corl*e^pon- 
-danœ  particulière  et  administrative  par  la  distri- 
Jhiiioii  ordtMre  ec  sans  aueunie  préférence  ni  dis- 
tinction. 

jtrL  70.  Dans  les  villes  où  tes  directeurs  sont 

/•iHortsés  k  faire  au  guichet  de  leur  bureau  une 

dUstriUuiîon  du  lettres  f^Of^ptionneHeen  favetir 

>deR  nrgooiants^  Iomh  les  fonciionnaii^s  puhlos  et 

càefs  de  service  non  désignés  duns  l^s  articles  67 

et  68  précédents  pourront  réclan>er  le  même  avan- 

^age-è  titre^atAJit,  mais  seulement  pow  leur  cor- 

_      1^  j"*.      •  r 

LM  «amiuiairative. 
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TmtE  "X. 

DB   |.'cpTÇBTYJKÇ    fT    DC   M    yiCR)FIÇâTIOlf    »fS  ipj|* 
]»£c|ie$   REFVSËSS   PA^   LE3   F0^QTIp{fN^l^£3.  . 

Mrt.  .71.  Lorsque  dw  dépécbes  ,nof)  coalrt ^i^ 
^nées ,  aclresîiéetf  d«s  iieux  situés  dsioâ  leur  ressort 
aux  foncùouiiÂiirefi  qui  jouia^seatd^  la  fraocbiMeft 
raitfoii  de  l<;ur  qualité  :(«ulenieiit,  aurooitéia  frap- 
pées de  la  taxe  par  appliciUion  d«;  iarticlie 4> d^  •^ 
présente  orditouance,  (es  det^linaiaireH  pourrqot  en 
^ieoiaoder  rouverture  et  ia  véri£cuiiaui  DauA./oe 
cas,  les  fail8  résuliant  delà  vértficaèiop  aeroiUieai^ 
States  ei  suîvitf  conlorniéoie^iaux  tègW  prencriiee 
par  lesartidea  77  â  ^gcirapràa  pour  rouverîure 
et  la  vérilicatioa  de»  dépèclie8Coiure'4iiguéf\$«.     ! 

An.  "jQ.  Si,  dans  les  vifigt-qualro  heuces  ipii 
suivront  le  refus  d'acquiiler  la. taxe  d*unerdépéuhf 
non  coutre-siguée,  le  fonctioniiairtf  dé»igHé  d«M 
lai ticle  précécleiit  ua  pas  fuit  cociualtce  auvlîrec- 
(eur.des  postes  TioteDUon  dei>oumetlreleftOiHeaii 
de  cette  dép(*ehe  k  la  vénticatiotit  elle  sera.eo*- 
Toyée  à  raduiinistraiion  4les  pOttles,  4  Paris^ipour 
y  être  ouverte  imniédiatemeui.  -^ 

Art.  73.  Seiou  ce  qui  résultera  de  rouverlure 
de  la  dépécbey  les  lettres  ci*de^Bfi^meotiOQiié«s  se- 
ront renvoyées  sur-locliump*  soiiau|K  par^MuliciS 
qui  les  auroui  écrites ,  soit  aux 'fonctîooimffqa 
qu'elles  concerneul. 

Loi'sque  ces  lettres  devront  étrç.soumîsestli  la 
taxe,  elU'S  ne  supporterotii  que  lu  taxe  ordili«îne> 

A  défaut  de  renseignemeuts  suiU:«n(f  pourien 
procurer  le  renvoi  aux  parties  iniéresa<fes,ceS'4el- 
tres  .seront  GQnMfrvétfS pendant. les  ilélaistdéteii 
nés  pur  les  luis  coaccrnaut  les  leitiittS  40iiiiié«a 
re{iui« 


Art.  74*  Lorsqu'une  dépêche  revêtue  d*on  con- 
tre-8eîng  quelconque,  et  ayant  été  taiée  en  vertu 
cle  Tarlicle  4  de  la  présente  ordonnance,  aura  été 
refusée  par  le  fonctiounaire  destiuutaire,  le  dirfC- 
-teur  des  posies  devra,  dans  les  vingt-quatre  heures 
qui  buivront  le  rerni-  d'acquitter  la  taxe,  adresser  it 
te  fonctionnaire  un  premier  averlissement| à  Teffet 
tie  provoquer  iouverture  et  la  vérification  du  con- 
tenu de  la  dépêche  refusée. 

Si,  vingt-quatre  heures  après  Tenvoi  du  premier 
avertisaeinent ,  le  fonctionnaire  ne  s'est  pas  coo- 
■foraié  aux  dispositions  de  l'article  précité,  il  lui 
sera  adressé  un  second  et  dernier  avertissemeoL 
'  !  Si,  après  un  nouveau  délai  de  vingt-quatre  heu- 
res, le  second  avertissement  reste  sans  efiet,  le  di- 
^n^eteur  des  postes  en  informera  le  directeur  de 
TâdministratioD ,  qui  prendra,  k  ce  sujet,  les  or- 
•  <iires  de  notre  ministre  des  finances. 

-  Art.  ^S.  La  durée  des  délais  accordés,  par  les 
ideux 'derniers alinéas  de  larticle  précédent,  aux 
-destinataires  dm  lettres  et  paquets  soumis  k  la  vé* 
rifiqation,  sera  portée  au  double  en  faveur  des 
^y  fonctionnaires  résidant  dans  les  communes  ru- 
rales. 

Art.  76.  Jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  statué  sur  le 

«>rt  des  dépêches  mentionnées  dans  l'article  74 

&  précédent ,  elles  resteront  déposées  au  bureau  de 

poste. 

Art.  77.  Si,  de  la  vérification  prescrite  par  Far- 
•tîde  4  précité,  il  résulte  que  la  dépêche  soumi&e 
è  l'ouverture  ne  contient  que  fies  papiers  unique-^ 
ment  relatifs  au  service;  le  directeur  des  postes  la 
délivrera  sur-le-champ,  franche  de  port,  au  fonc* 
tionnaire  destinataire. 

U  ne  dressera  pa»  de  procè^t- verbal  de  cette  opé- 
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ntion  j  niais  il  devra  conserver,  pour  la  justifica* 
tîon  de  'a  détaxe,  lea»  baiiden,  enveloppes,  ou  pori* 
lions  d'adre.sfies  sur  lesquelles  le  tiiiibf  e  d*origîne^ 
de  la  dépêche,  le  couire-seiog  et  la  taxe  étaient 
apposés. 

Touierois,  s'il  est  impossible  de  détacher  ou  de 
produire  ces  élémenls  de  jusiificaiion,  le  directeur, 
se  fera  délivrer^  parle  ronclionnaire  auquel  la  dé** 
pêche  est  adressée^  un  certificat  constatant  les 
«motifs  qui  s'opposent  à  ce  que  celte  justification 
soit  produite. 

Ce  certificat  devra  énoncA*  : 

1*  Le  nom  duJieu  d  origine  de  la  dépêche; 

2*  La  quai ité^^ l'envoyeur; 

y  La  taxe  dont  cette  dépêche  était  frappée; 

Art.  78.  Si  la  vérification  donne  lieu  de  recon* 
naître  que  la  dépêche  est  9  en  tout  ou  en  partie  ^^ 
étrangère  au  service  de  l'Etat,  le  procè&^verbal 
dressé  en  exécution  de  Fart.  5  de  la  présente  or^ 
donnance  décrira  sommairement,  mais  pièce  par 
pièce ,  chaque  objet  contenu  dans  cette  dépêche , 
tant  ceux  qui  seront  reconnus  concerner  le  service 
du  fonctionnaire  destinataire,  que  ceux  qui  lui 
sont  étrangers.  Les  premiers  seront  remis  sur-le- 
champ,  francs  de  port,  au  destipataira  ou  à  son 
fondé  de  pouvoirs  ;  les  autres  seront  frappés  de  la 
double  taxe  et  immédiatement  remis  au  destina-, 
taire,  à  moins  que  celui-ci  refuse  d'acquitter  la 
double  taxe  ou  qu'il  ne  réside  pas^xlaos  le  ressort 
du  bureau  de  poste,  dans  lesquels  cas  ils  seront 
transmis,  sans  délai,  avec  un  double  du  procès* 
verbal,  au  directeur  de  l'administration  des  postes. 

Art.  79.  Seront  immédiatement  délivrées  en 
franchii'e,  au  destinataire  de  la  dépêche  soumise  à 
louverture,  les  lettres  trouvées  dans  cette  dépêche , 
qui  sontspécifiées  ci-après ,  savoir  : 


mi 

'  t>'IiMlëtti«trepf#«}uwirat  le  Gcintv»«piDg>  dv 
Iffidépédu^  vértAée  ^  uil^resiiées  h  fies  agents  ilii  ^u* 
HVftieravent'clany  le» colonie» -ou  le?*  jmyé  êirânger», 
à^rofiird  (l^^qe^!*  ageiils-co  oonlre  seing  Ofèrt 
d'ailleurs  la  (Vanchise; 

2*'  Lcslmirés  riwéïMes  du  contre-^eîng  d^  natre 
ministre  de*  U  m:inne,  iie>Cinées  h  îles  oQiciers 
OOtnmnndant  <)e>  IWIlîmenis  pr(Ms  ii  prumilre  1^*  mer^ 
et  pdnalic>  Mr  TsUresse  les  mots  ;  ordres  teeretsv 

TCTRE  Xr. 

DU  REIfTOI  DE  CEHTAINCS  C0BRESP05DAI<CCto 
RCLATIVES  AU  SEHYICÇ,.  RbÇO.^flUI^S  NON  DIS' 
TRIBOABLES.  ^^ 

Art.  8a.  Les  diupeieurs^  des  postes  renverront 
Sttos  retard  à  radminislmlioa ,  àParis^  lescorres- 
poadaiicc»  de  service  désignées  ci-Hprcs,  savoir: 

i'  Les  lelties  du  grand  chancelier  de  Tordre 
royal  iio  lit  Li^gioD  d'honneur  adressées  aux*  Hieuit 
btts  de*  Tordre,  lorsque  les  dcsiinuluires  ne  sé< 
trouveront  pas  précisément  À  la  résidence  et  uiéme 
au  domicile  indiijué  sur  l'adresse  (  la  dislribulion 
de  ces  lettres  ne  devra  être  essavée  sur  aucune 
aulredestinatioD  ^  et  |)Our  quelque  moi)  fque  ce  soit»' 
Ltfi- directeurs  des  postes  aniioteront  cependant^ 
au  dos  de  ces  lettres,  en  les  renvoyant,  les  rensei* 
goements  qui  auront  été  recueillis  ^  au  dernier  doA 
mScile du  destinataire,  sur  sa  nouvelle  résidence); 

a*  Les  lettres  et  paquets  qui  porteront  un 
oontre»seing  quelconque ,  bu  seulement  le  cachet 
olEciel  d*uû  fonctionnaire  d*uno  admiaintration  ou 
d*uo  établissement  public  dénommé  dans  les  ta<- 
Ueaua  annexés  k  la  présente  ordonnance,  lorsque 
cea  lettres  et  pnqtiets  seront  adressés  à  dos  per- 
sonues  iiicomiiies,  ou  même  à  des  JMfrMume^  cuti- 
nues,  mais  duut  la  réaideiâeii  aaluellii  est.  iguofue} 
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3^  Le»  lettre»  H  p^qiiel^  contre-élttiéi  «ctlr^- 
5è»  A  un  foiitai'4)DMipe  rfénoiiimé  uiiii9  iHHît» 
ubiNiiU  ,  lor6qifl«t  le  dèftiiiiiHairt  éltint  éétéàé\ 
iUstvo»!  reiusâi  par  ke  nott^e^u  iHuiàire  oti  paf 
rifiiiérfrMiifc<«  el  a«i8!»i  ii«iM  1^  éfi9  crime  inier- 
rtrpiion-  de  tiMMilioiis  qcÂ  ilurmiit  dëpois  pititi  dé 

4*  Les  lettres  émi^ifé^  de  nmt(^'  fcùnt  de» 
ofMtipiea(^  «drensée»  iM>miimvivM^ni  à  isfreoitipHi- 
*bl&  jusciciabledeceUe  coùr^  qm  ne  p^urfaientètré 
distribuées,  soit  <|<te  le  ili^sriMiâine  aie  dîypsrit 
saus  laisser  dNidres»(^^  soit  qtrétaot  décAM  /it*  u^attf' 
p«»  laf>sé  d*héfHiei«  cofiriu»,  M^r  evrRiîf  qpti^èltto 
aient  été  refJasées  par  ses  héritiers  ou  leurs  repré- 
sentants. 

jif'i^  ftff,  Sonl  cKceplés  de»  dîèpositions  conte- 
nues dans  Varticte  précédent ,  savoir  : 

1*  Les  lettres  et  paauets  adres$é9^a^^/;(;^4(ll/iX4 
iuD  ronciioniMiire  public;' 

a*  Les  lettres  el  paquets  arfaessi^»  à  un  fonction* 
ttstre  ptiblic  sous  un  titrd  quï  n'e^tiâtéi  p^^^^itliri^n  . 
rondii»sen)cnl.du  bureau  auquel  l»s  lettres  et  pa- 
quets aiircnH  été  entoyé».  ;  ^ 

Les  lettres  et  ps»queis  ôémgniB'  acrn^  rei<^de88iié^   - 
devront  être  conservés  pendant  trQi^jnoisau  bu- 
cm»-  dm-  desiiaation  ,  eir  reovoj^  à  Ymémimmllfn^  - 
tion ,  LPurisy  k  I  expiralioft  de  ce  teitncv      -  «    •  • 

Quaot  awi-  4e(tres  ^  paquets  eompri»'  sottr  1^ 
n*  a  du  présent  articl9>^  ris  seront  renvoyés  k  Plifl9  ^ 
au«  époques  fixées  pour  te  renvoi  des  letlrts^dre» 
sées&  des  destinataires  déclaréa  inconnus. 

Art.  8a.  Sont  également  exi^eptésdasr disposa 
tioos  de  Vart.  80  précédent»  Icb  lettres  et  paquetl- 
frappés  de  ta  double  taxe  en  vertu  de  l'art  7  de  la 

{iréscnie  ortlonnunce,  et  <|ui  seraient  refusés  par 
es  Conctioniiiiires  pour  qui  le  payement  de  cette 
double  taxe  est  obli^ioue* 
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.Xe  dii«cteur  des  po$t^  donnera  sur-lenrlxatnp 
connaissance  de  ce  refus  au  directeur  de  Tadmî- 
nistration  des  posées,  et  il  conservera,  jusqu'il 
nouvel  ordre,  I9  dépêche  frappée  du  doiible  poit. 

jtrt»  83.   Sont  et  d^naeui*ent  abrogt'es  toutes 
dispositions  contenues  dans  lesordoouances  anié* 
Heures  concernant  les  fram-hises,  qui  seraient  con-*  • 
trairesli  la  présente  ordonnance. 

Art.  84»  ISoue  niiuihtre  secrétaire  d'Elat  des 
6natices,est  cli^igç  de  Pexéculion  de  la  présente  * 
oj^donnance,  qui  t«ra  int>éréeau  Bulletin  des  lois, 
avec  les  tableaux ,  états  et  modèles  y  annexés. 
^  Bonne  au  palais  de  Saiot-Cloud^^  le  17  novembre  1814. 

.,    .  .  LOUIS -PHILIPPE. 

Par  le  Roi  : 

Le  fRtmelre  icertf («ine  fÈt9i  dtt  /Iimmm, 

Laplachb. 
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nfUCATIOllS  yi»  SICRIS  VT  ABRtTIATIOHS  XM^LOTtS  DANS  LES  COLORIIBS  S,  I  BT  4 
BU  TABLEAUX  ABlIBXtS  A  L'eaDO!IMAnCB  CORCBIKMAIIT  LES  FBÀllCai»Xft. 

Sign»  »mpkffé  d^na  la  colonne  % 

L'astériqiN  %  plecé  à  U  suite  de  U  dfsit^neUon  du  foactieniieire,  iodl^Bô  qwm  le 
eodir^seiog  èwrécjproqae. 

....   J^Mvioéoliê  9niplo^fée9  dmtu  im  eoUmno  S. 

L.  F.  êigni/ke  LeUres  rermées,  c'e«t-é-dire,  squs  enveloppe  ou  «oas  pli. 
8.  B.  — ^ —  Sous  bandes. 

8.  B.*».  .■!■■■  Sous  beiKies,  «f«e  rscultè  de  remi^r,  e'esi-à-dire,  de  neUre  ••«• 
enveloppe  ou  sou«  pli,  mais  ieulefnenl  en  etu  de  néeeuUé. 


.>  ■  1 


Àbréviatiotid  employée»  dan»  ta  colonne  4. 
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ABRÉTIATIOIIS. 


EXPLICATION  DBS  ABRÉTIAtlORS. 


Arr.  iog.  en  ch.  m.  • 
Àrr  iDic.  ord.  m.  .  . 
Arr.  inep.  eb.  de  fer. 
Arr.  io»p.  div.  p.  cb. 


Arr.  s.-pr 

Cb.  de  1er  en  constr. 

CoQser? .  for 

Mp 

Dir.  du  fféiu 

Div.  iiisp.  m 

Insp.  part,  nav 

Insp.  princip.  nav.  .  . 
Parc,  canaux» .  .  •  .  . 
Parc.  cb.  de  fer.   .  .  . 

Parc.  riv.  nav 

Parft.  rouu 


^-*» 


■*T" 


To«t  le  a :  tout  le  royaume. 


Arrondissement  dep  ins^nieurt  en  chef  <les  mines.  '  • 
Arrondissement  des  Ingénieurs  ordinaires  des  mines. 
Arrendiesemeoi  des  inspeciions  des  ebeoilna  de  fer. 
Arrondissement  des  inspecteurs  divisionnaires  des  ponU 

et  chaussées. 
Arrondissement  de  sous-préfecture.  ,.   - 

Gbemins  de  fer  en  eoDstruction. 
<^nservaiion  forestière. 
Département- 
Dneciioo  du  génie. 
Division  d'inspeciinh  des  mines. 
Iiispeciiun  paiticuiiére  de  la  navigatiOB. 
In^peciiun  principale  de  ta  navigation. 
Parcours  des  canaux. 
Parrours  des  (racé«  de  chemins  de  fer. 
Parcours  des  rivières  uatigables. 
Parcours  des  routes  en  oonsirucUoo  ou  réparation. 
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UiSIGlUTION  DES  E01ICT109UAIU8 

■T  BM  MatOHliU 

fal  jMlMMii  d9  ta  (raacMM, 
fc  ntoM  4«  tavr.fMiiii  •!  d»  l«in 
•I  MM  cMdiiloi  éê  coBtr*Mtaic 


l*^  PARTIS.  —  rAA>CBisB  illimités. 
I  i«r.  ^  FmmiUe  rv^ê. 

(Le  Boi 

La  Reia« 

S.  A.  H.  M«d«iue  Adélaïde,  priDceëta  d'Or- 

leant,  aour  du  roi 

Les  priuc«s  ei  priDceiaes,  liU  et  flUet  du 

roi 


S  3.  —  Jf a<fM»  4u 

L'inlendant  général  de  la  lisle  civile.  '.  .  . 

L  adinliiîairaleur  du  domaine  privé 

L  aide  de  eaup  du  roi  chargé  au  aenrice  de 

U  maison  du  roi ■ 

Le*  aides  de  cauip  do  roi,  de  senrioe.  .  .  . 

Les  seerèiaires  dUfCabinei  du  roi 

11^  secrélaire  des  comuiaodeuteoti  de  la 

reme • 

$  3.  —  ifaifoii  de  LL.  AÂ,  BB. 

Le  secrétaire  des  commaBdeiiieBU  de  S.  A, 

R.  le  pnoce  royal 

Le  secrétaire  des  coininandemenls  de  8.  ▲. 

R.  niadanie  la  ducbesse  d'Orléans. .... 
sccrelafre  d«s  cofomandemeBla  de  S.  A< 

R.  le  duc  de  Nemours 

Le  secrétaire  des  couiwuideiiieoU  de  3,1. 

R.  le  pnnoe  de  Joinville 

Le  secrétaire  des  comwandeiiieoisdaS.  A. 

R  le  duc  d'Auuitle .  , 

Le  secrétaire  des  commandements  de  S.  A. 

R.  le  due  de  Mooipeosier 

$  4.  ~  firMdt  foneiUmnaint  de' FÉua. 

Lecbaoeelier  de  France,  tant  en  cette  qua- 
lité que  «mae  président  de  la  ekambte 
des  pairs 

Le  président  de  la  cbambre  des  dé» «lés.  . 

Le  grand  référendaire  de  la  chauinre  des 
pairs 

Le  grand  chancelier  de  la  Légion  d'honneur. 

Les  ministres  secréuires  d'Ëtai  â  départe- 
ment   s 

Les  son»eeeréUirted'EuidesdépartemenU 
miotsierieis.   • .  . 

Le  président  docententieuxdu conseil d'Eial 

1^  premier  président  de  U  cour  de  cassation. 

i  Le  premier  pi  ésideni  de  la  cuurdesroiiipies. 
Le  procureur  général  de  la  cour  de  casaa- 
.     luin 

^  Le  procureur  général  de  la  courdes  comptes. 

^  Le  commandint  supérieur  des  gardes  na- 

'    tl»naletdeParlsetdodéparl.delaMne. 


L.F. 


Tant  le  R. 


3*f 


DlSIGNATtO.')  PIS  TO:<CT10IIH AIRES 


U  fniri  ût  véU*a.  .■',-.    ■■ 

La  ilimitrur  «Deril  d«  l'enrt|liirMue<il  ' 

dr»  «loiDiiriM :■■•■.■:■  V. 

LediMRRarduFVrMiinat  aa  iRKutitiwdr 

Le  drttwur  (t'nîrd'  de  )'*dtdiBiilnllon 

Incieur  nacrai  ds  l'iiliDiiiiali 

l'aiitnbuiiaDB  <lir««ir*>  .  -  •  .  . 

Le  dilcclcur  de  l'iiliiiiuiimiion  dci  i 


ir  da  ndiiilBiairtUon  An 


_.di»B 


, le  ridinhrt'irMiun 

jlue  d^motitiirmerit  n  da  l«  M  ' 


lt*H»r*l'itBOonMH*tl«'  ■ 
Lr |>réiidnitde ' ^•r,..-. — 

Le  pré>ideiii  da  la  ci 


M  dr  l'an»  cl  (lu  dap.  de  laSvHM 
F  Le  dlreclear  d«  llaiiicca  an  AIfttrie'  • 
\  Le  diraetmr  ih  nnKrtear  en  Alttri*. . 


Drp.  de  U  S 
Aisteic 


"       ""  •  ■      • 

BmAiT  »Q  tàmm»  i^  «.  —  D»*  trùnehi$es  toui  la  condition  dHc»  eontf^tHng. 

1 


DÉSIGNATION 
FbxcTia .CHAIRES  et  bKt  reksointrv 


losqoels  U  corrrspoo'laDoe  de  ptriiq» 

dw  foiiciioDoaires 

el  dei  teraoDDM  (lé«igiié>  dans  la  colonne  el-contr« 

tfori  erre  ittintM  eu  ttàttchiM. 


FORME 


laqucVe 

la  ontt9^ 

pun^ 

(ftrruUnI 
•il 

uolu 
éira   pHè- 


ipéef«iiK   de 

r  éUbli» 

i>jH»inisiraiion 


ifrntt  tpfchnt  de  ittrveifran(!e  établis  put- 
l'ailiiii.iisiialion  aur  ksIiKuei  «ivclieiu:iif 
deft-r-, .  . 

Goiiiiiiissairei  de  poiire  établis  par  l'adiin- 
Disiiatiuii  aur  ici  lignea  de  cbvniina  de 
fer  •.  . 

Iiiienieiirs  en  chpfs  dra  poliis  et  ch4u^a(*eI» 
cb^r^éa  du  aervice  dea  ebiriidna  de  fer  *. 

J  n|(ei  lîeiai  a  otdMa  iri-a  dra  fMiiit  et  chauMérf* 
ebavgea  du  aervice  dea  cbeiuiua  de"  fer  .* 

Pféfela* ,... 


Sova-préfels  • 

lii|én)e«rf  det  pohA  «1  cltattlaéet  f^êt^H 

>     au  aerviee  viomal  * 

iDfféiipeur»  dea  f.otiia  ei  cb«ufaée» oharcéa 

^ ...       du  aerviee  ¥ic»*Nil  * -...,. 

•  ^ftiÉ  en  I  iDgeiiieura  dr»  ponis  ei  cbanasèes  charges 
, I     du  aervice  viumai  *.,.,,, ,  , 

Ingénieurs  en  v.dtf  dea  nlifle^  * 


des  nuDM.  i  ingénieur»  ordutairea  d*'a  niin^a* 

lUeichausaees  * 


^■■tt  é^  pottu 


■ai 
Cer. 


d'un 


AapiraiiU»  dea  minl 

4;oiicJucu*ura  ae»  pouia  fii  cbnuMeet*.  .  . 

Élèves  des  poiiia  ei  t'Iia lissées  *. 

I iigeiiieiua  «H  cbff  dva  uv^ta  e>  cbausaées  . 
Ingénieurs  orditiairea  dea  punis  el  obMit*' 

•eea  * 

Inflpeeieurs   diviafenfirtlfts  des  p^nis  et 

diauaaeea  *  f  «...».  • . 

Intpecieura    diviaionfifliree    adjointa    dW 

Cufiia  tir  chausieea  tàmHéê  j69  fjo 
on  (v)  des  ebemiiia  de  fer  *.  . 
Aspirants  attaches  a  l'étude  mn  au  séfflM 

du  luéui^.clieiBln de  fer  *.«  »  .  * 

CoBiiDandania  du  génie*. 

Cooducieurstfiiachea  à  réindannan  servjc« 
du  luéine  che.ii.ni  de  fïK*".  .  ...... 

I  Directeurs  def  fortificaiioiis  *.  ••••... 

£l«res.  ....*....)  aiOMbée  è  Tétad» 

ob  au  service  du 
néitte  obMaia  de 
fer  ■ 

Inspecteurs   divisionnaires  des   pénis  et 
cliau»»éeb  " * 

Piqueurâdei  ponts  el  chaussées  *.  .  .  . 

Préfets  * 

\Sotta-prefets  ' 


Naifeuide  ou  au  (  Ingénieurs  eo  chef. .  .  i 


I 


Ingéiiù 
res. 


ptùmm 


S:tt. 
d.  0. 

&B. 
S.  BJ 

S.  A 

sr.  a 

9.  B. 
S».  B. 

9  Ri 
&  K 

S.BJ 
8.B. 

8tB^ 
a.  Bl 

d.Bt 
S.B. 


B.  b; 

S*B. 

s.  b. 

s.  B. 
S.B. 


mU'.«fîlft1lÉHK!tT, 

eirvott»('r>uiiua 

on  rvtoort 
deiiaiviaiNiui 

duquel 

ireiifVeipowiiuNr. 

f»tiiM«9.aiit 

coatrr-»tiii<éa, 

rttcirj 
•a  frauciilM. 


D^p.  et  dép. 
Iitull.(i.. 

Dép.  et  riép. 
hinit.  (I). 

Bèp-eldépi 

liiuil.  (I  •. 
Dép.  et  dép. 

Itiuil.  u). 
Dép.  el  depk 

liiiiil  (i]|. 
I    Dép  et  dép. 

(  lllUlt.  (I). 

Dép. 
Dép. 

Dép. 
AlTing  en  eh» 
Arn  IffK-  ^d.  nr 

Dép; 

D^. 

D«p. 

Dcp. 

Dép. 

Anr.  inap.  dîT. 

p.  cb. 

Arr.  iosp.  eh. 
de  fer. 

Pare.  oh.  de  fer. 
Parc.  db.  de  ler. 


I  Apitt,«b>  d»  fer/ 
Dir.  da-géii;  m 
pâte,  eh 


Parc.  ch.  de  fer. 
Arr.  iiisp.  div.  p 

rh   ei  parc.  cli. 

de  fer. 

Parc  ch.  de  fer. 
Parc.  ch.  de  fer. 
ferc.  Ch.  de  fer. 


i»t  et  les  éépartamenta  limltrophaa  traversés  par  le 
«-  (S)  La  Baaiéro  de  riaapeciloa  doit  être  IntUqoé* 


chanta  dé  fSr  nfiel  taeauftlMIk 
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omDOKirAircBt 


DÉSIGNATION 

rONCTI03l3lAliEi  ET  DES  rEESOMHlS 


tmwiwU 
à  «Ml 


MXqMto  la  oorretpondasM  d«  Mrfiet- 
été  foBctloDiiairM 
•t  dM  KnoB***  iléitKiié«  dam  la  eolooM  cVconlr* 
•     doit  être  renife  an  fraarbiia. 


Atpiranu  des  ponu 
ei  cbEttMée*  «tu- 
chés  au  service  ape-  ^ 
eial  d'uo  MMl. .  . 


Aipinnto  des  ponts 
•i  ehauatéei  aiu-^ 
chef  au  ssrvice  apé- 
ci«l    d'uM   rivière 

DEVifAlllté   .... 


As pfranta  tlUchét  eu  eenrice  du  même  ca- 
nal*  

Cbiuinandanu  du  «énie* ' 

Condueteura  auacbes  au  service  du  même 
cai*al  * 

DIrecieurt  des  ferliflca  lions* 

Elèves 1 

Ingénieurs  en  cher.  .  I  aitachés  au  service 
Ingénieurs     ordmai- 1     du  méaie  canal*- 
res J 

Inspecieora  divisionnaires  des  ponts  et 
ciiaussees  *. ,  •  • 

Piqueurs  des  ponis  et  ebaussées* 

Preieta* 

Sons-préfela  * .  . 

Aspirants  aiiacbès  au  aervice  de  la  mèaie 
rivière  * 

Commandants  du  génie  * 

GoDducieurs  aiuchesau  service  do  la  même 
rivière  * 

Directeurs  des  fortiOcations  * 

fnî*Sîi«V.*enci.;f:  '.  I  '"S^*^  ".JÎT!? 
1...^».^..».     ^.w:».:  1     de  la  même  n- 


^Ingen  leurs 
res. 


1!'?'!^*ii  ^•*"'"- 


I. 


Aspirania  des  pouls 
et  ebausaèes  atia- 
ebès  au  sanriee  spé- 
cial d'une  route. . 


Aspirante  des  ponts 
et  ebaussées  (j|ans  le 
dèparlement  de  la 


inspecteurs  divisionnaires  des  ponts  et 
c^sussèes  ' 

Piqueurs  des  pools  et  cbaiiaséea%  .  .  .  . 

Prefeis  • 

8ous-préfeis  * 

AspiranU  atlacbés  au  aenrice  de  la  mémo 
rauCe  * 

Commandants  du  génie  * 

Conducteurs  attaches  au  service  de  la  jnémo 
rouie' 

I  Directeurs  des  fortiiy^ns* 

Elèves 1* 

Ingénieurs  en  chef. .  .  I  attachés  au  serrice 
Ingénieurs     ordinal- (  de  la  mémo  roule*. 

res. •  .  I 

Inspecteurs   divisionnaires  des  ponts  et 

cuaussees* 

Piqueurs  des  ponts  et  chaussées  ' 

PrefeU  ' 

Sous-préfeu* 

Ingénieur  en  chef  des  pools  ei  ehamaées 
'    deSeine-ol-Olso* 


a«'«a 


la  oori 


eircaiaat 

•a 
flranrhiaa 

être  peé> 
aaaiéa. 


S.  B. 
8.  B. 

8.  B. 
8.  B. 


8.  B. 


8.  a 

S.  B. 
S.  Bw 
8.  a 

S.  a 

8.  B. 
8.11. 

S.  a 


s.  B. 
s.  B. 

S.  a 
8.  a 
8.  a 

8.  a 
8.  a 

8.  B. 
8.  B. 


8.  B. 


S.  B. 

S.  B. 
S.  B. 

S.  a 


9.  B. 


AeaovMaasi 


on  r 
Ir 
aaqutrt 
eorrtapoai 
valaMw 
eoBlr«-«lBi 

eiienS 


Pare,  canao^ 
Pare.  eanaiE 

Parc,  eanaai 

Dir.  du  géa 

et  pare,  eaisai 


Pare.  OMittaaj 

Arr.  insp.  dir. 
cb.  ocpavo. 

canauK. 
Parc,  canaoa 
Parc  canaui 
Pare,  canaux 


Parc  riv. 
Parc  rîT. 


Parc  rir.  na 

Dir.  du  (en 

et  para.  rir.  n 


Parc  riv.  wtm 

Arr.  iaap.  dir. 

ch.el  parci 

nav. 

ParcTiT.  •« 
Parc  riv.  im 

Parc  riv.  na 

• 

Pare,  ronc 
Parc  roQU 

Pare,  r^ot 

Dir.  d«  fc^a. 

parc.  rouU 


Parc 


Arr.  inap.  dhr. 

cb.  01  paner» 

Paie  raet. 

Parc.  ro«i. 

Pare.rouC 


9UR    LES   FRANCHISES. 
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DÉSIGNATION 

»BS  FOaCTiOSIKAItU  It  DM  PII80H1IIS 


niqnelt  la  curreqMDdaBeê  de  larTlM 

en  fonctlonulrM 

•IdM  HfMBBCf  dé«lgiiéi  dans  la  colonna  d-eontra 

doit  lira  raalM  •■  fraMfatM. 


Aspirants  det  ponu  et  chaotsé«s* 


Slère  des  ponU  et  ehsostées*. 


Inspectemu  divisionnaires  adioints  des 
ports  et  chaassées  cliargéa  de  rinspee^ 
Uon  II)  des  chemins  de  fer* 


«UMmU  ^^t^/ Ingeniears  en  clief  des  ponts  et  chaassées 

i    chargés  du  service  déparleioenial*.  .  .  . 


iBgépienrs  en  ehef  df«  ponts  et  chaussées 
chargés  d'un  service  spécial* 

Ingéniears  ordinaires  des  ponfset  chaussées 
attachés  an  service  départeroenial'. .  *  . 

Ingénieurs  ordinaires  des  ponts  et  «haussées 
attachés  A  un  service  spécial  * 

»todacè-\ 

■Kiaire  à  Ha- 1  Ingénieur  en  chef  du  service  du  Rhin,  à 
01  NevCbri- 1     Strasbourg  * 


„jlrcft  gêné-  \  Inspecteurs  partittuHers  de  la  navigation, 
de  la  n«vigo*  l     ( Approvisionnements  de  Paris.)  *.  .  .  . 


i^sTsitr)"'*»^--- 


Ilgenu  spéeiaoi  de  surveillance  établis  par 
ladminKtration  sur  les  lignes  de  cbe- 
niins  de  fer* 
Gomniisfai'e  de  police  établis  par  l'adml- 
ntotration  svr  les  lignes  de  rbpmins  de 
fer* , 

eiau«par  l'ad- /  Ingénieurs  en  chef  des  ponts  et  chaussées 
"^'aiita  sur  les\     rharg^s  du  service  des  chemins  de  Ter*. 
M  dMmiDS  I  Ingénieurs  ordinaires  îles  pouls  et  chaus- 

«r- i    sées  chargés  du  service  des  chemins  de 

I     fer'..  . 

f  PréfeU* .' 


FOUI 

suei 

laqMlle 

la  oorraa- 

«taace' 
circulanl 

aa 
franrlilaa 

doit 

élrepré- 

iealéa. 


\  Sons- préfets*. 


fin  det  mi-  |  Ingénieurs  en  chef  des  mines*.  . 
I  Ingénieurs  ordinaires  des  mines*.  . 


•  ■  .  •  • 
.  .  • 


AaaamiaasuBrr, 
draoaaerfpiloe 

(Hireaavfft 

daaa  l'èteadM 

dB(|ael 

la  eorrf»puodaBce, 

«alablaaieBt 

coBtra-sifttée, 

dreaia 
en  fnachlie. 


S.  B. 

8.  B. 
8.  B, 

S.  B. 
&  B. 
S.  B. 

S.  B. 

S.  B. 

S.  B. 
8.  B. 

S.  B.* 

8.  B.*   { 


Pare.  eh.  de  fer. 

Parc,  canaux. . 

Pare.  riv.  nav. 

Parc  rout.  (d). 
Pare.  ch.  de  fer. 

Parc,  canaux. 

Pare.  riv.  nav. 

Parc.  rout.  (3). 

Arr.  insp.  ch.  de 
fer. 


Oép. 

Pare.  eh.  da  fer. 

Pare,  canaux. 

Parc:  riv   nav. 

Pars.  rou(.  (9). 


Dfp. 

pare.  ch.  de  fer. 

Pare,  caneui. 

Parc.  riv.  nav. 

Parc.  rout.  (2) 


Insp.  prineip. 

nav. 
Insp.  pikieip. 

nav. 

Dép-  et  dép. 
Iimii.  (S). 

Dép.  et  dép. 

liiuit.  i9). 


1 

S. 

B.' 

s. 

B.* 

• 

s. 

B.* 

S. 

B.* 

s. 

B. 

8. 

.  B. 

Dép.  et  dép. 
'       limit.  il). 

Dép.  et  dép. 
limit.  (;») 

Dép.  et  dép. 

liroiL(S'. 
Dép.  et  d^. 

liuilt.  {i:, 

Arr.i»g.ench.m. 
Arr.  ing.  Ord.  m 


l»  aaiBéro  do  llMpecilnB  doU  étr«  liuUrBé.  —  (1)  Ceat^  dire  daoa  la  drcosnrlpUoB  du  foodlooMirB 
~^«Ma  IB  eokMM  t .  auttaBt  qoe  ee  roneiloBnaIre  aai  aUacM  aa  lorvlee  d'à»  cbearia  d^tor.  d  qb  muI. 
Mho  m  raao  looto.  -  (S)  taas  le  déiieilMMBl  el  lea  disaTleMoia  lualti«»haB  tsaversts  pac  la  ahe- 
dilireBMttloeB 


34i  oAPpMfiAmNni 

.  he  dii:ecteur  de»  po»U«  donnera  sor-l^-cbamp 
connaissance  de  ce  refus  au  directeur  de  Tadiin* 
nistration  des  posies»  et  il  conbervcra»  jusqu*à. 
nouvel  ordre,  1m  dépêche  frappée  du  doiible  poft. 

jirt.  83.   Sont  et  d^noeureul  abrogt'es  toutes 
dispositions  contenues  duo^»  les  ordoouanees  anté- 
rieures concernant  les  friinihises,  qui  seraient con*- 
trairesiii  la  pr<S^ento  ordonnance. 

j^ri.  84>  ISoiie  niiuihtre  secrétaire  d^Etat  des 
finances  .est  cliaigç  de  Texéculion  «le  la  présente  ' 
oj^donnance,  <|ui  ^era  ini^éréeau  Bulletin  des  lois» 
avec  les  tableaux^  états  et  inodelt^ y  annexés. 
;  Donné  ao  palais  dé  Saiot-Cload^  le  17  novembre  1814. 

t    .  .  LOUIS* PHILIPPE. 

Par  le  Roi  : 

jU  mitUâiré  êwritwér»  fÈW  été  /Imhmm, 
Laplacsi. 


nrLKiATithis  »<k  itcim  «r  ABfttTUTioiit  km^lotAs  dani  lis  colorrbs  s,  i  bt  4 

»■•  TABLIADX  AJIIIEIÉS  A  L'oaDO.^RANGK  CORCBIIRAIIT  LM  nÀNCaifttt. 

Signe  wmpiow^  4mn$  im  eolommê  t. 

L'Mtériqot  *,  placé  à  U  iiuie  da  la  d^tignaiion  dii  fooctianiiaire,  iodiqao  q«a  la 
aoUir^-Miag  wr  réciproque. 

L.  P.  iignifU  I^Ures  fermées,  c'e»(-â-dire,  s^qk  aaveloppa  ou aoaa  pU. 
8.  B.  — «~«  Soua  bandes. 

8.  B,*..'  ■!■■.  Soat  baiMies,  avea  faculté  de  rertner,  c'eit-à-dlré,  de  aiattra  laia 
enveloppe  ou  sou»  pli,  mais  ieuhment  en  tùt  de  néCêuUé. 

'      '  ^MréviaUomâ  emplojféêi  data  la  cohnnê  h. 


•Ma«H« 


mtmmmmmÊaaaBmmÊÊmmmimammiéBmmÊÊmm 


aaaAfiATioiia. 


Arr.  iiig.  an  ch.  n.  • 
Arr  liig.  ord.  m.  .  . 
Arr.  inap.  ob.  de  fer. 
Arr.  iDkp.  dif.  p.  eh. 

Arr*  a<*jir • 

Cb.  de  far  ao  eoDstr. 

Caosanr .  for 

Dép 

Dir.  dQ  géiu 

DIv.  iDsp  m 

Insp.  part  nav..  .  . 
Insp.  princip.  nav.  . 
Parc.  caaauB. .... 
Pare.  cb.  de  far.  .  . 
('arc.  riv.  oav.  .  .  . 
Parc.  rout. 


RFLICATION  aia  AaaBTIA'HORS. 

|iin  I  M  I  !■■      ■■»■■■..  I  I  0  I  i  II* 


To«l  le  R J  Tovt  la  roirauma 


ArrondiaianeiM  def  ingénienra  en  cbaf  <les  osinrf .  "  • 
Arrondissement  des  Ingénieurs  ordinaires  des  mines. 
Arrandiaaameoi  des  InspacUons  dèb  cfaeiuins  da  far. 
Arrondissemeot  des  inspecteurs  divisionnaires  des  ponla 

ec  chaussées. 
Arrondissenieni  de  sous-préfeclura*       ^        ^.  \ 
Cbeuiins  de  fer  en  conslniction. 
Ounservaiion  forestière. 
Dépsnement. 

Dneciipo  du  génie.  ' 

Division  d'insppciinfi  des  mines. 
Iiispeciion  paiticuliére  de  la  navifcatioa. 
ln!«pfciiun  principale  de  la  navigiilion. 
Parcours  «les  canmiB. 
Pu rr ours  lies  tracé*  de  chemins  de  fer. 
Parcours  desiivierds  navigables. 
Parcours  des  roules  en  oonsinictioo  ou  réparation. 
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^  Jwlwi  éê  te  frMcklM, 

à  nliM  <•  low .«Mille  «t  4t  teWB  iMOitaw, 

•I  MM  «Mdtitoo  éê  cottlr»4«teff  • 


PMIB 

toqMlM 
te  cyi 


drrateM 

rraacWM 
ë«ll 


l**  PARTIE.  —  FKANCBISS  ILUMIT^S. 

I  !•'.  —  FmmUU  r0y«ff . 

(Lo  Roi 

L«  Reiaf . 

S.  A.  K.  M«d«iue  Adélaïde,  prioceMe  d'Or 

leans,  sœur  du  roi ? 

Les  priacM  el  priocettes,  fils  e(  AUef  do  1 

roi 

S  2.  —  Mtâttm  eu  rot. 

L'inlopdant  général  de  la  liste  cÏTile.  '.  .  . 

L  adioinisiralevr  dif  douiaiiie  privé 

L  aide  de  cainp  du  roi  chargé  du  tervice  de 

ia  maison  du  roi 

Les  aides  de  rauip  du  roi,  de  senrice.  .  / . 
Les  secrétaires  dUfCabinei  du  roi.  ..... 

Lt  secréiaire  des  coiumandeuaenla  de  la 

reme 

$  3.  -  jroiio»  es  LL.  AA.  BtL  \ 

Le  seerécaire  des  cominaodeaieDU  de  S.  A.\ 

R.  le  prince  royal 

lie  secrétaire  des  coininandfments  de  8.  A. 

R..iiiadaiue  la  ducliesse  d'Orléans 

secrétaire  des  coininandemeBls  de  S.  A. 

R.  le  duc  de  Meoieurs .  , 

Le  secréiaire  des  coiuiouideiiieoU.de  S.  A. 

R.  te  prinoe  de  JLoiuvUÎe 

Le  secrétaire  des  uouAUiaodemeiils  de  S.  A. 

R  le  duc  d'Auiuaie .  , 

Le  secrétaire  des  commandements  de  S.  A. 

R.  le  duc  de  Monipeosier 

S  4.  ->  Croiidf  /bnelioMlaCres  âérÈm. 

Le  cliaaeelier  de  France,  tant  en  eeue  qua- 
lité que  onmme  frésideiii  de  la  chambre 
des  pairs 

Le  président  de  la  chambre  des  dépotés.  . 

Le  grand  référendaire  de  la  chambre  des 
pairs , ,  , 

Le  grand  chancelier  de  la  Légion  d'honneur. 

Us  minteires  seerécalres  d'£ui  à  dépane- 
mcBt , , s 

Les  sooo^eeréiaiiMd'ÊtaidesdépanemenU 
mintsieriete.   . 

Le  président  do  conieotieo  I  d  u  conseil  d'Étal 
l^e  premier  président  de  U  cour  de  cassation. 
Le  premier  pi  ésident  de  la  cour  des  <:oiiipics. 
I  Le  procureur  général  de  ia  cour  de  easaa- 
1     lion 

^  Le  procureur  générafde  la  cnurdes  comptes. 
*  Le  commandant  supérieur  des  gardes  na- 
\    •snalesdePêrisotdadépan.delaiifino. 


L.  P. 


•Ireoto 


TostltR. 


L.P. 


L.f. 


ToalItlL 


Tovllsl. 


L.  F. 


TMt  le  R. 
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laquelle 
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rnnebise  Itllmilé^. 
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be commandant  de  la  i*«  dtvi^Mm  milMalr». 
La  coniiuaiidant  de  Paris  ei  du  depai  Iviarni 

df  la  Setîiv. :...../ 

Le  urtiff  I  de  i»olle«w  .  .  ;  .  .  ^ 

Le  direcUrur  général  de  reoregitireiuenl  el 

d**»  doinamet. •  • 

Le  ditenteur  du  pertenne^  au  mintaièretfè 

hi  guf  f  ré 

Le  d  recteur  général  de  radntiMisIratloti 

de»  rrtr«tB « 

Le  direcieur  gênénil  de  radininiauation 

d4*«  cou  in  bu  lion»  dlreeUra. •  . 

Le  direcieur  de  Cddiuititsiraiion  des  doua- 

nrs. ^ 

Le  flirecieur  de  Paduiinlsiréiion  dee  oen« 

iribirtiorta  Indfrrtftea 

Ledirecteurde  raiiiumisiralion  des  rabatt. 
Le  directeur  de  radinHnsti-aii^n  &v%  poètes. 
Le  directeur  KCiiéral  de  radinfnl«iratlun  de 

la  eaiase  d ^norih^emeitt  ti  de  la  eatosej 

de»  dévé*8  et  t:on»ignitioRs    

Le  directeur  du    U  i^Ute  générale,  du 

royaume *•  'w*  '  '  *  * 

Le  secrètaîrvgétt^ftrM  dv  eenttAl  •Tteiak  .  . 
Le  président  de  U  commission  de  ^ancienne 

lisu)  civile 

Le  président  de  \m  commission  d  enquête 

des  itbaca. 

Le  goir% ei  If eur  général  de  l'Algérie 

Lé  coiitniis.taii^  du  roi  prés  la  cOimnmalOA 

d*ifjdeiiiiiite  de»  colons  de  St:-i>omitiKiw. 
Le  sfcréiaire  général  pré«  U  cnmiarsjiion 

d'iideiittiilé  des  colpns  dedi.*IH>iiiiiigue.' 

Le  'd^eolBUr  dp  rJwpcwnwiteamH<t4i)<i .  • 


U«  PIEZIB.  - 
Le  préfet  d«  la  6dtié 


L.Ht 


TMlteE. 


9.B. 


o«âbB. 
L.  P 

o«aB. 

L.  P. 


Pr^ncMkèlliiiéei .  V 


l 


Les  proeoreora  généraux; 

Les  praMireiua  du  rei  peéa  luft  eouff  4^ 

sises.  ,  .  .  * «  .  •  I  «u  S«  B 

UspreitiiremaiJUif»ipréalttS(lfibaa«aa-4e      L.  f- 

i'«  iii>taiice »     .  *  •     ».    «Il  S.  B. 

Le  protiuieur  Uu  roi  préa  leirîbttoal  de  i'*      L.  P. 

iiiiiauce  il«  U  Seuie «  *    ou  S.  B. 

Le  auu«-4:iier  de  l'etAt  iM«ji»r  des  tt'irdaa      U  f. 

naliouale»  dr  l'ari«  cl  du  dep.  de  iaSeuie  \  ou .  S.  B. 

Le  direcieur  des  Unaiicea  en  Algérie*  •  •  •  [  ou  SB  A.igérte 

JUgéria. 


L.  P. 
•u  S.  B 


Tout  te  E. 

Dé^d•lftS•iM 

G.  rex* 
a  d'aïa.  •■  dép. 

Arr.  i.-fv- 
Dép.  de  la  Seina 
Dép.dela  Seins 


Le  dlraeteuf  de  lltitértetir  ao  Algérie. .  .  .  | 

(SjCalia  fraasMaa  aes'apgUqaa  fa'aii  deaundas  d*almiBa«aut  ai  MUatti  das  lais  ai  aa  BallaCln 
»  b  aaer  da  aaaniiaB. 
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l)ÉâIG  NATION 
iMÉs'rt>!icTia.'iiiAflnKs  et  bit  fetiso^w 


à  — wip  »ig— r 


iaïqseU  la  curmpoo'iaDce  de  tcrrlç* 

dw  roui-ii«*onaires 

el  été  $ênonn9ê  tiétimé»  Uaii»  la  colonb*  cl^ODtra 

tfoTl  éirt  fttiiiM  eu  fntfcbitél' 


FORME 

laqveip* 

la  o«Mr9iH 

dri-ulaat 


diiU 

èira  pfeé- 

Mtf<e4. 


'innnnftiMCHBtfT. 

on  rviMirt 
Uuaiiel 


.  rranrliltt .      eomnp-giiici.éa, 


■pédaui   de 

pi/  ra«l«ninitiratiun< 
Mr    h»   lauM»  de 


lirniB  ipff  to«t  de  iiiryeîffafi«é  ^blfs  p!ir 
l'aiiiiii.tisilativn  sur  Irshgnei  *lbeli«iii;tis 
d«6T% *. 

Coiiiiiiiviairef  de  poiire  eublifc  par  radim- 
nistrauuii  sur  les  lignea  de  ctoviuma  de 
fer  •. . 4 

lii'genieiit-<  en  ctirfs  di>s  polils  et  chau.«>apeft 
chargé*  du  service  de*  ehemifi»  de  fer  *. 

,1  n^e  iiieiH  s  oïdMia  ir«*s  de»  p«iii»ei  chauntére; 
etiaiKe»  du  a«srviGe  dea  cheium»  dirter  * 

PrAfela* 


AiCBifl-To^ert 
Mfediaieiue.  t. 
àgeM8-v«y»rf 

eaatoo 


iSota-préreU  * 

d'ar-  (  Uigénïewn  dee  poMl  et  eftattaaéet  diargi^ 
ou  lerviee  ^lonml  ' 


de 


clier. 

4spiranu  dea  ûtinef. 


iDHemeur»  dea  f.oiits  ei  clMutaeee  cliar|tét 

du  «er¥iee  ««cmtil  * ,  . 

i^nta  -  irbfttt     en  |  lofleiiie^jra  dea  ponw  ei  cbduaaéea  chargea 

'   '  .du  aervice  vicmai  ' , , 

InKeiiieura  en  cfief  dea  nlllle^* 

Ingemeura  urditiairea  d*'a  niinei*  *• 


Aapiraiiia  de»  uotiUei  ibaiia»eea  *. 
cfei 


(^Mduuii'iirs  de»  pouia  ^i  ch'iuaaeef*.  .  .  . 

Elève»  des  poil is  ei  t'iiaiisséea  *. 

liiKeiiifurs  eu  cbff des  poi»4ft  ei  cbauaâéea  '. 
jjl^  ^  •    p0g|g  n«|ic»»leura  ordinaire»  dea  punia  et  obAu».- 

Inft»fciettr»  diviaîeiiMiirea  dea  penis  et 

eiiaesaeea  *•/..»».•»» ,  . 

tnapei: leurs    diviatomiairea    adjoints   étÉ 

Cuoia  e^cbayaaee*clMMéajd«  n 
on  (v)  des  cheiniiu»  de  ter  *. .  .  . 
Aapiranu  «lUchea  a  Teitfde  •«  en 

du  luéive  cheuiifi  de  far  * r 

Cooiutandanis  du  géaie*.  .......... 

Cooducieursatiaches  à  l'^Myi^uaa  service 
du  luéiae  ehe<iini  de  mr~. 

Direeieura  dea  forUllcatiaiia'* 

Éléres \  atdMbée  è  l'éteAtt 

Ingénieurs  en  chef. .  .  i   oh  au  service  du 

rsiel  d'un  UngenieMrs     etdioei  I  néiue  obenie  de 
fec  .  .  .       rea.  . ;   fer  * • 

Inspedtpifrt  dtvislonnatres  des  pénis  et 
ciiau»»<^e%*. 

Piqiifursde*  ponts  et  ckaussées  * 

PreleU»  ' 

\Sou»-prefets  * 


Aspinnls  dea  poAta 
el    rliMSiiWi   alla- 
à  Peiode  ou  au 
lel  d'un 


8:B. 

d.  B. 
9.  il 

S.  BJ 

9.  B. 

9.  B. 

9.a 

9  % 
B.tt 

B.Bi 
8.B* 

»B. 

StB; 
a.  Bi 

9.B1 
9.B« 


S.B; 

S«B. 

S.  B. 
S.  H. 
$.B. 


rtrcirji 
an  (raucblM. 


Dép.  el  dép. 
liiuiU(i.. 

Dép.  et  dép. 
hiuic.  (I). 

Bén.  eldcpi 

liiiiil.  (1  •. 
Dép.  el  dép. 

liiuit.  u). 
Dep.  et  depfc 

liiiiil  (1). 
Dep  et  dép. 

Iiuiit.  (1). 

Dép. 
Dép. 

Dép. 
Mrlng  en  eh  01 
Arn  l«*K.  érd.  or 

Dép'. 

Dep. 

Dep* 

Dep. 

Dép. 

Àrr.  inap.  di?. 

p.  en. 

Arr.  loap.  ek. 
de  fer. 

Pare.  eh.  de  fer. 
Pare.  eh«  de  far. 

Aareucbt.d»  fir; 
Dit.  ëa  «Éte  fli 


Pare.  ch.  de  fer. 
Arr.  insp  div.  p 

rh   tti  parc.  cil. 

de  fer. 

Parc  ch.  de  fer. 
Parc.  th.  de  jer. 
rare.  ch.  de  fer. 
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omDOiricAiicBi 


DÉSIGNATION 
DU  roNcriosiaAiisë  et  du  rsasoKiiBS 


•■torltés 


•Il 


MiqMlf  la  oorretpoBdaM»  éè  Mr? lea. 

4m  fonoiIoDMlrM 
I  pMMiaM  tféftlRtié*  dans  la  eoloona  d-eratra 
•     doit  écra  ramtte  an  fraarhiaa. 


Attirants  des  poau 

«i  CbAQMéM  atu- 
chéi  au  service  »pé- 
dal  d'ua  ««nal. .  . 


Ai^nnU  des  ponfi 
ai  chayaa^i   aita-, 
chef  au  service  spé- 
cial   d'une    rivière 
Mvigal>l«<  .... 


Aspirants  aitachés  ao  service  du  même  ca- 
nal*  

CouiinandanU  du  génie* .  .  . 

Coodocteurs  aiiacbes  au  service  du  méioe 
canal  * 

I  Directeurs  des  fertificalloos* 

'Élèves ) 

Ingénieurs  en  chef.  .  1  attachés  ao  service 
Ingénieurs  ordinal- I  du  wéiue  cauai '. 
res ] 

I  Inspecteurs  divisionnaires  des  ponts  et 
cUausseea  * p  .  . 

PIqoeurs  dos  ponts  et  cliaussées* 

Préieta- 

Sous-préfels  * 

Aspirants  attachés  au  service  de  la  même 
rivière  * 

Commandants  du  génie* 

,  CoBd  ucieu  rs  atuches  au  serv  ice  do  la  même 
rivière* 

JDirecieurs  des  fortifications* 

IngénteuVs'en'cM:  il  •^ïf'ï*?  1".?!?'!? 


^Ingénieurs 
res 


ordinal- 


de  la  même  ri- 
vière .... 


Aspirants  des  ponts 
et  ehausaées  aila- 
ohèt  au  sarYieo  spè-* 
cial  d'une  route. . 


Aspirants  des  ponts 
et  chaussées  <]|ans  le 
dépanemeni  Ile  la 
6oiM 


finspedtenrs  divisionnaires  des  ponis  et 
çitansaécs  ' 

Piqueurs  des  ponIs  et  chattssèea  **.... 

Prtfets'. . .: 

Sous-prèleis  *.  • 

AspiranU  attachés  au  senrice  de  la  mémo 
roule  * 

Coroinandanu  da  génie  *.  . 

Conducteunattacbes  au  service  de  b  jnèmo 
rouie* 

IDIrocteurt  des  fortiliUt|ons* 

Elèves. l' 

Ingénieurs  en  chef. .  .  f  attachés  au  senrice 
Ingénieurt      ordinai-f  de  la  même  rouie*. 

res .  I 

Inspecteurs   di visionnaires  des  ponts   ei 

chaussées* 

Piqueurs  des  ponts  et  chaussées  * 

Préfets  * 

Sous-préfeis  *. 

Ingénienr  en  chef  des  ponts  et  chaatsèes 
d«Seine>ot-Oiso* 


la  cui 

danca 
clrcalasl 

•m 
flranrlilaa 


êir*  pfè- 
aaaiéa. 


S.  B. 
S.  B. 

8.  B. 
S.  B. 


8.  B. 


S.  a 

s.  B. 
s.  B. 

S.  a 

s.  a 
s.  a 

s.  a 
s.  B. 


s.  B. 

s.  a 

8.  a 
8.  a 
s.  a 

« 

8.  a 

8.  B. 
8.  B. 

8.  a 


8.  B. 


3.  B. 

S.  a 

s.  B. 

S.  a 


9.  B. 


AaBO^waasaewT. 

ou  raaiatrt 

dao*  I  rioodeo 

énquoi 

lacorvMMmda 

«alaMoBoM 

coatrr-vlgiiéa, 

Givemo 


Pare,  canaoï. 
Parc,  canaux.   : 

Pare,  canaux. 

Dir.dugén. 

et  pare,  canaux. 


Pare,  ennavi. 

i  Arr.  insp.  dîT.  p 
eh.- et  pare. 

canaux. 
Parc.  canaux- 
Parc  canaux. 
Pare,  canaux. 

Parc  riv.  nav. 
Parc  riv.  nav. 

Parc  rir.  nav. 

DIr.  di|  gén. 

et  parc  riv.  nar, 


Pare.  riv.  nav. 

Arr.  insp.  diy.  p. 

ch.et  parc  riv. 

nav. 

Parc  ^T.  nav. 
Parc  riv.  nav. 
Parc  riv.  nav. 

Parc  ronL 
Parc  ront. 

Parc  ront. 

Dir.  du  Rén.  et 

parc.  rouC. 


Parc  ront. 

Arr.  inap.div.  p. 

ch.et  parc  font 
Paie  rottt. 
Parc.  rout> 
Pare.  ront. 
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ni^Mto  la  eorrMp^adsBM  d«  itrftet 
àm  roocUoQMlrM 
•CdM  pwMBMf  dé*lff«éa  d«iu  la  colonM 
éoU  lira  raaiM  ea  fraacMM. 


Aspiraott  dct  ponu  et  tbaoMéet* 


•  •  •  • 


Ûèfe  det  ponu  et  eheofiéet 


iDipeetem  diTftieniiaires  adjoints  dee 
pot' la  et  chaouéea  chargés  de  Tinspec- 
Uoo  (  i)  des  chemins  de  fer  * 

^^■■■mdanudoiè-/.    ^,  ^  *^ 
ai  ■iliuire            \  I>^(^ic«n  en  chef  des  ponts  et  chaussées 
charges  du  service  départeweniar.  .  .  . 

{iBfénieort  en  ehefdn  ponts  et  chaussées 
chargés  d'un  service  spécial* 

logénieors  ordinaires  des  ponis  et  chaussées 
aiuchés  an  service  départeraenui  *. .  .  . 

Ingénieurs  ordinairesdes  ponts  elchaussées 
attachés  à  un  service  spécial  * 

ï 

*»iliiarrê  à  Ho-  C  Incénieur  en  chef  du  serviee  du  Rhin,  à 
Jys  H  Menibrt-  C     Strasbourg  ' 

1j*"ltMirts  gêné- 1  Inspecteurs  particuliers  de  la  navigation. 

2*n  M  la  naviga-  C     ( Approvisionnements  de  Paris.)  * 

"■•  (Approvisioo- 1  p-^c-,., 

WéeParto.)  .)**'*"«» 


/  Agenu  spéeiaoi  de  surveillance  élablispar 
[      ra<iralni«traiion  sur  les  lignes  de  coe- 

I     iiiins  de  fer  * ; 

I  Commissai'e  de  police  établis  par  l'admi- 
1     nbtralion  sur  les  lignes  de  chf mins  de 

l^^77;'Wde  PO-  1     fer* 

^euMwpar  Tad- /  Ingénieurs  en  chef  A9$  ponts  et  chaussées 

r^uiMi  sur  loo\     rharg#s  du  svrvire  des  cbemiîis  de  Ter  '. 

2^"*  chemins  Ungénieum  ordinaires  des  ponts  et  chaus- 

^'  • 1    sées  chargés  do  service  des  chemins  de 

'     fer-..  . 
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PréfeU*.  .   . 
Sous- préfets*. 


^un  des  mi-  (  Ingénieurs  en  chef  des  mines* 

I  Ingénieurs  ordinairesdes  raines* 


Fotn 


laqaallo 
la 


clivolaai 

rrearlilM 

Soit 

élrepré- 

Malée. 


AaamiaiMsatiiv, 


dias  rétea^aa 

é«<|ael 

la  eoiTa»ptia4aBca, 

waléMaacat 

coaira-siraéa. 


S.  B. 

8.  B. 
S.  B, 

8.  B. 
S.  B. 
S.  B. 
S.  B. 

S.  B. 

S.  B. 
8.  B. 

S.  B.* 

8.  B.*   { 
S.  B.  • 
S.  B.* 

8.  a* 

s.  B.* 

S.  B. 
8.  B. 


Pare.  ch.  de  for* 
Pare,  canaux. . 
Pare.  riv.  nav<. 
Parc  rout.  (i). 

Pare.  ch.  de  fer. 
Parc,  canaux. 
Pare.  riv.  nav. 
Paro.  root.  (g). 

Arr.  inap.  ch.  do 
fer. 


Bép. 

Pare.  eh.  do  fer. 

Pare,  canaux. 

Parc,  riv  nav. 

Parc.  rouL  (4). 

Dép. 

Parc.  ch.  de  fer. 

Parc,   catiaui. 

Parc.  riv.  nav. 

Pare.  rout.  (2) 


losp.  prineip. 

nav. 
Insp.  pilnoip. 

nav. 

Bép.  et  dép« 

iiiuii.  (S). 

Dép.  et  dép. 

hiuit.  iS). 

Dép.  et  dép. 
Iimil.  {%). 

Dép.  et  dép. 
liwit.  (j) 

Dép.  et  dép. 

limli.  (S>. 
Dép.  et  d^. 

liiiiit.  ^3;. 

Arr.ing.ench.m. 
Arr.  iug.  Ord.  m. 


de  riatpaciloa  doU  «tra  Indlraé.  —  (t)  CaaI-àdIra  daaa  la  eireoawrtptloa  dv  foaetlooBako 
rrj!^  Ja  eolooao  t.  «tvaai  aaa  oa  fonaUonaalra  an  auacM aa  aarvtaa  d*ao ehaaria  de  ter,  d  aa  oaaal . 
"«■SI'*  **  ^"*  '^'*'  "*  '*^     **  ^  dépanesMat  at  las  départanaaii  llaritiophaa  lasvaials  fSf  ta  «ha- 
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OlIDOlIltAirCBS 


DÉSIGNATION 

DBl   rONCTUniNAIRBl   ST  »BS  PtMOmiES 


k  MBtrt-tlffMT 

4«MrftM. 


Aoxqatli  la  corrctpoodaiiM  d«  ^^loi 

dM  fooctloaulrM 

•t  ém  p«nMM«  Msipiéc  «tau  la  coIobm  el-«Mtn 

doit  êtra  ramiN  ao  fraaeblfa. 


FOItlIB 

août 

laqualla 

la  corraa- 


poD- 
aane 


IBC6 

circalani 

aa 
rraaelilaa 

doli 

éira  Dfé- 

laataa. 


Aspirants  attachés  aa  senrice  de  la  même 
riYière* 

GomaiaRdaDU  do  génie*.  ••.••, 

Gandocleura  attachés  ao  sertice  de  la  même 
rivière? 

Blèves  des  ponts  et  1  Directeurs  des  forUflcailoDs* 

ehaiMsées  etieçhés  P  ^,^^^, %  attachés  ao  senrice 

done  rifiére  IMvIr  l  ingénieurs  ordinaires.  )   tiére' 

faMe.  •..•..••  I  Inspecteurs  divisionnaires   des  ponts   ei 

enauasées  '. 

Piqoeurs  des  ponts  et  chaussées  * 

Préreis* 

Seui-préfeta  * 

Aspirants  attachés  au  service  de  la  même 
rouie* 

Gommandenis  du  génie* «... 

Conducteurs  Attaches  au  service  de  la  même 
nuite* -•  -  • 

Xlèfie  des  pMte  et  i  ^recteurs  des  forti«catlons  *. 

chMssets  «tueliés  /  f  «J»^-  •  •  •  •  •  •  ^-  •  \  atuchés  ao  service 

au  sarviM  ipècUl  \  jngen  eors  «J  chef  .  J  ^e  la  méuie  route*. 

d'une  routa J  ingénieurs  ordinaires.  )  "«••"•*'—''•"" 

Insoecieurs  divisionnaires  dès  ponu  et 
clMussees' 

Piqueursde»  pontsetchausséet* 

Piefeu".  k 

Sous-préfeu* 

Vèvtes  des  poiiU  «tj .     ,  ,  ^  ,  ^  ^       , 

chaussées  dans   le  l  Ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées 

départeiiient  de  la  l     de  Seine-et-Oise  * 

Seine J 

Ingénieurs  en  chef  des  mines' 

Ingénieurs  ordinaires  des  mines* 

préfets  des  départements  où  s'exerce  la 
surveillance  des  oontrc^^igtiataires*  .  . 

I  Aspirants  des  nunrs'. 

I  Conducteurs  des  mines* 

iBiévi'sdrsmInirs*. 


Gardes-mines.  * 


Inféoiaurs   en  chef  1  Gardes-mines'.  «.  .  f^ 

uea  mines ^;  Initenleurs  orditfilmaès  mines* 

I  Inspecteurs  diviaieimaéres  des  m 


ispecteui 
f  Prefeu*. . 
\  Sous-préfets  '. 


mines' 


i  luKénieur  ordinaire  des  ponts  et  chaussées, 

\\    u         


S.  B. 
S.B. 

S.  B. 
S.  B. 


S.  fi. 

S.  B. 

9.  B. 
8.  B. 
S.  B. 

8.  B. 

8. 

9.  B. 
S.  B. 

S.  B. 

9.  B. 

S.  B. 
S.  B. 
S.  B. 

S.  B. 

S.  B. 
S.  B. 

9.  B. 

S.  B. 
S.  B. 
S  B. 
SB 
S  B. 
S  B. 
S.  B 
S.  B. 


ABao(iaia«iirBi(T, 
cirooaacriettoB 

oa  raaaort 

aaat  rétaadM 

daqnel 

la  eonvapooda  A. 

r  val*  blâmant 

eonirp-aimée, 

«IrMla 
an  (raochlaa 


Parc  riv.  nav. 
Pare  riv.  ean. 

Parc.  riv.  nav. 

Dir.  dv  géD.  «( 

pare.  riv.  nav. 


Pare.  riv.  nav. 
Arr.  insp.  div.  p 
eh.  et  pare,  riv 
nav. 

Pare.  riv.  nav. 
Pare.  riv.  nav. 
Parc.  riv.  nav. 

ParcronU 
,  Pareront. 

Pareront. 
Dir.  du  gén.  < 
parc,  roau 

Parc.rout. 

Arr.  Intp.  div 
ch.  et  pur 
root. 

Parcreut. 

Pare.  roui. 

Parc  root. 


Ingénieuren chefdes  1    faisant  fonctions  d'iiiKénieur  en   chef, 
minas,  à  DonaL  .  .  j    chargé  du  serviee  des  cnemiim  de  fer  de  1 

\     Lille  et  de  Valoneiannaa*.  .  .* f    8.  B. 


Arr.  infc.  en  c 
Arr.iiig.orA 


Arr.in9.eneh.i 
Arr.éofieneh  i 
Arr.  •■«.€«  eh. 
Arr.iniK.anch. 
Arr  irait  encti 
Div.  lB»p.  a 
Arr.ingetti*b. 
Arr.iiig.eacli. 


Dép. 


SUR    LES    PRANCHISBS. 
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PÉSIGNATION 
»u  roHcnomiAiau  st  »■•  pitsomns 


à  eoatre-tlgner 


tf«ierflc0. 


■qZ4i*lf  ta  eorrMponiittte* 

dei  fOMCltoBMtTtS 

-    éolt  êlrt  rtMlM  M  fttB«hlM. 


FORMB 

lOM 

lacorrw- 

ëaoce 
elrcatanl 

•a 
fJMMkiM 

doit 

élrapfé- 

Mttlé«. 


circouaeripUoR 

oarMMrt 

dans  réieodaa 

diM|ii«l 

la  conwpuodaaaa, 

▼alablaaeot 

eoBlra-tifoéa, 

draBla 
•■  fraochlM. , 


Aapirantt  dea  ponts  et  chansséci* 

G*niinandaiilf  du  ffénie* .  •  • 

Gonducioirra  det.pontsftlehaoiaéet*.  .  .  • 

Directeari  des  foriifica lions  * 

Elèves  des  ponis  et  chaussées  * 

Ingénieurs  en  obef,  ou  ingénieurs  ord^ 
naires  des  ponts  ei  chaussées  chargés  de 
l'éiadeott  du  service  spécial  d*un  chemin 
de  1er,  lorsque  ce  chemin  porte  svr  tout 
ou  partie  du  départemeiii  eu  réside  le 
contre-signataire  * 

Ingénieurs  en  cher,  ou  ingénieurs  ordi- 
naires des  ponts  et  chaussées  chargés  do 
service  spécial  d'un  canal,  lonque  ce 
canal  traverse,  sur  quelque  point  que  ce 
soit,  le  département  du  cootre-*igna« 
taire* 

Ilngénieurs  en  chef,  ou  in|;énieors  ordi- 
naires des  ponts  et  chaussées  char]sés  du 
service  spécial  d'une  rivière  navigahie, 
lorsque  celle  rivière  traverse,  sur  quel- 
séet  charges  du  ser-'v     que  puini  que  ce  soit,  le  déparlement  du 
Tiee départemenUl.  ^    contre-signataire* t 

Ingénieurs  en  chef,  ou  ingénieurs  ordi- 
naires des  ponts  et  chaussées  chargés  du 
service  spécial  d'une  roule,  lorsque  celte 
route  traverse,  sur  quelque  point  que  ce 
soit,  He  départeioent  du  conlre-signa- 

Uire  ' 

Ingénieurs  ordinaires  des  ponts  et  chaus- 
sées aitachés  au  service  dèparteiDental  *. 
Inspecteurs    divisionnaires   adjoints    des 
ponts  et  chaussées  citargés  de  l'inspec- 
tion (i;  des  chemins  de  Ter* 

inspecteurs  divisionnaires  des  ponts  et 
cnsussees* 

Inspecteurs  des  forêts  de  la  couronne*.  . 
Maîtres  de  port  * 

Officiers  de  port  * 

Préfets  • 

.  Préposés  des  ponts  à  haKule  * 

\  Sons-préfets  * 


Ingéoienrt   en  chef 
|det  ponttetrhaus- 


Ingénieurs  en  ehef 
des  p«nts  et  ehaas- 
séssebanctedes  tra- 
vaux de  chemins  de 
fer  en  cours  d'eié- 
evCioo 

locéniears  en  ohef 
det  ponts  et  ehaos- 
sécseharffésderé- 
tade  ou  du  service 
soécial  d'un  chemin 
d0  fer 


Maires  des  oommoties  traTersées  par  les 
sections  auxquelles  sont  attacbés  les 
contre-signataires  * 


S. 

a. 
&. 
s. 
s. 


B. 
B. 
B. 
B. 
fi. 


S.  B. 


Dép. 
Dep. 
Dep. 
Dtr.  du  gén. 
Dép. 


Paie.  eh.  de  fsr. 


S.  B. 


».  B. 


S.  B. 
S.  B. 
S.  B. 


S.  B. 
S.  B. 

S.  B 
S.  B. 
S.  B. 
S.  B. 


S.  B. 


Pâf«.<anaai. 


■ 


Pare.  riv.  mt. 


Pare.  root. 


I  insp. 


Dép. 

Arr. 
eh.  de 


fer. 


i 


Agents  spéciaux  de  surveillance  étahlispar 
l'administration  sur  les  lignes  de  cn«- }    S.  B. 
mins  de  fer* 

Aspirants  des  ponts  et  chaussées  des  dé- 
partements traversés  par  le  même  cbe- 
mm  de  fer* i    S.  B. 

(t)  Le  naaiéro  ds  nnipeeiioo  doit  êiie  ladiqaé.  —  (i)  Dans  le  dépsrtansnt  et  les  départements  Iteltrophse 
par  le  ebavln  de  far. 


Arr. 
insp.  idiv.  p.  eh, 
Gonserv.  for. 
Dép. 
Dmi»  I 
DèÇ..!, 
Dep. 
Dép. 


Gb.de  fer  en 
consL 


Ifép.  et  dép. 
lim.  (3). 


Pare.  ch.  de  fer. 


Tome  r/ir,  1845. 


%^ 


3è 


X* 


ORDOirirANGES 


msàmf^msB^s^aa 


DÉSIGNATION 

au   tOHCTlOlillAlRU   n  DU  X^RSONIIES 


ii 


à    MBtlV-tlfMr 

léw  eorr«poBiian<« 


aaïqoelt  la  corm»ftftéMf  é»  Mrf Im 

en  foarJlonaMrw 

•i  4m  pennnnet  (iétiffléfilaM  le  coilotMial-fiMlre 

éoU  4tra  MMiM  M  rrsMMM. 


t  '#ORME 

•  u» 

la  corrM- 

-"pnn-  • 

(tança 

cln*ulaat 

an 
IttncliUa 

doii 
être   pré- 


,  GMni^andanls  du  ff^nie' < 

I  Coin  m  kaa  ires  d»  poli(*e  établit  finr  l'adoil- 
fiiairation  sur  les  ligne*  de  ehenin  tfd 

fer* 

Go'>doctmtr8  des  pAnif  et  chanft^ées  atta- 
chés Éu  service  du  même  cbemin  de  fer  *. 

Directeurs  des  foriJQcations  * 

Élèves  des  ponXs  et  ebaas> 
S(^es 

ei  chaussées i  ^^^,^  ^^ 

pouls  et  chaussées.  .  .  .  /   "*»»<**  '«^ 

Inspecteurt  divisionnaires  des   ponts  cl 

chauuées' 


{■féntean  m  dtket 
dot  ponu  ei  cbaus  - 

Béet  chargés  de  l|é-       cirna^wcr» 

Mido  oo  da  sertiçe\innénlears  ordinaires  des 
tpéeial  d'un  chemin  po„i^  «t  chaussées.  .  .  . 
do  for 


des  déparlo- 
menis    tra- 


\ 


IngéBieort  en  chef 
dbt  ponti  H  chdos- 
teet  ohargéi  du  ter-f 
vira  tpécial  d'uiîca') 
Dai>  ••••••«  • 


InRénleort  en  chef 
des  ponis  et  chaus- 
aéet  char|!és  du  s eiv 

vire    »prcial  d'une 
rivière  navigable 


PiqnéuiY  des  ponts  et  chaussées  attachés 
au  «ervîee  dii  même  rhemin  de  fer  .  .  . 

Prér«>is  det  dépnriements  traversés  par  le 
même  cliemin  de  fer  * 

Sôuft-préfeis  des  arrondissenients  traversés 
par  le  même  chemin  de  fer* ,  . 

Aspita*nf!t  dejt  pnhis  et  rhausséesdesdépar- 
lemenu traversas  par  le  canal  dontlecon- 
ire-sJRnaiaire  e»t  chargé  * «  . 

Coni'*«andanta  du  génie* •  . 

(^nducienrs  deit  ponts  «*!  rhansftées  atta- 
chés an  service  du  ranal  dont  le  conire- 
tignatairc  est  chargé* 

DIreeteort  des  fortiflcalionB* 

Élévea  det  pontt  «t  cha«t>  /  m^nîî^*rra- 

sées . 

Ingér  leurs  en  ehofdet  ponts 

ei  rhan«sées 

InaépkMirs  ordinaires   des 

ponts  eichaa.4sée».  .  .  •  • 

Tnitpeeieiirs  dlvi«lonnaIret 
rhinssées* 

Piqtipurs  rien  pont<(  et  chaussées  attachés 
au  service  du  canal  (dont  le  opoire-aigna- 
tairee«t  chargé* 

Préffis  des  déparlemem»  traveri^és  pgf  le 
canal  dont  le  contre-signataire  est  char- 
gé ' 

Sous-préfets  de*  arrnndiasomenfs  irtvoraét 
paç  le  canal  dont  le  coniro-signaialre  est 
chargé* 

Aspimnts  des  ponts  et  chanssées  des  dépar- 
i*rocnis  fravcmés  par  la  riviètedonlle 
conDe-signalaire  est  chargé*. 

Commandants  du  génie* 


ver*é#  par  le 
c*nal  dont 
le  rontre-si- 
irnalaire  est 
chargé*.  .  . 
des   ponls  et 


9.  0. 

8.  B. 

S.  B. 
S.  B. 


S.  B. 
&  B. 

8.  B. 
S.  B. 
S.  fi. 


elvcoiiacripiioa 

3ani  t'ét4*ndaa 

«fa^iMl 

la  aorri>ap«in4Anoa, 

«alublament 


rirrii'e 
en  franchisa. 


Parc.  ch.  de  fer. 

Dép.  et  dép. 
lim.  (1). 

Pare,  ch  de  fer 
Dir.  du  Kén.  ei 
pare.  ch.  do  fer 


S.  B. 
S.  B. 

5.  B. 
8.  B 

6.  B. 


S.  B 
8.  B. 


8.  B. 

S.  B. 


Pare«  ch.  de  fer. 

Arr.  intp.  div. 

p.  ch.  et  pare. 

cb.  do  for. 

Pare.  eh.  de  fer. 

Parc.  eh.  de  fer. 

Parc.  ch.  do  fer. 


Pare.canaac* 
Parccanau. 


Pare,  canann. 

Dir.  du  gén. 

et  pore  eanaax. 


fl)  Haas  la  dépailaaaat  at  lat  départamaats  Umltrophas  travaiiéa  par  la  dl«nlB 


B. 

B. 

da«Hb 


Psrc.eanaQx. 
Arr.  insp  div.  p. 
ch.  et  parc.  can. 

Ptte.etiianz. 

Pare.eaoaaz. 

Piro.eiiiattx. 


Parc  riv.  nav, 
Parc.  rtv.  ait. 


SCR    LES    I^RANGRiSÉS. 


i5i 


©ÉSIGNATION 

*«S  PORCTIOXNAIKBS  £T  DES  rERSO!f!IBb 


Htorbé* 


•niqiMlf  U  earmp«iid«AC«  de  MrvlM 

4«t  roDCiluQoalrM 

•t  dei  p«rtoDDM  àéslfaiê  daoi  la  eolonne  el-«OBtr« 

dvil  être  rcuniie  an  fnucUat. 


j  CondaKieiin  des  poiiu  et  «iMotiéfl»  ailt- 

f     ché8  an  senice  Je  U  Hviérê  dotttto  «on- 

tre-signaiaire  eat  chargé* 

Difacuan  dea  latlillcAiloMi* 

fléet  chargés  dii|6rw(     ponia  ei  CMoaietf \    fihêrgé/  .  . 

dlvltiennalrea  des  ponts  et 


rORME 

S4MM 

la  currct' 

pott- 

dii«r« 

clrc«l«Bt 
tu 

Iniiehlte 
doit 

êirx  pri- 


Tice   spéeial   d'jine 
ririére  navigable. 
(Siffla.) 


iQ^p^ctoon 
ebaosseet. 

Plqururs  des  ponU  et  cbaofsées  attachés 
au  .service  de  la  rivière  dont  le  contre- 
sisnaiaire  est  chargé* 

Préieu  4as  dépariemenis  iratenés  par  la 
rivjère  dont  le  conire-signaiaire  est  char- 
Ré  m • 

Soust-préfeis  des  arrondissements  traversés 

par  la  rivière  dont  le  contre- signataire 

^  esl  ehaité* .....! 

Ispifants  des  ponis  et  chaussées  des  dèpai^ 
teanenis  traversés  par  la  rooiedont  le  eon- 
tre-signalaireesttfaartré* 

Coinmandanis  du  Renie* 

Conducieurs  des  ponts  et  chanaaéet  atta- 
chés au  service  de  la  roiue  dont  le  eoo- 
tre-si^naiaire  est  chargé* 

I  Directeurs  des  rortifleaiions* 


Ingénleort  en  chef 
d**s  ponia  et  chaus- 
sées chargés  dii  ser^^ 
viee  spécial  d'une 
route. 


Élevas  des  ponu  et  chau9-/^«f_f*M;jjf- 
g^g  L  menu     tra- 

Ingénieûriin  rbifdispiilti)  H^i*  PJ^i" 

et  rhaussées.  .......  1   '•;'« .  *«' 

^Ingénieur*   ordinaires   des/  ^^St^  J^tk 

ponU  et  chaussées*.  .  .  .(  iS^ttl         * 
"^  '  \  ODargé-  •  »  • 

[Insperteurs  divisionnaires  des  ponts  et 
clauMées  ... 

[Piquetirs  des  ponts  et  chaussées  attachés 
a  a  service  de  la  route  dont  le  conire-ai- 


gèaiaire  est  chargé* 
Prerel*  ( 


des  départemenis  traversés  par  la 
roulé  do'nl  le  contre-siirna  la  ire  e«t  chargé*- 
Souis-préCèls  des  arrondissements  traversas , 
par  la  roule  dont  le  contre-signateire  est 
cbaxi^é* 


doa.âftiite]  Agents  voyers  d'arrondissenpent*. 
„.jaùss^SSii.rJJîhKfent*  tOîerff  dé  eintbn^  .  .'.  . 

duierviceYicioaf.  .    Agenia  voyers  en  chef* 

1  ^"•iroa  .    •**..••......■■ 


AtBOVMtHtMKlIT, 
dlCOUM-riplIUB 

o«  raia*rt 

éaut  l'étriidaa 

dii^aal 

U  COrrrs|K>HdaMS  , 

'     fatoblancat 
cooire-iig^èa, 

circule 
au  iMBehlia. 


8.  B. 
fl.  B. 


8.  i. 
8.  à 


nfo*  rhr* 
Dir.  du  gén. 
etptre.rinMV< 


t 


VMe«  ivpk  wi^» 
Arr.  insD,  «!«. 
t».  eh<  M'Mrû. 


8  ■•    j  ?tte.  ri?  ntt. 


8»  B.    1  Pare,  rit 


1 


ntv. 


^'  P'    1  Pan.  riT.  mt. 


S.  B. 


S.  B. 
8.  B. 


I 
4 


S.  B. 

8.  B. 

'<■    ■>. 
S.  B. 

D 

à.  B. 

B'  B. 

H. 

S.  B. 
S.  B. 


Pare^rent. 
Pare-reut. 


Tapc.renta 

INr.  du  ft^n.  et 

pareront. 


Pareront.    : 
Arr.  insp.  dlv.^. 
ch.  et  pare.reut. 

Pare.reo|. 

m 

Ptre.re.Qt 
Pare.reat. 

Dép. 
J)ép. 


354 


ORDONNAlIGBtl 


DÉSIGNATION 

DBS  VOXGTlOailAiaBS    BT  DBI  PBBSONNBf 


ntorliés 

k  «OBtre-tlirn«r 

tow  eorr«spoDdaB«« 

daMrvUM. 


•uqiMU  l«  ooiTMpoDtfaiiM  d«  ttrrlM 

dM  raaotioBiiâlrm 

•idMpMwnoMdAslfnésdios  la  eolOBMot-ooatra 

.doit  éir*  remU*  «o  rranehlM. 


Ingénieur  f>n  chef 
des  ponts  et  chaus- 
sées dans  le  dépar- 
tement' do  J ara.  .  . 

Ih^énleor  en  chef  des  ' 
ponts  et  chaussées, 
dans  le  département 
du  Bas  Rhin  .  .  . 


Iniéfiietr  en  chef  des 
p*iiis  iA  chaussées 
daM  léJépartemenl  ' 
du  iiaa»*luiin.  .  . 

IqgénieureQ  chefdes 
ponts  ft  chaussées 
dans  le  dépariement 
^ela^infs,.. .  .  . 

Ingénievr  en  chef  des 
ponts  et  chaussées.! 
dafts  teUépartement 
de  Seine-et-Marne. 


Ingénieur  en  chef  des 
ponts  et  chaussées  < 
dansledép^rtemeiil^ 
de  deitte-ewOise. 


lofénieor  en  éhef, 
directeur  du  service 
municipal  de  Paris. 

Ingénieur  en  chef  do 
'  service  du  Rhin,  ré- 
sidante Strasbourg. 

Ingénieur  en  cher  du 
service  d-eiploita- 
tlon  des  chemins  de 
ferdeLilieetdeVa- 
lenciennesà  la  fron- 
tière de  la  Belgique. 


(1)  Galle  frtaohlia 
Laawr. 


Préfet  du  Doubs,  chargé  de  radminlslra- 
tioD  do  canal  du  Rhéoe  ao  Rhio* 

iDspecteor  général  de  la  navigation  do 
Rhin.  A  Hayence* 

InapeNCieur  du  premier  district  de  la  nâTi- 
galion  du  Rhin,  A  Strasbourg' 

Préfet  du  Doubs,  chargé  de  Kadralnlsira- 
tion  do  canal  du  Rhéne  au  Rhin  * 

Inspecteur  général  de  la  navigation  do 
Rhin,  A  Mayence* 

Inspecteur  ri»  premier  district  de  la  navi- 
gation du  Rhin,  A  Strasbourg* 

Préfet  du  Doubs,  chargé  de  radministra- 
tion  du  canal  du  Rhône  au  Rhin* 

Ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaaiiées 
de  Setoe-eirOise* 


Ingéoieor  en  chef,  dlrecteor  do  terviee 
luonicipal  de  Parts* 

Aspirants \  des  ponts  et 

Conducteurs f  chausséesdo 

Bléves (   département 

Ingénieur  en  chef ;   de  la  Seine'. 

Ingénieurs  ordinaires  des  ponts  et  chaus- 
sées du  département  de  la  Seiiie' 

Préfet  de  la  Seine  ' 

Préposés  des  ponts  A  bascule  de  la  Seine  '.  . 

Sous-préfet  dé  Seeaux  ' 

Sous-préfet  de  Saint-Denis  ' 

'  Ingénieur  en  ebef  des  ponts  \ 

et  chaussées [de  Seine-et- 

Ingénieurs  ordinaires  des  (   Marne*. .  .  . 

ponts  et  chaussées.  ...  y 

Commandants  du  génie  mi-  f  Huningue  *.  . 

Iita«re,  A j  Neufbrisach*. 

Direcieur  des  fortifleations,  A  Belforl'.  .  . 

Directeur  des  coniribotions  indirectes  do 
Nord  • 

Directeurs  des  doua-)  A  Dunkerque*.  .  . 
nés f  A  Valenciennes*.  . 

Inspecieor  principal  des  dooanes,  A  Lille*. 


MM 

lafMile 
la  COI 


daace 
cIrcBlaBi 

en 
frsntiilaa 

doit 
éira  pré- 


8.  B. 

S.  B. 
S.  B. 
S.  B. 

S.  B. 
S.  B. 

8.  B. 

8.B. 
S.  B. 


AaaonMSsiatRT, 
drcoDicrlptlea 


l'éiModiM 
deqavi 
la  — rfipoadai 
valabl«iO«ut 
eoDtra-slciiéa, 

cinala 
•a  fnavlilsa. 


S.  B. 

S.  B. 
S.  B. 
S.  B. 
S  B. 
S.  B. 


S.  B. 


S.  B. 
S  B. 
S.  B. 


8.  B. 
S.  B. 
S.  B. 
S.  B. 


I 
peat  s'éUndie  aaz  Ueox  sitaés  sur  las  borii  du  Rhlo ,  jnsqn'à  r 


U) 


m 
m 


m 


U  la 
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DÉSWNATION 

»lfl  PORCTIORlIAlKBS  KT  DK8  PKRS0!f1IB8. 


•■Mriaét 

h  COBtn-tIfMff 


Iméiiirars   ordiaai- 
rci  des  mioes.  . 


raxqMlf  U  eoffT«p«aëSBM  4»  mttIco 

dm  foBCtlonMir— 

•I  dw  pwnoMM  4Mtlfaég  dâM  U  eoloane  «l-conlre 

do4i  ètf  raaiM  M  rniMklM. 


Aspirants  des  mines 

Çonduciears  des  mines* 

Élèves  des  mines* 

Gardes  mines" 

.\  ingénieurs  en  ctief  d^s  mines  *.  .  .  . 
I  Inspecteurs  divisionnaires  des  mines' 

ISous-préfels* 


tsgénienrs  ordinai> 
ns  des  ponis  et 
cikanssëet  auachés 
n  senriee  déparle- 
neotal 


'ngénieors  ordinaires 
<fes  pools  et  rltaus- 
séfschargésdeH  ira- 
Tiux  de  clieinins  de 
fer  en  cours  d'exé- 
ciilion 

'I)  Ltoifbiéro  d«  nn«p««U0D  doit  éirv  in<liqn«. 


Aspirants  des  ponts  et  chaassées 

Commandants  au  génie  * 

Conducteurs  des  ponts  et  chaussées*.  .  .  . 

Directeurs  des  fortiflca lions* 

Elèves  des  ponts  et  chaussées* 

Ingénieurs  en  chef  des  ponts  et  chaussées 
chargés  du  service  départemental*.  .  .  . 

Ingénieurs  ordinaires  oes  ponts  et  chaus- 
sées chargés  du  service  départemental  *. 

Ingénieurs  en  chef,  ou  ordinaires,  des 
ponts  et  chaussées  attachés  à  l'étude  d'un 
chemin  de  fer,  lorsque  Teiude  de  ce  che- 
min porte  sur  tout  ou  partie  du  déparle- 
ment où  réside  le  contre-sisnataire  *.  •  . 

Ingénieurs  en  chef,  ou  ordinaires,  des 
ponts  et  chaussées  attachés  au  service 
spécial  d'un  canal ,  lorsque  ce  canal  tra- 
verse le  département  où  réside  le  contre- 
signataire* 

Ingénieurs  en  chef,  ou  ordinaires,  des 
ponts  et  chausttées  attachés  au  service 
spécial  d'une  rivière  navigable,  lorsque 
cette  rivière  traverse  le  département  où 
réside  le  contre-signataire 

Ingénieurs  en  chef,  ou  ordinaires,  des 
ponts  et  chaussées  attachés  au  service 
spécial  d'une  roule,  lorsque  celle  roule 
traverse  le  département  oo  réside  le  con* 
ue  sifinataire  * , 

Inspecteurs   divisionnaires  des   ponis  et| 
chaussées  * ) 

Inspecteurs  divisionnaires  adjoints  des 
ponts  et  chaussées  chargés  de  l'inspec- 
tion (i)  des  chemins  de  fer  * 

Inspecteurs  des  forêts  de  la  couronoe  *.  .  , 

Maîtres  de  port  * 

Officiers  de  pori  * 

Préfets' 

Préposés   des  ponts  à  bascule* 

Sous-préfeis* 

Maires  dcn  communes  traversées  par  les 
sections  auxquelles  sonl  aiiachés  les  con- 
tre-signataires ' 


FORME 

tous 

laqnetto 

U  vorn^ 

pon- 

danoe 

drculaot 

en 
fniDchlM 

dtili 
étr«  pré- 


S.  B. 
S.  B. 
S.  B. 
S.  B. 
S.  B. 
S.  B. 
8.  B. 
S.  B. 

S.  B. 
S.  B. 
S.  B. 
S.  B. 
S.  B. 

S.  B. 

S.  B. 


S.  B. 


S.  B. 


S.  B. 


AMioiiBittaBSirr, 
clrooMciipiiOB 

oa  r«MOrt 

dâM  rétcadae 

daqMl 

la  eor?«»poiidaBC6 , 

valablaomi 
.  caatre-»lf  née , 
circula 
aa  f  lancklsB. 


Arr.  ing.  ord.  m. 
Arr.  ing.  ord.  m. 
Arr.  ing.  ord-  m 
Arr.  ing.  ord.  m. 
Arr.  ing.  ord.  m, 

Div.  insp.  m. 
Arr.  ing.  ord.  m 
Arr.  ing.  ord.  m. 

Dép. 
Dép. 
0ép. 
Dir.  du  géa. 
Dép. 

Dép. 

Dép. 

Pare.  ch.  de  fer. 


Paro.  caaaax. 


Pare  ■!▼.  nar. 


S.  B. 

Si    B« 

S.  B.    I 

S.  B. 
S.  B. 
S*  B. 
S.  B. 
S.  B. 
S.  B. 


S.  B. 


Parc.rouu 

Arr.  insp.  div.  p. 

ch, 

Arr.  insp.  ch.  de 
fer. 

Couserv.  for. 
Dép. 
Dep. 
Dép 
Dép. 
Dép. 


Ch.  de  fer  en 
const. 
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OftDONHÂNCBS 


DÉSIGNATION 

rOICnpillAItU  ET  BES  FBBiOiniES 


ééêitmiêékM  la  eolosM  i 
doit  «ii«  f«alM  M  ftoiocUM. 


FOKIE 
ta 


es 
rnachln 

doit 
<tfe  pr^ 


Isenls  •péciavi  de  •urreillaDce  éublis  par 
l'adiuiMi»Uau«»Okur  le»  liguei  dccbcnuDi  l 
de  1er* I 

AipiranU  des  ponu  ei  rbautiett  des  de- 
part«iueriu  iravcnet  p«r  le  uiéiiM  clic 
iniii  de  1er* 

Goiuiuanuanu  du  génie  * 

«>>iuiuiM»«ire»  de  police  eiablU  par  l'adiui- 
nitiialioii  »ur  les  lii^nr»  de  cbeiniiis  de 
fer* 

Goitdur leurs  des  ponii  et  cbausseei  aua- 
chci  au  »ervice  du  tuétut  ciiemin  <l«  1er*. 

Dirceteun  des  fortiflca lions* 


cifCoMatpU«a 
u«  rcMurt 
réieaéM 


fatabicawai 


clrmto 
m  traachlte. 


SB.    I 


Dép.  et  dép. 

lUBil.  (1). 


vice    spécial    d'un 
ebeiala  de  fer. .  .  . 


des  déptrie- 
ments     ira- 

méiue    che- 
niiii  de  fer  *. 


; 


Inpénifarf    ordiBti- 
res   de*   poiiis    ei 
cfeftasMes  ëiuebèS/  ^ 

i  l'ewde  ou  au  ser-y  Bleues  des  ponu  eicbaua- 

^ee^-  ••'•■••••••• 

lOKemeunencbefdeapoDi».   séries  uarle 

ei  chauaseet. .  ?  )^lt.l  riVl 

iDgeoieurs  ordinaires  des 
ponts  eichaiissees 

Inspecteurs  dîTikionnaires  des  ponts  et 
cuaustees* 

Piqueurs  des  ponia  et  cbaussées  atiacbès 
au  service  du  ittéine  cbemin  de  ler*.  .  . 

Préfets  des  depai ictneats  traversa  par  le 
Uiéuie  cbeutio  de  1er' 

8ous  préfets* 

Aspiranu  des  ponts  et  cbâosséet  des  et- 
p«rieiueois  traversés  par  le  uiéuie  canal'. 

Goiuinaiidauii  du  génie  * 

Conducteurs  des  poou  et  chaussées  atta 
cbes  au  service  du  même  canal*. 

Directeurs  des  fortifications*. .... 

Elèves  des  ponts  et  chaus- 
sées  *  .  . 

Ingenieu  rs  en  chef  des  ponts 
et  cbau»sees 

Ingénieurs  oïdinairw  des 
pouisetchauskees 

inspecteurs  divisionnaires  des  ponts  et 
onaussees  * 

Piquenrs  des  po«u  et  ebaoïaéee  attaobés 

au  service  du  même  canal  ' 

Protêt»  des  departeuieou  traversés  par  le 

uiétue  canal' 

k  Soua-preieu 

(ngéniears  ordinaires    Aapiraitis  des  ponts  et  cliautseet  des  de- 
des  pouls  et  clidu»-  t     parieiuem»  iiafcntea  p^r  Uiueuiertviére. 

secsauai;liosau  «er- V  Ouruiiiaiiilrtiii»  uu  geuie  * 

vioe  apecial  d  une  i  v^uUduCieura  de»  punu»  et  cbdua»et'S  atia- 
riviértf  navigable.  \  cbes  au  aeruce  ue  la  uiéoie  rivière*.  .  . 
(1)  basa  le  éapanaaMot  ai  las  ëépartanaou  Umltropbaa  travanéa  par  la 


iDféalaorf  ordinai- 
res des  ponu  el 
chaossees  aiiacbés 
an  service  saeciiM 
d'un  canal.  •  .  .  .  . 


des  départe- 
menU  tra- 
verses par  le 
uiéioe  ca- 
nal - 


9.  p. 

S.B. 


S.  B. 
S.  B. 


Para  ch.  de  1er. 
Parc.  ch.  de  fer. 

Dép.  et  dép. 
liuiiU(i;.  * 

Pa^  ch.  de  fer. 
Dir-  du  gea.  ei 
pare.  ch.  de  fer. 


S.  B. 

S.  B. 

8.  B. 

S  B. 
S.  B. 

si: 

o.    0* 

8.B. 
8.B. 


Pat»  ch.  de  fer. 

IArr.  insp.  dW. 
p.ch.ei|iarc.ch. 
deier. 


Pare.  ch.  de  fer. 

Pare.  ch.  de  ter. 
Pare.  ch.  de  fer. 

Parc-  canaax. 
Pare,  canaux. 

Pare,  eanaaz. 

Dir.  de  gén.  «i 

pare,  canaux, 


8.B. 
S.  B. 

8.  B. 
8.  B. 

S.  a 

t.  B. 
.  B. 


S.  B. 


Pare,  eanaux. 

Arr.  inap.  dir. 

p.oii. 
el  paro.  canaux. 

Pare,  eanaux. 

Pare,  eanaux. 
Paro.  canaux. 

Parc,  rif .  nar. 
Ptfic  riv.  uav. 


Pare  liv.  nuv. 
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«BO^BBSBaSBSBa 


DÉSIGNATION 


mis  VOVCTAQNIf AIRES  ST  DK8  PBRSONTISS 


aalorisés 

étmmtf. 


•aiqmli  la  corrctpondaiict  #•  wrrtei 

&t§  foBction  MTf  61' 

•I  iltMrionDM  détifnés  dtmt  la  eélWiné  el-coBtre 

4Mi  élre  r«i&ltfe  eV  fVaaehlM. 


Direclear  des  forliflcations*. 

Élém  des  ponis  et  chaos-  /  ^^  déjMrle- 


IpfEépleort  ordiaaires 
des  poiiis  ei  chaus- 
sées aiiacbps  au  ser- 
vice «péeial  d'une 
roule 


Incémeon  ordinaires 
ors  ponis  ei  chaus- 
sée» «lUfbé»  au  sei- 
Ticef  péclaf  d*uii^  ri- 
Tiére  navigable. 


Inveioeurs  en  chef  des  punis 
el  cpaùssiées 

logéiiieurs  oïdinaires  des 
poiiis  et  chausâées. 

In^perifurs  divibionnaires 
ibau»se«s* 


m  en  la     ira- 
vcffaéftparla 
luéiue  ri  vie 
re* 


FORVE 

•tilM 

lâqaalla 
la  correfl- 

aaoca 


'  ■« 


en 
franchlM 

doïl 
«tra  pU- 


S.  B. 


S. 


des  ponts  eil   ^^  g. 


t'iqueurs  des  poott  et  ehaasséra  atlacbé» 
au  seivice  de  la  même  rivieri;*.  . 

Preiei»  des  depanemenis  traversée  pmè  la 
iiiéuie  riviéie' 

Sous-prefeU' » 

iipiranta  des  ponis  H  chaussées  dci  dé- 
patieiueiita  traverses  par  laméiiieruuto*. 

Cuiuaiaiidanis  uu  geiue' ,  .  . 

Gon  lucieurs  des  punis  et  chausses  aita- 
che»  au  service  oe  \a  niéiue  route'.  .  .  . 

Directeurs  des  forilUcationa  *• 

^tiU.  *?.'?"f  ?'."■?"';  (  <«••  o*p»"«- 

rlngeuieunien  chef  des  ponis*   ™®"*»     l*"*- 

et^haus»ées 

Ingénieurs  ordinaires   des 
*     potits  et  cbaassées.  .  .  . 


versés  par  la 
même   roa- 

10  ■••••• 


iDspécieors  divisionnaires  des  poDl#  oi 
cbtussees* 

Piqueurs  des  pontt  et  cbaoMées  attaebês 
au  service  de  la  mémo  route' 

Prefvts  des  déparlemonla  traversés  par  I» 
m^me  route' 

9outf-préfeto* 


S.  9- 

S.  B. 
$.  B. 


n 

8.  B. 


Préfat^a  Boôbs*. 


lofénîeors  ordf  ntirei 
des  ponts  et  chaus- 
sées daos  les  dépar- 
temeniadu  Jura,  du 
Baa-Rbiiielda  Haut- 
Bliso.  • 

Jogéoieon  oïdinaires  ] 
dea  ponis  et  ch^us-f  Ingéniear  en  chef  des  ponta  et  chaosséet 

sees  dans  le  d^par-  (     de  Seine-elrOiae ' 

leiueut  oe  la  Seine./ 

lo^éaieorsordinaires  \ 
ÎSa*?ri!^  îi  d?Mr"  ( '"»*"'«"  *"  <î»'«^  directenr  d»  serrlce 

MariM    / 


B.  B. 
9.  B. 

S.  f. 
S.  {. 

8.  B- 


S.  B. 


&B. 


AiaORMtSBHBaT, 

dreoMcrlptloa 

OQ  rataort 

dikit  rétaudM 

duqiie) 

Il  «Orrfspondanea, 

Talalitaaiaat 

cOttlré  l^aéa. 


iM. 


Dir  do  gén.  ei 


^vc.  ïJt-  b V' 

▲rr.  tesfi.  da*. 

p.  ch. 
$fpaciî.cix,,^v. 

Pare.  rhr.  ifaT- 

Pare.  riT.  nav. 
Pare.  riv.  nav- 

Pare.  root. 
Parc  rout. 

iate.  r*Qt 

Dir.  <fiv  ^M*.  éi 

pare.  rout. 


Pare.  roat. 

Arr.    insp.   div 
p.  cb. 
et  pare.  rout. 

Pare.  roat. 

fana-tHM. 
gi«.r«f|. 


i64 


ORimiTKANCtS 


O^IGNATION 

1&II  fOllCTl0.lMAIAU  Et  DM  MtlORIlll 


uiorli4t 
A  coatr«- 
iMr  MNTCtpondtaM 


M 


•BiqMU  la  oorrMpoa4a*M  4«  nvHm 
éH  AMdloiiMtrw 

4oU  être  ramlM  m  flmaehiM. 


itN 


Gooiinlftêiret  de  po-^ 
lice  éi«blift  par  l'ad- 
mÂnistraiinn  sur  kft| 
|ignetderhemlni<1f 
fer  A»»'*  le«  d^par^l 
Ivroefiit  de  la  Sri  ne- 
•I  de  Seine>«4-0îM. 

Conduoleurt  det 
ponu  et  chauMèes 
daat  toa  d^rte-: 
mania  de  la  G4ia- 
d*Or,  du  llliéne  et 
de  Sadoa-at-Loire. . 

Conducleora  dea  /  Ingénieur  eo  chef  dea  ponU  etcbanaaéea 
ponia  et  ehaoaaéea  I  chargé  du  contrôle  et  de  la  aurveillance 
dana  lea  départage  dea  travauientreprii  pardeicompagniea 
nentt  de  la  Sein»  è  4ê»ê  lea  départeneoia  de  la  Seioe  al  de 
etdaSeine-el-Oiia.  \    Beine-etrOiae  * 


Ingénieur  en  chef  dea  ponta  et  cbau«aéea 
chargé  du  conirdie  et  de  la  aurveilUnra 
def  travaui  enireprii  par  dea  oe«tfpa- 

fuies  dana  lea  departementa  de  la  Seine 
l  de  Seine-et-Oise  ^ 


Ingénieur  dea  ponte  al  ohaaiaéea  réaidant 
i  Châion-iur-Saône,  chargé  des  expé* 
rieneea  ratalWea  è  fentreilen  dea  rpuiea 
dans  lea  departementa  de  la  Cdte-d*Or, 
du  Rhône  et  de  Sadneet'LoIre  *..... 


rORMB 


la<inetta 

U  ('••rrcs- 

pott- 

danee 

clrtolant 

«0 

iMariiise 

doit 
airepré- 


S.  B 


Ingénieur  en  cher  des  ponls  et  chaussées 
chargé  du  contrôle  ei  de  la  aurvt* illance 
des  iravauK  entrepris  pardescompagniea 
dans  lea  departenania  da  la  Sema  ai  de 
Beioe-«t-Oiaa  * 

Ingénieur  daa  ponta  at  ehanaaéaa  réiMa»i 

â  GtiaioDsur-Saôoe,  cliaiMO  des  eipé- 
t-iences  relatives  A  l'entreiien  desi  rouies 
dana  Ira  depariemenis  de  laCôte-d'Ôr,  da 
Rhône  et  de  liaône-ei-Loiro  * 


Directeurs  den  forti-  / 

fixations  dana  lea  dé>  I 

nariamanu    de    la 

Seine  at  da  Seina^l- 1 

Oiaa \ 

Élévea  dea  MnU  ei 
ehansaéaa  dans  les 
départenientt  do  la 
Côie-d*Qr,  du  Rhô- 
ne et  de  Saône- et- 
Loira 

Elèves  des  ponts  et  /  Ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées 
chauasées  dans  les  \  charge  du  aonirôle  ei  de  la  survrillauca 
départeinenia  de  la:  den  travaux  aoirepria  par  dea  nanipagnia* 
Seine  ei  de  8eine-ct-  /  dana  lea  déptriecneuia  de  la  Seiue  ei  de 
OUt. \     Seiae-oi^iae  * 

Agents  spéciaux  de  aurveillance  établis 
par  l'administration  sur  les  lignes  de 
chemins  de  fer  * 


'ngénieor  en  char  dés 
ponta  et  chaussées' 
charge  du  contrôle 
et  de  la  surveillance 
dea  travaui  enire- 
pria  par  dea  coin  pa- 
in ias  dana  iea  dé- 
Êartemenu  da  la 
etnaeideSeine-et-j 
OUa 


(Mpiranta  dea  ponls  et  chaussées  * 

Commandants  du  génie  * 

iGomtiiissairesde  polioe  établis  par  l'admi- 
nisiraiion  sur  les  lignes  de  che.iiiinf  de  Ter*. 

Gond ucteura  dea  ponta  eiohauaaées*.  .  .  . 
Directeurs  des  fortifications  ' 

Élévea  dea  ponls  et  chaussées* 

Îen  ckef  dea  ponta  et  càaua- 
ordinaires  dêa'  pôntr  et 
ehaoaaéea  * 


1 


&  B. 


efre«»aai-rlpitoa 

OO  rOMori 

daua   rétenilne 


la  (t>rr»*noiidaDea. 

v»»aliWmi)Ot 

centra  •altnée, 

circula 


Seine 
et  beina-«i^Olae. 


8.  Bf. 


S.  B. 


S.  B. 


S.  £ 

S/B. 

S.  B. 

S.  B. 

S.  à 

S.  B. 
S.  B. 
S.Ç. 

S.  É, 

• 

S.  B. 


SetaM 
et  Selna^t-Olan. 


Salua 


Beinn 
et  Seine  et-Oiie. 

Seine 
et  Seine- et-Olin. 

Seint 
etSeii>eoi-Oiae.| 

IMne 
ei  Seine-et-Oiaa. 

Seine 
A«t  SeIh^e|-0lA6. 

Seine 
et  Seine-ei-Oisn. 

Seine 
et  9elne-«i-Oto9. 

'  '    Seine 
et  Seln«-ai-Oia«. 

^  Saine  la»  Oiaa. 
Seine       i 
at  Soina-ntOian. 
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DÉSIGNATION 

KtU  70SCtMl!INAlBKS  ET  MM  KUOUXBB 


mtoritti 

è  eonirê  Miner 

Itor  corrMpODdaoea 


aoxqneU  ta  eoi 


•t4M  p*raooD«f  déiliFBètdiiMta  ««ImmcI 
doit  êtr»  Tmtn  eii  fraaeklM. 


Ingénieur  en  fihefdet 
ponis  el  chauiMes 
chance  du  contrôle  I 
et  de  la  surreillanee 
des  travanx  entre- 
pris par  des  eoinoii- 
gnies  dans  les  dé- 
partements de  la  Sei- 
ne ei  de  Seine  et- 

OiM 

{Suite.) 


lospedeors  diTfsIonnaires  des   ]»otiu  et 
cîiaassées* 


Piquéurs  des  paMs  ei  chaussées  '. 
iPréfaU* 


Ingénieur  des  ponts 
et  chaussées  rési- 
dant à  Chélon-»ar- 
Saône.  chargé  des< 
eipériences  relatî- 
▼es  à  l'enlreiien  des 
Mules 


delaGéle-d>Or*.   . 

du  Rbénè  ^ 

de  fladB»«ULolf»*. 


fngénlearfl  en  chef' 
des  ponts  et  «chaus- 
sées dans  'esdépar- 
Irmenis  de  la  Cdie- 
d'(>r,duRh6iieelde 
Saéoe-et  Loire. .  . 


Aspirants  des  ponli  ef 
rbaussées 

Gonducieurs  des  ponts 
et  chaussées.  .  .  . 

[Bléves  des  ponte  eii 
chaussées 

1 1  ngéu leurs  en  rbef  des  I 
ponts  et  chaussées. . 

Ingénieurs  originaires 
des  ponts  et  cbaus-j 
sees 

Ilnspi'ctenrs  division- 1 
nains  des  ponts  et' 
chaussées 

Préfets 

Préposés  des  ponU  i 
hatriiAe 

Sous-préfela 


Ingénieur  des  pnnts  et  ehanssées  ehargéN 
des  espérienRes  rHaiivea  M  IVatretien  def  § 
roulé* ,  aoii  à  Châlon-sur-s(aéne.  lieu  de  > 
sa  résiilence,  soi!  dans  les  deparieuienla  \ 
indiqués  ci-oonire  * ••..../ 


tottmn 


'aquaila 
la  «uws-i. 

JNlO- 

cirrulaot 

•il 
ffniielilfe 

dvii 

étTi-pté 


Ingénieurs  en  chef /Ingénieur  mi  chef  des  ponts  et  chassséea 
des  ponts  elchauit- 1  chargé  du  noniréle  et  de  la  surveillanee 
sées  dans  les  dépar-  f  des  iravaui  entrepris  par  des  com^iagnies 
lement»  de  la  Seine  /  dans  les  départements  de  la  Seine  et  de 
et  deSeine-et-OiseA    Seine-et-Oise  * ,, 

'dît"!Sîiï%'f ch'au V  1  ïn^^^  P»"*»  etchausaée»  chargé^ 

mÎL^m^ lÀdà^r  I  <*«*  expériences  relatives  à  Tenlretien  i 
ÎÎS-nîrii  jVrSÎL  >  <1«»  routes,  8oit  à  Chélon  sur-Saéne ,  l 
d-Ôr!  du  Rhône  Tî  \  ÎÎÎÎ..1*?*  '*'  déparieoients  indiqués  ci-  ( 
deSâéne-el-Loire. .  /     """  "" 


contre 


Ingénieursordinaires^  Ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées 
des  ponis  ei  chaus-  I  chargé  il  j  contrôle  et  de  la  surveillance 
sées  dans  les  depnr- 1  des  travaux  entrepris  perdes  compagnies 
tements  de  la  Seine  1  dans  les  départements  de  la  Seine  et  de 
eideSeino^UOIse. .  \    Seine-ei-Oise* 


8.  à 

S.  i 


^UMoKMtstaiirr, 
drcootcripiluB 


daut  ri'iaodaa 


JS  corrrsï>uBdaaee . 
vaiabi«tiiHU 

circula 
•a  Mtaeftlaa. 


8. 


M 


.   ..Séin^ 

et  Se1ne-e(-0iM. 

Seine    ^ 
ei  Seioe-et-Oise. 

.     ,8eine 
«f  9èln»«i4>lfe. 


8.B. 
S.  B. 
S.  B. 


S.  0. 


f  iâiHe-eirLoiirt. 


8.  B. 


8.  B. 


âkint 
et  Seine-et-Oise. 


Céle-d'Or, 

Rhône, 

8aôae-et-Loira. 


S.  B. 


8tiM 
•C  Saina-eUMsg. 
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DESIGNATION 

»U  POSfCTIONNAIRBS  BT  DBS  PBR10!IIIBS 


à 


niqi^  ta  ûontwromAêmm  êê 


•I  dM  penoDDM  MtlfBèi  daoa  la 

dotl  écr»  raaiM  oa  tfudk 


•uw 

taqvelto 

U  riirm- 

«DM 

cirralaal 

don 
êira 


ctreoBscripiiuB 


dSM  l'éteodM 
doqaal 


ratabtoBeni 


circflla 
M  rraaehiai. 


Inspecteurs  division- 
naires des  ponis  el 
ebau»sée«delaCôie- 
d'Or,  du  Rhône  el 
d«  ^)adne-euLoire. . 

Inspecteurs  division- 
naires des  uonis  et! 
chaussées  dans  les 
dépariaaaenls  de  la 
8eiM  ei  do  Seine- 
ewOise 


Insénieur  des  ponts  et  chsQSSées  résidant 
a  Chi Ion  sur-Saône  ,  chargé. des  etpe- 
riences  relatives  A  l'entretien  des  routes 
dans  les  déparieinenis  de  la^Côie-d'Or, 
du  Rhône  ei  de  Saône-el-Loiré  * 

Ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées 
chargé  du  contrôle  et  de  la  surveillance  des 
travaux  entrepris  par  den  compagnies  dans 
les  départements  de  la  Seine  et  de  Sciae- 
et-Oise  * 


Piqueurs  des  ponts  '  Ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées 
et  chaussées  dans  les  i  chargé  du  contrôle  et  do  la  surveillance 
départements  de  la  l  des  travaux  entrepris  par  des  compagnies 
Seine  et  deSoine^i-  i  dans  les  départements  de  U  Seiue  et  de 
Oise V    8elne-ei-0ise  * 

/Ingénieur  des  ponts  et  cliaossées  résidant 

Préfets  de   la  Gdie-I     A  Chalon-sur-Saône,  chargé  des  etpé- 

d'Or,  du  Rhône  et  de  <     riences  relatives  à  l'enil'eii«n  des  roules 

Saône-et-Loire.   .  .  I     dans  les  départements  de  la  Oôte-d'Or, 

\    du  Rhône  et  de  Saône-ei-Loire  * 

Ingénieur  en  chef  des  ponts  el  chaussées 
chargé  du  contrôle  et  de  la  surveillance 
des  travaux  entrepris  par  des  compagnies 
dans  les  départements -de  la  Seine  et  de 
Seine>et-Oise  * 

/  Ingénieur  en  chef  des  ponts  et  ehaatsées 
D*Ar*t  A»  OaIma-^  \  chargé  du  eontrôle  et  de  la  surveillanoe 
rreici   ne    iieme-ei-;     dei  travaux  entreprUpardcs  compagnies 

^^ I     dans  les  départemenu  de  la  Seine  et  de 

V    SeIno-et-Oise  ' 

Préposés  des  ponts  A  /  Ingénieur  des  ponts  et  chaussées  résidant 
bascule  dans  les  dé- 1  A  ChAlon-sui^Saône ,  chargé  des  expé- 
parteraents  de  la  {  riences  relatives  A  rentretien  des  roules 
Côlo-d'Or,  du  Rhône  i  dans  les  départements  de  la  Côie-d'Or, 
etdeSaône-ei*Loire.  \    du  RhôneetdeSaône-ei-Loire* 


Préfet  de  U  Seine.  . 


Sont-préfets  dans 
départements  de 
Côte  d'Or,  du  Rhône 
et  deSaône-ei-Loire,  f 


Im  /  Ingénieur  des  ponts  et  chaussées  résidant 

la  1     *  ChAlon -sur-Saône  ,  chargé  des  expé- 

iml  \     riences  relatives  A  Tentreiien  des  roules 


dans  les  départemenu  de  la  Côte-d'Or, 
du  Rhône  et  de  Saône-et>L.oire  *. . 


S.  B. 


S.  B. 


Seine 
et  Seine-eirOiM. 


S.  1. 


Seine 
et  Seine-ei-Oise. 


8.  B.* 


S.  B.* 


S.  B. 


'    Seine 
et  Seine-et-Oite. 


Seine 
et  Seine-et-Oise. 


S.  B. 


8.  B. 


{f^oir  le  modèle,  page  3(>7.) 


son  W*/WA«8fl"»*- 

mo4éh  4ê  éèdimrMm.  ,ikji.}h,àt  rortonnâiice  ds  rot) 


"^. 


i67 


-      ■    -    '     '  ^  I    !..    A. 


ftÉCUMATlOII. 


(  I 
i  « 


M  If  dirtettardM  pMtM  dt 


/ 
••OMifné,  prériMt 


^  ta  STL^-tlrt-*  -«•  •««*  d«rtri«.  «t-«F*i-  »  -««•  V  e-  »»»«-»*• 
nlnTMiUBl  ■XcliMlVtiMMl  l«  «erYic*  do  feut. 


rome  r///,    1845. 


•  •        '.  i 


»4 


368  'ëlMftRMMI 

49  art  fk&màÈÊi^  i844. 

Loiiis-PniLTPPB«  rék  dn  Français,  etc. 

Vu  :  1*  la  loi  du  25  ffimaîre  an  YlII  (i6  dé- 

«Miw  1*799);        ^  t       ^,. 

2t*  Lwdbnnance  a«  17  aofiNnfar»  18444 

Sur  le  rapport  de   notre  ministre  sedrCttthV 
d^Etat  au  dé|X)rtea)ent  des  Finances  ; 

MoQa  fttons  ont^cré  et  ordonnons  ce  tfsti  mit  : 

Aité^  &*.  Toute  dépêche  dou  cootre-irignée, 
«dressée  à  un  fgnctionnaire  d<^nommé  dans  tesrta^ 
bleaux  annexés  à  Fordonuauce  ()u  17  novembre 
1844  snr  les  franchises ,  et  qui  aura  été  refusée  k 
cause  de  la  taxe,  pourra  être  ouverte  et  vérifiée  au 
bureau  de  poste  de  destination,  suivant  les  formes 
jjrescrites  par  Kart.  4  ^^  ladite  ordonnancé,  lors- 
<|tt#  Te  fonctionnaîre  destînataffe  feqtffifrrar  fnir' 
complissenient  de  ces  formalités  par  une  dénlarù- 
tion  signée  de  lui,  et  motîvée  sur  h  présomption 
que  le  contenu  de  cette  dépêche  est  relatif  au  ser- 
¥ÎMdar£uiL. 

jirt*  a.  Lorsque  le  contenu  d^une  dop^he 
ouverte  en  vertu  de  l'article  précédent  aura  été  re- 
connu concerner  directement  le  service  de  FEtat, 
le  direcieur  des  Postes  délivrera  immédiatement 
cette  dép^he  en  franchise,  en  se  confoimaut  aux 
dispositions  de  farticle  77  de  fordonnance  du 
17  novembre  1844*  ^i  '^  contenu  ne  concerne  pas 
dn^ectement  le  service  de  TEtat,  et  si  ce  fonction- 
naire destinataire  persiste  à  refuser  d'acquitter  la 
taxe  de  cette  dépêche,  elle  sera  classée  dans  les 
rtbttts.  Si  enfin  la  vérification  donne  lieu  de  r^ 
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connaître  que  )a  dëpêche  est,  en  tout  ou  en  partie^ 
étrai  gère  au  service  de  TElat,  les  pièces  relatives 
au  beivice  seront  seules  délivrées  en  (Vancbife; 
les  autres  seront  coinpri.'^es  dans  les  rebuts ,  il 
moins  que  le  destinataire  ne  consente  k  en  ac- 
quitter le  port. 

DaLs  tous  les  cas,  le  résultat  des  opérations 
d*ouverture  et  de  vérification  de  la  dépêche  non 
contre-signée  sera  constaté  par  un  procés-verbal 
dressé  par  le  directeur  des  Postes  et  signé  par  ce 
préposé  et  le  fonctionnaire  destinataire  ou  son 
délégué. 

jirt.  '3.  Les  pièces  et  autres  objets  étrangers 
au  service  trouvés  dans  les  dépêches  ouvertes  en 
vertu  des  articles  précédents  ne  seroift  passibles 
que  de  la  taxe  ordinaire. 

jirt»  4-  Kotre  ministre  secrétaire  d'Etat  au 
département  des  finances  est  chargé  de  Texécu- 
tien  de  la  présente  ordonnance,  qui  sera  insérée 
au  Bulletin  des  lois. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  vingt-sept  no* 
▼embre  mil  huit  cent  quarante  cinq. 

Signé  :  Louis-PniuppB» 
Par  le  Roi  : 

La  mlBlitrt  McHtâirt  d'Eut  m  départentAt  d«t 

Signé  UPUGJtl. 


.    .    I  •   •  •    ; 


•  »         •     • 


I  •   »  «   I 


■t"i    •  I  ' 


j 
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f  _  »  • 

Sur  la  situation  des  Jor^s  de  frahee  et  aê 

Belgique, 

Par  IL  HiCTOft  aiGAUD»  iogénleôr  dVu'dètkliMk 

■'•'I''  t>  .  »  •  •'»••»> 

AVANT-PROPOS.  •'« 

De  toutes  lés  indasttries ,  cellls  du  fef  pétait  tbu- 
cher  aux  iqtéréts  lés  p\ns  nombnéut,  et*  réunir 'les 
difficultés  les  plus  grandes  de  c6WMieite  et ide  fa- 
brication. [    '    '    "'^' 

Les  causes  de  ces  difficultés  résident  essentîëlla* 
ment  dans  Fisolement  complet  de  chaque  usiné , 
les  unes  par  rapport  aur  autres,  et  dMis  la  nullité 
de  tontes  relations ,  de  tons  rapporta,  de  totitq^ 
communications  entre  elles. •< 

L'industrie  du  fer  ferait  cependant,  il  ne  faut 
pas  eu  douter,  un  tmmense  progrès,  si  elle  pouvait 
mettre  k  profit,  dans  chacune  deses  exploitattoha, 
les  arantages  épars  que  Ton  a  su  réaliser  *  dctia 
d'autres  localités. 

Mais  il  est  essentiel  ;  pou^  atteindre  ce  bot ,  4e 
connaitre:  i*qaelssontces avantages;  i^lesnoojeos 
de  les  procurer. 

Nous  avons  visité  la  plupart  des  forgea  deFranoe 
et  de  Belgique;  partout  nous  avons  reconnu  Tex- 
tréme  utilité  qu'elles  retireraient  d'un  semblable 
travail  mis  h  leur  connaissance. 

Cest  ce  que  nous  venons  présenter. 

Hoqs  pensons  Tavoir  résolu  îd  en  entier  pour  la 


\'J2  SITUATION    bés   FORGES 

première  partie ,  (gpjJH  Hifflitl  |yf  té  ]*un  des  points 
le.spliisiniport«inlsde  la  uiMixièinecLiastiii  mémoire 
^^^rq^-é.îi X\l*^liUv^,^(l/in.'^  h  JCiillc^,  <lu.?i  JM'"fiJt 
dernier.  La  Iâurican9p  durer,  àTépoque  ou  nous 
avons  (dit  ce  travail,'  ^luil /sous  le  rapport  des 
matièr/es^^^Cbaj^ipajI^ne^  U  plus  éconopiiqne,  et 
dans  le  Nord,  la  plus  dispenuieuse  des  fabrica- 
tions de  toutes  les  auU'es  centrées.  Nous  nous 
sommes  bornés  &  Fexamen  de  ces  conditions  li- 
mites. >«  iH«  •  Il    1  • 

Nous  avons  exposé  ainsi  : 
-i.lM.fMbi^^iç^lk  i|».iprgfA^  rpaa  ei|  ChfOKHigDe; 
<^  iGêiU^iles*  Iaj^i)ifi0ir&4ia  lai  même,  coûtnéç; 
-  I Gtifo  dm  1  WPiÎHOi  ril  du  jXôrd  ; 

Nous  en  avons  déduit  le  parallèle  des  conditions 
«juiàielles*  ^  M  4itbrhaf4ti4M2(  d'Ata  ovéme  produit 
/fttnsrcb«fM;ile  d^  af^^  u^oes^ 

iNoti»BJVwas  r^iit^c^  trays^l  eivjiau^ai^t  T^nalyse 
^M^pies)taq»4ei:Biefa4€iai)s  des  fabricalioM  que 
nous  avons  exposées..... 

I .  liM  làniiiHÛrfi  .dlM^viVe  éL^nt^  k  cette  épo* 
lèiMi^  Ae^iteiAls  d^'l^^r  lÛQ^partance  qu*il  y  eût  en 
.GikiMNtpagaevl^pu^  av^^Oj^  du  les. décrire*  jLes  reA* 
«eignom^tp  que .  nQkx%  dptinoQs  sur  eiix  «e  rapr 

portent  au  temps  où,  par  suite  de  ses. aff« ires coiu,- 
«ÂsevcMlles,  \m  trav^auic,  d^iCetAe.  Msioe  étaient  i:wdus 
^puMÂei».  Nou^  avons  aIoq^;  pu  oous  en  servir  icij 

et  ces  ren£ei,4,n(!ments  passés  sans  cela  iMapençua» 
««prétHieiii  ici  itoute  leur  valeur  ca  les  mettant  en 
-mppoit  avae  maix  aaal^gues  des  autres  fabrisa- 


II  est  d*ailleursy  pour  apprécier  les  oonditioas 
de  ces  natures  de  travaux  et  pour  connaître  leurs 
Mfiii^ts,  d^uiresmayensqui,  généralement,  ne 
sont  pas  encore  en  usage  parmi  ceux  que  l'industrie 


emploi^  w  f09t,Rii^,  doffA  ^W/^  .>?IW»  «f"V??f, 

Potftr  ien  MSiii^es  «lii  J^rU,  iioniii  ^vofîfi  etiij^ri  ç)( 
dirÂfqé  Tuoe  il'^AWi» /iinri^it  près  dç  deux  ai^>j  Içaf 

mmm  dànom  éi^fi^e^  non  poiol  sur  )^  i^iM^cts  ej| 
les  moytm  d\M  f^m^^^  flW  «OP^V»  Ift*  jifftiif; 

lits  ^m  ooM  «laîeiM.  <ftéfW»^.ff 9  ,p9iV  i  ^t^^l>li^f^ 

MMfeimMf  dtim  Us  deuy  dercxtèrç^  paA*ti.es.,  hQ^^ 
k  rapporter  Itfs  nâsukMn  rJ^MtM's^fq^ç  jtoip,rJjev#i.i 
Momiitre)  eu  plaçant  6(^jfHUf  ul<^  la  f^uil/e  leMr  (jlé- 
Mmposiiio»,  Miva«|t  Im  4iYif^^^  fN^Ûf^  q^  ili^rp^ 
fumaient* 

Si»  parki0t  (Iss  lM0kii^ic«  Ju  ]Soif4  f.Wlf^  9TC|nf 
4lé  caadiiîu  k  p«é$eolfar'ti«  ei^^/os4  ipeil^  l^^l^tA* 
vement  nus  4br^a  «fo  fi^lgîc^ua.  JNoiis.  en  ?»yq(|9 
Aé4ttîti  las  cireou^lanoes.  iiou^il^llea  4f  ^bfiçf&MQff 
cpii  M  présMrierdîpni;  4uw  chai||ua.)ieu,  «M'ÇWjQH 
les  conditions  des  prix  des  matières^  pnef^i^es  dfir 
menànàieni  im  niâmes  ç»at  iea  deux  pfi^>  W^^^ 
ai*OTOiis  étécottdruits  au« résultats,  q^.  ij^Q^fv^cu^ 
îadiqués,  àcel  iégtird,  quD  par  le  »9ul  désir  4*H9|? 
•pprt§oîatbii  esai*^  ;  ei,  pour  U  val}4it4.df  OPJt^cf 
•tarsTaîl  luinnéDW,  i|ue  Toiioe  oous  itcoMS^  pi^  4V 
waiv  été  pousMé  par  avmi»  iulérèt  étr^q§fr^  4^^ 
JMtn  Un  éméïo^  ^0  oMs  ont  mérii^é^  roos  j^ 
cherches  en  France 9  notis  notra  sommes  ^m  ropi» 
idier«  A  leur  sujet  >  en  Belgique^  de  nous  oeoMper 
de  teUefutilUe ,  par  une  lettre  en  date  dq  f  (^.flPjfil^ 


r. 
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r6i^^rties  faits  ont  depuis  vérifié  eux-méntêonos 
prévisions  :  pur  suite  de  runiôn  decômmerte  faîte 
par  la  Belgique  avec  le  ZoU^rein  ,  les  prix  des 
matières  premières  sont  devenus  ce  que  nous 
avions  prévu  pour  le  c^s  d'utie  »l liante  pareille 
faite  avec  la  France,  et  les  prix  des  fers  s  y  sont* 
également  élevés  ià  ceux  que  Uousavions  incliqués. 
Ce  fait,  et  les  k^ésultais  qtrcf  nous  donnons,  se- 
raient donc  bien  propres  h  faire 'cesser  en  France 
beaucoup  de  craintes,  et  à  tranq^iUliser  beatieoiip 
dMntérét^.  D^ailleurSy  s'il  nous  était  permis  de  le 
dire  ici,  les  mesures  prohibitives  ne  sont  pas  ton* 
jours  des  miesures  de  protection.  La  Belgique  n'a 
ris,  à  partir  de  1817,  l'essor tînchistrid  que  noua 
ui  voyons  aujourd'hui ,  que  par  suite  du  refoa 
constant  que  fit  alors  le  roi  Guillaume  de  lui  ac** 
corder  aucun  droit  protecteur;  et  même,  lorsque 
Ton  cherche  dans  l'histoire  les  causes  sous  l'iiw 
fluence  desquelles  a  pu  se  développer  l'industrie, 
on  est  assez  étonné  de  trouver  dans  les  ordon- 
nances de  Kiilippe  de  Valois,' en  i349,  rtmion 
de  commerce  entre  les  points  principaux  de  prO'^ 
duction  d'objets  de  toutes  natures,  indiquée  et 
ordonnée  comme  le  moyen  le  phis  propre  de  dé* 
veloppement  (1). 

Mais  trop  d'intérêts  particuliers  ne  laissent  pas 
une  telle  conviction  s'établir  aujourdhui,  et  nous 
avons  bien  compris  que  parmi  toutes  les  indica» 
tions  numériques  que  nous  devions  donner,  la 
réserve  pour  les  intérêts  de  chacun  était  une  pre- 
mière loi  que  nous  devions  garder.  Aussi,  et  par 
des  égards  que  nous  n'aurions  pas  voulu  sacrifier. 


^m0m 


(1)  Cet  ordonnances  rapporlèrent  les  droits  dont  avait 
été  frappé  le  commerce,  au  commencement  du  règne  de 
ce  prince. 


Doos  a9006  fait  rapporter  tous  no&  rtinseîgneoieQU 
à  uDe  époque  assez  autérieure.  Or,  chsfcMP  sait  que. 
les  cbaogenients^ radicaux  d'une  fabrication  ne  «pnX 
jamais  rapides;  les  chiifres  que  nous  avons  don* 
DOS  conservent  donc  leur  réalité  ^ans  .puire  ^ux 
in^réis présents ,  et/  ne  devront  alors  éveiller  nulle 
crainte,  ni  porter  personne,  par  précaution  pu  par 
prudence,  k  mettre  en  doute  nos  résultats. 

Il  est  ensuite  plus. utile,  dans  Tintérèt  de  Tin- 
dustrie  ,  de  présenter  ces  cbifiVes  ,tel&.  qu'ils  sonti 
que  de  Is^isser  IfopiDion  publique. s'cf^arer  et  s'éta- 
blir sur.  d'autres  publications  de  chiifres  quj , 
formés  le  plus  souvent  loin  du  travail  qu'ils. in-* 
diquent,  et  ne  pouvant  comprendre  bien  des 
détails,  donnant  d^  résultais  et  des  prix  de  fabri* 
cation  inférieurs  aux  prix  réels,  et  qui,  plaçant 
ainsi  l'ijadastrie  sous  le  renom  d'une  situation 
plus  prospère,  sont  plus  propres  à  la  prive!  des 
mesures  qui  lui  seraient  nécessaires  qu'à  les  lui 
faire  obtenir.  • 

£d  adoptant  la  marche  que  nous  avons  suivie, 

*  pour  la  comparaison  de  ces  travaux  de  difiérenies 

contrées,  on  pourrait,  en  établissant  des  tableaux 

analogues  pour  les  oonditions  relatives  de  chaque 

travail ,  olj^nir  : 

1*  Les  situations  des  forges  de  France  entre 
elles; 

2^  Leurs  situations  avec  celles  des  autres  pays; 

Et  3**  arriver  ii  connaître  ainsi,  d'un  seul  coup 
d*œil,  les  progrès  possibles  pour  chacune  d'elles. 

C'est  un  travail  que  nous  espérons  donner  un 
jour  dans  son  entier,  pour  les  usiuesà  fer  et  pour 
quelques  autres  industries. 

On  pourrait  alors  déterminer  :  la  part  desuccès 
que  toutes  les  usines  tiennent  en  effet  des  circon- 
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^miHf»  et  Imn  t^eHttfé'i'^  ^etle  <|ii^e11t9  dnîfme 

trm^iti  tes  ^mdittons  de  Tavenir  ik  cImciiii^ 
dVIVs,  ^Irtrrs  1^  cas  de  nfi^Mires  ffud  tVs  «uesi  (Cmh^ 
iCTêi  M)dMl   pourrHient  conduire  à  ferre  aitopter^ 

Celte  éttiHe  ne  fierait  «railleii»  reliilive  qu*k 
fëlBi  aciue)  de  la  fabrication  i!^  fer;  nuis  i4  eiA« 
pour  cMIe  hnlusirfey  ff«til!res  inoyem  nmrreauf 
que  1  on  a  tenlés  srur  piusieufè  pdrftts,  Mulefois 
•ans  des  Miccèd  complets. 

L^exposilion  suiTÎe  delVmplot  de  Ks$m  w^meànn 
moyens  et ,  surtout,  de  ce  qui  l^ur  a  mamquéjasqii'i 
présent,  rindîcatton  et  la  théorie  ties  coudiiioni 
positives  à  remplir,  pour  obtenir,  d'après  e«<, 
des  résuliars  voulu»,  exposition  possible  k  faire 
aujourd'hui ,  serait  Tun  d^  ouvrages  les  plus  utihes 
et  \e»  plus  importants  à  produite  sur  eelt^  iodua*» 
trie,  le  plus  propre  à  développer  ses  progrès,  à  traofr- 
fbrmer  ses  conditions,  ci  te  seul  qui  puisse,  sur 
ces  matières ,  avoir  à  Tavenir  de  rinlérêt. 

Mdris  te  temps   où  ies    conditions   actin/lles 

fourront  se  trouver  transformées  par  suite  dp^ 
adoption  de  ces  nouveaux  mojeos,  ae  trouve 
encore  trop  éloigné  pour  influer  en  rien  sur  fét^i 
de  la  fabrication  que  nous  avons  indiquée,  «i  em- 
pêcher en  aucune  manière,  parceseoosidératiéns, 
les  mesures  que  Ton  pourrait  prendre,  ni  les  con- 
séquences auxquelles  nons  sommes  arrivé  k  son 
égard. 

De  semblaUcs  reueignemed  ta  ««nrlce  industries 
diâérentesqui  ne  présentent  aujourd'hui  que  des 
positions  craintives,  et  qui  ne  voient  qu'un  avenir 
inquiet,  résumeraient  toutes  diHicuités;  mais  il 
faudrait  savoir  les  obtenir  sincères;  tandis  que 
souvent,  il  faut  Vavouer,  fous  les  chifihsa 
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af.n|i|uft.eA  pn  ii*élant  délivrés  par  ceux  qutils  inW 
térci>;jent,  q.i^e  pour  caclifer  Icnir  posinon  ou  amoin- 
drilr  aux  jeux  de  tous  Tctat  où  ils  se-lrouAfienl,  njb 
peu.vpi^t  qiijç  conduite  h  de  grandes  erreurs,,  ei  it 
poiis  u  Puru  qu'il  pouvnk  êire  utile  de  pré^eniçji; 
dljéj^^  du  pioins  pour  Tune  de  ces  iji^it^irieSy  $9 
posiiion.  lé^dle;  en  auendant  q|ue  des  isnov cris  dé« 
penddnts  du  Pouvoir  aient  pu  procurer  de^  reii- 
i^i^ep:ienti3  analogues  sur  )e<,  sfuirq.  ^r^fffiAwf 
cïjaflusj^rie, 


PREMIERE  PARTIEL 
Portes  à  tenu  de  la  Marne. 

•  ■ 

Ciés mines,  tionile nombre  et  Tinïpor tancé p^O^ 
Tent  être  appréciés  par  la  seule  inspeciiofi  m  tè 
Carte  indiquant  feurs^situaiions  respectW es «?l repré- 
sentée (/^/,  X^Jiif.  I  ),  possèdent  un  système  CMtf- 
{^fetde  mt>y^n8  de  fabricatron  ,  avec  lefofs  neees- 
soires ,  pour  le  travail  des  matièret»  brutes.  EHés 
ttat  en  général  un  hniit-raurneau,  un  loor  è^uddlHr 
tt  son  marteau cindéur/unecbaufferie et sô^mwi^ 
tearu  poùries  git>s  feristlecommereé ,  tl  un  martîmét 
pour  les  peins  fers  mardiands. 

La  fo^e  inrotrice  nécessaire  pourfiiire  mouvoir 
tons  ces  appareils  est  fournie  par  Aes  roues  hjf^ 
4rau}iqties.  Les  unes  font  aller  les  bocards,  hs 

}>atouiUets ,  le  martinet  et  sa  soufflerie;  lies  autres, 
es  soufflets  du  batit-fourneau  et  de  la  chafolbrle, 
et  les  deux  marteaux. 

I^ous  aurions  pu ,  comme  étuiles  et  prises  de 
Ydou  vements .  donner  les  plans  et  let^dispositYonsde 
nombreuses  tbrges  à  l'eau  de  ces  contrées.  Mais» 
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outre  que  ce  travail  eût  paru  trop  étendu  pour  ce 
Recueil'i  ces  clisposilions  sont  génërdlemeulindi- 
quées  en  principe  dans  la  plupart  des  ouvrages 
sur  la  Métallurgie. 

Nous  nous  bornerons  à  donner,  ici,  comme 
exemple  de  rulililé  que  Ton  peut  retirer  du  bon 
entendement  des  prises  de  mouvement,  celles 
adoptées  &  l'usine  du  Buisson  (^PL  Xyjig.  â),  où 
avec  une  seule  tête  d'eau  ^  et  sur  un  espace  très- 
limité.  Ton  a  pu  disposer,  pour  les  faire  marcher 
en  même  temps ,  six  roues  hydrauliques  pour  les 
souffleries  des  hauts- fourneaux  et  des  amn'eries, 
ainsi  que  pour  les  marteaux  des  fours  à  puddier  et 
ceux  des  chaufferies. 

Toutesles  matières  premières  arrivcntaux  usines 
par  voitures;  tous  les  produits  Unis  sont  transportés 
il  Saiot-Dizier,  marché  ordinaire  des  forges  de  la 
iPODtrée. 

Nous  allons  nous  occuper  des  matières  pre- 
mières : . 

Les  mines  que  Von  emploie  se  trouvent  habi- 
tuellement aux  environs  des  usines  où  on  les  trans- 
porte par  voilures.  Il  ny  n  pas  d'ordinaire,  dans 
ces  localités  et  sur.  le  parcours  de- la  Meuse,  des 
mines  en  roche»  pour  la  consommation.  Celles  de 
ce  nom  dont  on  faisait  usage  ne  sont  plus  ex- 
ploitées aujourd'hui  par  suite  de  leur  cherté,  mais 
OD  a  conservé  la  dénomination  de  fer  en  roche, 
pour  le  fer  produit  actuellement,  parce  que  le 
commerce  lui  a  donné  autrefois  ce  nom,  et  qu*il 
semble  dès  lors  impliquer  uue  meilleure  qualité 
que  celle  du  fer  ordinaire. 

Les  mines  de  fer  hydroxydé  se  réduisent  fort 
aisément  en  poussière  et  .sont  tout  «  fait  pulvéru- 
lentes. Elles  produisent  40  p.  o/o.  D'autres  mines 
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plus  riches  donnent  4^  p«  o/o;  elles  ont  encore 
lapparenoe  d*une  ocre  jaune,  et  paraissent  être  un 
sesqui- oxyde  argileux,  offrant  un  caractère  de 
roche;  mais  la  qualité  du  minerai  tient  à  sa  con- 
stitution plutôt  qu  à  son  apparence  première ,  car 
les  minerais  à  Tétat  de  roche  ne  proviennent 
d'ordinaire  que  de  divers  oxydes  ou  carbonates 
très-rares. 

Ce  minerai  lavé  présente  des  parties  granu- 
laires qui  annoncent,  ainsi  que  son  poids,  une 
niatière  riche.  Le  lavage  en  le  dépouillant  de  ses 
gangues  argileuses  donne  un  produit  noir  à  grain 
fin,  qui  semble  indiquer  un  sable  de  roche  auquel 
Tai-gile  intercalée  donne  l'apparence  d'ocre.  Les 
caractères  géologiques  disparaissent  à  peu  près 
dans  ce  cas  sur  un  échantillon  isolé  et  demandent, 
pour  être  définis,  l'inspection  des  terrains. 

Les  propriétaires  des  minières  vendent  les  mines 
lavées  et  rendues  à  l'usine.  On  met  à  leur  disposi- 
tion les  bocards  et  les  patouillets,  et  ils  restent 
ainsi  chargés  du  transport,  du  lavage  et  des  frais 
divers  qui  s'y  rapportent. 

Lé  prix  cl'achat  des  mines,  ou  leur  prix  de  re- 
vient pour  la  consommation,  est  ainsi  tout  à  fait  en 
dehors  des  comptes  de.  l'usine,  et  même  pour  le  cas 
où  les  minières  appartiennent  au  propriétaire  de 
la  forge,  ce  détail  forme  encore  un  article  spécial. 

Le  cours  d'eau  fait  mouvoir  deux  roues  pour  les 
patouillets  et  les  bocards.  Le  nombre  des  pilons 
ae  ces  derniers  varie  de  3  à  5  ;  les  canîes  sont  di* 
rectement  sur  l'arbre  de  la  roue,  et  ont  moyenr 
nement  33  cent,  de  développement;  comnie  par- 
tout elles  sont  disposées  en  nélf ce  sur  l'arbre,  de 
manière  à  ce  qu'un  pilon  soit  toujours  en  mpuve-* 
ment,  il  y  a  ainsi  trois  rangées  de  cames. 
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Les  minerais  placés  dans  la  bAchesQnt  concass^ 
et  lavés  une  première  fois»  y  en  levtipt  une  peiiif 
vanne;  ils  passent  ensuite  soub  les  patouilteb^  et, 
cle  U  ,  its  vont  dans  le  réservoir  d*OM  on  les  relire 
pour  Tes  meUre  en  t^is. 

Le  produit  que  Ton  obtient  avec  les  bocards 
et  les  patouillèis  varie  suivant  la  mine  que  foo 
traite;  la  vile-se  des  pilons  doit  varier  en  consé- 
quence ,  suivant  la  lépuité  et  la  proportion  de  la 
gangue  des  minerais;  quelques  essais  sur  une  pre*-*" 
uiière  nn*oe  montrent  de  suite  les  règles  à  suivre» 
et  y  à  cet  égard ,  lor*^que  Ton  n*a  pas  i  disposer  de 
beaucoup  a  eau  i  une  donnée  sur  la  force  néceft- 
saire  k  ce  travail  devient  bien  importante |  pouM^ 
ne  rien  perdre  inutilement. 

Les  ouvriers  cbargps  par  le  vendeur  de  laver  les 
mines  sont  au  nombre  de  trois.  Us  peuvei>t  avec 
les  appareils  précédents  luver  i5  tombereaui  de 
mine^  brutes  par  jour  ;  pour  qu'ils  FaS'^ent  bien  ce 
travail,  dont  U  uécessiié  est  de  première  impor* 
tance,  on  les  pa^e  sur  la  matière  première  em- 
ployée. Ils  ont  '^  centimes  1/2  par  demi  kilolitre 
ou  i/a  mètre  cul>e.  Cela  leur  fuit  donc  7»  5  x  5, 5 

ou  4  te*  1/4  par  tombereau,  donc  41  i/4^  iS^^Qi^ 
ou  0  fr.  1 5  pour  eux  trois  ce  qui  leur  fait  a  if  «  cp 
par  jour. 

Un  tombereau  contient  5  demi-kilolitre9  et  i/p 
oa  3^', 75  de  mine  brute.  On  le  paye  9  Fr, ,  ipaia 
il  (aut  donner  la  mine  lavée.  Elle  se  rédl»it  QnU* 
nairement  au  lavage  de  3  à  3  i/3  i  1  «  de  ^ifi 
qu'en  moyenne  il  faut  3"*-,35  bruta^pour  un  mè- 
tre cube  de  mine  lavée,  et  les  a*^  3/4  s^e  rédMJseqt 

^lors  fc  o*''',ti4  <iui  coûtent  par  conséquent  8  fc« 

Le  mètre  cube  reviendra  donc  à  gfr.Sa.  Le  poids 

d«  1*    de  minerai  varie  extrêmement  soivmit  la 


4in^  im  uièire  cube  de  grosse  mine  pèsera  moi^i^ 
qu  un  micUe  cube  de  mine  grauulairey  parce  qu*i1 
coDtieajdcu  plu^  de  vide.  1/2  kiTolitre  de  iiiîjjijp 
lavée  pèse  ordîaaii^ment  de  7  à  Soo  lilo^-i  po 
peut  doocroçUre  uSookilûg,  pour  1*^  le  prix  de 
i»oop  kilog.  dt  mipelavéesera  donc  q,.$2  k  0.66 

Ce  prii;  mt  un  des  plus  élevés*  i^rol>9l)len)eat 
ifu'un  calcul,  daos  Uquel  le  propriétaire  lui«- 
milaw  se  raodraît  bien  eonipte  des  décbelA  dp 
lavage  ei  du  poids  au  mèire  cub#,  dooocrait  up 
pdx  moins  fore. 

AÎDSÎ  hê  minea  de  Nansy,  par  exemple,  pesait 
f  •7€K>kMog.et  doQiieot,  au  lavage,  plus  d*uu  lien 
de  mine  lavée,  ce  qui  amène  tout  de  iitîie  les 
f  .000  kikif).  (le  mines  lavées  k  uu  prix  de  3fr«t6 
au  lieodeè  fr.  ft4^*^^''^^^  ei-dessua» 

!Ea  reprenant  les  premiers  prix  indt^^ués  p\Q3 
'Iftrut,  on  peut  former  le  tableau  suivant  » 


PriiùpùtÊt  t  mêire  enbedemSi^ 
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Mine  liTie. 
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l«G. 


d'un 


MMP 
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d'un 


if*»*^ 


iHllliil  1» 


HPP 


Avec  ces  données  ,  les'  mines  ne  prbdu?se«t  <)tie 
4o  0/0.  Dans  i.oeo  kilog*  de  foute  yi\f  9  donc 


i5fr.85de  niine.Avec  le  second  prit,  5fV.o5,'poii^ 
lequel  les  mines  donnent  4^  o/o,  on  a  seulement 
1 1  (r.  22  de  mine  pour  i  .ooo  de  fonte  Cest  un 
calcul  k  faire  pour  cbaque  raine  eu  égard  à  sôd 
prix  et  iison  rendement  au  fourneau. 

Lés  prix  de  transport  influent  extrêmement  sur 
ces  prix  de  mines,  ainsi  que  le  choix  des  matière^ 
d'après  Vusage  auquel  on  veut  les  employer.  Si  les 
foutes  sont  destinées  dii*ectement  pour  le  com^ 
merce,  les  limites  de  valeur  des  i»ooo  ktl.  de 
mi  nés  lavées  y  varient  alors  de  i  fr.  5o  à  /^(t.  So,  siii«> 
vant  la  qualité  des  fontes  que  Ton  veut  produire.  Il 

La  même  des  mines  qui  vont  à  5  fr.  les  t. ooo  kik 
ans  ces  derniers  cas  les  fdntes  aoot  faites,  pour  le 
travail  de  Tuaine  elle-même;  ci  p^ur  ne  p4s  avoir 
du  mauvais  fier,  qui  poarraic  faire  perdre  trop  4ie 
travail  ou  nuire  a  la  réputation  des  forgea  ^  on  prÀ- 
fôre  une  dépense  un  peu  plus  forte tle  suite. 

La  connaissance  du  mélange  des. mines  ne  pa- 
rait pas  être  très-avancée  pour  ces  fourneaux, 
car  on  ne  saurait  y  obtenir  à  volonté  telle  ou  telle 
fonte,  donnant  du  fer  d'une  qualité  et  d'un  nerf 
voulu.  La  plupart  des  fourneaux  travaillent  pour 
les  fours  de  la  forge  elle-même ,  et  Ton  cherche 
alors  la  qualité  de  fonte  la  plus  facile  à  travailler, 
et  dounanc  <lu  fer  de  l'apparence  et  de  la-qmlité 
la  plus  favorable  à  la  vente.  Ce  moyen  ^  une  fois 
trouvé,  on  le  conserve  sans  en  rechercher  d'autres, 
d'autant  pkis  que  les  distances  où  Ton  expédie  lea 
fers,  et  les  quantités  que  l'on  en  livre  à  la  fois, 
rendraient  difficiles  des  réclamations  auxquelles  la 
bonne  nature  des  produits  que  l'onobtientainsi  ne 
dpone  d'ailleurs  pas  lieu. 

Le  peu  de  régularité  qu'il  y  a  dans  la  qualité 
du  charbon  rend  aussi  la  marcbe  du  fourneau 


4îflicile  à  coramander.  Les  charbons  provienuent. 
tous  dçs  bois  de.lsi  co^Urée,  et  teofermcni  toutejs 
sortes  d'essences  différentes  qui  sont  méices  même 
ans  la  forêt  et  sont  amenées  telles  quelles  aux 
foi^e^^  ou  on  Qe  peut  pas  les  séparer,  à  cau^,  de 
leur  çmanâliéydv  ^écVe^c^t^  ce|a  produirait,  et  de 
la  main«d'qeoTrje  qui.  serait  nécyssaî ce.  ' 

Le  charbon  provient  d|es  bois  de  chéne^  de  hdtre^^ 
4e  tremble,  de  peupliei).  '  [\ 

Le  charbon  de  bois  est  employé  seulement  pour 
lé  haut  fouriieau.  On  emploie  de  la  houille  pour, 
les  fours. 

lie  pays  est  couvert  de  forêts,  où  Fou  fait  la  car- 
bonisation sûr  place,  et  d^où  Ton  ariiëi;^  le.  charbon 
aux  usines.  Chaque  usine  n*a  pas  des  bois  à  elle,  mais* 
chaque  année.ontUeu^  delà  part  des  propriétaires 
des  forêts,  des  adjudications  de.coupes.  Chacun 
apumi^i.onne  alors  ppur  ses  approvisionnements; 
souvent  le  défaut  de  s  entendre,  ou  Taniniosité/ 
aoQiènçpt  des,  hausses  considérables  ;  quelquefois 
i^ssi  les  propriétaires  des  bois  tiennent.  d*eux-mê- 
ipes  ie3  prix  tr^s-élqvés.\  Le  cliônîage  de  plusieurs 
forges  .devient  alors  inévitable,  siMt  par  défaut 
d'une  qupijtité  suffUantedecombustiDlé  ^  soit  parce 
qu'ellesnepeuventatlèindrelesprix^d'àdjuâication. 

Rendu  à  Fus^ne^  le  charbon  de  bois  revientr  dé 
1,5  à  i8  fr,  le  stère,  ou  le  mètre  cube.  Le  poids 
ne.  peut  être,  fixé  bien  régulièrement ,  mais  on  le 
i|i^^  terme  inQyen^  à  a^okilog.  le  mètre  cube^  ce^ 
qui  fait  8  à  g  fr«  par  iqo  kilog.      ^  ....,! 

Il  est  amené  à  Fusine,  par  des  voitures  de  formV 

particiilière ,  dites  à  bannes.  Elles  en  conduisent' 

1 5  demi-kilolitres , ou  «j"  '^So  par  voyage. 

.   Lea fipprovisiohnements  de  charbon  demandent 

un  emplacement  considérable,  et*  en  cas  d*événe- 

Tome  W/A  1845.  'if 
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ment,  il  en  ftiut toujours  poiir  un  fburnéaq'j  surtout' 
lorsque  les  meules  de  caiboin^àliori  sont  loin. 

On  peut,  du  reste,  se  rendre  à  cet  égard uu 
c^o^pte  exact ,  en  observant  <jue  les  approvision- 

D  en  général  pour  neuf* 
)Ofs  onY  gé'nériilt*men 

_^  ^ _^ lir  dé  Loris  produits  d. 

la'caibonisation,  on  lai^e  sécher  ce3  dois  durant 
deui  mois;  on  ne  les  carbonise  ainsi  c|uè  vers  le 
mois  dç  juin,  et  fa.  carbonisation  continue  jusqu'en, 
sépierobre  seulement;' on  ne  peut  donc  se  procurer* 
directement  des  charbons  que  de  juin  en  sepreip- 
bre.   Il  fai^t  par   conhéqi^ent   pendant  ces  trois, 
mois  y  outre  la  consomma  (ion  du  moment,,  faîre' 
ses  npprovisionncnienls  pqurles  neufautresmoiSy 
dé  sepleii^bre  en  juin ,  sauT  Içs  chômages  qni'peu-' 
vent  avoir  lieu  et  qui  varient  dans  toutes  les  usi- 
nés,  mais  que  I  on  connuiC  d  une  n:^aoiè^fî  exacte 
tfou/*  chacune  uen,tre  elles. 

Il  fauL  pour  la  consonin(ia'tioii''d'uh  fohraeaïi, 
terme  moj(en,  cent  viqgt*  biin'nés  dé  cliarboir 
par  mois  de^  travail,  UûeJ  banne  contient*  lifb* 
pieds  cubes.  X)ans  les  ppprovijkionfiements,  on' 
compte  hul/iluellement  1.200  baunès  pour  iieuP 
tt]^i^  ue  marchjQ.  .      , 

Oii  voit  donc  n  u  e  ces  TiaUes  Scharbon  doivent  et  ce 
nécessaircinenl  considérables,  éi  les  données  que 
nous  Venons  (iindiquer  montreront  comment  on 
peut  Uxer  les  dimensions  et  Tétendui^  que.  dbivent 
avoir  cesbûtiments  ppiir  satisfaire  à!  des  conditions 
qé terminées.  .    . 

De  plus,  on  doif  placer.ces  cônstru,ctions  lêpTuai 
possible  à  ta  portée  des, lourneaux/atin  d'éviter  au- 
tant Qu^on  le  peui  les  transports  et  les  déchets  de 
combustible.  Celte  condiûgn  est'ass^ez  géttërale- 
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eD!tl«(^)e  |)î  lifiràotiVen  t  Telôùitm^^ibre  i^ouâ  éës  Ti'âttë| 
JH.^qu'au  toitl;  et  diinîSc^ebs  oit  apporte  lé  dfcârBbri' 
dans  le  haut  en  marchant  sur  celu?  qiii  ^sl  cf($jlli 
pïwé,  et  ce\û  pVèrfuit  tfîort  (le*  dïcliefs  (omonrs^ 
d'Élu  ta  ut  p1u<{  t*onstiliirab1es  ^ue  le  cliarbôù  a  ^lii-' 
sfeurg  foi»  é!é*cf«tîf;c  de  pface. 

G'èst  Mfl  point  ësàeniîfel  à  ëôns^îdéi'èr'  que  f i^co^' 
Domieque  Ton  pourrait  produire  dans  ces  maniS^u* 
yte^ ;  il  ittérirehiW  tSnçf  é^ùdè  particulière ,  eC  peûV 
être  \\\îe  êépetSÉC  rilêh^è  asfîei  fi)t*ie ,  afin  rrétablîr* 
qu^lqncs  disposition^  ^roprei;  if  faire  entrer  Te'* 
chufbcha  dartît'rûsine'dénfianîèrè'à  cequMtdémçur&t' 
i<Tt«ict  fa£(ju^&  sa  ihÎ5e  nù  foûi^eau. 

IF  nV  a  pltKâ  considérer,  quan^  aifi^  ni^îèrès 
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irTéiardé  pciTts  i^aîets  de  V  ponce  à  1/2  pbucè. 
et  peut  revenir  à  5o  cent,  les  100  kilosl  $â  vai^r 
<*sv  si  faible»  due  fod  n^cn  tient  ordinaîrexxiént  pas 

COlBptè. 

HaotrfMrVMii. 

lia'SônfnéHe  du  linut-foùrncau  est  mise  éâ  nida- 
VemeiVt  par  une  seulb  robe  sur  l'arbre  de  laquèniT 
se  trouvent  deus  bnmids H  deux  éames  faisant  aller' 
déti^'  Soufflets  y  dont  deux  font  ahcrnalivçnnienjt 
baisser  la  partie  supétiéuré  qui  se  relève  ensuite' 
par  des  cotlt^e-pôlds. 

Ces  sotifflets  sont  (?nofmcs;  ils  ont  3  initres'dè^ 
longnéur  sur  2  nlèlr^g  de  laii^eur,  et  1  rîi|fre  aç 
Kaut  H  la  partie  ^xtr^riié.  Leur  mbuvcmènl  d^- 
pttïti  de  iti  roué,  dont  Ja  vites^^e  yariç  suivant  la* 
qnàntitô  cTéaor.  Cha^^e  côuj^i  de  ioullfet  moùïe 
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S.piecU  cubes. .d^air.çt  chaque  Mqfflet  dopne  $3o^ 
pieds  çu|>es  par .iqinutf  ^  ce  qui  faijt  doue  a  1 5  coups; , 
et  comme  il  y  a  deux  cames,  la  ro.ue  fait  donc  107 . 
tours  environ  parmioute*, 

^çslç^ipea  ne  ppuvapt  changer  de  dimension, 
feront  toujours  donner  3    ppeds  de  vent    par 
coup,  maïs  avec  une  vitesse  variable  de  la  roue  le^ 
norpbpe  c^$  çpiips.cbangerà^  et  par  suite  Ift  quantité 
d*aîret  la  pression.    ,  . 

"  t!effet  utile  d'upe  roue  de  souflSet  est  un  des 
pluV  importants  à  bien  calculer  pour  le.  cas  maxi- 
mum ;  on  en  a  quelquefois  besoin  suivant  les  qua- 
lités des  mines  oudu  charbon  qui  se  trouvent  pliviou 
moins  durs,  et  que  Ton  ne  pourrait  traiter  avec  une 
bonne  .marche  si  1  on  n'avait  pas  suffisamment  de 
vent.  Tôiis  les  hauts-fourneaux  pourraient  en  gé*. 
riérâl^  avec  de  meilleures  dispositions  de  roues., 
se  prpçurer  la  quantité  djQ  vent^qui  leui;'  serait  fié» 
cessaire  à  cet  effet,  et  dôi^t  ils  se  plaquent  ^ouvept 
de  manquer. 

Pour  cette  roue^  comme  ,pour,tautes,  il  j,a  une 
vanne  qui  sert  de  régulateur;  et  d'après  cequ^.iious 
avons  dit,  la  marche  du  fourneau  une  fois  réglée, 
celle  de  la  roue  reste  constante!  *  * 

Le  fourneau  se  trouve  Ofc^îtiairement.prèa d'une 
colline,'  maison  y  arrive  pa^  i|n  plan  peu  ^ciip^. 
de  3  à  3  mètres  de  longueur;  les  chargçs^e  mi^ 
nerai,  de  castîne  et  de  cn^rbon  sont  faites  dehors 
et  portées  à  bras  au  fournçau. 

Les  charges  se  font  environ  de  trois  eu  trois 
quarts  d*heure»  quelquefois  k  un  peu  plus  de.  dis- 
tance. La  construction  du  gueulard  de  ces. four- 
neaux ne  permet  pas  de  voir  diins  leur  intérieur  le 
point  ob  est  descendu  la  charge,  mais  pn,a  alors 
une  tige  de  fer  pliée  ^  apgle  droit^  de  i^.ySo  ^q^yir 
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roD  dekmgueur,  et  dont  on  se  sert  comme  d'une 
sonde  pour  connatire  le  point  de  niveau  ;dè6qirnne 
charge  est  descendue  a  une  quantité  convenable, 
on  introduit  la  charge  suivante  ;  dans  ces  petits 
foarneauE,  les  matières  restent  ordinairement  i4à 
i5  heures  pour  se  rendre  aux  tuyères.  '  ' 
'  Les. charges  et  leur  composition  une  ibis  réglées 
varient  peu  par  les  raisons  que  nous  avons  données. 
Pour  une  marche  habituelle,  elles  sont  : 

5  mannes  de  charbon  à  25  kilog.   '    125kilog. 
7  rasses  de  mine         à  35        -        â4^  ~ 
5  rasses  de  castine     à  25  12^ 

On  peut  d'après  cela  chercher  le  prix  de  revient, 
soit  d'après  le  nombre  de  charges  ,:Soit  d'après  le 
*  produit  du  fourneau,  en  cherchant  Iq  p^z  des 
matières  premières.  »  '    -    ; 

Le  travail  des  autres  parties  de  l'uspnel  est  à 
Tentreprise.  Comme  on  ne  peut  prévoir  d'avance 
Je  produit  que  donnera  le  fourneau  y  les  ouvriers 
qui  y  sont  employés. travaillent  à  la  jouri»ée.  'Il 

Îr  a  pour  le  fourneau  même  trois  ouvriers,  un 
bndeur,  un  chargeur,  un  manœurrè  etiroia  an- 
tres la  nuit;  leur  nraln-d'œuvre  ^'élèvei  8  francs 
pour  la  heures.  Il  y  a  ensuite  trois  manoéuvre&dès 
•nalk8}W>ur  le  charbon  et  le  mesurage  des  charges; 
Us  ont  I  ^-,50  chacun ,  aoit  4''-,5o. 

Les  ouvriers  sont  tous  logés  et  chauffés  ;  >  on 
évalue  pour  le  fourneau  cette  dépense  à  3  francs 
par  jour  poor  six  ouvriers,  soit  5o  centime^  .par 
tête,  et  4'''%5o par  jour.  La  main-dœuvre  .du>  four- 
neau est^insi  en  total  17  franos  pour  12  heures; 
on  fiiit  par  jour  3,000  kdog;',  e  est  donc  i'%i3 
pour  too  kilog;  . 
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X^  .fibuHige*  «e  r<)iiUBt  lous  les  trait  «fiiaiti 
4l'lteiKe,,  on  ea  iitit  3d  ftiir  ^4  Wureci.  'Comme 
,aaobù«U  Xooa  kilu^.  tle  funle,  c'est  pfm:»éf 
^eut  joo  kilo|;'.  tie  foitte  <|ui  duiv«nt  aé  ^tidtiire 
nir  c)iu(jit«  nouvelle  vliui-ge.  Aîusi  nous  «unMM 
le  prix  iin  révisât  ea  taitaitt  lo  sjonune  tics  prix 
^e  chacune  *!«»  parlie»  <le  la  «bai-ge-<}ui  produi- 
MV^le*  lookilog. 

Prù:  dtt  100  hijogr.  île  fv^f.- 
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Lesa4&  kUo^xik  minée  prodiiisont  loo  kilog. 
'de'fiMrie'nendeBt'<lunclc94<s8<  p-io/o.: 

J>  G9uriM>»u  Tait  iJe<iK  cnutée»  piirjonr;  quasd 
ià  warcbe4>ieD,  il  doit  uUer  k  3.CSo  kilog.  par 
.  34  W*"*^*  '^  ^"'  P'"*'  proiluire  par  ou  .i.Soo.ooo 
àtlog*  tb  foDie;  c'eol,  'i-oaitiie  nous  1*  venonf , 

Ùqiie  la  contomnitition  d'un  four.  Auadi  un 
oeau  vend  loujouni  uac  partie  desoD  pcodint 
.■ou  )'-«a>ploie  lui-même  plus  lard. 

Lo  coulée  M  iiiit  d'Iiubitude  onr  »n  «rèa-raiUe 
«nplacemeiHpar  suiledu  peu  d'éteadue  des  for- 
fle8|Oupaneeque4eIuui'usu<j>o  trouve  liienaouveot 
près  des  marteaux  ;  on  la  luit  alors  sur  (ieui  ou  trois 
lignes  puutlèlea  ayunt  une  aeoûoa  tiiangulaire 
de  7  pouces  da  côté  enviroQ,  àê  uri*  ^uc  ««la 


^fueiemâ  don».)>4lu.  de  plaee^  «m  casse  <w9mt«:il05 
•giieUsi»^!!  iiiofce^ui;  d'un  pie^l  Ae  Ipo^f^ift^nr  ^.4»^ 
ipi^Sjp  4»(ln  Ue  po&volr.les  luieux  iïiaja(îer  ef.  lescbar- 
igerp)u8  Kici4t}iiiealv<ltifi«  ka  fourii.fPQur  lejuràTiiil 

Aige  ilofit  tt^^  4>turlcr0ps  §n  6(m  iieu«    ...;..  . 

l)aii9  les  4fncÎ€iwaes  ifora^  qn  'inatiik  4a  f<wlia 
-4aD#  heu  Amios  cUicbiituûferitf ,  eAc;  4lQpui6  Joiif;l«m|ls 
.#0  a  Wiieu  .■GbaQi|KigQe,pluHieui*»  firofçnèa  dl^iioe 

côté:  i*on  a  eiBpVv^i^  rotii*a,-ii  puddWi;  o*!Oa 
«  -nncMlifié  le  irayaii  cies  ancipQiiie^,  cUaufiferif»  pour 
iaUeravec4îelui  tlas  l'aiir:^  ei  du  maRteau  ;  3*  m&it* 

vail  «les  (ours  -lui-^iiôuiQ.aéié  ilisj>orà,po|ir  olHénir 
«plus  de  produite -en  niiHna  de- temps  et  ave(iiitile 
iîiidpeconsornnii»itoa4()iCombiiiAi{bl6t;  T'éttonii* 
de  ce(te*fliatÂire>d6VBiiiiiL(>ouf  w^.£oasffss»mi 
.fioiiitiesacniiel  d'avenir^  .  .r  .   » 

Ijes  fours  f  <}tte>roh  :6niplote,.  ee  «imposent  4e 
j»liisieur»  parties^  Je  fayer^  U  soIq,.'^  loiite  d^'ot rèt, 
J6  irowr  de,  obc^uOii^e^  iec^app^^iiîM»!^  ia  •ebenMH 

■ée;  filiiiMurs  de  ces ^^arties  ëe  iroiivent  daas  les 
4iooiens  iours;  leiif  s  dimensions  y  aoot  plus  gnmdes 
4ifae  d^nS'les  «i^uveauxs;  diMis  ces  •oouvea4ix  ùmts 
leux-OKèroes ,  )qiiek|ue&ttinea  <kes  parties  que  bous 
Mvuds  flOfièifiées  peuvent  ptAme  mancfuer^  ^adf 

alors  à  considérer  Viafluence  que  ce  <lé£iutafiBèw 

dfiQs  leur  tfiayaiL    .  ;  .      .  ;   « 

Ces  fours  ont  les  diapensioas  de  leur  surface. de 

cbaufie  plus  petites  que  celles  des  fours  erdînaîras. 

Gependaal  leur  consoniaiation  par  mètre  carréide 

suriace  de  foyer  est  lu  mânie;  n»ais  la  consomm^H 
.tXHLcelHtîve  eat  de  .beaucoup  cUfiaiiuiâectiiMuise 
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dbteau»  tandis  qu'elle  est  de  i  .000  kilog.  àe  hooilfe 

'pour  r.ooo  kilog.  de  fer  avec  les  aatres  fours. 

Le  four  a  deux  parties  :  celle  du  travail,  où  fou 

{luddle ,  et  celle  où  Ton  met  pendant  ce  temps  la 
bnie  froide  pour  la  chauffer.  Dans  cette  ^ 


on  charge  à  la  fois  300  kilog.  des  gros  morceaux 
de  fonte  dont  nous  avo^s  parlé;  la  chaleur  les 
pénètre.  Au  bout  d*une  demi-heure  on  les  prend 
aor  une  palette  et  uoe  grue,  et  on  les  porte  dans 
la  pemière  partie  du  four,  ou  celle  où  se  faitletra- 
'vail;  on  remet  alors  dam  le  petit  four  aoo  nou- 
.Teauxkilog.,  et  on  travaille  les  premiers. 
*  Cette  partie  du  four  a  deux  portes  pour  fiiire 
travailler  deux  ouvriers  à  la  fois  ;  ils  commencent 
k  briser k  fonte,  la  recoupent  deux  fois,  font  les 
boules;  en  une  heure  leur  travail  est  fini;  les 
loupes  sont  portées  au  marteau ,  cinglées,  mises 
*en  -roassiaux  par  le  puddieur  loi«-méme  ;  cela  fini, 
on  repasse  dans  le  four  à  puddier  les  aoo  kilog. 
de  fonte  devenus  rouges  dans  le  petit  four,  où  Ton 
en  met  aoo  àilog.  nouveaux»  De  cette  manière  une 
opérâtiodi  ne  dure  pas  plus  d*une  heure, -eiToii 
oodent  régulièrement  ittokilog.pour  aoo  defonit. 
r  Les  ouvriers  ne  pourraient  pas  supporter  la  fa- 
tigue de  ce  travail  pendant  la  heures  eonséca*- 
tives;  ils  changent  les  brigades  toutes  ies  huit 
heures,  et  ils  se  sont,  dès rortgine,  bien  prèléa  à 
cette  mesure. 

Il  y  a  par  brigade  et  par  four,  deux  puddieu rs ,  un 
chauffeur  et  un  aide;  ies  puddleurs  peuvent,  peu* 
.dant  ce  temps  de  huit  heures,  travailler  sans*  dis- 
continuer. Ils  ont  chacun  i  franc  par  i.ooo  kilog. 
de  fer  produit ,  et  les  deux  chauffeurs  ont  4a>  e. 
chacun  par  1.000  kilog.  produits^  Il  y  a  ensuite  «n 
manoeuvre  pour  appiMMr  Teau ,  la  fiMie ,  etcwf  il  a 


1  fnoe  par  jour.  La  dépense  de  nialii«dV»a?ré  de 
ces  fours  est  ainsi  pour  i.ooo  kilog":* 

4  pQddleors         à  1  fr.  4fr.) 

a  ciiaoliBots         àOfSiS  1,2» [«"v^    * 

9  nuHKWYrf^       i  0,50  1    ,  ) . 

Ainsi  la  maia*d*CBaTre  eo  totalité-  est  de  6  fr. 
2i5  osnt.;  ajoutez  à  celu  Teiiirétien  des^  cMi^neas, 
leur  chaomge  et  leu**  loyer,  à  o^^So  par  tète»  te 
sera  pour  les  huit^^f^M  ^  4*^)^^  Inkog.  psr  jour; 
c'est  par  conséquent  j  fr.  de  plus  par  i  .èookitog;, 
eo  total  ^  fr.  a5  pa#  i  voao  ktlog. 

On  fait  moyennement  dans  ces  fours  iso  4 
'  i3o»oookilog.  de  fer  mr  mois;  les  ouvriers  oqt 
ainsi  i3o  fip.  A  oe  chiffre  on  passe  vingt-quatre 
charges  par  jour,  sort  qne  chaffje  par  heure;  Elles 
produisent  i8o  à  190  kilog.  chacune,  ce  qui 
donne  en  effet  i3o«ooo  kîl(^.  par  mois,  ou  4*33o 
kilog.  par  jour  et  !i.  176  kitog*  pour  la  heure»; 
-dabsle  cas  de  laowooo  kilog.  par  mois,  on  n*a 
que  u.ooo  kilog.  de  fer.  Cest  une  production  oon-- 
aîdéioble  et.  double  de  celle  des  fours  à  pnddier  or- 
dinaires; dans  de  grandes  usines,  un  coangemeiit 
dfa  fours  propre  k  produire  ce  résultat  deviendrait 
fout  k  fait  important  par  la  diminution  qu'il  amè- 
nerait dans  les  fraiS' généra  ui.  Pour  lès  usines  dont 
BOUS' nous  nous  oceopona,  ces  frais  généraux  sont 
excessivement  "faibles  d'eux-mêmes,  soit  pour  la 
partie  relative  au  matériel,  soit  pour  celle  relative 
ft  ladministration.  Ils  n'éprouvent  donc  pas ,  sut'» 
vaut  le  plus  ou  moins  de  production  des  fours 
une  très-grande  différence;  mais  cette  production 
considérable  que  nous  avons  marquée  de  a.ooo 
kilog.  par  la  heures,  est  par  elle  seule  une  cause  ^ 
essentielle  de  succès. 

Ledécket  que  donneûtceafoufsest  de  dk9p;  o/Ot 


4liiiiB|S.|i«  0foi;  a  SmêH  siàfii  jpow  $émo  idetfcr 
1 .080  à  1 .090  iU  iintiû. 

En  8uppo$jMPt3oo  joHfside  lravft4»<l<l»fw4MCtion 
annuâtte  «l'un  Jour  à  ^yddler  esi^famt  * 

M  lei  oQQiMNniiiMUoafi^deJiMiri  de  ri.  37^^000  i 
•ft.4^'<>Mi  J^iJog.;  parcMiséqMnÉ  iliiMNl*  ipOMC  hi 
;eM4oittmAift6ni  d*iin  four  àfwUltr,  4Diiée4^  fMft- 
.diiciit0n  d*un  6>iiraMu«    .... 

La  plupart  cle6.u.iinMfttinl4in  efliat  erdmam* 
«iMit  oonipoiées  xTub  katufourM^au,  d'un  Ibiir  à 
ypadikf /eii  aoiivîlé  poiir:le<ra¥uil  «UsU  £Mie  du 
îbuA^iiu  et  deB.oliaiiifl'erms»t  marteiMix  iiéoMMÎ- 
iAtK«  peur.lirairaiUerie  CvpitMkiUparlctrMtâl.iki 
hàivà  pudflkr» 

A  QOiédeTAvastQfiedegirande  pmduotioo  iqM 
.danDWiQesfi»iirs^^uddler,Jl  s*eD4roin»euD autre 
oon  4na»ni^  ÀmfporUiiii  velalii*  à  Ja  'fiicîlftié  du.Uft^ 
-Vtttl;.ia.fioMe4:hauflrée  prétdaUeniaat 


Jbmc  d^  irhhifÊu  de  temps 


«pour  lui  cpiàiuo ,  , 

avec  Jm  «att^ea  Soun^  uo  i»ppreiiiMii0(i)e  irès^kiog 
•Moique  de  pouToiriCOodMiiie  lune  opération  ,ftvtc 
JÛielij.  Ce  nWpêa  un  avaiHage  «lOMM^^od^poor 
JefilaiiW'i|«i  .n'«e0t  plus  #•«»  la  lUéeesisiié  do  oaA* 
eerver «9a  lOU vrîomv  iquekittcfi)!»  oaalfi^ré  U»^  fMir  la 
^ffici4ié  où  iliflU  de  s'en-fKrooercrtd'-Mitrea. 

Lea  eUoicoaÎDBa  duiour^la  longueur  *de  la  voule 
dWéi»  6a  dewxmte  y  aoiii  dea  oeadiiioiisÂinportMi* 
4ea  pour  mder  au  irawaiK 

Ou  ne  brûle  que  de  la  hoidUe  dans  ka  fiMana  à 

iOoJaâfiMMir  de 


;S9^i^W#k/>i^^le.Str£iienne.  Pour  celle  4e  PnisM» 
4e;lU c<ui^p,  rendue àrSarrolnack,  3  Ir.  ji^ii  i.4KM)  k4K; 
J^  Katfit**  <<^oii.sM>n,oij  elle  v>iiiiJe  S^ny^J^Liickfiar 
Qg}} ,  p^r  U  AloHelie»  jelte  coMte  ^5  A*  ^^  ai  d«  pUs 
jp  Tr.  d^  tr9/)^port  pour  rmtten^c  iiim$  1«  jiiyA , 
soit  donc  SSfr.  les  i.ooo  kilog.On  aimeAii^ntla 
faire  Tenir  directement  de  SarrebiAiik  fariterre; 
fk  prî;(  ,Be  v.^rie  pan,  biea  qu  il  y  ait  ^o   Ubimb. 
jC'aatavcc  de  telles  dilficuhé&que,  |^Aqe«upeiiiae 
Svjiàs  d^skiUres  parties  de  Ja  f^ilu'icatiQn»  \»  feraïae 
iCliampagne  rqpousj^ent ,  par  Jaur  priic,  ^iirles^OMT- 
cl>éj&9  leh  fers  J^aiii^ës  des  pay^  houilleifl.  Loriii^e 
les  nouvelles  voies  de  caQimuaicaAion  «e#oiH  ic»- 
nioi^Sietquet  par  leur  niojeo,  1^  liouiiW  pour- 
vut venir  aisémeotdiUM»cesiléparlieiH«4[vlH«elleft«>y 
trouveront  réduites.  ^.3^  fr.  Jcv  i^ooo  kilog*  Ce 
.^era  un  cliau)fancntsuUisaQt  pour  <)Aie  uulk  large 
4e  ce  pays  ne  cruigoe  plus  alors  4|iion  lève  tOMie 
.proliibilion  et  tous  dlioiu  sur  les  Âurs  é(raogei*«u  * 

X^isbouil les  de  PiiM**^^ ^ si  chèi^sqiiVIles #f>ifiBt» 
se  sont  eocpre  que  du  menu  ;  il  uy  a.poîoiille 
gailleites,  ou  4e  K'oset  de  n^oyeos  aiorceauv  »  let 
eUesnesonten^ployéesque  pour  lepuddlageXUes 
f^  4:ouservf ni .ti;cs-l>ien  ^  4as»  par  jUiaAeide.kair 
l|ualilé  de  bouille  pi^kigre» 

Pour  les.^cl>au(Ieiiî«SyOO*fait  vo^ir  les  honiUeftfl^ 
5<âint-£tienne.  Elles airiv^ntjuscprà  Gray  par«eDu 
par  lu  S^aoner-el  vicy^infint  ensuite  par  tei^Wi»  pesir 
;^jS  fr.  les  i.oookiU^^y  à  Si-Dizier^où  dUeseoitent 
Alors65  à'^ofr.  les  i^ookilog.; elles  y  sontarrkvées 
4e  88  lieues^  et  même  ap  moins  de  loo  lieuet,  y 
compris  les ilélours  des  cours  4eau. 

11  n*en.Giut  pa3  dire  xiavanlage  pour  faire. v*ir 
toute  rim^orAaMe  4e  Ti^opomic  4u  icImuIm)»  «dtfis 

h  s$Msii\  4ffp Sm^w  4e  4^iWQU^»  £Ue «ft«n 


3^  itrOATIOH    DIS  FOftOBS     ' 

Otttre  d*âutant  plus  utile  que  Ton  ne  pf^ut  profiter 
des  monnents  favorables  de  transport  pour  faire 
d*a»ex  fortes  provisions  de  charbon,  parce  que  le 
feu  sy  met  lorsqu'on  le  laisse  longtemps  entassé. 
Gela  même  arrive  fréquemment  pour  la  houille 
de  Ptasse. 

La  quantité  de  charbon  que  brûlent  les  fours  à 
poddler  est  de  65oà  600  kilog.  pour  i.ooo  de  fer 
pour  une  production  de  3.000  kilog.  sur  13  heu- 
res; c'est aonc  i.aoo  kilog.  de  houille  consommée. 
Sous  le  rapport  absolu  de  la  consommation  en 
conbustible,  on  voit  que  cette  quantité  est  la 
même  que  pour  les  autres  fours. 

Pour  échauffer  le  trou  de  chio  de  la  cheminée, 
on  recueille  toutes  les  poussières  de  charbon.  On 
les  emploie  là ,  et  elles  y  suffisent  très-bien. 

Lepuddieur  fait  ses  loupes  de  différentes  gros* 
aeurs;  suivant  les  poids  des  fers  finis  que  Ton  doit 
faire  et  qui  varient  pour  toutes  les  dimensions;  il 
en  forme  eous  le  marteau  des  massiaux  carrés  en 
section-,  et  dont  le  poids  varie  de  ao  à  80  kilog. , 
suivant  les  fers  que  Ton  veut  obtenir. 

Ces  loupes  présentent  beaucoup  de  ténacité  sous 
le  marteau ,  et  Ton  a  assez  de  peine  h  les  amener 
aux  dimensions  vouluçs  ;  la  faiblesse  du  marteau 

Eut  y  contribuer  tout  autant  que  la  bonté  du  fer. 
•  massiaux  terminés  sont  souvent  compactes 
comme  du  fer  que  l'on  n*a4>lus  qu'à  polir. 

Cette  qualité  du  fer  tient  en  |iartie  à  la  nature 
du  four  où  il  est  puddté;  en  effet,  lorsqu'on  tra- 
vaille la  fonte  dans  des  fours  secs ,  non-«eulenkent 
elle  ne  supporte  pas  le  marteau  »  mais  encore  elle 
se  brise  et  s'ouvresous  soù  travail.  Lorsque,  an- 
térieurement au  puddiage  ,  on  la  met  au  contraire 
iboa  le  petit  four  où  a  lieu  son  chauffiige  préalable. 


D«  vmjtPM  «r  DE  wnMqoK.  i^ 

il  se  prodaît  sar  elle  un  effet  de  déuarburattoo  qui 
«méliore  de  beuKoup  la  qualité  du  Ar;  ce»  fiilu 
éublisseot  asaez  dtFectemevt  Je  t^ultot  de  Via- 
flaeoce  propre  de»  fours.  .i 

Le  marteau  est  mû  par  une  roue  doDtTeau  am  . 
rive  et&'écOMle  coiqme  celle  de  le  60ufflerie.II  aU. 
pris  de  côté  ;  U  bague  a  quatre  cames  ;  U  pise  ewi- 
roQ:  45o  kilog.  et  douoe  do  coups  par  minuta,  ce . 
qui  suppose  ao  à  sa  tours  de  1»  roue  daos  le. 
mâtne. temps. 

Ou  peut  avoir,  d'après  ce  qui  précède,  lepnK. 
de  revient  des  masaîaux. 

Pria:  d*t  1 .060  kilos.  4eftr  m  nuafaiw. 
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IfCS  massiaux  terminés  servent  de  matières  p^e- 
itaières  aux  chauKries,  qui  les  iraosfbrmient  éo 
fer  marcba'nd.  Xes  chaufferies  ont  un  nfartéaù  pe- 
sant i5o  kilog-,  mis  en  mouvement  par  UDejouè 
Elacéekcôté  de  celle  des  bauts  fourneaux,  et'doni- 
s  eaux  viennent  et' s'échappent  de  la  tiiéniéinà'^ 
nière  que  pour  les  autres  roues.  Ces  eaux,  en  s'é-' 
Coûtant,  font  quelquefois  encore  ïlier  ùné  toiie 
qtrisetrbureh  côté  delà  diai]ftëvie,;et  failtns^'* 
cher  les  deux  sotiffleu  qui  lui  donheatle  vénV 
I/a'rbi«  qui  les  fiiit  inouvoiradeux'caittQi  etles' 
■oïdBett  w  relATbnt  pat  des  cotttre^ds.    '  ' 


3^*  tiKvvMiOir.  DM 

Qa>  conmU  k  «oaolrtttlîoiii  des  diMflfarfeii' 

Lé  <iiarbr»ti  qiie  Ton* y  emploie  t»  cto  la-  hotriN» 
de  StftDt'>^fSiiemi«^  H  Ton  peut  «ir  u^r  S.oc^ 
kilogrammes  par  semaine  ou  par  6  jom»:  Pottr  l^é-^ 
oeooitmer,  oti  met  )m  m9H$iâf«x  «fUé  Tmi*  ^a  i^- 
yâîNé#  ^ur  îles  barré»  placées  en  ttuvctsr  dir«dhisM!r> 
(k  In'fhnwm  ;  i^*9  échauffl^cit ,  mais  ne  roogr^^eiiff 
pM.  La  poriiotr  de^chalenr  perdue  qu^  Ymi  uliiisé' 
aMsi  étti  donc  peu  eofitndérable;  eependtant,  otf 
pourrait  aisément  disposer  Tâppareil  ûë  tusaAèt^ 
à  4yp  tetëoir  presque' 611  entier. 

Le  temps  d\ine  chauffe  Varié  sfrrivaht  Itotdas^' 
siaux  qM«  i!o0  UpH  ir«v«iill«r  4t  soif  a«K  leor  nom- 
bi*e;  mais  comme,  il  y  ea  a  plusieurs,  le  marteaa 
bat  toujours.  On  pix>d^t  liabituellemeyuJl^  en  fer 
de /uoyetine  dimuUiioiU'i^o.oo  kila^.  par  jour, - 
pour  lesquels  on  fnti  i.qjo  kibg. .  do  «ia|ssi9u^; 
clans  le  fiu4  j;'e>tj  j^our  faire  ce.  Icr»  %S,p*  ^/oÂi 
déchet  :  cebt  le  dt^cliet  hibituèl  des  niar,tei<ux;  il 
dqtlivaut  à  iceitii  de  trois  laYiiinfi^.C|es  T.a^ct'ifl.i 
oc  massiauî  correspondent  à  i-S^okilog.  deTouief; 
ce  qui  produit  donc  en  ioialifé  i'j  à  4<>P«  ^/^  ^^ 
déchet  sur  la  fonte  emplovée. 

Lès  5.000  kilog.  de  bouilli^  cwie  ton  emploie  |, 
répartis  tut  le.  temps  d^  Iratvail,  donne/nl  i'iors^. 
coin  mie  presque  partout^  une  consommation  dç 
6do  à  6oo  kiloG".  par  iJboô  Ei^o^;.  de- fer.  Cette 
iiouille  jq))u^e  ço  fr.  les  ;oo  Ituog.j  .ce  scri^  (jqùc  4^ 
francs.  . 

L^  omn-d'o^uvri;  du  marte\9ï^  ^^  du.  chaMffiglf^ 
estp^yéeaux  1  .QQQki^>g«.  U.y.^  <]^^^tt*e  Uouuviespuf. 
1^  heures»  .le  c^auiieur«  le'  pxa^tçleur,^  l-alilf^ 
cbaui^eur  41  le  £0ugeau  ,t^^\d(i  u  2  jTr.  »  l.egPMgeai 
t  ir.;  lé  ct^^fiiâMreile  xparie^^.  •»  pftf^iÎKWft  A9 


Imftmie  revient d*  onfaniseniit  dMcé 
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,  Ou.  De  fait  au  ncictcau  dq  fet^l^  cl|«iii{e4'ûii  quyfi 
lQS.ie^r3f  de  gro^es  dimensions.  Les^  plutf,  A^jUsi 
aout.Qçuxde  ayjà  34  putliroètf.es&ur: ^^è\i3«^  ; 

Les  dinieDtiioQs  at^-dessou^se  tqiii  fiu.p^aj;Uf>^ 
quita.bei^ucQnp  plus  de  vitesse^,,  coa4ifjpii/»éce^ 
ap^ii^  pour  ne  pa^iiirriyer  dap»  le,fi|;içtpi«gf^^«  ,i^ 
ipaflt,deli«flufiace  du  rqfrpidi;»$i9*rwrAt«.: ..  j,  .; .  m'j 
Le,  (um*.  4  puddlerJaurmU  ja^MMirt99y,pU^  d/^ 
fer^u  îlj  n!en  peut  VAvaiilçr;  ttjC.^ j^qpoiûjogyfM* 

n(l,ppuK?4  qua  fiAaqer  ÇxMhoçiaki|flB-  P»ri*Mt,* 
c  est  en  etfetle,c]^)il;'e  de  sa  pro/i|uc(fpy.,  tiiadis^^qi^tf 
ce;i^t>  f^^  Iji  aïoiii^  degâJU^ 
four^  RjuddJÇar.  A,lor&,.ôajiyr|B  iji  la  fventef  nA,paPfM 

outpç  encore: ]^4ijartijuq^,<jyi^a»vec,  un jy^ay^ilsiOMi 
tenu;  aidé  pour  la  moitié  Â  lfh/Elc^i^(¥»«MiiM  4« 

•H  :eMiiAîbieb'i»f«Wnî«M^paii>iin^^ 
bague  a  1 6  camed  environ ,  suivant  son  diaxlièOM 


•       !;■•.'    <;     ,î 


Ch$eaùB'dÊi  cet* cames! n'e -pas  plus  4e  7  ceAt.  dei 
développement;  le  nombre  de  coupepeut  Tarior. 
jusqu'à. a. ou  >3oo  par  minule,  suivant  rouveiidre 

Ique  Ton  donue  à  la  cang^e.;^  cela  dépend  du  kr  que 
on  fabrique. 

Op  peut  faire  des  fers  ronds  ju$qu'à  la  dimen- 
ttontde  16  milUm  i  on  les  passe  à  Tétainpe,  et  leur 
Cu|Ffaqe  ^sjt.  àlpnii>d''un  brillant  remarquable. 

La  soufflerie  est  îAue  {^r  une  roue  placée  quel- 
quefois'fort  ~1oiâ  ,  et  qui ,  dans  ces  cas ,  donne  le 
9nQiive^n(  au   soufflet  ;par-^diesspua  et  par  uoe 
'^  \r\e  de  leviers  coudés.  Le  soufflet  a  2  mètres  de 
j;'cr',gorde1aTgeTrai0nd,  et  o*,4o  de  levée;   ^ 
Ja  ténuité  du  travail  de  ces  petits  fers  diminue 
de  beaucoup  leur  fabrication;  elle  se  réduit  à 
5ôo  kilog.  par  1 2 heures,;ou*  i .ooo^  par  24  beures.^ 
La  Soufflerie  n'a  qu'uiië  lliyère.  Le  cbarboû  cbn- 
admnîé'pàr  13  heures  reste  de  65o  kîlôg.,  c'fest 
donc  65o'kilog:  de  charbon  pour  566  kilôg.  de  fer, 
ou*i.3oode  Voti  pour  1.066  4e  Tâutr^;  cela  vient 
de  ce  que  le  'coitiDiisliblc  brûlé  ne  tietit  point  tfant* 
au  fer  qn^il  échauffe  qua  la  quantité  d'air '^ui  lui 
arrive*  pow  Famener  au  '  degré  Hé  calorique  îié- 
tessaire  ;  et,  fce  degré  restant  te  m'éirie ,  la  corisdkû- 
éhilibn  d\k  dïai1)ot]l  pnàor  otié'mêmê'surfilceidé- 
fb^«f  ne  doit  dès  lors  pas  iàon  plus  varier.' 
"Là  maiil-d'œuTre  des  niàrtineCâ  est  payée  i9*fr. 

£i^''  i  .oôoiilogi  11  y  a  3  ouytiers  qin  snirnsent  à  tbut 
frayait/  uirthaiiffeur,  tin  marteleur  et  un  ma- 
Or^euvre;  ils^'gagnent  aîu^^à'^uxtrois  9  fr;  pbù^' 

«h  traçai!  de  i!i  heures.        -       • 

En  supposant  le  même  déchet  que  celui  produit 
sous  le  premier  marteaiï/le  pnx  de  revient  pour 

&40Qcdbk)g»  Mm  >dn  ^^'»5o  d  apeè»  le  Uiblew  lui- 


!(•  »•  .»•  •'■l'J 
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Prix  de  retient  des  t  .000  ii7.  de  petite  fers. 


■ASSUUX. 


Kilog. 


IMÙ 


•Pril. 
fr. 


MonUni. 


fr. 


BOOiLLI. 


KîlOg. 


I. 


Prix 


fr. 
t 


MooUnl. 


fr. 
fi 


l'ttuTr* 


fr. 


Loymi 


fr. 


Tout 


rr. 


» . 


Et  ce  fer  se  vend  4^0  fVancs. 

Il  y  a  encore  une  autre  classe  de  fér,  c'est  celle 
provenant  du  travail  des  petites  forges. 

Petiles  forges. 

Les  dimensions  des  fers  que  l*on  y  obtient 
sont  intermédiaires  entre  celles  des  fers  du 
marteau  et  celles  des  fers  du  martinet;  néan- 
moins on  les  fabrique  ordinairement  au  martinet. 
La  diflerenre  que  l'on  établit  entre  les  prix  de  ces 
fers  et  ceux  du  martinet  propreuieut  dits,  ne  pro- 
vient que  de  la  différence  de  valeur-sans  la  main- 
d'œuvre.  On  donne  i5  francs  par  1.000  kilog.au 
lieu  de   18.   Le  vendeur  tâche  ensuite  de  iaire 

Î>asser  ses  fers  comme  des  fers  de  martinet ^  et 
'acheteur  d'ordinaire  ne  veut  les  prendre  que 
comme  fers  marchands,  parce  que  c'est  alors  pour 
lui  80  francs  de  moins  aux  1.000  kilog. 

La  consommation  du  martinet  pourrait  donc 
être  de  aoo.ooo  kilog. ^  et  même  de  ^00.000  kii.  si 
elle  était  constante. 

liésumé. 

Ua  fourneau  peut  ainsi  produire  de  la  fonte 
pour    alimenter    une   forge   complète,    c'ebt-à- 
dire   un  four    à  puddler,  les  chaufferies    d'un 
fome  FUI.   1845.  a6 
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marteau ,  celles  d'un  niartînet,  ce  qui  donne  8  à 
900.000 kitog.  de  fer  finî ,  et  conserver  encore  avec 
cela  ^  h  4éo.ooo  kilog.  de  matières  brutes  pour  le 
comnaercei 

)Vf  aïs  nous  devbns  faire  observer  que  ta  |Hroduè- 
tîon  du  haut  fourneau  Igfst  ^eule  contincH^.  Oeilés 
des  marteaux  est  réduite  par  les  moments  de 
chômage  bu  par  les  travaux  qui  ne  sent  pas 
continus ,  de  sorte  que  Ton  peut  considérer 
600.000  kiloc:.  comme  le  terme  moyen  du  fer 
fini  d*un  feu  de  forge.  Et  cesl  en  effet  le  chiffre 
de  production  de:$  usines  dont  nous  venons  de 
donner  un  aperçu  de  leur  composition  et  de  la- 
nalyse  de  leur  travail. 

DEUXIÈME  PARTIEv 

ï^ofjges  à  r anglaise  ou  laminoirs  de  Champagne. 

roRGES  d'abjuxvillk. 

Ces  forges,  situées  dans  le  départemeiit  de  la 
Aicttsè,  se  trouvent  en  tx  momettl  construites  de 
mahrère  à  produire^  avec  tous  les  moyens  d'éco- 
nomie que  fonemploie  oti  que  ion  cherche  h  eai-> 
prtojer  niUeurs;  elles  iTMmissent^  en  outre»  lesavan- 
lages  de  la  facile  prodiu.H.3on  des  laminoirs  ou 
forges  à  l'anglaise ^  et  Téconomie  du  combustible 
réaliiiée  dans  les  forges  champenoises;  elles  sont 
disposées ,  par  suite  des  communications  de  nnya- 
vements  de  leurs  machines,  de  manière  à  marcher 
toufe  Tannée  y  soit  pendant  les  eaux ,  par  des  roues 
hydrauliques,  soit  pendant  Tétiage,  par  des  ma-* 
iehities  À  va  peur ,  chauffées  e|i  |)artfe  pâT  la  cha- 
leur iperdue  des  fours;  sauf  les  dépendes  coasâ- 
^érables  pat*  lesquelles  on  a  acheté  eea  avantagea. 


cm  forges  6e  trou¥eot  eihM ,  mut  Soih  cm  défîmes 
couvertes,  d'un  côté  plus  favorisK^i^iie  kes  Ibt^s 
delà  MenÊC,  exposées au'chônNi|;ie<JiN*atti'deuk ou 
trois  Dfiois  de  Taonée^  pat*  suite  du  défaut  d*eM, 
comniB,  d  ailleurs  ,  les  forges  «bat  nons  pai^Ms 
l'étaieiit  evafit  letablissemeot  des  machines  b  vm^ 
peur;  d*un  autre  côté,  ces  forges  .se  tran^ènt 
aussi  plus  favorisées  que  les  forges  k  Tangldîse, 
puîsquViles  marchent  dix  mois  par  le  moyen  de 
roues,  et  pendant  4e8  deux  autres  mfHs^  par  la 
cbatenr  perdue  dea  fours,  et  que>  dune  mn- 
tiîère  on  d'une  untre^  elles  se  trouvent  ainsi  loto- 
jours  délivrées  de  la  dépense  du  chauffage  direct 
de  leurs  machines. 

Nous  verrons  cependant  que  ce»  moyem  ne 
BOMpas  toojotirs  suffisants,  chacun  sépyarémeiit; 
que  Ion  est  alors  obligé  de  les  employer  loiis 
deux  en  même  temps,  et  même  paHTois  d*y 
joindre,  pout  les  machines ,  un  chauffage  «auxi- 
liaire direct* 

Nous  alloiiB  aucœssivemetit  nous  occuper  ée 
chaque  partie. 

Eamt-foiimcaa. 

V  r 

Les  laminoirs  consomment  les  foMes  de  tf^lis 
hauiB-fourneaux  ;  mais  il  n'y  en  à  qti'un  dans 
l'usine. 

Les  tnwH  viennent  «d'une  Minière  situ^  à 
deux  lieues,  et  appartenant  à  Tusine  elle^mdtnê. 

Les  bocards  et  pdtouillets  sotit  ^ut  Yet!cifksfc&^ 
ment  de  la  minière;  c*est immédiatement  une  très- 
grande  économie  detranspoit,  mais  que  les  auttiea 
usines  ne  sont  pas  k  même  de  faire,  n'ayant  pas, 
d'un  côté,  les  minières  h  leur  disposition;  d'un 
atitr^,  et  c'est  le  plus  souvent  la  cause  majeure^ 


il  *'>^  " 
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ne  poQvant  disposer  sur  l€S  lieux  d^un  cours  d'eiu 
propre  ii  cet  eflet. 

Les  mines  coûtent  a  Tr.  a5  de  transport.  Les  4 
queues,  ou  les  i.Sookilog.,  rendues  et  invées, 
valenialors &  Tusine 7  fr  II  restedonc  4  fr. nS  pour 
la  valeur  de  Textraction  ,  du  lavage ,  de  ta  mine 
dle-mème* 

Nous  supposons  ici  que  la  perte  de  la  mine,  au 
lavage,  est  la  même  que  celle  des  premières  usines, 
c*est-à-direqiie  pour  1  de  mine  lavée  il. faut  3à  3 1/3 
de  mine  brute  ;  mais  ce  dikrhet  vaHe  beaucoup, 
et  il  n'en  faut  quelquefois  que  1,70  pour  d'autres 
forges,  comme  à  celles  de  Cbàtillon.  Il  faudrait 
donc,  pour  établir  un  chifFie  exact,  connaître  cette 
perte  elle-même;  ce  qui  est  d  ailleurs  ici  peu  im- 
portant, puisque  nous  avons  le  prix  de  la  mine 
rendue. 

Le  charbon  de  bois  que  1  on  consomme  est  de 
très-bonne  qualité  et  pesant,  mais  il  revient  très- 
cher  ;  aux  usines  de  Chastellier ,  il  pèse  189  kilog. 
le  mètre  cube»  et  nous  pouvons  prendre  le  même 
poids  pour  le  cbarbdn  employé  dans  l'usine  que 
nous  considérons,  d'autant  plus  que  cela  s'accorde 
avec  d  autres  données.  En  effet,  la  rasse,  ou  me- 
sure de  charbon  telle  qu'on  la  charge,  coûte  3  fr., 
rendue  au  pied  du  fourneau,  et  pèse  3o  kilog.,  ce 
qui  fait  donc  18  fr.  pour  les  180  kilog.  C'est  le  prix 
moyen  du  charbon  qui  coûte,  comme  nous  l'a- 
vons vu,  de  i5  à  18  fr.  le  mètre  cube,  ou  les  180 
k  190  kilog.,  soit  9  fr.  les  100  kilog. 

La  castine  n'impliqge  nulle  dépense;  elle  con- 
siste en  galets  pris  dans  la  rivière  comme  ailleurs* 

Les  charges  du  haul-fourneau  ne  varient  pas 
par  les  raisons  que  nous  avons  dites  ailleurs  dans 
Ih  {>rp.n)iè.i'e  ]>aL*iie.  La  marche  la  plus  favorable 


DB  nuarcB  bt  db  bblgiqub.  4^3 

est  celle  en  fonte  traitée;  on  fait  16  charges  en 
13  heures  9  et  elles  se  composent  comme  il  suit: 


5  rasses  de  charbon ,  à  30  kil.      150kii. 
12  baes  lie  orines,       i  21  252 

2  bacs  de  casiine ,      à  20  40 

TotaL 442 

Il  7  a,  pour  le  service  du  fourneau,  quatre  ou* 
vrîers  par  tournée  :  deux  fondeurs  et  deux  char- 
geurs; le  produit  du  fourneau  n'étant  pas  fixe,  ces 
ouvriers  sont  à  la  journée.  Le  premier  fondeur  a* 
66  fr.  par  mois ,  le  deuxième  4^ ,  et  les  deux  char* 
geurs  45  fr.  chacun,  popr  un  travail  de  12  heures 
par  jour;  il  y  a  deux  brigades  d'ouvriers;  les  char- 
geurs se  remplacent  toutes  les  6  heures. 

Chaque  chargeur  »  dans  sa  tournée  de  6  heures, . 
ntionte  au  gueulard  80  rasses  de  charbon  :  40  pour 
la  tournée  qu'il  va  faire  et  4o  pour  la  suivante* 
Chaque  chargeur  monte  ainsi  /jo  rasses  de  phiA 

au'il  ne  faut  y  et  ces  80  rasses,  ainsi  montées  pen- 
ant  le  jour,  servent  aux  charseiirs  de  la  nuit. 

Il  en  est  de  même  pour  les  mines  que  Ton 
monte  à  dos,  dans  des  hottes  de  i  hect.;  c'est 
seulement  sur  la  plate- forme  du  gueulard  que  Ton 
dispose  les  bacsJ 

Nous  parlerons  tout  k  l'heure  des  dispositions 
de  la  halle  et  des  appareils  du  fourneau.  Mais  nous 
pouvons,  dès  à  présent;  avoir  le  prix  de  revient 
des  fontes  en  prenant  le  produit  de  la  charge,  ou 
le  montant  df*  toutes  les  charges  par  34  heures,  et 
la  fonte  qu'elles  produisent  à  la  coulée;  en  pre-» 
nant  ce  ilcmier  mpyen ,  nous  avons  : 


.1 
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Pour  ks  9^  ckarge$  tn  21  keure$  ou  une  par  3/4  fheure. 
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Od produit  3.6oakilog.  par  ^4 heures,  doù  il 
suit  que  les  lookilog.  revteunent  à  i4rr.  84  pour 
le»  matières  et  lu  main-d  œuvre  seulement. 

*  De  plus,  les  nombres  ct<-dessus  indiquent  tout 
de  suite  deux  données  importantes;  ce  sont  les  dé- 
penses il  faire  pour  FapprovisionnemeiH  des  ma- 
tièl^es  d*un  haut-fourneau  pour  une  année.  Elles 
a^étèf^ent  à  : 

17*2.800  fr.  de  charbon  de  bois, 
i#.500fr  4e  mines, 
»9  fr.  de  eaainos. 


r«- 


Total.'.    l&7.540fr. 

La  quantité  de  charbon  prait  très.-rortCy  mais 
c^  ei^t  r4'elie* 

K»  eflet,  dans  la  première  partie  en  p;irlant  de» 
4in(iensious  relatives  des  lialles  de  charbon  noui^ 
HYOn&vuque  roodevail  l'aire  lui  appiovibioagcment 
4e  9  moiaou  d*enviroQ  j.aoobautM?s.  Les  usines 
dont  90US  nous  occupons  pouvant  toujours  mar« 
cher,  cet approvisionu<^mef|t, doit  être  complet  (i), 

(1)  Le  mètre  cnbe  de  charbon  ,  on  les  25  pieds  cubes, 
pesant  enviroo  200  kilogrammes ,  et  la  banue  contenant 
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Le  prix  de  la  banne ,  prrse  sur  fesHeuT,  est  de 
i^oo  francs;  ki  Yaleur  du  combustible  en  magasin 
el  pour  ce  temps  est  donc  de i30.ooofi*. 

C*e9t  en  effet  pour  9  mois  les  trois  qt^arts  il  peu 
près  de  la  valeur  indiquée  pour  ceMe  du  cl^rDôti^ 
néeesfiaire  pendant  Tannée. 

Au  reste ,  les  considérations  que  nons  avons 
émises,  dans  ht  première  partie,  relativement 
à  ees  halles  à  cbarboa,  se  reproduisent  ici  d^ns 
leur  entier.  ' 

UmiportBDCe  île  Fusine  que  nous  étudions 
comme  type  des  conditions  que  peut  réunir  utt' 
laminoir  placé  dans  ces  contrées;  Tavaplage'de 
ses  dis|)Ositions,  et  ta  difficulté  qu*i)  y  aurait  à  en 
saisir  tous  les  détails  sans  Une  description  suffi- 
sante; Tutilité  surtout  que  Ton  peut'y  trouver, 
et  les  renseix^aements  qu'on  peut  y  prendre  pour 
des  dispositions  analogues  h  établir  dans  quelqi^és 
cas  semblables,  nous  en|j;a^ent  ù  donner  rci  une 
description  succincte  de  cette  usine. 

Les  tamiuoirs  sont  pliicés  prés  de' Veau  sur  un* 
terrain  uni;  le  haut-fbariieau  A  est  (jP/.  ^T) 
adossé  à  moitié  contre  une  élévation ,  de  sorte 
que  le  sol  B  de  la  lialïe  à  charbon  est  à  ceue 
kaoleur,  et  Y  on  n*a  ainsi  qu'à  lever  les  matières 
à  bras  de  la  tnoitié  de  la  hauteur  totale  du  four- 
neau. On  avait  essayé  de  les  monter  au  ^reuil, 
mais  on  a  laissé  ce  moyen;  la  mnin-d'œuvro étant, 
à  cause  du  peu  de  diiférence  dans' ces  hauteurs,' 
presque  la  même  dans  les  deux  cas. 


i4A  pieds  cubes,  San  poMs  approxîaïaiîf  seM  de  fOakih 
Sa  divisant  le  poid^  de«  l.*^00  banacs  ea  mag^tsin  pao 
4.800  kilogr.,  consommation  de  combustible  par  jppÇi  oo 
trouve  exactement  9  mois  pour  la  durée  des  1.200  bannies 
eu  magasin. 
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Au  haut  du  fourneau ,  et  autour  du  gueulard , 
se  trouveut  des  cuves  en  fonte  servant  à  utiliser 
une  partie  de  la  chaleur  perdue  ;  on  met  dans 
leur  intérieur  5oo  &  600  kilog.  de  fit  de  fer  en 
hottje.  On  le  chauffe  a4  heures  pour  le  recuire ,  et 
on  ly  laisse  ensuite  lenlecuent  leH^oidir.  Lies  chau- 
dières sont  concentriques  et  lutées  comme  celles 
employées  habituellement  pour  cette  opération; 
elles  sont  au  nombre  de  4  i  elle^i  se  trouveut  ran- 
gées par  deux,  sur  deux  côtés  adjacents  du  gueu- 
Idnl,  et  il  y  a  à  l'angle  cJe  la  pl«  te-forme  une  che- 
minée en  tôle  pour  établir  le  tirage,  que  Ton  pou- 
vait, ce  nous  semble,  très-bien  établir  sans  cela. 

Dans  le  bas  du  fourneHU  se  trouvp  remplace- 
ment C  ou  la  halle  pour  la  coulée;  à  côté,  mu  cu- 
bilot D  à  cinq  tuyères;  les  sables  nécessaires  aux 
divers  moulages  se  trouvent  sous  le  plancher  £  sur 
lequel  se  font  les  charges. 

En  ce  moment  il  n*y  a  qu'un  haut-fouirneaa, . 
mais  dans  la  même  enceinte  de  la  fonderie  se 
trouvent,  vis-à  vis,  les  fondations  de  deux  fojur- 
neaiix  nouveaux  que  Ton  va  établir.  CepencUnt  il 
semble  que,  dans  les  conditions  de  cette  Uhine, 
mieux  vaudrait  transporti^r  la  fonte  que  lest  ma- 
tières premières,  surtoujt  quand  ii  ces  dépense» 
doivent  encore  être  ajoutées  celles  de  construc- 
tions nouvelles.  ... 

Le  foMrneau  n*a  qu'une  tuyère;  la  pression  du 
vent  varie  de  i3  à  17  pouces  d'eau,  ce  qui  le  met 
à  i5  pouces  en  moyenne. 

Le  vent  est  donné  par  le  piston  d'un  cylindre 
F,  mis  en  mouvement,  par  le  moyen  d'un  balan- 
cier I ,  soit  par  une  machine  à  viipeur  de  3o che- 
vaux G,  soit  p;ir  une  toue  hydraulique  H. 

La  roue   hydraulique  donne  directement   le 
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naouvement  à  la  bielle  du  balancier  f  eette  bielle 
est  placée  entre  le  ej^ltudre  à  vapear,  qui  alors  ' 
marche  k  vide,  et  laie  du  balancier. 

Dans  le  cas  d*arrét  de  la  roue  H,  la  vapeur 
vient  dans  le  cylindre  G  par  un  tube  qui  lamène 
de  deux  chaudières  placées  dans  Tusine  et  chauf- 
fées par  les  flammes  perdues  de  deux  fours  ii  chauf* 
fer  ;  les  chaudières  d'où  vient  cette  vapeur  alimen- 
tent en  outre  une  autre  machine  de  loo  chevaux , 
de  sorte  que  la  vapeur  qu'elles  produisent  n'est 
quelque'ois  pas  suffisante  ;  on  fait  alors  marcher 
en  même  temps  la  roue  h  qui  l'on-  donne  un  peu 
d'eau  ,  et  cela  facilite  d'autant  le  mouvement. 
Lorsque  la  vapeur  arrive  dans  le  cylindre,  la  roue 
tourne  toujours,  mais  à  vide;  cependant  on  peut 
empêcher  ce  double  mouvement  par  quelques 
changements  faits  à  deux  engrenages  :  l'un  se 
trouve  sur  l'axe  de  la  manivelle  de  la  bielle,  l'au- 
tre sur  celui  de  la  roue.  En  enlevant  à  ce  dernier 
quelques  dents  di.sposées  à  cet  effet,  la  roue  de- 
vient staiiounaire,  et  la  machine  continue  son 
mouvement. 

Il  y  a  en  dessus'  du  bâtiment  de  la  machine  un 
grand  réservoir  d'air  cylindrique.  Il  communique 
par  un  tuyau  vertical,  avec  les  tuyaux  qui  mènent 
par  dessous  terre  le  vent  du  cylindre  aux  tuyères» 
On  avait  essayé  autrefois  de  se  servir  d'un  ré- 
gulateur à  air  libre,  ouà  piston  K.  La  surface  de 
ce  piston  était  chargée  de  poids  ^  et  sa  t*ge  était 
guidée  par  des  anneaux.  Le  piston  descendait  ou 
montait  suivant  la  pression  qui  devenait  ainsi 
constante.  Mais  on  a  renoncé  i  cet  appareil , 
parce  que,  dit-on,  le  fourneau  va  aussi  bien  sans 
son  emploi. 

Enfin ,  sur  les  tuyaux  qui  co^dnisent  le  Vent 


.  I 
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au  ibi|rnf8H/««  Uouve  un  eoibraincheintM  cpis 
porie*  dmis  Ua  dîversea  patiîcs  de  Tuaine  le  teat 
nécessaire  aux  for^^i  a*y  Irouveol. 

n  j  a  cinq  fours  à  puddier  L^L'^L",  La  chaleur 
perdue  de  deux  d^entre  eux  L,  L,  sert  à  chauffer 
unechaudîèreà  vapeur  M,  celle  de  deux  autresL^L', 
h  faire  du  gaz  pour  Féclairage ,  celle  du  cinq^uième 
It^,  n*est  pas  utilisée. 

Mous  examinerons  dans  un  au^re  OMvragç  V^fkk 
utile  de  la  chaleur  perdue  de  ces  deui^  fours  ^ 
puddier  L,L,  sur  la  chaudière  à  vapeur  M|  et  la 
nécessité  des  foyers  auxiliaires  établis  sous  cette 
chaudière  pour  suppléer,  soi,t  au  défaut,  (f  unc^ 
quantité  de  chaleur,  donnée  par  les  fours  8uf&«- 
sante  pour  le  service  de  la  chduaière  d'après  ses  di- 
mensions ^  soit ,  s*i1  est  ificcessairçi  ai|  défaut  dç 
tirage  donné  par  la  cheminée. 

Ces  fours  à  puddier  out^  tous  un  pçtif  four 
pour  chaulfer  la  fonte  avant  son  puddlage,  piaia 
ils  n'ont  qu'une  porte  de  travail  ;  on  a  éie  aq;ieaé 
à  les  établir  ain^i  pour  faciliter  le  trayait  ^es  Q.u- 
vriers*  Les  résultats  sqnt  un  peu  moip^  aiVanU- 
geux  que  dans  les  fours  à  deuj^  portes,^  VWf^  ^H 
sont  néanmoins  suffisants. 

^P3  4in)en^ioi^  d^.  foifr^  çont  faibli?^;  cepeD-i 
dant  1^  qvautité  de  houille  bri)J4<^  esl^  U  vadme 
quiq  dans  les  preo^iers  ifHXï%  quç,  aou&  ayiAijis  ^oq- 
sidérés,  mai;»  \ca  charge;^  ^Qj^t  un  pe^  moÎQilreiii 
probablbement  c^mme  on  tray^^ille  \^  foi^t^.  déjA^. 
ch.aude  ^  il  y  %  çv^in^  d^  pei:le  de  (;U9ii¥><^  *  pw 
conséquent  Ton  peut  moins  en  employées 

l4i  foye»  1^  V^t^a  de,  l^rge;  ùf\fia  de  1qii§  »  la 


DE  HIMW  mt  Di  WihMfilit-  4fi^ 

ç^  dçdaiMv or^^i  ^  sur  o-»i  5., 

Le  four  dç^lra,vail  ^  Q"^Ô9  4*  ^QQg  e^tijç  Iq»  djei|;|, 
alW^I^,.  Çt  K^fTjO  de  Uvge..   . 

l^iç  peut  fow  i^  chauffer  1.^  font^  a  \  ijrx^^Q  4& 

i<ç$  portes  OAt  Icif  dimç^iom^  c^i^^^ir^  46. 
q-,4o  sur  Q-^Q.. 

Pri^a  ea  dehors,  les^  dijpiensiQXkd  du.  four  ^^ 
trouveot;  pour  U  looguevr  iu»llvC«»l*  p<ÇMt  <^"tçl,, 

I^Qur  la  longvifÇMr  dM  çaqa,!  ei^pe  U  pelât, 
^u^çl  çtla.vuÔLçd'arr^t^    ,    ...  ^  ^  ^  y  ^  p'^^O. 

Igt  enfiq  pp»r  le  petil»  f^r  et;  l'échappe- 
ment  *  .  •  • •  «  ,  .  ,  i^^^ 

Ce  qui  Tait  pourb  longueur  totale.  •  .  &,'^io 

I^es  fours  de  Champag|ne  ont  8\n  nièlres  ;  la  l^r-k 
geur  est  de  2*,3o. 

}i  Y  a  DQur  ces  fgurs  six  arroature$  dans  le  sens 
dci  la  longueur^^t  deux  d^nscçlui  d?  la  largeur;^ 
le^  parois  du  four  ^OD^t  r^couverlea  de  sii^iples 
jaques  de  fonte  placées  entre  ^  maçonnerie  et^ 
CÇ6  VfP^turçs,  Le  çeiidrier  o^est  ensMite  pa^  plâ<^4r 
dans  te  sens  de  la  longueur  du  four^  nj^ai^  dans 
qeliijl  dq  8^  largeur ^  on  cliarM  le  foj;er  du  côté  ^es 
portes  de  tray^iil ,  91^ décharge  ffl)  bi^  nettoie  par 
derrière;  on  gagne  aifi^si  ut^peu  d/emplacement 
çp  lon^Meuii  lorsque  la  po^itioi^  di\  Ifi^f^;  le  permet^ 
et  on  est  moins  gêné  pour  le  travail. 

Oane  cliarge  dans. les  fpi^rs  là  p^d^ler  que  i|8o 
Vilog.  de  Ibnye  çt  o«  v  ajoute  19.  kilog,  dfi  mi- 
traille;, cela  fait  1^0,  kifoç  pour  l&squçl^  on  9,  uq 
jjçodïûide  q5  ^  iÇp-kil«ft.j  Q^.^t,  ^  ÇÇ4  tl>^^^ 
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5  kilog.)  3  de  déchet  pour  loolilog.,  dans  le  cas 
d'un  produit  de  ido  kilog.,  et  5^,83  pour  celui 
de  173  kilog.,  soit  en  moyenne  5\5o. 

Les  déchets  varient  d'ailleurs  suivant  que  l'on 
emploie  pour  les  loupes  la  presse  ou  le  marteau; 
ils  sont  plus  forts  dans  ce  dernier  cas ,  et  cepen- 
dant quand  on  se  sert  de  la  presse  on  fait  ordinai- 
rement six  loupes,  parce  que  l'appareil  se  trou- 
vant mal  disposé  dans  ses  dimensions  ne  peut 
travailler  de  grosses  pièces,  taudis  que  Ton  n*en 
fait  que  quatre  quand  on  se  sert  du  marteau. 

On  brûle  par  jour  à  ces  fours  cinq  brouettes  de 

charbon  à  âoo  kiil^g.  soit  i  .000  kilog.;  on  fait  neuf 

chaudes  à  190  soit  i.nio  kilog.;  ce  n'est  donc  que 

5,8  à  6  kilog.  de  chaiLon  pour  10  kilog.  de  fonte 

travaillée  ou  boo  kilog.  pour  j.ooo. 

^  l\  y  tk  par  four  trois  ouvriers;  le  premier,  le 

/^t  maître  puddleur,  qui  a  3  fr.  5o  cent,  par  i.ooo 

"/>  c^  kilog.;  le  second,  son  aide,  qui  a  a  fr.;  et  comme 

,      V  ils  ont  tous  deux  un  travail  assez  pressé,  il  y  a 

"  encore  un  autre  ouvrier  nomitié  ^o^i^ei/r  chargé 

de  nettoyer  la  grille,  dVnlever  les  cendres  ei  de 

{>rendre  soin  d'une  partie  du  laminage,  comme  on 
e  verra;  il  a  1  Tr.  3o  cent,  par  jour.  Les  1000 
kilog.  de  fonte  travaillée  reviennent  ainsi  à  6  fr* 
5o  cent,  de  main-d'œuvre. 

Le  train  cingleur  N  n'est  composé  que  de  deux 
paires  de  cylindres.  Ils  sont  mis  en  mouvement 
par  une  roue  hydraulique  0,  ou  par  une  machine  h 
vapeur  oscillante  à  détente  P,  de  la  force  de 
3o  chevaux. 

La  roue  est  placée  &  moitié  sous  le  plan  du  bà-* 
timent  de  la  machine  soufflante  F.  On  en  fait 
monter  ou  descendre  k  vanne  au  moyen  de  quatre 
engrenages  coniques  dont  il  est  assez  difficile  de 


PS   nAMCB    ET    DB    BKLGfQVS,  4^1 

some  le  vrai  mouvement.  Ils  font  tourner  un 
arbre  placé  sur  le  plancher  même  de  la  machine 
soufflante  et  qui  fait  ain^i  mouter  ou  descendre  à 
volonté  la  vanne  de  la  roue. 

La  roue  a  sur  son  arbre  un  grand  engrenage  Q» 

3ui  communique  avec  un  autre  plus  pt  lit  K  ;  ce 
ernier  communique  au  train  du  laminoir  par 
deux  autres  engrenages  S  et  T^  dont  l'un  sç  trouve 
sur  le  même  axe  que  lui. 

Lorsque  le  laminoir  marche  par  le  moyen  de 
la  machine  k  vapeur,  Tengrenage  S  comm.j nique 
avec  un  autre  engrenage  plus  grand  U  placé  bur 
Varbre  de  la  manivelle  d^  la  machine;  l'engre-^ 
nage  S  est  ainsi  le  point  de  communication  des 
mouvements  produits,  soit  par  la  roue  hydrau- 
lique »  soit  par  la  machine  à  vapeur ,  et  il^les 
transmet  ensuite  directement  au  laminoir  de  la 
machine  &  vapeur.  Lorsqu'on  veut  se  servir  de  Tun 
de  ces  deux  mouvements  ,  on  oie  quelques  dents 
aux  engrenages  de  Tautre,  afin  de  le  laisser  ainsi 
libre. 

La  machine  à  vapeur  est  à  cylindre  oscillant  et 
de  la  force  de  3o  chevaux.  Sur  Tarbre  de  sa  mar 
nivelle  se  trouve  un  excentrique  x  qui  fait  alfer 
presque  horizontalement  la  pompe  dalimenta* 
tion  p  des  chaudi6res  à  vapeur;  le  piston  a  o**, ro 
de  diamètre  ;  il  y  a  ensuite  un  tu^^au  déversoir 
qui,  lorsque  les  chaudières  sont  pleines,  conduit 
les  eaux  que  la  pompe  amène  dans  le  réservoir 
de  la  roue  hydraulique.  A  l'extrémité  du  même 
arbre  se  trouve  une  autre  petite  manivelle  qui  fait 
aller  une  cisaille  Z;  cette  cisaille  sert  à  découper 
les  fers  ébauchés,  immédiatement  après  leur  lami- 
nage, pour  en  faire  les  paquets  propres  à  la  fabri- 
cation des  autres  fers. 


Lors^Ul!  la  Madriné  à  Vèpent^  ti6  îMaith%  (>a», 
CMtè  cfsaitfe  lié  pCfùtéller;  poor  y  stlf>i^1)M^  On  eu 
fe  (tets  iiDe  autre  Z'  sut  Vài1>rede  la  HDue  hydi*à\ûi1i- 
<]ue  O,  et  y  afin  de  profitât*  de  tous  ]e^ïùoytfùs  dfe 
MoûvetaeUt ,  on  ^  j[>lacé  aa^i  %  eoté  uti  )|>eiit  lam- 
lK>ur  t ,  bfèpre  à  faire  le  noir  nécéâsaire  )atii  ttiou^ 
lages  éé  Tondetîie. 

Les  engrenages  qtii  dotinent  lé  mouvemefnt  auï 
cylindres  des  lamiuoirs,  font  en  outre  Yûarcher 
une  presse  Y  au  moyen  d'un  tmuVel  arbre  et  de 
deux  attires  engrenages.  Cette  pressi^  a  son  moU- 
vetnent  irès-rapîdB  et  ^a  fevée  it-ès-falible  ;  ausd 
faut-il  longtenip  pout  y  travaiHièr  des  loupéà^ 
encore,  pour  qu  elles  soient  pnfôsées,  doit-bn  toù- 
jo^  les  pousser  Vers  le  fond ,  et  pou^  qù^élléS 
puissent  entrer,  en  faire  si k  fa  cba<lj|lii!  fburuéè. 

Afin  de  remédier  fa  ces  inconvénients,  Vùû  à 
ïnonté  un  marteau  Y  pour  remplacer  la  presse 
lorsque  les  eaux  permettent  de  le  faire  marcher. 
Il  est  mû  par  une  roue  hydraulique  fa  huit  bras  et 
fa  aubes;  la  longueur  de  la  roue  est  de  i*,3o,  le 
nombre  d'aubes  est  de  ao;  leur  distance  fa  là  cir- 
conférence est  de  o^'jSo.  Le  mfarteaU  pèâô  J^.Boà 
kilog.,  la  bogue  a  cinq  cannes ,  mais  on  a  évklé  le 
tambour';  t*est,  te  nous  se'ml))e,sé  priver  de  IHivan^ 
tage  de  ta  masse  de  cette  pièce  lorsqu*t4le  se  trouV6 
en  mouvement. 

Sur  l'arbre  de  la  manivel1)e  qui  fait  aller  k 
p)*es^e,  se  trouve  un  tambour  t'  qui  donne,  pa^ 
des  courroies,  le  n^ouvement  b  des  arbres  de  com- 
munication placés  fa  trois  ou  quatre  mètres  àu- 
dessus  du  sol.  Ces  arbres  font  mouvoir  les  toui^ 
des  ajusteurs,  placés  très-loin  en  13'.  Ils  peuvent 
d*ailleurs,  par  le  moyen  d*un  embrayage^  mar- 
cher, aoit  par  le  mouvement  db  la  lûachine  aouf- 


DB   VBâN«B   BV   BB  UMIQXJB.  4^% 

fiante,  soit  par  celui  de  la  aiachiae  du  Ifiaiiooir. 
Le  mouyenlent  des  tiroirs  de  la  machine  oscil-. 
lante  est  très-curieus  ;  il  a  lieu  par  une  cotnmuni- 
CBtioQ  ïi  geuou ,  trop  longue  à  suivre  jK>ur  être 
décrite  ici.  , 

D*apr^  ce  que  nous  Venant  de  dire ,  les  lo^'piës 
sont  pressées  6u  martelées;  il  n'yii  par  douze faeulre^, 
pour  ce  travail  et  pour  le  laminage,  que  trois  bom- 
0969;  i^devxfnaileleurs ou  cingleuk*squi ont  i  fir.  5b 
par  mille  kilog.  pour  eux  deux;  a'*  un  laifnintew, 
qui  reçoit  iea  barres  derrière  les  trains  ;  il  a  lit. 
par  jour,  et  les  pailles  de  ter  qui  toml)eDt  pen^ 
dantle  laminage.  On  les  lui  reprend  pour  o  fr.  4i> 
lesi.oookilog*  Il  peull  ainsi  gagnet*  M^tù  à  â  îr^  par 

Les  loupes  martelées  ou  cingtées  sont  passées 
««I  laminoir  par  ces  trois  bu>?riei*s,  qui  sont  éù 
outre  aidés  par  le  toqueurdu4burdoutott  lamifte 
le  fe^. 

Pour  avoir  Vensemble  deà  dépenses  auxquelles 
dontietieu  le  ferpuddlé,  il  faut  y  joindre  eticotë 
celles  des  deux  conducteurs  de  la  machine  à  va* 
peur;  ils  ont  55  et  45  fr.  par  tùù\s  pour  tû  tra- 
vail de  douze  heures  par  jour  ,  soit  5o  Fr.  chacun, 
Sar  m^iis,  il  Va  dé  plus  les  dépenses  d*èntretien, 
e  graisses,  a  huile ,  etc. 

Il  est  facile  maintenant  cTétablir  le  prix  de 
revient  des  fers  ébauchés  ;  il  se  compose  comme 
suit  : 

(  Voir  le  «iblcM  4  là  page  itivàiite.) 
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Prix  de  retient  de  1 .000  h'iog.  de  far  ibmtehé. 
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ce  qui  fait  donc  19  fr.  67  p.  100  kilog.  sans  les 
frais  de  surveillance  et  d'enlrelien  des  fours  et  da 
laminoir. 

Ce  prix  est  celui  de  100  kîlog.  de  fer  ébauché 
brut.  MaispDurlebien  apprécier,  il  faut&nsidêrer 
la  qualité  ded  produits  que  l'oo  a  obtenus,  et  qui 
peut  diminuer  de  beaucoup  les  dépenses  des  tra- 
vaux postérieurs.  Or,  on  obtient  directemeiitainsi 
k  rébHuchage,du  fer  de  6ceDt.de  Ixrgesur  i5mill. 
d'épaisiieur  et  6  mèlres  de  long.  C'est  au  reste  le 
plus  petit  échaniillon  de  cette  sorte  de  fer,  et  l'on 
liiît  directement  avec  lui  les  fers  spathés,  jusqu'à  la 
dimension  de  i/3  de  ligue  d'épaisseur  sur  i3  li- 
gnes de  large. 

LesdimensioDSordinaires  des  fers  ébauchés  sont 
de  I  décimètre  de  large  sur  7  à  8  lignes  d'épais- 
seur ;  en  les  mettant  en  paquet  00  obtient  direc- 
tement les  fers  marchands  de  toutes  dimensions; 
on  ne  corroie  jamais  ces  fers  que  pour  les  travaux 
particuliers,  ceux  de  carrossage  par  exemple. 
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Fers  ao  bois. 

On  doit  quelquerois,  cl  après  les  commandos  que 
Ton  reçoit,  fuire  du  fer  alliiié  au  Lois.  Oa  a  pour 
ce  travail .   dans   Tusiiie ,    deux  ibyers  cfallitie* 

ne/,/.  .. 

Ces  foyers  sont  placés  sous  le  rriome  rpassii^  f t 
n*ont  qu*une  même  clieminée;  ils  se  composent  de 
deux  |)aitios  ;  lu  première  est  celle  où  Fou  afliue; 
on  emploie  pour  cela  de  vieilles  foutes.;  te'  vvnt 
arrive  k  la  tuyère  par  le  tuyau   dont  nous  avons 

Eiirlé  ,  et  qui  conduit  te  vetit  de  la  soiifllérie  du 
aut  fourneau  à  chaque  l<Mg^  de  fusine.  La  deu-* 
xième  partie  est  un  four  placé  à  côté  du  pre* 
mier,  niais  en  de>sus9'et  dans  lequel  on  met  la 
fonte  fioidèqui  s^écliaulie  aiu^i,  pour  Topération 
suivante  dont  elle  Iiàte  alors  le.  travail  lorsqu'on 
vient  à  la  mettre  cliuude  daus  le  foyer  df^aninage* 

Ce  moyen  de  cliaulface.  antérieurement  au  tra* 
vail,  serait,  pour  les  torges  a  marteau,  préleral^le 
h  celui  qu'elles  emploient  pour  fe  chai^tfage  des 
massiaux  aux  chaufferies  en  les  plaçant  seulement 
sur  des  barres  de  i'èr  au-dessus  de  la  flaiumé  qui 
s*échappe  librement  du'fbyer.  Mais  ces  foige:^  sopt 
habituées  à  ne  profiter  d'e  leurs  moyens  que  tels 
qu  ils  se  trouvent  établis^  et  trop  souvent  san/s  au* 
cun  effort  de  raisonnement  ni  d  économie;  cepen* 
dant  la  cherté  des  charbons  donne  à  ces.change- 
mentsune  utilité  rét^lle.  *  / 

La  cheminée  des  feux  d^aflinerie  sert  en  outre  à 
la  fabrication  du  gaz/ Elle  est  traversée,  ^  8  rnèires 
de  haut,  par  une  cornue  eb  fouLe  de  i^^  ,îo  de  long 
8uro",34  ^^  diamètre*,  et  que  ion"  remplit  de 
houille»  Cette  houille  e>it  distillée  par  (a  chaleur 
perdue  des  feux  d*affinerie  qui  s  écoule  par  la 
TomeFIir   i845.  ay 
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cheminée,  et  le  gaz  produit  se  rend  par  des  tuyaux 
aui  lavoirs  et  au  gnsomètre  g^.  Au  dehors  de  cha- 
que cornue  est  un  tube  plus  large  ou  barillet  au- 
Îuelse  trpuve adapté  uo  tuyau  verticn)  qui  desceiid 
ans  un  bac  place  au  pied  de  la  cbeniioée,  et  où 
se  rend  ainsi  le  goudron  provenant  de  la  distilla- 
tion ;  on  se  sert  eqsuite  dç  ce  dernier  pour  peiiidre 
les  machines. 

I)  y  a  trois  cornues  pour  pro4uire  le  gaa;  né- 
cessaire il  toute  Fusine  ;  |es  deux  autres  ^^i  spQt 
placées  dans  les  cheq^inéos  des  deux  fours  qui  spnt 
k  la  SMÎte  des  foprs  à  puc^dler  L'. 

Laminoir  ntarcband. 

Le  laminoir  marchand  se  compose  de  trois  pai- 
res de  cylindres  A^  A',  A',  pour  les  gros  fers:  ife 
trois  pair&s  a,a,a,  pour  les  peti^  feis,  et  de  deux 
pares  de  coquilles  a'^a^^Ces  cinq  dernières  pair^ 
ne  sontpas  surlemêmea$eque  les  trois  premières; 
)e  mouvement  est  d*ailleurs  donné  aux  deux  parties 
de  ce  train  par  une  roue  hydraulique  B',  ou  par 
uuemachineà  vapeur  C^dela  force  de  loo  chevaux. 

La  roue  B'  porte  sur  Tune  de  ses  couronnes  un 
grand  engrenage  b  qui  communique  avec  le  pignon 
h'  de  )*arurç  de  mouvement  d  des  trpis  premiers 
cylindres  ;^  quand  elle  ne  marcbe  pas,  cet  arbre  se 

Erolonge  et  va,  a q  moyen  d'un  encliquetagei  s*em- 
rayer  au-delà  de  la  rp^e^^  avec  les  engrenages  de 
a  machine. 

Les  cinq  autres  ppiresd^  cylindres  çtdecoquilles 
reçoîvççt  dans  ce  cas  leur  mouvemefjit  de  U  paa- 
clûne  u  y^py^r  p^r  ce  même  arbre  d  au  moyen  de 
deu^  engrenages  b\b*\ei  d'pn  autre  arbre  a',  qui 
lop^^y  bnr  le  sol»  les  cages  des  \XQi^  prenûèreA 
paires,  A',  A',  A'. 


Les  dUpiQsitiûD5  des  roues,  des  engreoa^^^  dos 
machines  et  des  laaiiaoirs  du  reste  cle  l'usiûe  sont 
très  -  compliquées^  pvar  leur  coramuoicalioii  d® 
mouvement;  nous  allons  tâcher  de  les  décrire, 

Nous  venons  d'indiquer  Tefiet  de  la  roue  B\ 

f lacée  k  cdié  du  laminoir  marchand.  Il  y  a  sur 
arbre  cle  cette  roue  une  poulie  e  sur  laquelle  qq 
met  une  chaîne,  qui  fait  aller  une  pompe  servant 
à  monter  de  Feau  dans  des  bacs^  d*oLL  Ton  alimente 
ensuite  I  par  des  conduits,»  les  tourillons  et  les 
cjhndres. 

Nous  avons  vu  que  Tarbre  de  mouvement  des 
trois  premiers  cylindres  se  prolopg^'ait  au  delà 
de  la  roue  pour  alUr  ^Vmbrayer  dans  les  engre- 
nages de  la  machine^  vapeur,  dont  la  direction  du 
balancier  est  perpendiculaire  à  celle  de  cet  arbre. 
Cet  embrayage  se  iait  par  une  roue  conique  h , 
placée  sur  laibre  d^  et  qui  communique  aux  en- 
grenages de  la  machine  par  Tune  ou  lautre  de 
deux  autres  i?oues  coniques  1,1',  ou  par  toutes  deux 
en  naéme  temps;  Tune  de  ces  roues j^  I»  transm/et, 
k  l'arbre  en  question  et  par  suite aus  cylindres,  le 
mouveoientciela  machine  ii  vapeur;  lautre  roue  F, 
par  une  série  d  arbres  et  d'engrenagesyfait  marcher 
unarbre  àcamesjc>',muni  d'un  \olant  (^,  et  faisant 
•Uer  deu9  martinets  xi9,  m^ 

Le  fea  de  forge  destiné  k  chauiler  le  fec  ppur 
ces  martinets  est  r  • 

Ces  a^airtiaeW  peuvent  marcher  par  trois  moyens 
différents: 

V"  Par  la  roue^  comme  pous  venons  dq  le  dirip; 

a"*  Par  U  machine  à  vapeur; 

ck""  Lorsque  ni  L'un  ni  l'autre  de  cesmoyen^.ne 
peut  être  employé ,  l'arbre  à  cames  p',  commun!* 
que  avec  un  engrenage  placé  sous  te<;re,  et,  par 
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le  moyeu  de  divers  arbres  p''  et  tie  plusieurs  en- 
grenages ,  va  prendre  son  mouvement  è  17  mètres 
plus  lom  sur  rarbre  d*une  dernière  roue  hydrauli- 
que B'^  placée  k  restrémiié  de  Tusine. 

La  machine  à  vapeur  C  peut  ainsi  faire  marcher, 
d*un  côté  de  la  bielle  :  i*  les  martinets  m^m';  a'Iar- 
bre  dé  mouvement  des  cinq  paires  de  cylindres  du 
train  marchand  parrintermédiairedehuit  engre- 
nages que  nous  n  avons  pas  énumérés.  De  l'autre 
côlé  elle  peut  faire  marcher  un  petit  train  £,  pour 
les  fers  ronds ,  et  fait  aller  ensuite  un  volant  V,  et 
une  cisaille  Z'^ 

Cette  machine  est  de  100  chevaui ,  et  doit , 
comme  on  le  voit,  donner  le  mouvement  k  une 
série  de  laminoirs  dont  on  voit  le  nombre  et  Tu* 
sage  f  et  à  une  quantité  d*engrrnages  qui  doivent 
absorber  une  partie  considérable  de  sa  force. 

La  pompe  alimentaire  de  la  machine  fournit 
de  Veau  à  trois  tuyaux  différents.  L*un  d'eux  ali- 
niente  les  bacs  de  tôle  servant  aux  laminoirs  et 
que  nous  avons  tout  à  Theure  vu  remplis  par  une 
pompe  allant  par  le  moyen  de  la  roue. 

La  deuxième  roue  hydraulique  B'',  placée  è  l'ex- 
trémité de  Tusine  donne  de  chacun  de  ses  côtés  «  le 
mouvement  à  deux  trains  de  cylindres.  D'un  côté, 
elle  fait  marcher,  par  le  moyen  de  six  engrenages, 
les  petits  cylindres  E,E,E,pour  les  fers  ronds  que 
nous  avons  vus  tout  à  Theure  recevoir,  au  besoin, 
par  leur  autre  extrémité,  le  mouvement  par  la 
machiné  à  vapeur  C,  et  de  l'autre  côté  cette  roue 
fait  marcher  deux  paires  de  cylindres  G'  pour  les 
gros  fers  marchands  ronds  ou  carrés,  ou  pour  les 
tôlesque  Ton  chauffe  alors  au  four  D'";  lorsque  l'on 
fait  CCS  dernières,  on  change  le^  cylindres  par  un 
simple  démontage. 
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Ce  train  est  le  seul  de  Fusine  qui  ne  puisse  aile 
que  p^r  Veau.  La  roue  a  sur  sa  couronne ,  placée 
du  côté  de  ce  train  un  grand  ens^renage  qui  donne 
le  mouvement  i  deux  cisailles  Z'"  placées  dans  des 
sens  perpendiculaires,  et  qui  sont  disppsées  pour 
rogner  les  tôles. 

Elle  fait  aussi  mouvoir  du  côté  du  petit  train 
descylindres  pour  fers  ronds,  une  autre  cisaille  qui 
sert  à  couper  lesbidons,  et  un  corps  de  pompe  pareil  ' 
à  celui  placé  sur  la  première  roue ,  pour  alimenter 
d*eau  les  bacs  pour  Tarrosage  des  cylindres  et  des 
tourillons. 

Nous  avons  donc  pour  cette  partie  de  Fusine  : 

i**  Un  train  de  cylindres  marchands  et  spatés  ; 

a*  Deux  martinets; 
.   3*  Les  engrenages; 

4*"  Un  train  de  cylindres  pour  les  fers  petits 
ronds: 

5*  Un  train  de  cylindres  pour  fers  eros  ronds 
çt  tôles  ; 

6*  Les  cisailles  au  nombre  de  que  à  quatre  j 
pour  faire  mouvoir  ces. divers  appareils,  on  em- 
ploie à  volonté  : 

I*  Une  machine  de  loo  chevaux,  qui  seule^  mais 
raremeut ,  peut  faire  marcher  les  quatre  premières 
parties  ensemble. 

a*  Une  première  roue  hydraulique  servant  seu- 
lement aux  deu^  premières  parties  et  à  leurs  ac- 
cessoires; 

3"  Une  troisième  roue  hydraulique  servant  pour 
les  trois  dernières. 

Il  y  a  pour  le  laminoir  marchand  A^A,  quatre 
fours  F',  r ',  F'',  F",  h  réchauffer;  deux  seulement 
sont  en  activité.  Il  y  en  9  deux ,  F'\  F'\  que  Ton 
allume  lorsque  c'est  la  roue  qui  marche,  et  1<^ 
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deux  autréi,  qiiâiitlc*estla  machine  à  ydpeur.Dans 
ce  caS|  cesdeut  derniers chuuflfent  la  chaudière  H' 
de  la  machine  &  Tapeur  C,  par  Temploi  de  leur 
chaleur  perdue. 

Les  dimensions  que  Ton  obtient  directement 
sur  le  fer  ébauché,  permettent  de  Faire  de  suite  leè 
paquets  pour  toutes  sortes  de'  fer  fiui.  L'on  ne 

f)asse  jamais  ainsi  pour  aucune  qualité  de  fer  par 
e  travail  perdu  du  corroyage,  si  ce  n'est,  comme 
nous  l'avons  dit,  pour  les  fers  spéciaux  et  de  com- 
mande; les  petits  bidons ,  pour  le  fer  spatë,  ^ont 
faits  de  lo  kdo^  chacun  avec  du  fer  ébauché  de 
o",ofi  sur  o'',oi5  il  o",02  /  et  Ton  obtient  ainsi  en 
une  chaude  tel  aplati  que  l'on  désire. 

Lorsque  l'on  veut  faire  du  spaté  de  i/3  de  ligne, 
on  met  un  peu  plus  de  miu  aille  dans  le  puddlage; 
mais,  sauf  cette  exception  ,  on  ne  fait  jamais 
qu'une  sculequalité  de  fer,  et  on  ne  le  divise  qu'en 
classes  y  suivant  ses  dimensions  y  comme  dans  les 
forges  à  marteau,  et  non  point  en  i~,  a%  3*  et 
4^  qualité,  comme  dahs  les  autres  laminoirs. 

Seulement,  nous  devons  faire  observer  qud 
quand  le  fer  n'est  pas  assez  bon,  on  le  travaille  ea 
deux  chaudes,  en  prenant,  dans  ce  cas,  des  ébau* 
chés  de  lo  h  12  centimètres  sur   i    i/s. 

Les  fours  à  réchauffer  brûlent,  par  I3  heures, 
16  brouettes  de  charbon  de  80  kilog.  ou  1 3  brouet- 
tes de  100  kilog.;  ce  qui  fait  1.3oo  kilog,  par 
12  heures. 

Les  fours  ont  au-desious  de  la  porte  du  fojer 
deux  garde-fous  entre  lesquels  on  met  le  charbon 
qui  de  cette  munière  ne  sépand  point,  n'est  pas 
gâté  et  maintient  propre  les  alentours. 

On  fait  dix  charges  par  douzeheures,  et  suivant 
es  fers  que  Ton  veut  obtenir,  on  met  plus  où 


moitié  dé  paquéU  dâHs  t^  fbnr.  Pmir  les  ^éiitâ  fers, 
on  met  de  35o  à  3oo  kilos.  ;  pour  les  spaté^  Où 
chaîne  35okilo^.,  ôtt  3d  i  Si  pamiel^  JébaUchéâ.  ^ 
On  a  10  à  11  p.  a/o  d^  dé(îhi?t,  cest  h  piéu  près  h 
ménae  déchet  queceliii  dë^  fetàcorfoyès  c/tdés^  ftfrt 
marchands  des  lamiuoif^  que  nous  eiratmn^iymé' 
dans  la  suite. 

La  main-d'œuvre  dètiburi  k  réchauffer  et  du 

laminage  est  s  

I  maître  chauffeur  qui  a  i^5o  pur  i4K>o  kilog^ 
i  deuiième^  4    »  ^ 

I  nettoyeur  9  l'^oparjour^ 
Le  premier  lamineur , 

pouf  les  petits  fetA*       3'  par  1  .ooo  kflôg. 
Les  deux  deuxièmes ,        a^       .  .    .  t.    .  .     . 

II  y  a  ensuite  k  la  journée  deux  aMtre3J0Uvriér| 
ayani  i^5o;  Tua  deux  est  un  gamin  chargé  de 
conduite  les  barres  k  la  table. 

Il  faut  ensuite  et  nécessairemeht  deui  OtiVifiérS 
dresseurs  à  l'^So  par  jour. 

Les  ouvriers  à  la  journpe  oa4*ioujours  lemènlie 
prix.  CeuK  qui  travaillent  aux  pièces  n'ont  plu^^ 
pour  les  gros  fers,  que  i^^So  au  lieu  de  3  fr. 

Tous  les  fers  au-dessus  de  i  cent,  sur  i3  sont 
regardés  comme  gros  fers,  et  ceux  au-dessous 
comme  des  petits  fers  ;  les  premiers  se  font  tous 
sanscorroyage  en  une  thaudé;  Les  deuxièmes  s6 
font  ou  directement  avec  du  fer  ébauché  en  une 
chaude  ,  quand  c'est  possible,  sinon  avec  du  gro5 
fer  ébauché  en  deux  chaudes ,  et  que  Ton  découpé 
en  bidons. 

Dans  ce  cas  les  ouvriers  sont  payés  deux  fois 
sur  le  fer  fini ,  à  savoir  :  pour  le  travail  pro- 
duit è  chaque  chaude,  à  la  première  d'après  le 
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prix  du  gros  fer,  à  la  deuxième  d'après  celui  du 
petit  fer.  . 

Lorsqu'un  four*  marche  en  gros  fer,  il  charge  8 
fois  en  13  heiu*es  36o  ii  4^^  I^ilog»  par  fournée.  Le 
déchet  est  de  7  à  8  p.  0/0  et  il  produit  S.oookilcig.  ; 
OQ  aura  donc  le  résumé  suivant  ; 

« 

Prix  de  1.000  kilog.  de  fer  marchand  produii  en 

une  ehaude* 


*  «4  > 


i 

«1 
■ 

B 

m 

des 
mitiéret  et  de  le  mein-d'œtfrre. 

QUAnTlTlt. 

MIX. 

d^-s 
leo  kit. 

MORTAirr. 

Fer  iSbtoebé 

k«.    • 
1080 

fr. 
5 

fr. 
SU,iS 

«1,50 

CberboD 

430 

Fréhiler  cnaolTcar.  ..'••.. 

•         1                            * 

1,50 

Oeoiiènie  cbajATeur 

• 

• 

■ 

1 

^F"~ 

MWBUTçe,  ifir.  50  (Mrjour. 

0,50 

Premier  lamineur 

4                • 

^  •  9 

t,M 

nMKdrâiièmctUmliieattè  1 1 

^ 

a 

'  Diuiitdef  à  1  fr.  50  ptfjoor.  . 

1 

Deui  dreneurs  à  t  fr,  50.  ... 

m 

• 

1 

» 

Total. 

«4t,i3 

^^ 

Soit  a4  ^^-  ^4  V^^  1^0  kilog.,saus  aucuns  frais 
généraux  ,  pour  les  fers  en  une  chaude. 

Pour  les  fers  en  deux  thaudt  s  on  emploie  ceux  de 
la  chciude  précédente.  On  a  5à  <  p.  0/0  de  déi:het; 
on  fait  avec  ces  ïvrn^  en  1  2  heures,  10  charges  de 
280  kilog.,  ce  qui  donne  2.^00  kilog.  de  produits; 
on  brille  i.l^oo  kilog.  de  charbon,  c*e8t  donc,  par 
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1 .000  kilc^.  de  fer,  48^  kilog.  de  charbon,  et  Ton 
aura  le  tableau  suivant  : 

•  • 

Prix  de  1.000  kUog.  de  fer  marchand  produit  en 

deux  chaudee. 


«M«M> 


1 

9 

a 
I 

5 

0 

1 
8 
0 


DlSICHATIOJI 

des 
luttiéfei  el  de  la  iii«ia-d'oa?r«. 


Fer  CD  une  éhaude 

Charbgo. 

PremievehraiRor.  .  .  •  .  ^. 
Uentième  chaoflbar  1  .  •  .  • 
Aide  ch.  à  1  fr*  50  par  Jour.  . 

Premier  lamineor. 

Deni  dcoiiéfiietlanilieiinàs  t. 
Deai  aiJes  lam.  àlfr.  50.  . 
Deoi  drefieorf  à  I  fr.  50.  .  . 


OcAatiTis. 


wmmtB 

P9IZ' 

des 
100  kil. 


kit. 
1.050 

i8i 


fr. 
5. 


■ORTAMT. 


fr. 

a.)i,51 

S»40 

s 
fl 

0^ 
3 

4 
1,10 


ToUtf. 


f»,S7 


Soit  donc  29  fr.  33  pour  100  kilog.,  sans  frais 
généraux. 

Les  fours  destinés  à  produire  ces  fers  sont  ceux 
quî  sonl  disposés  de  manière  à  ce  que  leur  chuleur 
pt^rdde  chiiuffe  les  chaudières  qui  font  marcher  la 
machine  h  vapeur. 

Lorsque  les  roues  hydrauliques  sont  en  activité, 
celte  iJtilisuiibn  de  la  chaleur  ne  doit  plus  avoir 
lieu.  Alors  on  rétablit  la  cbemiuée  p^ur  le  tirage 
dîrisct. 
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Petits  ronds. 

Les  laminoirs  placés  de  Tautre  côté  de  la  ma- 
chine  sont  destinés,  avons-nous  uit^  à  faire  des 
petits  ronds.  Ces  petits  ronds  ont  90  pieds  de  long 
et  31ignes  de  dîathëtre.  Le  cotnftierce  tes  emploie 
pÉDMr  hl  de  fet^  pour  en  faire  des  pointes,  etc. 

Il  y  a  ponr  le  chauffaee  dé  ces  fers  deut  fànti 
ly,  V\  dont  f On  châum  une  chaudière  L^  qui 
donne  de  la  vapeur  à  la  machine  C^  de  100  che- 
vaux, et  dont  1  autre  perd  entièrement  sa  flamme. 
Il  y  à  de  pluà  un  troisième  four  î)'\  dont  la  cha- 
leur perdue  vient  encore  sousla  chaudière  pré^ 
cidente  L'.  .Mais  ce  fOur,  D*eat  destiné  qtt'à 
cbaufTer  des  fers  pour  tin  marteau  M'  à  branles 
pbur  tôles,  tout  à  fait  isolé  h  Textréniitéde  fusine 
et  dont  nous  n'avons  pas  parlé  ;  il  né  marche  que 
Ictrsque  cel  ui-<i  doit  «lier.  La  vapaurque  aa  diaiéur 
perdue  fait  produire  à  la  chaudière  L\  est  employée 
clans  ce  cas  à  faire  marcher  la  machine  à  vapeur  IS' 
àt  ce  marteau. 

Le  four  et  ce  marteau  ont  ainsi  un  travail  tou- 

i'Huts  rilnuitané  et  ne  sont  employés  que  pour 
é  WMite  cichiwf  de  la  piépaiatimi  de»  hramca 
pour  tôlaa. 

La  production  et  la  consommation  de  ces  fours 
sont  à  peu  prèf  les  mêmes  que  pour  les  petits  ft-rs 
marchands  dont  nous  avons  décrit  la  fabrication  ; 
la  couiiommatioû  de  combustible  est  la  mémei 
elle  est  de  1 3  brouettes  pour  12  heures  ou  i.3oo 
kilog. 

Les  charges  sont  plus  multipliées,  on  en  fait 
une  par  heure  ;  elles  sont  de  3oo  kilog.  et  se  com- 
posent de  40  bidons.  Ces  bidons  sont  faits  comme 
pour  les  fers  spatés  ai^ec  du  Jer  ébauché  directe- 


iiléht  et  th  tiktté  thàUd^.  Où  ttfe  liés  Ifatt  àvèft  <lu 
gfiCte  Ibf  ébauché  éi  ^n  dëuk  didùdë^quë  lor^tift 
la  '<}Uàlilé  dii  feh,  qdi  doik  St^è  partait^  pôut  un 
aDtsél  petit  fer  et  pour  un  tel  lailiitia^ ,  n'est  pav 
suffisàYïirttfrtit  bonne. 

Le  pciz  de  la  main-d'œuvre  des  chauift^t^  têt 
ded  lamineurs  est  1^  même  qnè  pour  liss  petits 
fers  marchands^  ils  sont  payée  d*api^é  le  tarif 
que  nous  avom  itiarqné  :  i*  pour  le  fer  dégrossi 
de  là  pnémière  chatrde  i  3*  pour  de  tnètùe  fkt 
amené  k  Tétat  dé  fer  lanliné  HitirdtiàBd ,  pàf  cmé 
deuxième  chaude. 

Quant  au  déchet  que  dônbe  ce  Tè)r,  il  eA  dif-> 
flcile  de  l'établir  autrement  que  i\it  une  l^britd-* 
tion  nsset  longue;  il  fftut  péû  pour  mantquér 
quelques  barres  au  laminage ,  et  cék  draèné 
immédiatement  dan^  lies  produits  utte  différence 
très-«ensible.  On  p«ut  Tévâlubr  k  i^  pour  à/à 
environ. 

Lé  laminage  de  eés  fet^  é^t,  dati^  1^  iba^ 
noenvt^s  de  ce  getire,  une  des  plus  belles  tt|u'<itt 
puisse  v6Tr.  L^t^que  le  bidon  sort  du  fbor,  il  t 
1  pied  de  long,  on  le  fait  alors  passer  dans  quelc^uetf 
camietbfips.  Qtrand  il  est  èssêt  étiié";  oA  te  paèsé  à 
la  Ibis  dens  deut  cdgeB  différentes;  il  est  ^Hti 
soiis  deut  eimnet^es.  A  mesure  qti*i!  s'allotige , 
oti  le  met  wté  nouvelle  (bis  dans  thacun^é  dé 
ces  cages.  Il  est  sous  quatre  cannelures.  Lors* 
qu*en(in  il  a'alfonge  encore^  il  entre  dans  une 
troîstëme  cage ,  et  i)  se  tronve  alors  k  la  fois  danâ 
cinq  tanneiures  de  dnrensions  difiStenles. 

Ou  peut  penser  que  la  thateur  eitréme  qui  doit 
se  développer  par  des  pressions  aussi  fbrteset  aussi 
rupprocbces ,  aide  beaucoup  dans  cette  opér&tioik 
à  la  ductilité  du  fét. 
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Popir  que  |e  fer  puisse  toujours  entrer  dans;  les 
canoelures  avec  la  ipême  diœciioo ,  malgré  les 
traciioos  variables  qu'il  éprouve,  on  le  fait  passer 
sous  des  crochets  placés  dans  le  sol  devaat  diaque 
cylindre  et  qui  rempéchent  ainsi  de  suivre  aucune 
déviation. 

Le  fit  de  fer  obtenu ,  .est  enroulé ,  rouge  encore, 
svr  des  tambours  en  fonte  T',  et  mis  en  bottes  de 
dimensions  variables  suivant  que  Ion  doit  le  re* 
cuire  ou  le  ,vendre  directement  au  commerce 

Eour  chaînes,  etc.  Dans  ce  dernier  cas  on  fait  une 
otte  avec  le  fer  provenant  de  chaque  bidon ,  et 
il  faut  se  hâter  de  l'enrouler  avec  soin  ,  parce 
qu*une  fois  refroidi ,  il  ne  peut  plus  être  roulé  ré- 
gulièrement;, dans  le  premier  cas,  on  ne  fait  que 
deux  boites  de  toute  la.louruée.  Cliaçuuc  pèse 
alors  1  ao  à  1 3o  kilog.  La  forme  des  tambours 
d  enroulement  varie  suivant  chacun  de  ces  usages; 
dans  le  premier  cas,  le  tambour  est  cylindrique; 
dans  le  deuxième  il.  est  conique,  avec  une  rainure 
Ipugitudinale,  pour  pouvoir  borkir  la  botte  k  m^ 
sure  qu*eUe  est  finie  et  qu'il  s*en  présente  une  autre 
à  faire. 

.  Comme  les  ouvriers  sont  payés  aux  i  «ooo  kilog., 
ils  prennent  le  plusde.soin  possible  poui;ne  perdre 
aucun  bidon  lors  de  son  laminage  ;  quand  il  y  en 
a  un  dont  le  bout  se  refroidit  trop,  pour  céder  aux 

f tressions,  ou  devient  trop  UilUcile  à  mettre  daps 
e  cyhndre,  l'ouvrier  cluir^é  de  la  paire  de  cy- 
lindres sous  laquelle  passe  le  frfr,  coupe  de  suiié 
ce  bout  avec  une  tranche  qu'd  a  toujours  prêle  k 
sa  disposition.  Mais  on  voit  la  <lexterilé  avec  la- 
quelle il  faut  a^;ir,  car  il  fle  faut  pas  empêcher 
Eur.cela  le  laminage  des  autres  cylindres  sous 
quels  se  trouve  le  fer,  qui  avance  toujpurs. 
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Les  petits  fers  ronds  ont  des  prix  qui  se  font  de  lu 
indnie  manière  que  ceux  précédents,  mais  il  y  a  dans 
leur  travail  une  modification. 

On  peut  les  faire  dirc.*ctement  avec  le  fer  ébau- 
ché ou  avec  du  fer  on  deux  chaudes,  si  on  vent  les 
avoir  plus  beaux  ;  dèins  le  premier  cas,  k  la  dilfé- 
reoce  de  main-d*œuvre  près,  c'est  le  prix  du  fer 
marchand  en  uue  chaude;  on  frfit  de  ces  petits 
fers  lo  fournées  de  280  kilog.  en  13  heures.  Soit 
d.700  kilog.  comme  précédemment,  et  l'on  a  les 
prix  de  revient  suivants  : 

Prix  de  1 .000  kilog.  de  fer  rond  produit  en  une  chaude. 
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Soit  a4fr.  9^  par  100  kilog.  pour  les  fers  ronds 
à  une  chaude. 
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Lor^qu  OQ  fait  les  fers  ^oi^U  ea  ôeàkX  à^t^âes , 
en  emploie  (|eux  fo|irs,dans  Tua  oa  chauffe  U^gros 
paquets  pour  en  faire  (le$  Uidoos»,  cUm  l'aHlrci  QP 
pe  cbaufte  que  cei^  deroier». 

Le  premier  four  a  des  dimeosioas  beâ^KOup  plus 
grandes  que  le&  aulre$.  Il  brûle  en  i  a  bwfes  i.6ao 
i  1,700  kilog.  de  houille;  on  fait  huit  chargea  de 
400  kilog.  I  et  les  paqueu  sont  laminés  au  train  à 
tôles,  où  Von  a  monté  les  ejlindre«  marchands  et 
pour  lesquels  on  faitalors  niavcU^r  la  roue»  on  i^- 
tire  38o  kilog.  par  fournée ,  le  priii  de  revîeiit  de 
ces  premiers  fers  dégrossis  sera  donc  : 

Prix  de  1.000  kihg.  de  bidons  produits  en  une  chaude 

pour  fers  ronds. 
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ûts  bidons  reviennent  ainsi  à  24  fr.  4^  les  iqo 

Amsi  préparés,  ils  Msseut  qu  travail  du  petit 
fer  et  permettent  de  fane  12  charges  au»  four 


DB   FRANGE   ET   DE    BELGIQUE.  4?9 

fuite  de3  pièce3  ^ue  Ton  charge  encore  chaudes. 
On  met  cornxpe  nous  TavoQS  dit  40  ^  4^  ^^  <^ 
pièces  ou  bidons  en  une  fournée,  et  les  3oo  J^ilog. 
rapportent  2.nSo  kilog.  de  fer  fini  ^  ei^  tep9«c 
çooipte  du  décnet  de  1  o  p.  1  qq;  on  aura  alprs,  p^ur 
ççs  derniers  fers  ronds  : 

Prixieii.imkUoji.ieferrmi  /M  m ieux $hmiéê9. 


o 

t 

m 

a 

K 


1 

9 

a 
i 

6 

0 

1 


■BiWRPWP^ 


w 


DÉSIGRATIOV 

iQAUèni  ei  <1«  l«  iii«iMr«QTfe. 


Fer  dégranl,  bidons.  • 

aiarboQ. 

Dem  cktafl^ms.  «  • . 

UoaMechaolkiv 

Trois  lâdiineiirs  à  3  e(  a  fir. . 

Quatre  Itm.  à  1  f.  tS  c  pur  Jour. 

DrssisBfs  elllri«s. 


•  •  ■  • 


•  •  •  •  •  • 


^•^ma 


QMAMfVfU. 


kit 


PRIX 

dw 
100  kil. 


fr. 


iAdù    f    9«*4S 
48a 


» 


ToUL  •  •  .  , 


■omMdit. 


fr. 


94,10 


0 
t|S3 


I    IIIIU 

ati^M 


m 


Soit  donc  3 1  fr,  10  p.  100  kilog. 

Par  cNBx. 

La  fabrication  des  fers  creux  se  fait  de  plusiecfrs 
manières  :  par  le  laminoir,  par  la  pression  ^  par 
)a  traction ,  etc.  j  c'est  ce  dernier  moyen  qy'on  em- 
ploie ici.  On  se  sert  pour  cela  de  )>andelettes  en  fer 
plat  dont  la  largeur  est  égale  à  la  circonférence  du 
tube  que  Ton  veqt  obtenir  ^  et  on  les  fait  chauffer. 
4an4  un  four  K»'|  40^^  T^  ifl^appe^nent  K"  est  aaseï^ 
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étendu  pour  y  entrer  le  fer  aplati  dans  toute  sa 
longueur  et  par  une  petite  ouverture  o'  faite  au 
devant  du  Four.  Lorsqu*il  est  chauflë  au  blanc,  on 
le  tire  au  rhoyen  d*un  crochet  et  d*uu  cabestan  t'\ 
placés  à  20  ou  3o  mètres  en  avautdu  four»  et  on 
met  alors  cette  bande  de  fer  sur  un  banc  de  fnnte 
fur  lequel  est  une  eaunelure  creusée  en  triangle: 
deux  manœuvres  frappent  alors  sur  cette  bdude 
avec  des  maillets  longitudinaux,  et  lui  font  pren- 
drepeuk  peu  une  première  inflexion  Unautrema- 
nœuvre  saisit  avec  une  tenaille  cette  bande  de  fer 
par  une  extrémité,  etia  faittournerdaus  ta  rainure 
du  banc  de  fonte  ,  pendant  que  les  premiers  ma- 
nœuvresconUnuentiilafrapperavec  leurs  maillets; 
Ton  amène  ainsi, en  unechaude,  cette  bande  à  avoir 
la  foruie  cylindrique,  m  lis  ses  deux  bords  longitu- 

-  dinauxsoiuseulemenlrapprochéset non »oudéd.On 
recommence  Topération  précédente  pour  les  tubes 
pareils  que  Ton  doit  fabriquer,  puis  ou  procède  à  ta 
soudure  des  bords. 

Pour  cela  on  remet  un  ii  «m  ces  tubes  dans  le 
four;  loK^u>'ils  sont  au  blanc  soudant  on  les  retire 
ptrie  moyen  du  cabestan.  Mais  au  devant  de  Tou* 
verture  par  laquelle  on  lésa  mis  au  four,  on  place 
deux  crochets  ou  agrafes ,  et  derrière  ces  crochets 
une  tenaille  que  Ton  ferme  fortement  avec  un 
anneau,  et  dont  les  mâchoires  massives  laissent 
des  ouvertures  rondes,  carrées,  triangulaires,.etc., 
selon  la  forme  qu*on  veut  donner  au  fer;  on  tire 
alors  du  four,  avec  le  cabestan^  la  bande  de  fer 

..  arrondi  que  Ton  y  a  placée,  et  on  la  fait  pas* 
ser  au  travers  de  cette  sorte  de  filière;  ses  deux 
bordsse  trouvant  au  rouge  blanc,  et  très  presses,  se 
soudent  sur  toute  la  longueur  de  la  Joiniure.  Dans 
cecas,  comme  il  faut  pour  sortir  le  (et  vaincre  une 
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assez  forte  résistance) pa  eipploie  uo  cabestan  plus 

•  ftt  •   • 

puissante    . 

'^iriaut  cependsmt  faire  deux  opérations  sfm* 
blablea  pour  arriver  à  une  soud^lité  non  appa- 
rente et  complète.  ..  ui  *.  ;     .  -^  • 

Le  travail  se  Fait'  le  jour  et  la  nuit;  il  y  a  c\tf{ 
ouvrier^):  un  chauffeur,  un  manœuvre  trèsTqrt 
pour  le  cabestan ,  deuic  autres  pour  les  maiflets,  et 
un  quatrième  pour  tourner  les  bandes  sur  le  bunc 
de  fonte;  le  jour  il  y  en  a  un  de  piiia,  c'est  êe\ui 
chargé  de  la  tenaflle  qui  aert-de  filière;  le  travail 
de  lu  soudure  ne  se  fait  qu'alors,  afin  de  ne  pas}e 
manquer.  On  brûle  à  ce  foiir,  9  à  10' brouettes 
de  charbon  de  100  kilog. ,  soit  i.ooo  kilc^./par 
la  heures  y  mais  on  pourrait  peut-être  en  coA- 
sômmer  moins  si  le  four  était  meilleur,  et  si  ia 
cberoioée  donnait  un  tirage  suffisant.  On.  peut  en 
un  |our  faire  complet epi^nt  I9.  soudyre  de  Ao 
tuyaux  de  4  ^  ^  centimètres  de  diamètre  et  de 
5  mètres  de  longueur,  en  tout  aoo  mètres  cou* 
rants.  Le  poids  de  ces  tiiyausc  est  de  4  krlogi  en-> 
viron  le  mètre  couraut,  cest  ainsi  800  ktk>g.  que 
Ton  peut  faire ,  en  un  jour,  par  les  moyens  pré-» 
cédenis. 


Le  prix  de  revient  sera  donc  : 
(  Voir  le  tableau  oi-aprèii  page  433.) 
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soit  5f>9fr.  i6  pour  8oo  kilog.  ;  donc  le  prix  pour 
^00  kilog.  sera  44  ^^'  9^.  ^ 

Mais  ce  prix  n'est  au  plus  qu^un  terme  extrême- 
ment niC}en-,  parce  que  si  ie  nombre  des  tuyaux 
iaîts  .par  jour  varie  peu.,  leur  poids  varie  beaii- 
coup  suivant  leurs  dirnensions,  les  prix  aug- 
mentent donc  ,  si  l'on  fait  beaucoup  plus  de  petits 
tuyaux  que  de  f^ros. 

Jl  faudrait  donc  y  peur  conont^f  le  prix  de  re- 
vient lui-m(^me  de  chaque  qualité,  avoir  un  ta- 
bleau complet  du  rapport  des  dimensions  et  des 
poids  de  chaque  espèce- de  lers. 

Les  tuyaux  se  xeiidaicnl  loo  fr.  les  loo  kilog., 
et  cfpeudanl,  mulpré  lu  diflerence  du  prix  de  i 

*  •  ■  •  «lit» 


vietji  au  prix  de  vente^  c  est  une  fabrication  que 
l'on  devait  lais&er. 

Les  prix  que  nous  venons  de  donner  pour  la 
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iabrîwiîon  ^e»  pminliOiifmwM  ésjadtâ,'!!  Hiut^eàr 
ajoiiier  pjropocliaiinatteaiiiMt«  1^9  déj^d^sës  ^pMiVè- 
Dantfjlcft  foMi  gëoéruui^  rb^ir^lëfte^ûnirttfe /tlô(;is 
allotti  d'abondcbeicher la'fifiIdyctîon'ttlidMlle,  en 
évkaotfes^libl66«âip(i>istitetfer.  '    -    ''  ;' 

■ 
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Production  annuçlle.     ,  ,.    ,.  , 

Oo  peut  Vaypir^ftopi  d'abor'A  (wcrfe  f9odm«tt|8 
fours  il  puddler  \  «|i  Aippcmst  4 •  »  fou»  - «HÉhim  t 
coatinuellemeotT  ^  .1362a  iÉi|«|^  ide,  f»ro«lui«i<iQ 
pour  I  a  keure60Mi  3«34o*ikilogX'jpar  q4  heurc^,  ôa 
a  3.888.ooQkilog».pfti?iin.Coniqieootie  feii^pâa^e 
1er  coproje  o^  «peui^  pour^itoir  le.idédiet  toii^, 
oç  rctraociier  uit6  >o  pouq  o/o'ile  «ctieprodtfe- 
lian:  il  reslfi  aierspo^r  le  fer. onkrahrail produit 
^.^ç^^.^OQ  kilogi  «oit  3.5oo.OQU  kilof.  pat'^tti 
pour  3oo  jouca  ile  trayait»  .      i  :  :    '^  • 

C^lte  usine  ne  £<]iri4]ée  iguène  en  efiet)  i^de 
3.000.000  Jkîlog.  Elle  «pourrait  âiler  à  4*5^^^^ 
et  même  à  S.ooo.ooo  kilog.  par  an; 'c'eâtiËn  'éfièt 
la  produclion  qife  J'oo.lcouvag  e^  ^u^pdsaaL  tou* 
jours  en  actWiié  txois./qurs  à>FéQliauner.;m4^ioela 
u*a  lieu  que  ^^arem^nt,  daiis  3ea  tsa^un  pi  «sais, 
car  rcilimentuiioQ  co/iUj|f.uQ  de  de^x  Jeuiîii.à  'dé- 
clja\i()'er  &uRii  h,fx]\^  df^ il uatre  iout^  ^i.pMdtèbr. 

*L*uMne  a  encore  un  gros  niaiteau  ciiif^lèur 
pesant  900  kilog. ,  mis  en  niouvc  ment  pur  la 
queue,  au  nio^'en  d'une  nisuliine  h  vapeur  de3o 
chevaux  allant  à  pleine  pre.sMon.  Ce  marteau  ne 
niarcbe  d'ailleurs  que  pour  faire  des  commandes 
ou  les  brames  pour  tôles. 

Sa  production  et  celle  du  laminoir  à  tôle  se 
trouvent  comprise  dans  la  précédente;  mais  Ton 
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voit  que  la  première  oonditiea  de  la  productimi 
^e  rumine,  eelle  des  fours  k  puddler,  d  est  pas  en 
.  rapport  avec   la.  oon&omnnation  que  pourraient 
. exiger  Je^  autres  mojiensde  ce  laminoir  oâ  Ion 
.  rfemarquiiit  ^  général  »  plus  de  laisser  aller  dans 
J*établis$€|maut.  de  Montes  choses*  que  d'économie 
et  d  utilité  dap^;  Jedr  eitoploî  et  dafas  leur  pro- 
duction. 

Ces  usines,  avec  lès  intérêts  et  les  diverses  dé~ 

'peaacB  de  mais-d*ceuvré  et  de  surveillance  non 

:  (OOttaprisefr  ci-de^Us  ont  1  So.ooo  fr.  de  frais  sans 

.  l'efitusiffe^ ,  oe  qui  fait  sur  la  production  énoncée 

:i45fr.ao  par  140Q0;  en  supposant  une  somme 

deSo.ooatrancs  pour  les  frais  divers,  op  a  60  francs 

pour  1.000  kilog.  Tous  les  fers  se  vendent  rendus 

kSaînt-Diaierméme,  le  transport  est  de  la  francs 

i.pouf  I ;oookilog«;  c*est'doac  7a  fr.  par  i.ooo  kilog. 

,  Â.ajottter  aus  prix  de  revient  ci-dessus  ou  7''*,aopar 

100  kilog.,  pour  avoir  les  prix  de  revient  exacts  qui 

:>/KMAti  encore  bien  au^difssobs  de  tous  les  prii  de 

,,^jVniA,.et  jeniblent  ne  faire  entrevoir  que  des  ré- 

I  sultats  faciles* 

•  Les  frais  généraux  s*élevant  ainsi ,  avec  des  in- 
•  térèts  énormes  k  7*^*,  ao  par  100  kihog.  pour  les 
,  fers  rendus  sur  le  marché,  nous  aurons  donc  pour 
•le  tableau  des  prix  de  ^revient  maximum  des 
100  kilogi  de  ces  fers  mis  k  côté  de  celui  des  prix 
!  de  vente. 
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Loracfue  les  iatérél&  éoormcis  compris  dftnsiei* 
frais  généraux  auront,  jMir  8uk«  délia  dimtthitimi'' 
et  valeur  doimée  aux  immeuble»  •dbiH  \ë  dei^ièrè* 
veote  de  cette  forge,  été  réduits  H'd&^ùob  friiDiJ»/ 
intérêt  de  sa  valeur  immobilière  a6t*âel1|?,  bb^du 
prix  d'achat,  de  700*009  auquel  od  lia  ^ernsëj 
et  à  4o*<M>o  francs  ponr  celui  dee  fonds  bn  roulè^ 
ment,  les  frais  généraux  diminueront  de  a  fV .  tkSi 
par  lookiiog.,  et  les  prix  de  revient  seroMetlt^re 
(^'autant,  plus  avanta^nx.  C'est  le  seol  point  *d*oàF 
peuvent  venir  les  dimtnulMmsde  dépensés/ et  léi' 
économie&de  cette  usine  qui  se  trouvait;  krépo^ue' 
de  sa  dernière  vente,  dams  l'état  que *iioé«  ven6néP 
de  décrire ,  et  pouvait  ainsi  gagdrer  en  moyenne^ 
sur  tous  les  fers  marchands  ou  sur  sa  production- 
totale,  ^iiviron  iSo.ooo  à  aoo.ooo  francs  de  béifé- 
fice,  pnr  aa. 
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3tatttti<ifie   du   travail  et  des  conditions  eus 
'forces   dé   Chnjnpagne ,    des  laminoirs  dui 
I  Nol'dpt  dé,ceux  de  Belgique. 
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Forkes  de  la  CbamiM|gne.     . . 

L«s  Forgo^db  ae&caatré«s,  oit  des  d^ppaKgnieiits  ' 
e  I^Mëusp^^dei  la  Muiix^.  cl  de  U  Haute-Nf^irpe 
?  trou  vont  Mir  (tes  cours  d'eau  qui  \e^  font  annuel- 
Ifm'éttl  diôtriT^lr  de*  ite'u*  à'  quatre  môîs,  par  suite' 

u  lies  drtjordempfns  ;  ce  devrait 
4m1s-  MAie  nMtpiT)  suOhwiKe  pour  fuire  diriger  Fat* 
t^^DjLÎao  id|9$«  pitofi^iéteiires  SMr  km  nioyeDA  de  rtttrer 
4m  ilfHicB»  %ppiii:èib  la.msMmnifEn  d*atililé  possible 
4«ft  J#  éew^.de  insiMnii  » 
i.}LfirfQi^.4ie)  B«yard*9  oîluëe  sur  la  Mifrrn#,  esl 
lawu{epiiJx>o.puifl:H9.toujoar»travailter«  La  force 
(imitfj^Qiit  4jap<>96tf  ostle  usine  n'a  janiaîe  été  ap- 
paéçi^ej^  4ft  il  en  csl  de.  même  pour  toètes  hê 
WliW^*  |ÎM7gi90*  On  «flit  jiio!ii  privé  du  remeigne^ 
WifiW- à  \9  plnA^précioHX ^ctvl^^re , ifueloii'devrait 
%«0ii^8uc.lû  locuUté^  poun  fixer  oe  <pj*eNe  ëenrit  1| 
nsièpe  de  fournir  avec  de  meilleures  dispesffione 
4VpfMÎreîlfty  ou  pour  conMkrele'cliiflVe-eiiaot  de* 
û.  tîÂrce  produciîrice  Mode  ipie  f  otv  pourrait  j 

.  Qq,  aurait  bien  ce  résuliet  d'une  maïaère  sta« 
tistique ,  mais  trèis-approximative ,  èniwhieiil  e» 
amont  de  chaque  léte  d*eau  ,  la  vitesse  du  courant^ 
]a  chute  à  Tusine,  et  les  dimcnMons  de  chaque 
Tanne;  mais  on  n'aurait  pus  ainsi  la  lorce  réelle  dé- 
pensée ,  et  d'ailleurs  ni  l'un  ni  Vautre  de  ces  tra- 
vaux n  ont  été  faits. 


Ge  trutail^  quelle  imporianA qu'il  soU,  Mt  tgqj^  . 
consûiérabie ,  p^c  anite  Ue$QSjpwéri|t}nû^^'.iil^xigf , 
pear  klîaœ^à■qu0lqll'ul||  qu^  a  y  esljKi^  i.iH^^?^^- 

tpepmudre;  il  fourlraii,  po^i^r  /irriv^  ^  iT^lMn 
q«io.  n»u9  veiiana  d'ÎMtiiQpi^r ,  q»t9  chaque  pr<>B'^' 
uira  cb>  £»rge ,  dicnck^^  luMllôine  i^^  Ukç^  c|Qi)i.  jiill, 
dûposeraii ,  a  y  mnxifouM  ^  avec  des  appa^^i^/|och 
veftaUM,  iet(U  uMini.vdU^PWA  »iM(  (Ji^^*  ^  .iVÂMI. 
d'oiMâ  qui  ii)iai0uiesw>  ^ûme  r^daos^  ioy|  «p^pavi* 
COMTS^!  pouc  coQoaliffe  )»  l^ri^  per4uew^  4$i04..ÇA; 
trajefe>t  H  colla  ibnl  il  popFri^i^  ai^^Oft^r  i9W9r«^«î 
86â  pou0  aiHaura^  fli»i^*pour.«oii(iu4Q^^Û^DM^9e. 
Ueur^uaieman^»  pQiur  les  am.r€(i;pQiAU^.4A.ppM« 
dosiiaQ  <le  la  France» ilmbiiu^eiiçqmse  p^iqjefj 
mstiiBes  deoo»  (Jorgcs,  4'uWnii.4e  \mf^,  réHMUf^^ 
péGa4it«ines4(aa6  ft^iarlA  cA- $ii«s.  piUJfi^  dép^^^i^ 
sera  pendiot  ion};teai|^.eMoar«  ui^  cAici(Hc)^  a  U^Mf^ 
lea  t4ttingefniMHii qu'il  ^urt^rait  M.ûleU'i/MrP'vlujie 
(\BfÊ^imw  iâbmaiMKi  ;  mariai,  Â  aprô$  «Moir  Haj  4ft 
jouîjr.de  leur.aaciaaaei  .pa»iiiQiu.,..Q(  .^^,  iwUHit§ 
pftf  In  4iUiaalié&  Ida  cûoqufftroai  d^  .ch#qM^  Jf^Ml^  i 

Cr  laugmcnUtioii?  (kp.dépsmHê  U^cb^Ai  PI  pm 

coiiiidavQnirdc  iennau^tias,  niQicis4«M96  l«^4w^ 
paolectoKs,  qu  ifa  •  làvlAARi  ida  j'ak^  .m^ipteMMTi 
que  dana.  leurs;  prapoca  «(TocU-;  aMi«»  pprt^oK  ^Ptrf 
daBatfemploà  i^  leuf»(inûyaii£i4isipouiUça  iW|>v9r 
dnaciom,  nqielJi§ence.qyi  eut  du  préi»idar  au  pr^r 
mier  «i^bliasaai^pt;  ai,  poiip  avoir  Iq^^ucq^»  U^ 
savent  faire  le  sacriiice,  nouveau  poLMiauj^^  iwifi 
dîificila  peui«ètre,  d«i  premièi^s  Uépeqsfif  ;  Mors 
avec  les  projets  da  oofniii4MAi<:aûoua  et  de  caa^AiiL 
qu'où  exécute  en  œ-  monieot»  Ivs  prix  Ae  Aeura 
ma   dk^iendroiit  aaaea  ima,  ot  ieur  prodffMb4P 
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zts^z  grande,  pour  couvrir  tous  le»  marchés. 
Ce  changement  sera  lent,  et  aura  tleu,  mais 
trop  tard  ,  pour  produire  le  rénultat  que  nous  ve^ 
DDns de  marquer,  si  les  usitées  desatilres  looilitës, 
oMIesdu  Mord  surtout,  font  de  leur  côté,  et  duqs 
lesens  favorable  à  leur  position ,  deseilorts  analo^ 
gués  de  perfecttontiemcnt.  Déjà ,  cependant ,  dans 
les  forges  k  Tcau  de  Cliampagne,  les  anciens 
maîtres  ont  mis  dans  les  travaux,  des  personnes 
d*obs(erv»tion  ,  et  les  conseils  de  quelques  innés, 
jôhits  aux  épreuves  d'aujourd'hui,  ne  tarderont 
peut-être  pas  è  amener  celte  nouvelle  situation. 

*  Une'ère  toute  nouvelle  csittouc  ouverte  è  fin- 
dnstfiedu  fer.  Ceux  qui  craignent  de  ne  pouvoir 
la  suivre, 'OU  d*y  perdre  leur  intérêt ,  la  rcpoua*- 
sent.  Il  est  prudent,  au  contraire,*  die  tôlier  û'y* 
entrer  au  plus  tôt  si  l'on  ne  veut  rlâ*  voir  -  établie  ; 
sttns  participer  à  lies  avantages. 
'*  En  dehors  des  résultats  qui  dpi  vetit «être  le  fruit 
de  ces  nouveaux  effoits,  on  CKt  en  ce^raon^enl, 
d^ns  les  usines  du- Nord,  pfcus  avancé  que  dans  la 
Chatti  pagne  sous  le  rapport  deiacdnnaisbaBœdu- 
ffavaii  pour  la  variété  des -produit»^  oiais  c  est  un 
besoin  de  localité  dont  les:  forges  de  la. Marne 
potkrront  sans  doute* se  passer;  parce iqttc  moin» 
p^-  des  lieux  de  coiisommattôn  que  les  usiner 
préeédéntes  ;  elles -sont  moins  sujettes  aux  venter 
dé  détail,  contre  lequel  aujourd'hui,  ces  premières* 
foires  devraient  "Sans  cesse  rester,  dans  leur 
propre  intérêt,,  sous  tous  les  Apports  ,  .pour  l'utf 
nîté  de  leur  travail.  m 

'  Si,-  par  suite  de  leur  augnueotationdeprôd^nc^ 
lion  et  des  améliorations  de  transport,  les  f9rgea 
''de  la  Marne  venaient  à  devoir^  au  lieu  de  leurs 
grandes  commandes,    entrer,  dans  ce  dédail  da 


veate»»  runiquequaliiéck  Ituni  produilm viendrait* 
encore   les  dispensf^r  delout  aitUe  loitt;  tandiai 
que.le?»  farces»  du. Moril  6oni  anien^  à  subdiviMn^* 
poMn^iJa  veille,  leurn  produits  eii  plusît^urs  quali les 
qui  ne  différent,  ju^sques  ii  la  dernière,  que  par 
leur  défaut  >de  bonté;  elles  doivent,  par  consé- 
quent, fuîreaitenlion  k  tous  les  détails  4ie  la  fabri- 
oi^iion'  de  ciiacucMi  de  ces,  qualités  pour  arriver  k  • 
satisîfaire,  (lans  ce  détail,  k  tous  les  usagea  où  ces  > 
diiférenis  fers  2»e  trou veiu  employés,         : 

^însi,  celte (Conuaissancexlu  travail,  dontpotiv^ 
raient  aujourdlmi  se  prévaloir  les  usines  du  Nord,  : 
eH  Abi.i^ontmiie  pour  elles  ttBe.condilion<leDéoes»'. 
site ,  un<e  diilicMUé  Qonsti^uie,,  dont  les  foires  de  la  * 
Marne  se  trouveront  toujours  dispensées;  niaioc^ 
oant^.quant  à.  leur  position^  plus  laf4>  quMtl^ 
le^f^  quidné^.    ..    .  t 

.Malgré  ces  avantages  dont  jouissent  les  forgea 
4e)a  Champagne  811^  les  l'oiges  du  Nord»  elles! 
ont  de  véri.taiiles  difficultés  aujcquelles  ne  «^  irou« 
lu^nt  pas  fiouniines  ces  dernières.  Ces  diflicullés* 
viennent  rendre  la  position  relative  ide  .t4iaeune> 
dci^ (premières  forges  les  unes  vis^à-^uis^dea  autres, 
pour  le  nnoios  aussi  difficile  que  peut  rvètne.aur 
une  échelle  plus  grande,  cel je<; des/ forgea.. dfi; 
Champagne  sur. celles*  du  Nord;  nous  allons  ks» 
exposer*"  -    .  ,  .   .       /  •  ..  : 

.La  plaie  des  usineade  CbampagneefftdaosJeur 
grande  dépense  de  combustible.  Ltf  q^i^tité-de 
charbon  df*.  bois  ji  consommer  par  an  dans  le  pays 
D-esIpas  indéânie»  niais  bien  limitée,  et  ne. peut 
suffire  à  .rentcetien  annuel  d'une  usine  qu  au  dén 
triment  d  uqe  abtre;  les  charbons  s'achètent  aiut. 
adjudications,  et  il  en  ,est  dès  lors  réaolté,  daos 
leur  valeur,  un  accroissement,. qui  n'a  paseocorei 
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ittii  INI  terttM  è  TestsItiHe  àe  plaiâpurB  ushws, 
taoi  étai(  lnine  la  ptirf  ées  bénéSite»  »  mai»  qui  du 
moins  a  «omÂietieé  à  lea^^ner  toutes ,  cbos  leun 
abrioalion ,  «l,  ee  qui  peut  4tr«*éiaîc  de  plu»  de 
poitée»  ^ vail  eointneecé  aus^î  A  mettre  dte  1  aiMuo* 
ské  eotre  eNee. 

Lee  charbon»  qui,- à  une  œiptavne  époque,  ne 
ceikaJeot  que  i5  è  i8  fr.  les  56  pieds  eubes,  se  sont 
élevés  jusqu'à  60  fr.,  ee  qui  finit  de  io>rr.  à  10  ft.  i$e 
par  luo  kilog.)  cel»  est  lett^  plus»  haut  |>rix.  Ib 
varient  maiiuenant  suivant  le»  dtfieellée  du  trans* 
port  jusqu'au  ïiea  de  la  eoesenwnaiion.  Sur  les 
ierges de  la  Merfie,  o»  \e  paye-  f  5 k  t8  fr«  ienièire 
cttbe^  ou  le#!i^  pieds  oubes,  son  60  fr.  les  1 00  pieds 
Mbes^  eu  6  tir.  par  100  kik>g.  Dans  la  vallée  de 
Bogne4>  (  Hante-il^ariN»^),  oip  le  paye  80  fr/  les* 
100  pieds  cubes,  ou  8  fr.  par  100  kiiog.  8i  on  ctrni* 
psHpe  les  quantités  'énormes  de  eomlHisiible  que 
ïxm  doit  ooit'^ommev  avec  ^s  prix  qui  e)i  résuketit^ 
et  que  nous  avons  indiqués  da«s  la  description  des 
mines,  on  verra  qnelle  influence  et  quelles  difli^ 
cultée  doivent  en  provenir. 

-On  les  appréciera  d'une  Matuère  encore  phis 
iVappanie  en  rapprochant-  les  coneomn>atk>RSr 
abnueUe^  de  comousiibles  de  Tétetidne  des  ter*' 
raitas^ou  des  bois  nt«ce6saires  pour  les  produite,  et 
l'on  verra  wSans  doute  avec  trop  d'évidence  d«|M 
quellee  difteukés  on  se  trouve,  vers- quelles  au- 
tveeon  niarche. 

Les  bois  de  le  Champagne ,  qui  produises  en 
paitie  le  oonobustible  nécessaire  aux  forges  de  ce 
pays,  sont  aménagées  pour^ingt  ans.  La  partie 
de  ees  forêts  dont  on  retire  peur  les  forges  on  ré^ 
suluit  uûte  n'est  donc  déjà  que  le  vingiième  de 
leur  étendue  totale. 


maMt  paaâfstiaé-  €«  eiKier^  Uc»  s'mi  mt,  à^  fai' 

méree;  pouf'l^  pièw^-  é^charpe«ie/<VeQMtr«i<)^ 
tif)ii',deiwiaf^0;  'po«r  le»  bois  dé  duittffafi^,  poai^' 
nemlint*  <ï««ireA  iistige»,  et  oe  n'est  aiiÀi  4u«>  k- 
mapndte' partie  qu»  yoo  o»iiiFërtîl:en|cbBrbpd.  • 

-CefeMant)  ceoie»  pr(^riioi|  varie  ftaiimnt^lsK 
iMtttrd  fies  beeoMe  ëutiquete  les«  MlM{>eg  de^  Imw 
doîi^ntpaurvoir,  «t  1^  dttspetse  l«6  a^iMki&^iiiéiili* 
dei  forêts  de  iMMiMw  il  ce  que  lewa|iroiliiiie  puisai 

-«'^Qatie  tm  gtetidt  ?  nombre  de^  dépai<€  wwttte  y  "  eP 
dans   la   Haute-Marne,   leSrVoeg^,   I^Atit^d,  ini 

iyf$»APffv  per:Mmi9ipto,  tKNitt  dépiimei«eB40.c«iatpris 
4ftM  Ja  Cb«mp00«â,  il  e^tt .iifle  grande  {mrtift-de^ 
bois  réservés  entiènwtfeHtpcMin  Mxnbrioei»  irH>'.li)!^ 

lp»;i«t  \^  çoffstrwtiaeî^  ;  il  ^^  est  (l'^u^ce^  ^f^  Irpa 
a  dispoç^,  p9u^  1q&  bfspjf>s.  des,  fopge^,  fçA  ^4i|, 
laissées  en  taillis  pour  leurs  usages»  sqpt^  \ot^  fie 
leur  cou(>e^  de#tifléQjS  ^p  eptiQr  jJomV  1*  cM^J^ftiT. 
satidnV  .    ' 

Dan$  cet  état  de  rapport  un  hectare  de  ppis  pu 
de  taillis  apien^jge  a  .viiijgt  ans,  tUprès^up.gfaflfJ^ 
pooiLre  de  moj;^nnés  pruep  sur  plusieurs  points ^ 
pendant  phjsieûrs  années,  donne  un  produit  90;-. 
nuel  de  4  stores,  i583. 

'Ce  qui  Pdît  pour  les  années  de  coupé  dd  volume 
d%ùviron  8*3  stères.'  [  ' 

Le  poids  dis  cbarboq  que  Ton  obtient  de  uû 
«tére  de  boîs  ydrie  extrêmement  suivant  les  di- 
verses'essences;  san^  cblrer  ici  dans  IjBS  détaits 
deà  divers  rjésnUats  de  ces  fa  b  rient  ions,  sa  qs  basr 
se'r,  pâr.conséqiieQfy  par  nutermédiaîredu  poids 
moyen  d'un  mètre  cube  de  chaque  essence  quV 
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varie  de  acoà  5oo  kilbg.,  ni  pr  le  poids  dechu^ 
boadoainé  pér  loo  k'ilog.  de  bois,  ce  qui,  suivant 
ks» procédés  nombreux  4fiie  Ton  emploie,  varMiie 
i5  à  a5  p.o/o,  iious  dirons  que,  d*après  toutes  hfs 
opérations  géoéralefi.de.carboiiîaaiion,  un  mètre 
cube  de. bois  donne  un  poids  de  chiirbon  de  6a  k 
75  kilbg*,  et  {dus  généralement  de  65  à  'jokiiof^^ 
suivant  les  soins  que 'Ion  a  mis  aui  aoiénsgè- 
nMAMts»  En  Claampfcgoe»  ûù  les^aoms  de  cette  n»** 
t«ir^«sont  l'objet  de  iouie.  laUention» ^t  liu.pro*- 
priétaire  des  bois  pendant. Texploitaiioniy  soit  des 
propriétaires  des  forges  pendant  la  coupe  et  la- 
0P4  bonisadon*,  le  produit  en  eliarboo  s'élève  par 
miètre  cube  à  70  kilog. 

r  L'heeiarede-faîliis  produit  done  pour  kttanfiées 
de  coupe  83  x  70'±tB  5.8 10  kilog^^ -ou  environ 
5.8oolii|og.  decbarboadeboîs.  ' 

Pai  oonséJ]uentj  il  fani  un  hectare  de  bois  pour 
un  produit  annuel  de  1290^  Lilog.  de  charbon. 

Oh  pourrait  prendre  pour  la  production  an- 
nuelle par  hectare  lé  nombre  dé  3oo  kilog.,  plus 
facile  à  retenir.  M^is  la  différence  qui  en  résulte- 
rjeiit,  muhipliéé  par  le  nombre  considérable  de 
quiïitaux  métriques  qui  entrent  dans  là  cônsom- 
liiation,  né  conduirait  plus  à  des  appréciations 
exactes. 

...Si  Ton  considère  que  les  u^i^es  de.la  Champa- 
gne consomnhent  par  année  1 3 1 .690.006.  kilqg,, 
^e.charbon^y^gét^l;  que  ces  forges  trouvent  ainsi 
P9rmi  Jeurs  conditions  celle  de  subvenic  d*abord 
au  revenu,  de  liramense  étendue  de  terrains. pé* 
cesisaires  k  cette  production  p  on  repoussera  s^ps 
dpute  le  résultat  précédent,  maigre  les  données 
numériques  sur  lesquelles  nous  Favôns  établi  ;  car 
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il  placerait  d^une  manière  évidente  '  le  travail  de 
ces  forges  sous  des  pouditions  trop  difficiles. 

CependaDt,  les  difficultés  qui  tiennent  à  cet  état 
tendent  chaque  jour  à  s*accroitre.  Les  foires,  eu 
effet,  consomment  chaque  année  des  quantités  de 
ch%(t>op  qui  dépassent  de  beaucoup  Jes  produc- 
tiosos  des  tbrêu  <ie  l^ur  localité.  Elles  doivent  pui- 
ser ibns  des  forêts  plus  éloignées  les  quantités  de 
charbou  dont  «Iles  manquent  ainsi,  et  dès  Ions» 
outre  les  prix  plus  élevés  des  transports  auxquels 
on  doit  suffire,  il  s'ensuit  encore  pour  le  combus- 
tible une  nouvelle  élévation  de  prix,  résultai  né- 
'  cessaire  ou  de  la  concurrence  des  demandeurs,  ou 
de  la  rareté  des  produits. 

Pour  nen  donner,qu*un  exemple,  çtpe  pouvant 
suivre  ici  dans  ses  détails  un  exposé  dont  la  nature 
et  les  conséquences  seraient  trop  en  dehors  du 
genre  de  travail  de  ce  mémoire,  ih)U&  citerons 
seulement  à  cet  égard  ^  et  pour  la  Ghampagf^»  le 
département  de  la  Hapte-Marne,  le  plus  imppr* 
tant  il  est  vrai ,  et  sous  ce  rapport  le  premier.de 
tous  ceux  qui  forment  Tétendue  métallurgique  de 
ce  pays. 

D  après  des  données  officielles  dans  la  Ilaute- 
Marne  on  cpnsomme  par  anaée,  une  qvaAtiiéde 
charbon  de.bois  de  73.466.000  kilog. 

Bluflîeurs.  consommations  répoioduâs'  dans  la 
oontrée,  et  qui  échappent  aux  i élevé» statisliquesy 
nça^  troïKvant  pas  comprises  dans  ce  nombre,  nous 
pouvons  porter  à  75,000,^00  'kibig.  la  consom-* 
malion  réelle  de  charbon  àe  bois. 

Les  bois  de  ce  département  possèdent  en  sur- 
face exploitable  pour  le  charbon  de  bois  une  éten- 
dae  de  i88«ooo  hectares.'  ' 


444  SlTUATXOa    DES   F0&GV 

Ils  doivent  donc  donner  un  produit  annuel  àfi 

^/^  X  BS  =::  7».400 ItÔrtè, 

et  en  charbon  un  .poids  de  • 

qrM.90ft  X  70  s  6«s«ti.0M  Mtog.  ^ 
06  qn^on  pouvait  encore  avoir  directettieM  ëû 
multipKaot  le  nombre  d^heeiareseni^ploitatîon 
par  le  produit  annuel  en  akarbeé.  Ou  obtient 
ainsi  : 

188.000  X  290:^  M.SM^OOO, 

Différence  avec  la  consonimanon ,  ai  4Ôoxx)0. 
Cest   donc  une   quaniilè   d'environ    300.000 

Îiuiniaux  métriques  de  cbarbon  de  bois,  que  les 
orges  de  ce  département  doivent  prendre  à  ceux 
des  alehtoursy  ou  une  surface  dVxploitatioti  de 
78.OQO  hectares  environ ,  dont  elles  doivent  de- 
inandter  les  prc^duits,  et  dont  il  faut,  par  consé- 
quent qu*elles  fournissent  encore  les  revenus» 

Nous  avons  dit  que  par  sute  du  besoin  constant 
des  usines  de  ce  psi} s,  les' bois  de  ces  localités 
étaient  aménagés  spécialement  en  taillis  propres  à 
la  carbonisation.  La  certitude*  de  leur  produit, 
encore  augmenté  par  les  enchères  sur  les  eliar- 
bon^  1^  fera  ceiiainement  ^Hreteirir  longtemps 
pour  le  but  atit quels  ils  servent  aujùt>rd*t)ui;  m^is 
si  Ton  conMilère  ijoe,  malgré  ces  a'vantages  assmfs 
et  bcilea,  rbeciare  de  coupe  de  bois  tw  ^d^nne 
iDpyeunoHtenA  ^ue  de  800  à  1  Jooo  feittca^i  w  ^ui 
fait  de  4^à  So  fraoes  par  ao<;  que  les  iuni^ea-  ftitai^ 
bÎMi  cooduifes  prCMluiaent  quelquefeos^  prOs^du 
double;  que  les  «terres  araUcB  piodutseift  ëfice^e 
plus,  Ton  pourra  oraindre,  pour  rindtiMriie  du  fer, 
&i  elle,  rebte  établie  sur  ses  baKes  actuelles,  qae 
plus  tard  la  défricbement  ou  la  mise  eo  iuAaia 
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feTëieadrfni  |^ii  H  peu  »  ne  vieoncBl  «loerollr»  -tii- 
tore  les  4ifl]€ttlliis  4e  m  pMUion* 

Il  j  •ulpaît^peiit'étra»  fkwr  é¥iler  oei  avettinHic 
•forges  de  la<  ObMupagDe*  à  essayer  leiaploî  dg  «olle 
pour  le  fiibrfeatîon  desfootes.  Nous  vecroM  plus 
•lom  ^ue  pliis  Urd  il  sera  posaible  devoir  dans  ee 

KIJ9  ce  cooibiistîble  pour  3  fr.  90  lefe  loo  kîkig. 
es  lors,  comme  il  en  faudra  movemièfDMt  900  à 
a36  kilog*  pour  produire  100  kilog.  de  fonlè,  la 
liépense  à  faire  pour  oeUe -«jiuiiitHé  sera  de.S  («•&> 
à  9  fr.  environ,  tandis  qu  aujourd*bui ,  pouJ^  iek> 
-kilog.  seulement  de  charbon  de  bois  qu'on  en|* 
ploie,  elle  est  de  9  à  10  fr^  ^  mèoae  plus. 

Mais,  en  suivant  œs  moyeds,  si  d'un  <:ôté  Ton 
obtenait  mne  économie  sur  le  combustible,  eC  une 
production  beaucoup  plus  grande  et  plus  qui  tri- 
ple de  celle  actuelle,  de  l^autee  il  y  aurait  à  £dûpe 
des  dépenses  considérables  de  prensior  établisM- 
mentou  de  changements  à  ceux  eiistants  aujoii# 
d*hui,  et  de  plus  il  serait  5  craindre  que  les  foolAS 
de  Champagne,  «tant  alors  fabriquées  au  (k>ke 
ao  lieu  de  Téire  au  charbon  de  bois,  ne  perdissent 
peut-être  leisrs qualkés  et,  -dès  lors^  ce  c^ifuil  leiir 
Bom  et  leur  valeur. 

Gomoie  la  -nature  des  fers  de  Ghaakpaglie 

tient  essentiellement  à  la  -qoaliié  de  leurs  ioatea, 

«t  celles-^  à  lenr  bbiication  par  le  charbon  4e 

bois;  que,  d'après  les  moyens  de  fabrication  nuv 

joùrd  nui  en  usage,  les  ibrges  doivent  ou  sul£r  cet 

état  ou  ne  pas  exister;  que  les  propriétaîreè  jk 

boisn'nnt^  à  surface  ^gale^  et  malgré  4  appareface, 

qu  un  pFodait  mmrmum  de  ce  qu'il •pOttrraitétre&; 

qu'on  ne  peut  point,  par  comsdquent,  vdèloir  de 

-ce  côiéqudaue  baîasede  prix  ;  nOns-n'avons,  dans 

VmouaoML  subséquent  des  ehangements  4  pttler 


dftQS  ks'  fiibrUsatîons ,  et  pour  atteindre  les  réBol* 
tats  nouveaux  que  non»  avons  indiqués,  rejjpardë 
comme  les  seules  utiles  à  tenter  et  possiUes  à  réa- 
liser, que  les  modifications  à  faire  dans  le  travail 
du  fer  lui-même  y  et  comme  une  des  conditions 
qui  ne  sont  pas  à  changer  aujourd'hui,  la  fabrica- 
tion de  la  fonte  par  le  charbon  de  bois,  et  le  prix 
de  ses  matières  premières. 

Maifr  dans  ces  conditions,  et  dans  lé  but  de  Tin* 
térét  commun,  il  était  néanmoins  important  pour 
les  forges,d*arréter  les  torts  mutuels  que  leurs  pro- 

Eriétaires  se  faisaient  aux  adjudications  de  com-^ 
ustible,  et  qui  même  furent  tels,  qu'elles  firent 
perdre  à  Tune  d'elles  en  un  seul  jour,  sur  une 
seule  enchère  ,  plus  de  cent  mille  francs» 

Afin  de  mettre  en  eii'et  ua  terme  à  cet  état  plu* 
sieurs  usines  se  sont  réunies  en  une  seule  société 
où  chaque  propriétaire  est  venu  apporter  son 
établissement  et  la  portion  de  fonds  nécessaires  à 
sa  marche. 

La  diffusion  d*iutërêt  se  trouvant  dès  lors  dimi- 
nuée, ii  a  été  plus  facile  d'atténuer  les  résultats 
iàcheui  des  adjudications,  et  une  seule  personne 
se  ti*ouve ,  pour  les  usines  qui  se  sont  ain^i  réunies, 
chargée  de  l'achat  des  bois,  des  mines,  et  des 
autres  fournitures  nécessairesà  ces  diverses  usines, 
de  ta- vente  de  leurs  produits,  du  chiffre  de  leur 
fabrication. 

Chaque  usine  est  devenue  ainsi  simple  atelier 
delà  société}  chaque  maître  de. lai^e,  emplâtre. 

Toutes  les  usines  du  pays  ne  se  sont  pa»  prêtées 
àoelte  mesure.  Quelques-unes  ont  préféré  garder 
pour  elles  seules  leurs  résultats  bons  ou  mauvais, 
se  sentant  assez  fortes,  les  unes  d'après  leurs  posi- 
ciott ,  les  antres  d'apte  leur  importance,  pour  oou- 


qui  )»Vwît?i»t  jréuniç^  Q'pa^  pu  .cQ^^f^vv^e^r  (onfltlWips 
là  commiinauié  quelles  avaient  lâché  à^iiSfff^i 
(et  Ç2i$sii  de  çQnaei(iiQt>.  <^'ipl^r4t3  ai  ^iy^sA  f^  "Q 
«euli  mérita  af^ez  vi'cV'e  éiuUié  9.u(fi.a(  cla^sii  j^s 
causes  ^i  j^vaiâut  ppi'|.é  p.iq>iç>fC9.  M^pea  l^.flty 
jûioilr?  etc}Mi  Wont  f^ii^MÎi'^  fi)|céca  à si'isn i»f pm*^, 
que  dan^  c^^Ues  qui  pQ  OMt  por^é  4*au^r<?^  ^  .^'V^ 
tenir  élx>i|;tié^s. 

Les  diver^4$  fi^ipet^  qv>i  ^^  ?Ont  ir^i;;))e&  QuA.^té 
^PlMi  (f e«»  p^  iqurs  pri^pciéMiirçti^f  à  1^  t^wtf^  ^'^ 
nom  collectif;  et  leur  ont  été  loM^e^i  uiHf  #<M7|nie 
fixée  par  an,  qui  a  été  payée  en  dehors  de  louies 
allanes  relative^  à  la  société.  iyc.p|V(^,  comme  ac- 
tionnaire de  celte  société,  ftlm^uf»»  |iropiiétairc  a 
apporté  une  certaine  homme»  pour  iéMond  de  rou- 
lement. Pendapt  Tesercice,  chai^ù^'^ine  travaille 
alors  pour  le  bénélice  commun^',^  ii  iji^i^^ervant  tou- 
tel'ots  quedpsiB»ti^res^remièut4;^i^llÀJui  sont  déli- 
vrée<j  sur  lions  P^'*  radtnini^llObiiM)  centrale,  et  ne 
faisant  des  produits c|ue~siir  des  comt^ndes  écrites 
qu'elle  reçoit  i{e  la  niéme  admi|)^si.rciUon.  De  sorte 
que,  telle  usin^  travaille  à  p^éi^e^jol^jc^fuction,  telle 
autre  reste  en-dessous  de  son  cbtllie  poshible.  Cela 
est  remis  k  la  direction  aefTadministration,  qui 
dutl  jduger  quels  pi'CKJuiiâaoplf  pif^v^if^  ;^ J^brH 
ffumc  MT  tel  *point  «^u^ur  Jfîllj^iMAri?'^  ^m^^H^iiW^' 
cela,  Iqcs  de  la  r^paiitiuQn  UfJs»  ké(i4tiq?s.)9^{qpmr- 
UoBtfidlejneiitiiJUx  aiiiles,  ij.ei^  r^Vi^OAed^YflRMg^ 
à  l'ubine  qui  lésa  pro^urQSyM  mçias.àf:!^!^^^^^! 
n'jr  a  pasattiao^contrilmé^.     .    .   •......,  j 

Le  plabemçnt  des  provUiit^,  le  partage  dêf|t|é« 

BtiUatSy  ta  couiiauité  des  intérêts,  bien  qq^i^^t 

lieuMentiêremenl,  n* a  cependant  p^s  été  le  but  de 

Ip  nfjtàétiL  U  oQfse  trouve  <}ua  la  eooséquewe  di^la 
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trrafe  cause  de  isa  rormation,  l'égalité  de  posîuoD, 
rivalité  d*avaniages  dans  Tachai  des  matières  pre- 

'  mières. 

Aussi,  bien  qu'il  j  ait  dans  cette  société  des 
forges  réutiies,  ou  en  nom  collectif  «  plusieurs 
foi^ges  proprement  dites,  on  ne  compte  que  celles 

:  qui  ont  des  hauts-fourneaux,  les  seules  en  eifet, 
qui  ;  par  suite  de  leur  énorme  consommation  de 
charbon    de  bois,  produit  dans  le   pays,  aient 

'  amerié  la  formation  de  cette  société. 

Les  foires  qui  se  sont  ainsi  réunies  à  la  pre- 
itiiè^  fois  y  sotat  : 

brôusscTal ,  possédant    S  foiumeaiix. 

'     ^    •'     '  Hfh^blroufii ,  —  1 

Dommarlin,     —  % 

Tampillon^  -r  1 

.  Vaux,     .  —  1 

Buisson»  —        .1 

fhaiclief,  —  ^ 

ËurvilleV         —  9 

:  GhamouiUy,  •    -^'  S 

,    ;    .,.-.:       Ççoit,  .—. ,  t     . 

...,,:       .  Manois,  -7-  1 

Noncourt,        —  a 

•^    -   Donjeax',  '  .     —  1 

\^  if  .!î•^»:•..v,(  j        A^l-. ,•  .-.f.        20 

A 

"'"  tiéstKH/ei^  propriétaires*  de  ces  vingt  fomrneauz 
'  avaieritréuTn  un  foiKlt»deroulement^e3.aoo.ooofr.y 
"  et' ëtàleifit -restés  chacun*  régisseur  de  leur  'établis- 
sement, pour  \e  compte  d^  la  société  et  pour  ga- 
réàft  de  4eur  propre  intérêt.' 

Les  unes  et  les  au  très  dé  ces  forge»  xie  sont  point 
''jiflaeiées  avec  les  mêmes  ajrantages  de  localité. 
''Aib^l/les  f|ij(«4;re  dei'hières  usines,  située:»  danc  ce 
'qifèron  notnme  lehuut  pays,  payent  leurs*  itiîaes 
*')>eiiticOim  ohi(('4^H<r^  i^r  snite  de  ti^nsport,  que 
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-celles  srtnées  «luprès'  àe'  Saint«Dizier^  i.^Tahtre 
extréniité  nord  du  dépakflment  (H^ute-Maràc*). 
Mtti^  <»  n'eût  point  ëiétS  une  cause  de' pértd', 
puîlKfcie ,  d^a{>rè8  ce  que  nàU^  aiioif »  déjà  â}t  ;  bdHie 
doDoetà  fuire  ë  une  usiné  quef ce' qii^elte  -pdAt^tO- 
duîre  avec  quelque  avantage,  et  qùé^  d'après '7(?s 
dispOsitioDâ  de  1»  ébciété/^ùfs(^tië  te  bâiié^eè  de 
trouve  toujours  réparti  ■;  on  hîssei^if  btutdt  ôhtt- 
mer  rosine  qui  ne  poUrràh  '  t^ktailféir  q\/&^ëc 
perte.   "^  •  ■'■'  •  *  ■  --•  '  •  -  ■     •  ^•'^'-  '"'  -'^ 

Mai»  il  est  nifl|lbeureas6tii\^rtt  'arHvë  "^u^  liés 

Sropriétaires  trop  confiants,  après*  ici^tt&"t)tiibb 
jutérétS)  dans  uii^  marche' d-aOaires  assurées,  oirt 
négligé  de  donner  leurs  soins  personnels,  et  ii^ônt, 
«près  18  raoiSf  emené  q^  de^fàchetix  ré^èits  à 
'1a  société.  '    •  •       .  «     ;  ^        ...   ;.      .1  ..    ^ 

EHe  a-  en,  eoT84r,  rflo:Ooeîfr.  dépcMe.  ''^'  »'** 

-  Ge<ii  n'est  qne  le  prertiiér  iH^âultat  aunrViÙe'de 
4*adikiinistfatiofi.  De  els  qui3>cl>iteiq^ie'iv0ér6ssé;àrviift 
,à  conduire  son  u^ne^  oA*  a  pétis^é  quë'rlùUe'-itA> 

veillance  de  radminiKirutiovi;  tiulle'întéHëiAibh 
.dès-autres  associés  dan^i'exanien  de'sa  géf^iioA  ne 
-de^enafit'nëceâsaîmllir>'y  ttvnit  pour  toute  Is^so- 

ciété'  q«liaé|>èraon ne 'chargée  de  prôeUf^-l\és 

fournitures,>etde  place»' les  produits.;  ttilifs  ttdl 
-inspeeteup:  ne»  venait*  etisuite  '  ekamirier'^  Foklre 
.existaïkt  y  vérifier  i'étut  présent,  envpécher  te  mal 
^ui  arrive  souvent  inaperçu ,  mais  que  la  négfi* 

gèoce   rend  >  aussi  bied  souvent   promptement 

-  Jrlalgré  l'évidence,  ces  dernières  usines  n'ont 

.pas  voulu  recoriuaitre  que  c'était  par  leur  faute 

.qii'on  avait  eu  oe:$tésuhats,  et  elles  ont  demandé 

k  ne  plus  fdire  partie  de  la  société  qui  s^est  ainsi 

trouvée  dissoute  après  18  mois. 


pi^/ifr^lea  i^illçMlts  ris^lUl^,  ^^  c  ^  U  seui9  c|«i 

>if;q  qti  eltf  n\Al  p9A  faituri^Mê  ^(4  fe  fer  qu'U  lui 

JjM  Mrge»  qui  #<)  ^oot  sépaiféea  ouk  alon  4«^ 

WÇ^Çl(j|Ç »  qiftR»  !wr  tfilAl  ç^tK^ iisi«#  ^î  «e  trouve 
au  milieu  dVlles,  aiilanl  pour  b*aider  au  moÎM  àtp 
ré^uUa^ quelle  procuri),  quci  pf^ur  ne  pa^a^roir, 
,^p  touien^  f?))0^^9  un  mucurrem  pièa  <k  soi;  ]p 
^spciçlé  a  cédé  ceî  ai^nla^e  pouff  obteaîr  sa  ckiaso^ 

.  .  Jl  sj'^  BÏOT^  Cc^rnaé  d^ix  anire^  Mciétés,  dn* 
cune  héparément  Kur  l(*s  nu'mes  base&  el  8or  Ms 
mêmes ^fi»cipe8.  La  pr^mirrc^conipiitiéc  de  toutes 
J^fo^wavaui  celle  «rEiM^  txMiipieml  i4  £iur- 
TWWM^i^l  il^l'uU  Ul»  (ond  île  ^iiOQàQ<H».ii%;  la  so» 
i^pd^^  comi'Osée  dif»  autres  Ibrges^  a  6  fouroeaus^ 
(Hi  A  t  llH>-00O  fr.  (  ie  roMlemeuU 
.   0^  e^  aux  premif^res  auuéev  <W  ce  nouvel  eam. 

I^s  Hiff^  de  Cli&iiUuAi.  &yaîmii  ttepuîs  loog^ 
.^m|vi  fiMi-  usage  de  moyens  «ceii4iibLtai>' pour  ani* 
Iff*  4\  UH^  produciiou  assurée  ei.facde-    * 

l^  maliras  de  foc^e  du  ChatilioBDaiseottl  réu- 
Ml  W  MMnkveile.7»  el  ou.i  eosemble  ittioa^roettiii. 
Ir^ua  U'&  produiu  de  ce  pay&.appartieBuaiii  dès 
lan  SM  niêâi^e  iotérdi.  Leur  placement  dana  les 
lieux  où  ils  peuvent  arriver  est  toujours  sûpv  €^^, 
ipii'a  pli^què  Qombailre,  pour  ainid  «fire,  les  pro- 
4vi(s  4e»  rui*ges  éirangèrfs  plua  éloignées ,  quieqt 
fiWfif  (*llea  le  désavanuige  du  trnospori,  bîeo  plps 
que  9ui&>au(  peur  enipéchet  leap lacemeota,  lors- 
qu'il s*agit  de  veadeeu  Le  pnnpipa  dk  oatte  — ^^ 


dèOialillon ,  péyt/f  xSfhtr  tou!^  {tt^fVia'àdc,  M8nV^ 

ou  «MT  tes  p}^^s  '^câpèé^  pAr  âes  ^rbttAfr^,  Vrilé^ 
d*unë  «utile fubriètitibh  ^Uë  tA  Menftfe  (hW<^  te  ttW^s  * 
loue  un  cours  d'eau  dès  qu'il  est  à  ^vi/èt,  et  H^làl^^è^ 
chAmei-;  De  Mh'té '^rt'à  iVâi  dft-è,  dàn^  èëttet^bù- 
trée  dé  l«  Bôiilrg;M;i¥é ,  If  ti^^-ii,  ^bur1&  jii^Viië'rfilê- 
talht^v^U^^  q<iVûi^  ^i1  ïntërdt  dé  66hViffi^dëi  Lbif 
efro^t8  dotit  Vît^Vts  if^tkort^il^  j^rlirt-,  îv^at^vcrH^nt  à' 

CkâtnfK^gné,  d^ùilt  |Sâs  w:misVi  d'ui&té  hiaW?ère  Wù^sf 
comp**tte;  ftouS  tehoiïs  'dVil  vWfr  tttfè  ^rttfiiéi* 
fartée  de  è(è  dislsir^tidré. 

eu  ffehor^  de  cetl*  stVciétë^^iiiMïWWft  ib»^ 
a*t<-es  ëtalïlissemïWi^,  et  dbift  1W  Wïéi*ti  irîeîi- 
drt>nt  pi  fis  lard  à  ï'è^coritré  Hfes'pVètrtlërt.Cé  Sonti 
i*feui  V|nî  Ont  eu  à^^efc  Vf(î  èbiiïl-iffcè  tti  feli*:- 
mem^  ^)ou^  VouÏôW'  h?slëi*  -seeils  ;  i*  tf*ii4  'qtfi  âÈfcit 


c^ptiidanl 

i*ei»s  tt'Ae  rttyui  a^ufi  dMtttt^d  ttlàtcfliéè,  !<  ^ssii: 
Mhé  d'accroHré  lefiiS  pfbduiti  aVéè  ItiHfd.  ti^ 
sôarèéJ  dfepoArbtes  ^élhèffèk, 

U  pl^paH,  ptacësa  prhiihiité  dès  ho'ïiim  tint 
tààjàûiii,  par  une  lôïi^tre  l^'ùbîludé,  le  Yiib^ètt  dé 
se  prôèfdref  iJ^dr  apptcrWîJWnnërilëhl';  et  îUieàddl' 
dailteùfft  asëtifé»  cjue  Vè  llëUéftôe  hiibttùct  cle  léul^' 
prodâUb  était  de  bèâubôo^  bù-dës/us  d&  àbreriiifh^- 
rid^mr^tit  t^tii  pttuVait,  en  todlëà  'ci^cOû^tahcé^'/ 
avoir  lieu  sur  le  prix  du  connbustibté. 

Leè  deuxièmes  hé  peuvent  se  t-apportelr  q^ù'à 
iXiiàt  "appàVtenktit^  'utt  seul  propriétaire  doùt  les 
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six  différentes  usines  occupent  toutes  une  contrée 
(la  vallée  du  Rogiiou,  Haute-Marne),  et  dont 
reiisenible  équivaut  certaioeoient  à  toute  autre 
société  collective,  si  toutefois  ces  établissements 
ne  sont  encore  pas  plus  importants ,  qiuaqt  à  leur 
production  totale^ 

Les  derniersi  enfin,  ^nt  ceux  qui,  non  plus 
sous  le  rapport  inimédiat  des  nouiiières  premières, 
mais  bien  sousx^clui  de  leur  production ,  se  mettent 
à  même,  par  les  constructions  actuelles  de  lami- 
noirs mus  par  Teau,  d^avoir^  sans  de  fortes  dé- 
penses» des  moyens  de  production  abondanie, 
une  consonoLmaiion  proportionnelle,  et  sont  dès 
lors  en  état  de  lutter,  à  Tégard  de  toute  condition, 
avec  toute  société  locale,  et  plus  tard  étrangère. 
Ces  établissements  n'ont  été  amenés  à  se  décider 
ainsi  à  ce^  nouvelles  constructions,  que  parce  que, 
dausla  jaécessité  où  Ton, est  en  ce  moment,  dans 
ce  pays,  d^  prendre  un  parti  définitif  pour  Tavenir 
de  riudustrie.qui  nous  occupe,  ils  ont  jugé. ce 
dernie^  ippyen  plus  propre  à  obtenir  le  progrès 

Î^uetçut  autre,  plus  facile  sans  doute,  mais  qu'il 
audrait  sous. peu  .abandonner,  peut-être  lorsqu'il 
réussiraft^  pour  prendre  alors  par  nécessité  celui 
que  l'on  adopte  en  ce  nj^ment.  C'est  l'avantage 
q.ue  donne  dan^^les  afif^irfss  l'assurance  de  vue. 

Ces  différentes. usines  i^parées  et;g|roupées  aiosi 
suivant  leurs  conditions  .analogues  se  présentent 
en  licç  sur  les  mêmes  marcb  s  et  y  conservent  les 
unes  vi^-k- vis  des  autres  des  avantages  propor- 
tioupels^ifux  prix  de  revient  de  Tusine  elle-m0me, 
modifiés, seulement  par  les  prix  de  transport  sur 
un  même  point.  . 

Pour  apprécier  rioûueuce  des  produits  de  telles 
ou  t^elles  deuti'i'  elles  .sur  l'un  ou  sur  l'autre  mar* 
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ché,  il  fant  donc  faire  unf  ëtud^.ejraçl^.flç.  la  $1* 
tujtion  industrielle  des  forges  de  chaque  localilé., 
la  modifier  d  après  son  éloi^nement  du  marché 
de  livraison.  On  voit  ici  de  quelle  importable  il 
serait  d'avoir  dans  chaque  usine  un  tablqau  de 
fabrication  établi  sur  le  même  modèl.e^  ou  pour 
le  moins  une  ligne  aouuelle  des  dépenses,  des 
frais  et  des  consommations  nécessaires  pour  loo 
kilog.  de  fer  fini.  Ou  aurait  ainsi  d*un  sent  coup 
d*œdy  sur  ces  diverses  Xabrications ,  le  plus  pré- 
cieux renseignement  statistique  possible:  noua- 
verrons  en  effet»  par  les  recherches  subséquentes, 
toute  Futilité  qu  on  pourrait  ea  tirer  et  celle  qq'il 
y  aurait  à  le  faire  établir. 

Nous  pourrons  prendre  ici  ces  résultats  dans  les . 
exposés  que  nous  avons  donnés  des  dépenses-  el 
des  produits  des  forges  et  des  laniinoirs  dç.  la 
Champagne,  et  comparer  alors  les  av^ntag^  re«* 
latifs  de  chacune  de  ces  usines  entre  elles. 

Mousferonsensuiiela  mémecoojtparaison  pouf  l/ea: 
usines  de  deux  contrées  différentes ,  la  Ch^aipi^gne 
et  le  Iford»  par  rapport  ii  leur  marché  cpmmii^n; 

Il  estcepeqdantessentielde remarquerdéj^,CQiil^ . 
bien  dans  un  même  pays,  sur  quelqueslieues.de, 
distance,  la  différence  delà  nature  du  trava  I  e^i.d? . 
position  des  u^nes  change  le^  conditions, de  leurs, 
résultats,  pour  juger  combien  plus  encore  pour, 
deux  pays  éloignés  doivent  varier  ceux  d*autrea 
Usines  dont  toutes  les  conditions  diffèrent;  et  con|- . 
mentdèslorson  pourra  partout  arriver  k  une  même  . 
égalité  d'avantages  en  eçnplpyant  dans  les  unes. ^es 
moyens  dont  on  se  sert  dans  les  autres. ,  >  • 

Toutes  les  usines  de  la  Marne,  de  la  Meuse  et 
de  la  Haute-Marne  ne  vendent  leurs  produits  qqe 
rendu$  ii .Saint:^Dizier.  Yoici  po|]r.qu.elques*i](i;iM, 
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ytimaucoorl.  .  11  fr.  4  isfr.  p.  Ï.OÔbkilo^. 

ïlôulaincbùH.  1B  /d. 

AtaWvHlI». ,  •  12  td. 

Bdkfgme.  .  .  :  19  Id. 

Enrvttle^ .  .  ;  d  i    1,7» 

•   *    Bayard.   .  8,50 
.  .   .  MàriMiTal.  .  .        1,25 

Ott  vbtt  qu'avec  Ûè  XeW^d'iffêrtKitès^  sM^  ëo^ 
tN^'CondlliOffS  de  fabrication  étaient  les  mêmes, 
ces  iisltv^fe  hfe  pouiTai^l,  sur  un  même  Yiiarclic, 
côiicdurir  ikiix  mêmes  Veules  avèe  des  rt^oltais 
égaux.  Aussi  les  premiii*es ,  dont  les  prix  de 
irfthsptFi^  'se  tvôuVeiit.  plus  élevés,  se  vout-tiltes 
changées *en  luinmoirs  qui ,  muliipltanl  beaucoup 
Ja  pri[idrib(ibn  avec  les  nrèmcs  moyens,  tendent 
atots'ti  -égaliser  les  réstilints;  c*est  Tutie  tfès 
causes  du  changement  actuel  des  usines  "qui  hmè^ 
nttîc  ninsi  ^i\t  le  tnômetièû  Teiisteuce  des  foi-gea 
et  d<^s1cimibôit*s. 

bk  di^^^èlïce  entre  le  s^iAème  deshmindlrs  et 
cefeS  'des  forges  est  cèpeudant  si  complète,  que 
pfMr  Savoir  au  moins  quèk)  avaniuges  et  quels 
râY>ï>otts  existent  ciiire  la  complicatimi  des  irtoyens 
et  la  quantité  des  produiti»  des  premiers,  et  ^nti^ 
la  i<rtti()licité,  réconcmie,  et  le  peu  dti  réktiitatS 
dfe^  secondes,  il  nous  faut  nécessairement  mettre 
ett  fëglitd  les  détails  de  Chacune  de  ke^  fabricà* 
tibbs  poub  un  même  produit. 

£û  résumant  les  recherches  que  nous  avon^ 
faites,  et  les  chiffres  que  bous  avons  donnés  poulr 
lé  travail  de  ces  sortes  d'usines,  c'est-à-dire  pour 
cHie  fargc  a  Tcau,  plucre  dans  les  conditions  brdi* 
mrîrèt  y  et  peut-  de&  hminbirs  oii  lV>n  tratrailié  «téS 


UBeéra0Dmle^prMqàefl|:^msb(ihli  celle  tMfof|^ 
et  ea  ne  s'occupaut  que  de  la  pMrtte  relattreÀ  to 
fabricaiiun  du  1er  ddtis  cbacuue  de  ces  usines, 
c*est-à-(Jire  en  considëràfat  Ta'  fonte  comme  une 
VÊU^ltn  piVliiièrè  y  btt  ftrïûê  ftS  TStHlWR  Wt* 
vhnts  f 

Foi*gà  à  1^caÉ. 


'TtUl.  . . 

BéiiéQca     par)     .    « 
100  kil.  .  .  .1     *   * 


Ce  ne  sont  I^  que  les  prix  des  fers  les  j^iuscouraatf, 
et  de  Qulure  ditièrenie,  dont  les  prix  déiprmiBetft 
ceux  des  disses  suivantes  d'après  un  iarif  tixe.  Ces 
prix  me  renferment  ^pas  les  dépenses  d  enliretieo 
qni  sont  peiA  élevée^,  ni, celles  d'intérêts  ou  le 
loyer  de  rétablissement;  i)ous  avons  eu  outrfi  «u|>- 
posé  les  fontes  k  i4 <r.  les 40p  Jûlc^. 
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Un  tableau  analc^ue  dressé  pour  les  travaux 
des  lamiiioirs,  dcMine  : 

Laminoirs. 


ftUiailATlOR. 


Per 

Charbon.  .  .  . 

llaiii-d*«0Tve. 
Diveiteiirant- 
porift. . .  « 


Tout.  .  . 

Prii  de  Tenle. 

iBénéflM     par  \ 
'    100  kll. . . .  r 


PORTB. 


S 
a. 


kii. 

100 


M 

dû 


PBat 

iBACGBti 


ff. 

I4,t4 


m 


I.UM 
600 


nai  HAftCBARM. 


1  chaude. 


fr. 

157,71 
3o 

2 


»      196,71 


o 
a. 


kil. 

1.060 
4S0 


M 

-c 


•fr. 
'il2,43 

21,i0 
73 


2  ehaudet. 


M 


114,41 
960 

4,91 


kil. 
1.050 

462 

m 
» 


rr. 

2S4,S2 
24,10 
I4,7S 
12 


1«S,S7 

420 
6.4T 


Ainsi  nous  voirons  d'après  ces  deux  tableaux 
quelesforgesgHguent 3fr.7oet3fr.  lo par lookil., 
et  que ,  sur  les  mêmes  fers,  les  laminoirs  gagnent 
4  fr.  9a  et  5  fr.  47  malgré  leur  éioignement  du  mar- 
ché, les  transports  et  tous  les  autres  frais. 

Nulle  comparaison  n'est  donc  k  soutenir  plus 
longtemps  entre  ces  deux  sortes  d^ usines  dans  une 
même  localité ,  surtout  si  Ton  considère  que  nous 
n*avons  pris  parmi  les  travaux  des  laminoirs  que 
ceux  qui  se  font  dans  les  forges ,  et  qu'il  y  en  a 
cependant  d'autres,  comme  ceux  relatifs  à  la  fa- 
J;>rication  des  tôles,  par  exemple ,  et  qui  viennent 
encore  augmenter  leurs  bénéfices. 

Il  est  facile  maintenant  de  chercher  les  rapports 


de»colisoniina(ioii3  df^  Ter,  de  main-d- œuvre  et  de 
cbai  bon  des  (brgfft  et  det»  Uniîuoirs^  pour  havoîr  k. 
quoi  tenoeni  e^&ellliellemellt  les  difii^ii^c^  que 
nous  venons  de.  marquer. 

Le  fer  dtfs  petites  forges  porté  au  premk*r  ta- 
Ueao  est  représenté  dans  le  deuxième  par  les  fera, 
en  deux -chaudes;  en  comparant  alors  lescoosom-' 
mations  faites  pour  les  fers  de  même  nature  dana- 

cbacune  des  deux  usines,  on  a  :  .    . 

.'      •        »  •  •  • 

Pour  1000  hilogrammes  de 


DÉnCRATIOlf. 


I 


"PoTgW 

Laminoin. .  . 


PERS  llAECB\RDi. 


■ 

a 

1 

"m 
> 

kiL 

fr. 

1.858 

1 

84.34 

• 

1.030 

51,50 

19,50 


Nous  voyons  par  ce  relevé  qui  ne  nôu.s  donne 
le  détail  des  dépenses  que  pour  les  fers  Biîis  : 
i""  quç  les  déchets  sont  plus  forts  que  dans  les 
forges  pour  les  deux  qualités  de  fer;  a*  que  la 
dépense  en  charbon  yest  beaucoup  plusTorte  ;  et 
3*  que  la  main-d'œuvre  seule*  présente  quelques 
avantages  sur  celle  des  laminoirs. 

Ces  trois  faits ,  avec  un  peu  de  réflexion ,  pou- 
vaient paraître  évidents.  Le  déchet  tient  k  la  per-. 
fection  du  travail.  Dans  le  laminoir  que  nous  avons 
considéré,  les  fers  marchands  sont  obtenus  direc- 
tement  avec  le  fer  ébauché,  et  cet^e  abréviation 
de  travail  amène  immédiatement  l'économie  d'une 
chaude  et-  celle  de  i. o  p.  o/o  de  décheL 


f»«éMlef  y  ta  pM^tie  ^èi  ttbie  •  feiii*»  datifi  Tnhé  M 
*autre  usîue  (iiflî^re  essenti«H«mMl;  le  (tlàvaH  il«§ 
martmic  est  lenc»    et  ie  ilécket  y    cbt  «he    k5 

ra|^0,  taitflis  qoe  dalis  les  iMninoira  por  le  fisuir 
réolMNfffer  et  M  IsmnMgcle  dédiet  ne  fce  ii^uv# 
que  de  idè  I9  |>i  c/o.  Las  consemcnBtiess  de 
charbon  suivent,  par  la  même  misbn»  4a  même 
proportion,  eL quant  k  la  main-(rœuvre  ,  comme 
elle  e>t  réellement  beaucoup  plii&  iiiiiltipliee  dans 
les  l<t  mi  noirs  que  dans  1e:».T(>rges,  iT  â>t  uaturêt 
^e  son  prix  .soit  aus^i  plus  ëlevé. 

L(.*s  Torges  oîit  donc  polî'r  arriver  aox  mêmes 
dbAditioto:^  de  siictèsi  Y|tie  les  hmiîn^iri  de  leurs 
éh.ifonÂ:  i*"  à  UimmûCr  leur  coitsomiiiation  de 
lilitlSony  du  quart  pour  tes  |^i*6?fers  marchands, 
ta  moitié  ))bul-  W  t)eti€i  fet^,  et  Ic^ur  décliiil 
i/3  enviroQ  j|)0ur  les  deux*  classes  de  fer. 
ûti  peut,  il  U  première  vue,  douter  de  ces  rè^ 
sultats  lor>que  Ton  observe  que  les  prix  de  revient 
de  ces  deu^  sortes  de  ler  sont  : 

fen  mirchjuidf.       Peiîti  Fen» 

■M 

ai .  ê. 

«Forkfs.» ,  ^    ao,a5         «MO 

Lattinuirs.  •      a  1,44  S6,M 


Diflércoce.  .       '^.is  0,9S 

Mais  dfaAs  lés  "ptii  âé^  UMtiHit^  kè  trbâ- 
vèfit  7  ^r.  20  pdr  \o6  W1t>g.  )[i6ùt  lôs  trthspôfli 
et  !éâ  fr^îs  génërâu*.  Os  derftitert  liront  pa^  éf£ 
évaluée  p6\it  les  forges ,  parce  quMls  seraient  A 
Taibles  ^u^ils  né  Feraient  pas  Vatië^  de  beaucoup»  là 
différence  que  nous  venons  de  l1rouve^ 

Transpoit^  tût  U  ^tacè  flu  toârché  ,  tÀût«é 


4k0SM4ouidéff«s^  k»  fen  db  Tiuieiel  4e  VwÊÈm 
usine  reviennent  donc  au  même  prix,  mmtaénfÊè 
m.  let  fotrgns  ont  plu*  de  dépitnws  pour  Itar  fiJbri- 
ùÊfMmf  eU«»  en<  oni  moins  pour  Acs  iranspoits; 
mmtf  tMi09  fiîfi«*entea<|uo  peu¥€«Aéu*e  les  ewf'> 
4ition«4leoiÉs«kttx  fuboka^ipas,  celkp  pourleoom* 
■^90oc  raitrvîtfBtteiit  égulcs. 
:  LmlaïQiiuQlraGûttserveni  suc  letforgm^  ?bua«- 
tii|^<ie  kur  iiboiMiar>(epoiluei*ooi  cpii  tmiAfi|)ikte 
pcoporitonnellcnieat  leurs  Lénèlicos;  oeUes^jei  ne 
fieurmeui  Mtteîudi'e  le  même  rà»i»(talr qu'été  mn^ 
tipbaiU  9ussi  ieiMrs»  prociuiiH:  c^étM  ce  qui  m  Ie4r 
-est  pan  posoibk ,  à  âyoius^  lyu'eMts  ù»'hm  dttîdeiit 
k  Fuikipiîon  de  système»  nouveaux*  ^ 

.Celte  alxMicbinle  prodiiclioe  dM  laminoir»^  li 
encore  pour  les  Forges  une  influeiu)^  £k€keui|e'i|^i^ 
eelle»tci  nessenliroot  t6c  ou  tiird,  par  siriietl'un 
&ÎI)  que  b.  ^laiiaiique  démouirenitt';  l€R>qi»<v  pMr 
éiiîio  «le  loà^iiM  felaiions  cbooiilerckilos  plusietm 
Irintilés  d^iuie  inéiiit  oenlMte  •«OMiribueni  ii  prè^ 
'duioe  ûee  nième  iiiaiière,  po«ir  kr  Homii^'êu^  'Mi 
mèeit  poiiH  donné,  U  s'ciiablir,  euire  ious  c^^p^ 
térêts  divers,  un  équilibre  cee^uftt  par  les^iiité- 
rêls  de  commerce  des  çlieuts^  d^  sorte  que,  à  de 
cert4ines  variations  près,  la  producliou  de  ces 
diveracB  locaiioés  ikiii  en  somme  par  devenir con* 
alaMlek   - 

I^s  foires  ont  donc  à  craindre  p9r  suite  dif  èe 
ittit>  de  voir dirnihuer' leurs  fburnitufeS|  de  ious 
les  faraquelea  laminoirs  peuvent  •fotiraïr  au  delà 
de  la  pnedeenon  déifie  ror^^e,  et  de  ne  pouvoir 
plus  l'ahinquer  alori  qu*a\ec  des  di^pennes  plus 
liories  ec  daua  des  uirttonsianMs  plua  ddKciles. 

EUee  •elrêuvenidoûoen  ce  moment  à  leur 


dermer  point,  ëe  coDcarrence ,  avec  \m  fers  des 
Ismifioirs. 

Là  différence  de  qualité  des  fers  forgés  et  des 
fers  laminés  ne  peut  détruire  lademière  renHir<|ue 

3ue  nous  veoone  de  faire  sur  le  substitution  de  ces 
erniersr  ans  premiers^  parce  que  les  fontes  de  ces 
deux  sortes  d*  usines  sont  des  fontes  au  bois,  et  (fie 
la  différence  de  qualité  des  fers  forgés  et  des  fers 
laminés  faits  avec  les  mêmes  fontes  est  loin  d'être 
comparable  à  celle  réelle  qui  existe  entre  ces 
mêmes  fers  forgés  'et.  les  fers:  laminés  faits  arec 
des  fontes  au  coke,  et  c'est  toujours  d'après  celte 
«difierence  que  l'on  raisonne  loesque  l'on  veut  éta- 
blir les  avantages  de  qualité  des  unssur  les  autres, 
et  quitiennani  d'ailleurs  k  divecses  raisons  que 
Von  peut  commander. 

Noua  venons  ainsi. de  voir  en  détail  que  lesfece 
forgés  et  les  fers  laminés  de  Champagne  ae  pr^ 
sentent  sur  les  mandiés  dans  .les  ayèmes  coudîr 
tioBs;  maintenant)  <oomme  ils  serenoontrentaoït- 
vent  sur  les  loémes  places  avec  deatfera  lamines 
jdtt  Nord,  voyons  dans  le  même  détail  Iqs oiiidà- 
tiQus  de  concurrence  de  ces  derniers.    . 

Laminoirs  du  Nord. 

-.  Les  laminoirs  du  Nord  sont  placés:  dans  dés 
conditions  toutes  difiërentes  de  celles  que  nona  ve- 
nons d'examiner, 

La  longueur  de  leur  travail,  leur  consomknatioli 
de  combustUaies  et  de  maintd'œuvre^  .sont  des 
points  où  les  chiffres  varient  d^une  mamêre  ai  îcoè- 
Mdérable  avec  les  précédents,  que  l'on  ne  compren- 
drait pas  .la  possibilité  d*aucune  fabi'ication,  encore 

'.moins  d'aucune  concurrence  «  sLFon  n'availlsur 
les  lieuK,  les  fontes  au  même  prix  environ  qu'en 


Champagne,  si  ce  ii*est,  toutefois,  que  ce  sont 
des  fontes  au  coke,  et  qu*en  Champagne  ce  sont 
des  fontes  au  bois,  et  si  le  charbon  n'était  d'abord 
meilteur,  et  ne  coûtait  ensuite  cinq  fins  moins 
cker^  ce  qui  au  reste  est  compensé  par  la  nature 
des  fontes  et  les  dépenses  qu'exige  leor  traraiL 

Pour  rendre  d'une  manière  plus  sensîl>le  les 
progrès  qui  restent  à  faire  h  ces  usines  relativement 
aux  premières,  nous  allons  mettre  en  regard  les 
opérations  que  l^on  fait  dans  les  unes  et  dans  les 
autres  pour  arriver  aux  mêmes  résultats. 

FabriealîoQ 
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On  voit  immédiatement  quelles.partiesconsi({é- 
rables  de  travail  se  trouvent  suppriiuéc!>  Jaus  l'es 


premiers  Uminoirs. 


•  •  •  • , 


1^  Touf€8.  lea  dépepwt  et  eoosQWiMrfhlMi  àe 

%i  Toutts  C6H<»9  (fa»  eorrnrfAge. 

Grs  deux  points  lienvent  êvtiiMfinKntlw«aewp 
à  la  nalurtdes  fontes ,  ninis  Ton  voit  quelle  grande 
icofiomîeeD  résulte .  sous  tous  les  rspfforta^  pour 
Je  charbon,  te  déchet  «  la  niain«>d'(EuvrQ;  si  ces 
deux  opérations  étaiept  continuelles,  on  ne  pour- 
mît  soutenir  le  travail,  car  elles  amèneraient  seules 
déjii  37  p.  0/0  (le  déchet;  inaisoa  n  y  e,<t  ^unnis 
que  pour  dns  c»$exc<*piin^ii>eU,  qui  rendent  alors 
plus  lolérahle  le  reste  de  lu  r<ibncation  ;  nous 
n'avons  porté  ici ,  comme  terme  moyen  ,  que  la 
moitié  des  dispenses  relatives  à  dlsGun  «le  ces  tra- 

3*  Pour  le  puddla^e»  la  diflerence  est  encore  cop- 
sidé.rahle4kOus  leLmcnif&nipports. 

D^iibord,  les  fours  k  piKldler  du  Nord  çonsorp- 

:  i^ent  1 15  liilog^de  charbon,  tandis  que  ceux  ^le 

fil  Ch«.mp;iftne  n'en  consomment  que  60  p.  100  kjl. 

}  dç  Perfl  fopt  deux  foÂ^  plu,sde  fer  que  les  premiers 

'  pendant  le  même  temps.  On  obtient,  eneffK^a^c 

ees  fours  10  à  id  charges  de  iftu  kilog.  deiWi^ui 

Ml.  i>  he^uires,  Muidis  qu'avec  les  tQur>à  p^d^ii!* flu 

'  Kardmi  uen  peuf  fëire  que  cinq  ii  six  9^4  (\iu^fle 

i7o.kilog.  Ce  qui  donne  1.^00  U  2.000 kilog.  dyn 

;  çtlé  et  i.Ol^o  cfe  laulre;  par  suite,  fowvpier prp- 

•  dui$ant  davantage»  peut   être  moins   payé  ppr 

'   100  kibg.^  et  cependant  retirer  une  son\^}^(*  plus 

.  (brie;  on  voit  1^  en  effet,  qu*il  ne  reçoit  régidièrp- 

iUfilil  gUfiL  '^uZh  par  i  .000^  kllog.  CleVesiçnes  c^  fr. 

étant  pour  1rs  lamineurs),  tandis  qu^il  a  dans  les 

laminoirs  du  Nord  9  à  10  ir.  en  moyenne.  On  peut 

se  procurer  tous  ces  avantages  eu  adoptant  les 

mimes  foius  et  le  même  travail  »  (»r  le  sutxis  ne 
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tient  pas  sf  iilenient  k  la  natîire  ries  fontes.  La  dfs^ 
position  des  manœuvres  et  le' raisonnement  ledé^ 
monlrent,  et  l'on  peut  même  penser  que  Ton 
devrait  arriver  à  une  consommation  de  charbon 
beaucoup  moindre  en  le  choisissant  de  qualité 
convenable.  I 

4*  Le  chauflage  des  chaudières  de  la  machine 
est  tout  à  fait  supprimé  dans  les  laminoirs  de  la 
Champ7fgne,  soit  qu'ils  marchent  par  des  roues 
h^'drauliquesy  soit  qu'ils  aillent  par  des  machines 
*à  vapeur  qui  y  dansce*cns,  sont  alimentées  par  la 
vapeur  de  chaudières  chauilëes  par  la  chaleur 
perdue  des  fours.  Cette  économie  abaisserait  le 
prii  du  fer  par  loo  kilog;  décelai  de  90  kilog.  de 
charbon  ou  de  1  fr.  environ,  et  de  plus  amènerait 
aussi  celle  du  chaufteiir  des  chaudières;  k  main- 
d'œuvre  de  ce  chaufi*aç;e  est  de  o  Tr.  1 .5  par  lOokiU 
Dans  les  forges  de  la  Champagne  où  il  n'y  a  que  la 
machine  à  conduire,  il  est  à  peu  près  réduit  k 
moitié  o  fr.  o3  (  le  conducteur  a  3  fr.,  =pour  ti.ooo 
kilog.  de  fer  passé  aux  laminoirs),  on  peut  facile*- 
ment  la  réaliser  en  entier  en  drsposant  les  fours 
de  manière  à  proûler  de  leur  chaleur  perdue. 

11  ne  reste  plus-  à  eompafee  €|ue4e^favftîl 
fers  marchands  ;  il  offre  eticore  des  différences  assez  x 

fortes  dans  Tune  et  dans  l'autre  usine. 

Les  chiffres  que  nous  avons  marqués  pour  ce 
travail^  diins  les  laminoirs  du  Nord,  sont  une 
mojenne  de  fabrication  pour  les  fers  en  une  et  es--  - 
deux  chaudes;  ils  sontii  peu  près  les  mêmes  que 
ceux  indiqués  pour  les  fers  niarchands  des  lanii-"'*'  ' 
noirs  de  Champagne,  mais  la  différence  des  con- 
sommations nécessitées  par  ce  travail  se  trouve 
exprimée  par  celle  du  corroyage  ;  malgré  cela  on  '_l 
peu(  ^eoiarquer  dans  le  chAuffi^e  diiçect  deS/ f^isT 
Tome  Fin,  1845.  3o     ' 
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iMrahaiMl*uneinvf(nlitë  de  i3i  kilûg^de.Gbarlm 
pour  1m  IWgK  tilt  Nurtl. 

LaUMlufe  du  1èr  que  l'oa  emploie  pour  Ctirè 
acft'ferBnMnJuinda'iiinite  peiit-£tr«  bteucoiip  sur 
ce  réttultNt.  Le  1er  que  roii  mrl  en  Uâitffi  (Uns  Im 
premiers  liiiiiiiioirs  n'a  été  laminé  qu'une  foin, 
ltMidi«qiiec(.'lui  doul  ou  &e  serldiinfilM  lumiiioirs 
du  ]Noid,.étvut  corroji^,  a  été  l<tminédeux  fuiii; 
orla  amène  duus  I»  «liDicidlé  que  l'on  éprouve  k 
le  cltHnlIvr  une  diili'^n-nve  ti &--i<enMble  dont  od 
remarque  tex  eHeu,  même  dun»  un  paquet  qui- 
renferiiie  cea  deux  sorU-sdt;  At  ;  u-lie  chuh;,  jointe 
k  quelques  nuire»,  V6t  sidlisunte  pour  iimeocrduus 
la  coiuuminatioii  du  combuktible  ladilkrence  qpe 
nous  «vOD»  renmrquéc. 

En  rrEumant,  et  prenant  pour  les  deux  lami- 
noir» le»  moyenne»  d'un-  Uavail  ordinaîie,  nu  les 
cliiHres  que  nous  avons  donné»  dan»  lu  tableau  de 
la  ltibricuiiofi,f)n»urii  pourloa  quauiiléset  les  prix 
de('onH)nima(ioud«i04>kil.dL>h'i'Gni  dunkCCB deux 
aorieK d'uune»(  leié^unié  et  tes  ^Hp|l0^tl>ci•de^soul. 

Nous  reviendi'ODK  sur  ta  vérilicuiiou  de  c)i»cun 
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de  c«v<çliiflres;1o><ieriiière  li^e.tD  naw>d^iiai^ 
les  dlIFToncPsieM  plus  ou  en  moins  <lii.pdîiis'e|/il9 
prix  «le  oli'iique  cnnsonimalton  nous  montfv»,.  ici, 
p»s  &  pas,  la  poMliori  rcspeclive  îles,  usines* du 
chaque  pays,  dans  cliacune  de.  h^urs  pardea^ot 
par  suite  cliacnn  des  points  sur  lesquels  oa  «loit 
tâcher  irsimener  les  changementa  et  U.prognès; 
DOU4  allons  les  ooniparf'r. 

Nous  voyons  d'iibonl  unediflarencede  i8"'"»a9 
sur  le  dérliel  de  la  Tome  employée.  Ce  déchet  peut 
éire  diminué  en  pariie  par  Tadopiton  du  nièma 
travail,  mais  il  tiendra  beaucoup  ii  la  nature  des 
fontes  qui  ne  permettront  péutr£lre  pas  toujourai 
comme  dana  les  premiers  laminoWs  «  dNirnver  au 
résultat  en  deux  opérations  seulement.  D*ailleui9^ 
ce  peti  de  déchet  tient  aussi,  à  une  autre  cause  Cjtii 
contribue  elle-même  beaucoup  à  Pumetioi^atiOO 
des  fontes  employées;  c'est  femploi  di|  mékinsce 
avec  des  mitrailles  de  fer  dans  les  fours*  Mi|iis  lei 

toujours  rosté  de  32  fr.  16.  Âux.u$inesÀlatninoirad'Aiixia[, 
entroatilres,  que  nous  avons  diri^<$rs,(nsmvantlcsc:Yinng«^ 
n)eiit*«à  Taire,  c\  les  améliorations  pos«iMrs  quo  ce  travail 
indique ,  ponr  lesquelles  môme  nnus  Tavlons  rfVibord^  et 
dont  le  lablrau  delà  page  470 dêterttttnr  la<liiirileeltlA 
l^lcar  exarics ,  nous  étions  parvenus  dojiàiK  abaisser  JDf- 
qo'aux  environs  de  30  fr.  h  s  prix  de  revioni  dps  fers  nue 
mus  avions  &  notre  arrivée,  trouvés  do  40  iTr.  los  lOO Vit. 
Mais,  depuis  notre  d(^part,  par-défkut-des  fnd'caiibni^que 
Bons  aviors  j^uivios,  et  ne  9a«^avil  ^ans  doute  plus*AgiiIe- 
Diontsur  qneh  points  il  était  nétHi^saîre^e  perler  une^alAeii* 


levés  jusque  à  36  fr.  (*)  ;  ceci  du  moins  indique  TutilitéJdes 
recberohes- d'analyse  que  nous  aMm  EaUes/ naf  kulkbri- 
(mHUBL  et  toole.  Ifrfiorti^  da.1^  oQnnuifMifpQ^    , 
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résulteûqne  peut  donner  ce  moyen  varient  :  i*1Mir 
la  moins  lionne  nature  des  fontes;  a*  par  la  diffé- 
rence de  qualité  des  mitrailles  etieé-mémes  qui 
peuvent  souvent,  suivant  les  lieux,  provenir  des 
mêmes  qualités  de  foutes  que  celles  qu'on  veut 
corriger. 

•  Li«?s  circonstances  ne  permettent  pas  de  prévoir 
un  chan)^ement  dans  le  pf*ix  de  revient  de  1 4  fc  5a 
pour  les  lotîtes.  Les  laminoirs  dont  nouH  parlons 
ajantleur  liauifourneau  à  leur  disposition  pit)(i- 
tebt  immédiatement  de  leur  bént  fice,  et  consom- 
ment ave  prix.  De  plus,  comme  nous  l'avons 
dit,  les'foiitt^s  que  Ton  produit  étant  toujours  de 
même  qualité,  et  les  variétés  de  fontes  pour  fers 
teudfcs  et  pour  fcts  forts  ne  se  produisant  pas,  il 
n*y  a  nulle  raison  de  voir  venir  une  variation  sur 
ce  point. 

Le  prix  affecté  aux  forges  du  Norrl  a  d'autres 
eonditious  k  remplir,  niriis  ne  peut  guère  non 
plus  erre  diminué.  D  abord  «  les  fontes  étant  adie* 
têés  à  des  fourneaux  étrangers  doivent  nécessaire- 
.ment  payer  k  ceux-ci  leur  bénéfice.  Ensuite  la 
diffêrentce  des  qualités  qu'on  est  obligé  de  de- 
mander par  suite  des  emplois  différents  auxquels 
le  fer  est  destiné  amène  encore  dans  les  prix  de 
ces  fontes  des  variations  très-sensibles. 

Il- n'y  aurait,  pour  diminuer  les  frais  sur  ce 
point,  qu'à  moins  consommer  des  foutes  les  plus 
cbères,  mais  les  autres  dépenses  d'amélioration 
nécessaires  k  la  fabrication  devenant  alors  plus 
fortes  détruiraient  Téquilibre  qu'on  aurait  voulu 
établir. 

Les  prix  des  (on tes  paraissent  donc  être  une  des 
conditions  de  localité  que  l'on  ne  peut  changer, 
el  les  efforts  doivent  porter  sur  les  diminutions  de 
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déèhet  Si  Ton  arrivait,  dans  les  usinas  do  Nord 
comnoe  dans  celles  de  Champagne,  au.méme 
chiffre  de  déchet  de.  lA^aS  p.  n/o,  cesserait  sur 
loo  kilog.  une  économie  de  a  fr.  ^4  qu*elies  au- 
raient réalisée  par  suite  de  cette  diniiaution. 
•  Les  consommations  de  cliarboo  ou  de  hooilte 
présentent  des  conditions  différentes;  celles  des 
premières  forges  ne  s'élèvent,  par  suite  delà  briè*- 
vetédu  travail qu  à  î^\245  par  kilog.de fonte, laoh 
dis  qu'elles  vont  dans  les  deuxièmes  laminoirs  jus^ 

au*à  3^''*,3o,  les  cousonimaiions  pour  leschauffiigea 
e  machinas  s'y  trouvant  comprises.  Malgré  cette 
énorme  différence,  ladépen^e  totale  de  combusti^ 
ble  est  encore  à  Tavantage  des  seconds  laminoirs 
de  i^''',6o,  par  suite  de  la  ditl'érence  du  prix  dfs 
combustible»,  qtii  reviennent  à  5  fr.  les  lOO  kilog. 
dans  le  premier  cas,  et  à  i  fr.aS  seulement  dans  le 
deuxième.  Cette  condition  onéreuse  se  trouve  une 
de  celles  de  la  lootlité,  contre  laquelle  les  fur*» 
ges  de  Champagne  n  ont  d'autres  ressources  que 
l'emploi  des  moyens  de  communication  que  noua 
indiquerons  plus  loin  ,  et  qui  feront  descendre  le 
prix  du  combustible  minéral  ii  ^5  fr.  les  i.oookil., 
ainsi  que  nous  f avons  dcjà  dit.  Par  suite  de  cette 
réduction  du  prix  du  combustible  minéral ,  celid 
des  fers  se  trouvera  réduit  de  3  fr.  1 1  ,  ce  qui  fera 
descendre  le  prix  de  rcvieut  à  39  fr.  70. 

Cette  disproportion  des  quantités  de  charbon 
dans  les  consommations  tieut ,  avons  nous  dit  ^  k 
la  différence  de  longueur  du  travail.  En  introduis 
sant  dans  les  forges  du  Nord  le  travad  des  fours  à 
puddier  tel  qu'il  a  lieu  dans  les  forges  deChampa* 
gue,  leur  cousommation  de  charbon  se  ré«iuiru  ei 
tendra  à  devenir  la  même  aue  celle  de  ces  der* 
nièrès  forges  «  c  est<-ii-dire ,  oe  i^*'',a45  au  lieu  de 


St^i8«H*^ioaomfe  qui  en  résultera  iem  donc  o^ 
fd^  aoSilulog.  dcicîwrlM)!!  par  rou'l&tliig.  de  1er 
ou  de  9»fr.ttt5par  loo  kilog.su r  le  prix  de  ravieat 
«actuel. 

La«iaîa««dœuvre  suit  unedifvpmportion  moins 
ffarieviel  nolubleiTient  moins  considérable  qu*oa 
aurait  .pu  Je  croire  en  observant  qu'il  se  trouve 
•dans  tes. deuxièmes  laminoirs,  de  pi u<)  que  dans 
4cs  pfcmiers,  le  trurail  de  l^ifTinage,  d'un  chauf* 
-fiige  et  d*un  corroyage;  cela  tient  à  ce  que  dans 
Jes  laminoirs  de  Champagne  les  fers  en  deux 
fdiaudes  sont  pa)rés  plus  du  double  de  ceux  en  une 
•aeule^.et  quedansceux  du  JNord ,  ils  le  «ont  moins. 
£eitè  difl'éreoee  vient  compenser,  en  partie,  celle 
«que  Ton  aurait  dû  attendre. 

Il  est  peut-être  ici  plus  diflicile  que  pour  tout 
ttutne  point,  d^obtenir  une  diminution  pour  la 
snaind'œuvre;  on  ne  peut  vouloir  y  arriver  d*une 
•mauièreconsfcieneieuse,  en  spéculant  sur  le  salaire 
(dqs  ouvriers;  on  ne  peut  donc  latteindra  que  par 
jTécooomie- du  travail. 

La  suppression  de  l'aflinerie  amèner<itt  o  fr.  3o 
JToeonomie  par  lookilog.,  comme  nous  le  verrons 
plus  loin.  Le  nouveau  système  de  puddiage  rédui- 
sant Lepayementà  9  f'r.  au  lieu  die  10  ir.  85  don* 
oerait  une  réduction  de  1  Ir.  b5  par  lookilog. 

La  main-d'œuvre  du  reste  du  travail  varie  de 
•  fr.  36  que  les  laminoirs  du  Nord  doivent  donc 
4Acher  d'économi^er;  ils  le  feront  en  supprimant 
-k  corroyage  qui  n  a  pas  lieu  en  travail  ordinaire, 
pour  les  fbrg<«s  de  la  Ciiampcigne,  et  comme  ce 
-travail se  trouve  dans  les  forges  du  Mord  (ixé  è  0^,39 
«le main-d'œuvre,  récononiie  résultant  de  sa  sup- 
pression donnera  celle  de  0^29  par  100  kilog.  sur 
ie  prix  de  revient  au  lieu  de  0^26  qud  fallait 


s»^9^mmt.  li'ëèoMfilîeidtâle  II  'bire  <Mf<ltt  tMHtt^^ 
dviivre  poat  les  forges  du  Kord,'est  «io*l'< 


SurVaffimiw^ •...  .  «••  •  .4  '^0|3e  ' 

Sur  le  puddliige o,i85 

*5ur  le  fer  marchand.  ..•,.....•.    tî^ap 

Jotaljpar  lookilog.  ..  \.  ..  ,.   .     O^jjjS 
.   Â  ajouter  de  plus  pour  récooomie  de  la 
|oiiduiteduchaùfili£];e  des  chaudières.  .  .     ^ju^7' 

7otal  p^  iQOlîil^.  «   .   .  i-  »     O^fttf; 

-'  Les  n^aîs  généraux  ont  unie  dKTéreifce  de  <i  lr.  ^* 
par  100  kilog.  à  Tavantaf^e  des  Toiges  du  ])ïord^ 
mais  elle  ne  peut  être  modifiée.  (CêCS  dépenses 
tiennent  à  ât:^  conditions  que  l'on  commandeTa- 
remeiit ,  Tentretien  deTusine ,  \e  service  des  în- 
réi^is,  -et  que  Ton  ne  peut  qu'accepter  cotaÉM 
iiihéreoies  è  rétablissement. 

JJous  allons  cepgiidaot  comparer  çgs  fraia  pour 
qbaqxie  u.siue^,et  ooi^  ^v^rroo3  q4Ae.4M  4ni(reti^, 
qu«iqlie«levé  qiJil  pgMfuîdaeicfttië'ptu  prèsinoroMll 
partout  :  Dans  tes'fi^is  de  7^30  par  ioo(kiln^. 
relatifs  aux  usines  de' Champagne  se  trouve  i^fîlp 
de  transport f  il  reste  donc  6  fr.  par  loo  kilog.  afi 
lieu.de  5^5d  queuous  avoos  potir.lea  iiainet»  diu: 
Nord.  :Lf«»s  établissements  au«quels«fie  rnpporteot 
ces  eutietiens  ont  la  même  vnleur  immobilière;  et 
ces  frais  généraux  sVgaliseraient  prc^!q^e  »\is 
étaient  .rejjortés  sur  .la  raêiue  fabrioatioa*  &laii 
celle  sur  laquelle  on  les  a  adculés  «e  troinNî  moÙM 
forte  dans  le  d*  cas  que  dans  le  premier. 

En  résumant  les  diverses  économies  dont  nous 
venons  d^. suivre  le  détail,  on  voit  qu^ies  Lapii-» 
wmn  dj4  J^#nJU>tuim«itoat4à  profitilfiiinaiiny§M 


fr. 
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de.leAir  localité,. et  les  moyens  de. travail  que  leur 
indiquent  les  usines  de  Ciiampagne  peuvent  réa<^ 
liser,  sur  les  diverses  parties  ue  leur  iabrication, 
les  quantités  indiqués  par  le  tableau  suivant  : 

Economies  d  faire  dam  les  fabrications  du  Nord  ,  par 

100  kilog.  de  fers  finis. 


m  FORTE. 


Poidf. 


kil. 


Prii 

p.  0/0. 


fr. 
14 


loui. 


fr. 


■a  CHAtBOR. 


PoMc. 


kil. 


PrU 

p.  0/0. 


fr. 

1,40 


ToUl. 


fr. 
3,M 


m 

■AIR- 
O'OKirVBB. 


fr. 


TOTAL. 


Ir. 
6,40 


«B«a 


Ainsi, en  moitantà  exécution  les  moyens  pro- 
pres à  obtenir  les  résultats  que  nous  venons  d*in- 
diquer  et  dont  nous  avons  déterminé  les  limites 
et  la  valeur  dans  le  tableau  précédent  (i);  Ton 


(t)  La  description  des  moyens  propres  h  amener  snr 
chsque  pnnt  ces  nouvenux  résultais  demanderait  celle 
d«'S  oioyen't  einpl  »yé9  dans  chacfut;  sorle  de  forges ,  Teta- 
nicn  de  leurs (liOerrnces,  et  parsuUe  rindication  posiiîve 
des  miMlifiratîonHà  leur  faire  subir  pour  obtenir  |t*n^sul- 
tal  voulu.  Maiscelti^  étude  conduirait  à  une  analyse,  que 
l'on  n'a  pas  encore  raitc.  de  toutes  les  comliliods  de  travail, 
et  à  la  connaissance  de  toutes  h»  caiis(>s  inap^TÇUPS  dont 
on  dési|<oe  les  effrU  sous  le  nom  de  pratique;  ce  serait 
rin'roduciion  de  la  .*>cience  e(  de  Tanalyse  dans  foutes  l<'S 
parties  da  travail ,  au  lieu  des  habitudes  avengU^s  que 
Ton  y  suit.  C*la  ti*a  point  encore  été  fait,  et  de  là  le  dé- 
bat de  succès  desHMimbrouses  tentatives. 

Nous  avons  ceiiendant  fait  res  recberchei  pour  l'nne 
des  pariics  les  plus  im|Nirtantes,  celle  qui  con^ist»it  à 
donner  aux  torgi^s,  marchant  par  la  vapeur,  le  moyrn 
d'obtenir  leur  mouvemeiit  sans  aucune  dépense  spéciale, 
«QIBB6  ^iaiii  les  forges  à  l'eau ,  et  d'étabKr  ainsi  en  c» 
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▼oi^qae  ron  peut  amener,  sur  les  pHx  de  revient 
des  fers  des  laminoirs  du  Kord ,  une  dimmûtiou; 
de  6  fr.  4o  par  I  oo  kilog. 

Ces  fers  seraient  ainsi  réduits  k  ^Sfr.^spar  loo 
kih  au  lieu  de  3a  ir*«i6(i)etilsauraiéntdans  leurs 
prix  de  revient  un  avantage  de  7fr.  09  par  i  ookit.,* 
sur  les  fers  de  Champagne^  ]^ès  lors ,  même  avec 
une  certaine  dffiîh*ence  de  qualité,  tout  "es^ai  de 
rivalilé  deviendra  inutile.  » 

Les  chiffres  que  nous  venons  aeraployer  et 
d'eguiminer,  ne  sont  que  d«s-«ioyenne8  de  la  Fa* 
brioâtion  des  fers  marehaïkds  de  mimemature  <^ui 
se' fabriquent  dans  les  deux:  forges.  Cependant  ils 
expriment  ici  avec  eBactitwië  le  rapport  des  deur 
fàbricatioDë,  comme  va  Tindi^quer  *la  •  vërîfication 
suivante  :  <   •     '  . 

Pont  lés  fontes,  lé  déchet  se  compose  dé  celui 
de  totit  le  cours  du  travail  ;  en  eti  fimant  le  relevé 
dansdiiicune  des  forges,  on  trouve  pour  lookiiog. 

de  fer  fini  les  quantités  suivaiîtes  (ptge  4;^)  • 

.'  ".    I .    ■*  .  •■       *♦  . ■ 
'      ■       I  ■ *  ..      I       y. 

Gînt  une  première  éffsUlé  de  conditioii  entrç  les  drax 
)rieaiions  ;  ce  U*aval,  lootcDlicr  de  pratique,  de  ph/- 
sîque  appliquée .  et  d'analyse^  a  été  adressé  à  TlDsIilut, 
dans  sa  séainrcduSl  }tttllel  1 845 ,  el inséré  dans  les  Cuinpf 
tes-Rendus  de  ses  séances. 

(1J  Par  suite  de  la  réalisalion  en  tout  ou  en  partie  d(*s 
avant  A|;es  que  nous  Venons  d'indiquer ,  ce  prix  se  trouve 
réalisé  «*n  ce  moment  dans  les  usines  du  Mord,  antres  que 
c<'ll«*s  d*AnEin  dimt  nous  avons  parlé.  Etles  vendent  en 
eflet  !•  urs  fers  sur  place  à  26  et  :27  francs,  ce  qui  ne  laisse 
pas  supposer. un  prix  de  levient  bien  diflérent  de  eelui 
que  nous  venons  d'indiquer,  et  que,  nous  devons  le  dire, 
nous  avions  déjà,  par  ce  travail  9  tlxe  depuis  tougtenipa. 


4^  dPMnraiDw 

in.  ,  kil. 

2»  Foula  au  eakv.  .    is,io  f  .- -. 


♦•  •  • 


TMàl.  .  .    M,» 

Ctone  iDifrliê  ordinairr,  la  ,4  une  loarcpe  ardinaire,  la 
■oiiié  du  dMiitfi  da  l'afll-  iMoilé*  éi  ij4éiM'4«  M 
■aria  at  dp  oorroxaga.  .  .    is,92        9«  ehauda.  . . i,SS 

nUca. .  nSS  Itotte. .  ^  '  ik,M 

mmmm  tmmmm 

W,  en  corrojIMige  etea  cmixMvne  cbauUe^.ei  que 
l>oii.|ie«fiMi  mitfc^i  avec  Unis  cstv  Irnvaux  que  la  nioir- 
tié  iie»  prodiài» yCfi  a  retraotthé^.pour  .aTOtr  ie 
fiécliet  moven,  la  moitié  du  déchet  de  chacune  cle 
ce2».ûj)iînaioo6  et  lexUi^t'e.de  36^^  fluenu  pour 
le,(|écJiii;t  Mlfd..p$t.^xirnt.çeluji  mo^f^  de  U.lkr 
luicalîûij, 

a*  Koiir  lecA^/Â^o  uous  .pouvons  Giirepourle$ 
deux  forges  la  mt*me  décompoMliony  et  Ton  a 
alors  pour  loo  kilog.  les  quantités  de  consomma* 
lions  suivantes*: 

riftoa  Lt  uoa».  roua  la  ciakf4giib. 

»MI.  'tn. 

llaehiite.  ^  ...,.,.«  •    J99.fO  ^ITarbiM « 

AHIurria M,aO  HBueria • 

Pu'i(ilii»;a. 

tp  Fouie  ao  Mt.      11,00  \ 

<  s*  Fonie  ail  eolîe.    Hsao»    ^^  PnHHi...                                 m^a 

jl«  M«*»0* -WoJ 

CwrojfaKe ^,M     fSoftroftgè • 


ÀtfciMncli .  pour  la  nny «ue  A  ctl««iKbMvr  la  ma|f  une 

d'une  ma  rrhaordiiiairf,  fa  d*u«»eiiiarcDt>  ordinaire,  la 

«■•iiia.dtt  elMiëoii  de  r4f-  miéààé  du  elMKfco» .de  la 

ftnerie  ei  du  corrojage.  .      6S,eo        2«  chaude 2i,oi 

> .  ue,ee                           ieetc  . .    is4^ 


- 

j^ia  M  xoi^.  poua  LA  cBAMrfcaii. 

Afflnerie. .  { JJ^*, /  ;;;;;*    J;^     Affloerie ...  .  .     m 

Podillige.  '  , 

4«  HIS^ ,6,Sl  7  . 


I     • 


I«^  nBiatipiis.i|iifetiKii»ft.lv9MOs4V3|sufqiafr  pour 
^^bamno^ries  ibr^e»  «deObampagOie  at  du  Plordj, 

l!u!Ûo€  jia2$qi/à.L*én)is:(ion  de  leiicsiproUims  /^r  Je 
iiiafcbé.  Les.reffts^.pQiH-  9rriiier  eotkuile.au  Jicu.dff 
Jiîi^r  coii^ommailoQ.,  reçoivent  ,{ld^$  Jevir  .y.s^^ur 
des  yiiri4Lions  p^ir  suite  (|f{  .leurs  frais  de  .transe 
port  qtû^j:e:iV^.t  aux  fi«is  de  Vacbeteuq.  .Lçs  fer? 
/de  iVue  de  ce^  .usiues  ne  peuvent  aller, d»n^  1.Ç 
p^i^'s  de  1  autre  que  |ut9qM*au  poiul  où  )es  prix  d^9 
deux  marchandises  r^mlues  se  .ti:QM>vent  ;deveuif 
^'tux,  et  cette  difFérencc  éprouve  même  encore 
une  variation  par  la  préférence  que  les  marcliands 
peuvent  donner  à  Fun  ou  ii  Tautre  produit;. 

Il  faudrait  donc,  et  ce  ne  pourrait  être  que  le 
résultat  d*une  enquôie  statistique,  connaître  1$ 
cercle  jnsqiroLi  s*éiendent  les  produits  de  cliaqu.e 
point  de  fabrication ,  et  celui  où  ils  pourraient 
aller  avec  les  nouveaux  progrès. 

La  concurrence  enrre  ces  usines  ne  peiTt  tiès 
lors  avoir  lieu  que  sur  tes  Hp;nes  ou  sur  les  points 
communs  de  fournitures  qu'indiqueraient  uoecarte 
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ftatisUiftie  bien  faite,  comme  nous  venons  de  fin* 
cliquer.  Pour  connaître  en  outre  le  «legré  de  riva- 
lité de  chaque  usine  sur  le  même  lieu ,  il  faudrait 
aussi  savoir  la  quantité  amenée  par  chacune  d'elles 
sur  cette  place. 

Ces  deux  questions  ou  ces  <lenx  faits' sont  très- 
difficiles  k  distinguer  pour  des  usines  d^une  même 
qualité,  nv^nt  pour  ainsi  dire  le  même  champ; 
mais  ils  deviennent  plus  faciles  k  établir  pour 
celles  .de  deux  pays  diiférentH.  Saciiant  alors  dé- 
terminer non  plus  les  conditions  de  fabrication  ; 
mais  W  conditions  commerciales  àiàns  lesquelles 
chacune  d*elles  i>e  trouve,  on  peut  fixer  d'une  ma- 
nière juste  et  rarisonnée  les  avantages  et  les  condi- 
tions que  chacun  peut  réclamer  dans -le  cas  de 
rétablissement  d'une  communauté  ou  xl\ine  con- 
vention d'intérêts ,  et  jes  renseignements  que  nous 
avons  donnés  servir  de  base  ii  ce  travail. 

Nous  ne  pouvons,  traiter  cette  question  ni  pour 
les  (orges  et  les  laminoirs  de  Chamn»gne;  les  uns 
relativement  aux  autres,  ni  pour  les  forges  du  Nord 
entre  elles,   mais  ce  sujet  reste  entier  sous    un 

I)oint  de  vue  plus  élevé  pour  les  rapports  des 
isrges  des  difierênts  pays. 

C*est  là,  on  le  voit,  tout  un  travail  nouveau, 
considérable,  qui  demaude  les  renseignemeuts  in- 
times des  produits  et  du  commerce  de  toutes  les 
a^iiues,  mais  auquel  on  peut  sulfire  en  connaissant 
renvoi  des  fers  de  chncuue  d  elles  sur  chaque  lieu, 
déterminé  comme  on  Ta  dit  ci-dessus. 

Il  implique  hi  connaissance  de  la  production 
totale  de  chaque  localité ,  le  détail  de  leur  place- 
ment, et  c'est  un  sujet  assez  loug  et  assez  grave 
dans  ses  résultats  pour  étr^  traité  à  part 
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Lamiooirs  de  Belgique. 

I)  ne^  tnaintenrat  pa*vsaiis  intérêt  »  peut'^âtre 
nidme  pas  sans  portée ,  de  faire  pour  les  condi-* 
tioAî»  de  fabrication  et  les  prix  des  laminoirs  de 
Belgique,  relativement  à  ceux  de  France,  le  même 
relevé  que  celui  que  nous  venons  de  faire  pour 
ceux  de  France  enlre  eux.  Les  chiffres  que  nous 
trouverons,  comparés  à  ceux  que  nous  avons  déjà 
obtenus,  mouireiont  jusqu'à  quel  point  doivent 
aller,  ou  ce  que  iloivent  rester,  les  craintes  que  Toa 
oppose  à  rentrée  libre  des  fers  belges  en  France. 

Qaeiqûes-unes  Vies  économies  de  consomma- 
tions que  nous  avons  reconnues  en  Champagne, 
comme  celles  de  la  suppre.'^sion  de.s  chaudières  ou 
de  leur  chautfage,  et  celle  de  raffinerie,  qui  sont 
là  un  fait  résultant  de  la  localité,  se  trouvent  réa-r 
lisées  en  Belgique  par  Teff-t  du  progrès;  d*un  aurre 
côté,  la  Belgique  possède  à  son  tour,  pour  les 
fontes  et  les  charbons,  et  comme  résultats  de  sa 
Jocalité  des  avantages  même  beaucoup  plus  grands 
que  ceux  reconnus^aux  laminoirs  au.  Nord  sur 
ceux  de  la  Champagne.  Elle  jouit,  en  outre,  dan^ 
chacune  des  parties  de  sa  fabrication  du  fer,  de  ce 

3ue  po'^dent  isolément  de  favorable  les  forges 
e  la  Champagne  et  celles  du  Nord  ;  elle  a  donc 
évidemment  sur  les  lieux  des  conditions  qui  met- 
tent à  première  vile  hors  de  concurrence  avec  elle 
les  produits  de  ces  autres  usines. 

Nous  ne  devons  pas  entrer  ici  dans  1e<<  moyens 
et  les  détails  de  cette  noitvelle  fabrication ,  non 
plus  que  dans  ceux  des  différentes  causes da  prix; 
si  bas,  de  ses  matières  premières  ;  c^est  le  propre 
d'un  autre  travail.  Nous  ne  marquerons  ici,  comme 
avant ,  en  acceptant  ces  prix  comme  données  do 


476  uw^mpm>  DWi  mmm 

lieu ,  que  le  résumi^  de  chaque  opération,  aâo  d*a- 
voir  le  prix  (k-liiiitirdc^  fer^.  Voici  d  cel  effet,  les 
quantiiéc»  etleb  prix  «le  cod  omniutiuii  (k»  divers 
ii'ttvtfcux  qu'il  nous  est  iiécebMiireile  coniiiiUfe,  H 
^*aii  peut  comparer,  puini  pur  poiui^  àocui  dcA 
luînes-de  Franco« 


Laminoin  betga.  Travail  pour  f  00 


nasM 


■Mi  M  TftfttilL. 


1 


Afioerit 

Chaaffiffi  dei-sachiact.  .  . 

Pttddkg». 

CMreyiftb 


PtniBarciMBdt 


TOMt 


A  raMncher,  pm»  mm  ma^ 

cIm  ooroMle  de  fabrictlion, 
lei  S'i  du  fer  eorruye  et  le 
iiioiUo  dei  9«  ciiaudee.  .  . 


tait  féD«ratv. 


«àix-alotetfet.' 

'    m 
1«U. 


Mt 
«.H 


ûe  sorte  qu'en  forniantle  lableau  du  prix  da.çes 
matières  et  celui  des  quantités  consommées  par  les 
dillëj-eoies  parties  de  la  fubricaiioûfOn  aura,  pour 
le  prix  de  revient  normal ,  et  pour  cliajcuvi  dé; sas 
déiaili  les  iadicaiiooA  oir^ipiàs  :, 
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i'I^^a/fdii'îno^tiècférlâdU/c^^  de  f&$ belges  {ï)\ 


^bÉ^M^ 


totil. 


CflâlifCI* 


PUA. 


kil. 

10,5T  I  *itf3,4 

fllll  'l    11 


PHx 

I».  0,9. 

fr. 

0,7Ô 


Total 


fr. 


;rK4ffAa.  tlITKITIUl. 


fr. 
8,89^ 


^ 


entreUeo. 


fr. 


rtiz. 


Toial. 


18^4 


9i 


■p> 


Ce  iabloau  rapproché  de  ceut  (brmét  pour  lè!»=* 
l»niinofrs^  fmnçaiii^,  nous  dotinord  le  lublcau  sm»* 
t(ini*qtii  iiHiique,  point  pur  point ,  pour  ehneyfi^ 
de  C08  pajs,  Id  situa tiou  reî»pecuve  di»>loiMr$  uHÎnes, 
ci  Iwécotioinies  ou  les  progrës  qui  pottieiit)  ii  Taire 
ikcliacune  d  elles^  pour  «uTiver au  «Jiiffre  de  cousom- 
niatîoii  le  plus  but»*. 

^Poir  le  taUcati  ci-stprèl  »  page  tTSiy 


(1;  Si  le  pn»de8  matière»  vennit  à  varier,  on  pourrait 
iîséiiM'Hl,.  cLa}irc:^  ce  tabkau,  furjuiT  le  nouveau  prix 
tfe  revicul  puisque  les  consuoimatioiis  resleraieui  ki 
ttiémeil 
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Tabl  MM  de  la  fabrication  pour  f  00  kilogrammei,  defer$  /lm$, 

iei  laminoin. 


MMids  traT«U. 


Cka«l)i|«  Û9»  nachloM. 

AflMTto 

PuMIêfe 

GoiTtiage 


tm  LA  CtAHrAOML 


a 


m 


2«dM«de. 


T«ul.  .  . 


4S 
41 


J 
1 


lui. 


I4« 


33.90 


fr. 
0,05 


0,13 


a,*4 


DO  ROM. 


m 

3 


kil. 
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so 
•I 
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1 

I 


kil. 

m 
16 

I0,4S 
10,8» 

12,00 


M,90 


e  fc 


fr. 
0,13 

0,30 

l,OW 

0,56 

1.26 


».M 
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m 


kil. 


100 
5S 
90 

110 


ISS' 


I 


kil. 


14,00 

S,^ 

11,00 

11,00 


4l,*i0 


fr 

0,03 


1,12 
0,66 
1,43 
2,17 


S,41 


Prix  de  revient  de  100  kilog.  de  fers  finis. 


Nord.  .  . 
Bolfiqvo. 


• 

M 

tf 

^ 

a 

.8 
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Ces  prix  de  revient  ne  sont  pas,  il  est  évident , 
les  prix  de  revient  absolus  de  toutes  sortes  de  fers. 
Mais  ils  sont  positivement  ceux  de»  fers  pour  les* 
quek  il  faut  employer  les  diverses  parties  de  la  &« 
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brifiiftion  dans  tes  rapports  que  i^oiisavom'iif^fiqués 
et  que  ces  lahleaux  reproduisent.  Ils  représentent 
ainsi  exactement  «  et  au  maximum,  les  prix  de  re- 
laient des  fers  de  la  première  classé,  que  1  on  fabrî- 
qne  par  les  mojeils  que  nous  avons  indiqués  pfuir 
haut.  " 

Mais  si  Ton  vèiit  avoir  les  prix  de  revient  dé^ 
fers  d'une  qualité  d'^fierente,  d  sera  très>aisé  de 
les  trouver  d*après  le  travail  qui  sera  nécessaire 
pour  les  obtenir,  ce  que  les  connaissances  de  la- 
labricalioB  doivent  indiquer,  ei  d*'après-le  tableau! 
précédent,  qui  dôme,  pour  chaque  pay(«;  les  dé* 

Eenses  relatives  à  chacune  des  parties  de  la  fa- 
rication  qu'on   aura  dû  eniploj^er  (i),   ou  les 

(I)  I/'s  rails  ne  sont  autres  que  <irs  Fits  de  première 

Jnaliié.  r«ibri(|U(^s  avec  dv  U  fonte  ,.doni  le  prix  do/'evicnL 
iVfa^6ru/ est  celui  donné  par  le  tableau  préi^édcnt^  il 
doit  mCtnw.  8e  trouver  înrérieûr,  car .oo!<*s peut  .fabriqner. 
a Vfc  un  tiers  &i*Ql(mieiit  de  corrodé ,  tat)dis  que  dans  la  fa- 
bricatiun  indiquée  on  en  supposQ  U  pioUié. 
Le  prix  de  ççs  fers  bruts  serait  dune  aii  plp^  : 

'  DansleNorâ.    .    .        32   16 
En  Belgique.     .     .        18   24 

Et  en  supposant  que  Ton  réalisât,  ce  qui  est  en  partie 
déjà  fait  dans  les  usines  du  Nord ,  les  économies  de  rabri- 
caiion  indiquées  dans  te  tableau  p.  470,  et  auxquelles  en 
définitive  l'on  devra  nécessairement  arriver,  on  aura 
poor  les  prix  brals  des  rails  : 

fr.    c  * 

Dans  le  Nord.    <     .        25   72  •      i 

En  Belgique.     .    .        14    45 


"  ».  » 


Maïs  il  fant,  pour  avoir  les  prix  réels  des  rails  coupés,* 
ajustés  e%  nréts  à  la  livraison ,  ajouter  au  prix  préoéaent^ 
celui  de  ce  aernicr  travail  Sans  entrer  dans  des  détails  à  cet' 
égard^'ilest  de  0  fr.  75  c.  par  100  kfloz.  Les  prix  des  rails  ' 
finis  dans  chaque  pays ,  en  laissant  telles  qu*el1es  sont  ao- 

Toms  FUI,  l^S.  »i 


mojqa».  xU  les  mocUCer  suWaiu  ks  {^%  f^rUoi^ 

ÎU  fielf^qiie,  malgré  Ws^  résultato ^^c^f o^ 
le  jd^nief  tableau^  et  inalf^4  s^ prix  de  revieat 
fti  bas,  q\Mf  les  awlr^s  focf^e»  ne  pau4rroQt  pas  lea 
atteindre,  a  cependant  encore  sur  tes  dépense»  ao* 
tuelles  de  sa  fabiicaiioii  de  «orohreiises  économies 
k  suivre.JDès  queHe  saura  le  fuire^eeq^u'elleadéj^ 
essayé,  ses  consoaioiiauons  dcdiarbon  pourronl^auf 


■■  t  >  ■  « 


m    ..I l.ti 


, jîlcs  «fiadiiloUs  rMaSrp»  âu«  pr»«  ^«<  wlrtlèwëy 

lOQldaic  saset  iilibk»  des'irtiaiâser  »  el  datveats'ahaimiyg 

Dans  lé  Nord  è.  .     .        iS    4Î 
En  BèlgiitiïC.     .     .        15    20 

sauf  le  b(^néfîce  H  Yos  pertes  de  fabrication. 

«ods  démontrerons  pMïs  ïôln ,  que  si  to  Wiâlî&^  l<i^ 
HfiéreS  venaietit  à  être  déi.'rèv'éeS  de  chaque  cÔl<^  des  drôW 
doaM^ters  d  tbt  elles  sont  frappées  »  le  pris  d<â  fcfS  ou  est 
rklb  bfttts  dcf îéndraient  : 

tr.    c 
DanéleNôM.    .     .        i7    10 
En  BelgiqOc.     .    .        25    16 

el  par  eonséqu^sof  ces  deux  rails. finis  seraient  dans  les 

nsioet  : 

tt.    h. 

DansleNordk    <    .       »7    8& 
£a  ik)lgi(iae.    .    «       ^    8ft 

différence.     .    .        1      5l 

Nous  ne  venons  d'entrr  r  hors  depmpoi  diins4|Dél4t1leSM- 
tails  sur  la  fabrication  et  sur  le  prix  d«*s  rails  que  parce  qne 
Toneûi  été  surpris  de  n'en  rien  vntr  dan^Urt^ou^raee-ur 
la  situation  des  U%rf4^i  mais  ce  n'e^t'  p$»  un  sujet  qui  soit 
pîus  ^'l'éf'i»!  à  nntrc  Ira^ailqnc  (omIp  autre  par  ic,  el  i*on 
[Siurra  de  II  même  manière  d  duiredes  données  générales 
et'  ptaiiquipsq  e  n(»us  avons  ex po^él*s,  les  détails  relatifs 
pour  chaque  contrée  an  panUàle^de  touto-auira  falMrici- 

Uda  que  ro»  voudfi. 


puddiage  Jlms^r  de  laoppk^^  fluors;  sa  main- 
d'œuvre,  SêfetëôJ  aeVra  dimmùer  àcissî.  D'autres 
points ,  comme  Jtisfi^is  |^iiéfmiX4.flDurraieDt  aussi 
changer  entièremeut,  mais  ce  D'e^t.pasdcvai\t  les 
a^fliitAigM  etl'  «ppfàtatxo^  si  gYlinrfd  aortt  tibtn^  ve- 
nons Ue  v^ir's^s  ttèhieè'jbijiv/vi$^à4i$(%rhé'(îëja 
F/uuM/qd'il  cM^lëtilAeyeMï^  éUVa^^r  de'pbtiVètiu 
cesidi^rnièrés  pat*  le  détail  de  ceusr qu'elle  poui^^it 
•M<}0re y |oflidf«i  '  >    '    *••*     '•    "     •  'i      *   •" 

$i  it^s  fah^!(5ations  dëvsiieDt  rester  dans  les  conAi- 
tfofisqirô  t)bui$'vénôbs.db  ctec^riie,  la  Qelgiquje  pQ^- 
vanl ,  avl^c  ses  chemins  dé'fer.  ses  fcanaux.,  rendféi 
de  toutes  sôs  contrées,  sës'(êr;i'li  Paris  pour  ^.^5o  k 
3rr.  paf  too4dtog.;  leurs  prii  4*^  (rouveraieni  de 
do  'il  â  t  ff*.  les  todlifog.  |  lorsque  ceux  des  Toi^ 

de'tJhumjp.'igne  et  du  JNford  dans  les  circonstances 
qx\é  bous  avons  .suivies  ne  peuvbnt  y  venir,  prix 
'toûtdtlt,  qu^à  35, 5o  &  36  ir.  saur  ceux  de  quel* 
ttpies  autres  usine.*),  ti  Tanatyse  desquelles  nous  nV- 
yàus  pas  loucha,  itfais  dont  les  prix  désTers  rendu 
Peuvent  d&scendré  ^  moins  de  3o  fr. 

'Tels  soàt  les  chiâTces  sur  lesqueU  on  rai^QAe 
lorsque  Ton  veut  présenter  atyourd^hut  qticJtf.if^o 
raient,  pour  les  iiMnes  françaises,  les  résuUai|i^4® 
Feutrée  libre  des  fers  Belges  en  ,r,rance.    .     .  i    ' 

D<ius  rintérét  commun  dfisdetis  pi^s^  etipMir 
montrer  cequC'iioiveut être  eu «tiei  et  k»  oniuiÉtf 
de  Tun  et  liss  espérances  de  laulr^*,  d^nsIciCMiëe 
ruuioii  de  comm«rc^,  làisons> woir iei>  oniAfiwtàiÉi 
qttece):aisoiuieJzieiiidoii<fi|»r9éHrltfft  "  •  [* 

.  •  ...  •  •  ..l 


.1  -     »'•  •; 
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QUATRIÈME  PARTIE. 


•       I     • 
* 


JBxamen  et  cénciusion. 


%  • 


Lorsque  1*0»  compare .  les  fe»  de  produaiett 
,  françs^W  §vpc  ç^ifx  Uç  .pip^Jif^ipo  UH^^  pour  en 
induire  Vexauien  de  |a  qi^tion  cooiaieiieiMje , 
',  ou  met  en  ^re^^rd  le$  pr\t  aclMtfk  dans,  chacun 
dé  ces  pays  sans  tenir  compte  dan  modificalioiis 
qui  leur  arriveraiegt  dans  cf  cas  el  Ton  fjon- 
serve  ainsi  à  par  le  chiitre  éjevé  de  la  differeuce 
'^ùi  éb' résulte^  uuediOictdlé  en  purtie  fictive. 

Pour  éclarrer  les  condilions  d*une  union  de 
'  commerce ,  dont  il  faut  s'occuper,  plutôt  parce 
'QuV)]e  est  l'objet  de$  criiiut;^»  ou  des  tendances 
'  cKi  jour,  que  purCe  que  chacun  de  .ses  élémen^i  di- 
vers se  trouve  bpprêcré  suflisamment,  il  peut  donc 
^  être  utile  dé  rechercher^  pour  la  partie  seideinent 

a  UT  nous  a  occupé*,  quels  resiillats  ou  quelles  in- 
iiences  amènerait  cette  guioii  ;  car,  ceux  qu*OQ  a 
fuit  ci-aindre  sont  de  graves  entraves  aux  dispo- 
sitions qu'on  croirait  devoir,  prendre  ;  il  importe 
de  lesT  apprécier  d'une  manière  exacte  ,  de  les  lé- 
duire  il  leur  valeur,  de  fixer  les  avantages  qu^ils 
'  t>ourront  atténuer  où  ceux  qu'ils  produiront. 

Les  prix  'que  nous  avons  recoimus  précédem* 
«ment,  tiennent  pour  leur 'élévation  en  Cliara« 
•  ptigne ,  aux  tratisporis  ;  dans  le  Nord  ,  aux  droits 
d'entrée;  eh  Belgique,  pour  leur  bon  marché, 
fcvlour  »bondanoe  pour  leur  emploi;  voyons  ce 
qu'ils  deviendraient  chacun,  avec  les  circonstances 
nouvelles. 

La  Champagne  n*a  guère ,  pour  ses  usines  et 
pour  ses  laminoirs,  qui  suivraient  la  même  pro* 
grosion ,  que  le  prix  de  ses  charbons  à  changer. 


DB   rUhtitt'  tT  DB   iteLGIQtB.  4^3 

91e  y  parviendra.  d*une  manière  avantageuse 
pour  roue  etTautre  qualité  decbarbon  <|tjVlle 
emploie^  c^nt-àMlire  pour  ceux  de  Sarrebiûok  et 
pour  ceux  de  la  Loire,  dès»  que  les  chemins  de  fer 
aujourd'iltii  votés  ou  en  projets  serottt  eitëculés. 

En  efiet,  les  bouilles  de  SurrcbrUck  d'ubôrd,  au 
lieu  d  arriver  jusqu'à  Ponl-h'Mous^on,  par  eau  il 
est  vrai^  mais  de  venir  ensuite  jusquà  Saiu(*Dikter 
par  voie  de  terre  suivront  au  contiilire  le  ehemitt 
de  fer  de  Metz  h  FitHiare  ou  Naucy,  puis  celui  de 
Strasiiourg  à  Paris. par  Nancy ^  Touli  liar'^le^Duc, 
et  celui  que  Ton  dfvra  construire,  5an;i' doute;  de 
cette  ville  à  Suiut-D.zier,  si  le  diemin^kloSvras- 
botirg  ne.piissie  pas  par  cette  ville. 

Il  y  a  même  plus,  et  sans  doule  entot*e  que, 
plus  tard,  vu  les  avantages  imuienses  qlie  procu* 
reroui  la  promptitude  et.l  ccouo^ie  des  trausports 
sur  les  chemins  de  fer,  un  autre  chemin  direct  dtk 
Bar*le-Duc  à  Metz  viendra  rendre  Tarrivëe  des 
bouilles  plus  économique,  que  par.  le  tracé  àê 
Nancy.  . 

Eh  raisonnant  diaprés  ce  projet^  les  bouilles  de 
Sarrebiûck,  par  le  tracé  direct  de  Metz,  Ba^le•' 
Duc,  Ssint-Dizier,  ne  seront  piuîi  qu*à  une  dis- 
tance de  aott  kilomètres  de  cette  derâièt^  ville, 
centre  de  oonsomniaiioa  et  dépôt  des  forgep  de  ta  t 
GOtnftféfe. 

Le  prix  d'acquisition  des  houtllessur  les'licux* 
est  aujourd'hui  par  loo  kilog.  de.  .'  .  .  '•  o',ij3* 

Les  Irais  d encrée,  de  décime  (o',i  i),  de  ,  "  ^ 
transboitiements  et  divers  de.'  .  -.  '.  -.  •  .  •  D,2t' 


1 1 


\'   Ml    i  I       iH  ■ 

'    •  .  ' 
I       II    •  k  « 


portenl.'  Jeur  va^çur;  totale  3ur  le  liiea  d  a<» . 
.  (Cef»t»  daiiSilt  Nord^  oeiiiiie.valMHlttii      •  ^ 


.     .  Bùpori. 1Ï|16 

cliHrbws  firéld^  A^lre  mi»  aux  raiira.)  li  huk 
yt«jauMr  Im iî*^  nouveiiiii  de  irsHisporU' 
aMi  li^ux  de  U  coosommation. 

(i*ifliaien9ft  <|uaQti|é  de  charbon  tfiie  Ton 
duvra»  Uranap^rtecv  la  contitiuii^  de  leurs 
arrivages  devra,  permettre  à  ce  oheniin  de» 
far^de  plamrsoa  tariTii  6  centimes  par  kilov. 
miètre.e^par  tonne.  CW  un  chiiTre  reconnu 
possible  par  IV^périence^  etKur  lrquel,avea^ 
uffiservîceiauiliiianl  et  constant,  le  cliea)ia 
élabjil.encoi^e  son.  bénéfice.   . 

A  la^disjLaow  de  ao8  kibmètœs  oe  sera  ua 
fret  de ,   t  ,M 

■Total  du  prtK  de  ifK>  kilog.  de  houille 

reodiia,  à  $uintLDiBief i  «4^ 

'  Soit  14  '<^*  ^^  tono«  au  lieu  de  53  à  60  fr.,  prix 
actuel. 

Ces» houilles  devront  ensuite^  il  est  vrai,  être- 
t^Afisp(Hfiée»  de  Sjin('-I>2ier  dans  les  usines  où 
elles  sont  mises  en  usage,  mais  par  suite  de  ce^ 
tfiansiporiL  leur  pri»  nf  s  élèvera  pas,  sansdaute, 
jitMu!h  %^  fr». 

Npufl.avons  supposé  dans  CM  caloula^utt  eheoiiii» 
direci  de  S^int-Uiaie^ji  Meta;  nous  lavons  bîl 
paroe  qu'un. chemio  de  fer  d^t  être  le  terme  des 
besoins  et  la  solution  de  toutes  les  diflicultés,  eoui* 
nferqiajcs  surtout  «  des  montrées  qu'il  traferse,,  et 
queri^  direction  nedoitpeut-étre  jaipaia  ^redé« 
terminée  autrement;  or  il  est  facile  de  voir  qqe 
dims  le  besoin  manifeste  où  Voo  est  en  Champa^ 

Sae  d*avoir  les  charbons  à  bon  marché  et  avec  les 
iflicuUéaévidentes  où  l'on  est  en  même  temps  de 
1m  obtenir ,  un  chemin  de  fer  direct  comme  celui 
que  noua  »vom  ind^ué  de  Saint-Dîtier  k  Htetz.  se 


trowve  nécefismpe^  et  ipM  «etfii  de&ajiitrDîsîery- 
Yil^'j^  i3Hr*le- Plie ,  ^4i4i4tjf^  Mêla,  ou  fMHNr  im 
moins  celui  de  S<nnt*pizTisr,  Vttrj;  Bar**le*4)iie, 
fait  »u  lieu  du  clii^mîti  diined  dm  S»ii»Ci«Diaie«  à  Bav- 
ne  «Misf^niii  pasile  mime  poqn  ce pH^6««fqit«l  iè 
doit  semr,  à  ses  phis  uiilesconiiiciiMu»,  42aaui.d'i»U«. 


leurs  est  évident,  puisquo  oeirnjttt«rraii| 
Oûicp  jutgu'à  SHf^reWûcii  ^  4)«  9A&  ^^IfiO^tf^^^.  ^t 
que^  même  au  pri^  de  Q  fr.  0$,  pa^  Miuiie  t  qwji  «iAr 
raU  cependant  ^/fira  plwâ  dtQiciU,i|p  /H((«il4if*M.qiMl^ 
dtt  service  des  cQnvpit^  4f>  B«iHi9i«lb  d^  *Strj(iwibQM#*||9L; 
les  houities  iwiiuidcaieoti  afr^j^Oipif^x  imlMl^lg^a 
et  è  3  Gr.  3a.  pour  le  ti^uiiaipoirti^  aifi'0)jh«j  • 

jku  coiT|nMSHceii%eiit  de  la  iraÎN^tiii».  pirjie^  «IL 
parlent  du  prix  des  ckarboD»dolK>.iiV  ^  4eiA  QQfii»^ 
ëîtioiis  qui  doivent  BroluJj^lermrut  le#.ifi94iÂDUlOPr| 
Bou«  avoia  dit  que  plu^i  t^vd  |e»  «r^keii arf tiri^l, «lè 
poia  de  ^  ff  71  pourraicot  leu«  êire««ilMiiM^>  WAJft 
en  faiaaoi  iomicibia  ol>H^f:Yer  \^,  iu.UiU^ilPVtt.  <|Mi. 
par  suite  de  cet  emploi,  vimdrjaH^Dti  w  |iré(|^^. 

danah  falAcicatioau,  '      

il  et^t  facile^  «a^is^  revenir  sur  ce  sujet  et  euf?-  sëaî 
eo»iéqueBees^  d*établir  que  ee  smiM  ie  priSiVéeL 
En  etnst^  le  pt*ix  du  coke  rais  à  $arrebruck*B|iit'i0 
eiiemin  de  lier  serait  pour  100  kiio^.  de.  *  i»^,^5 

Las  d  roi ts  d^entrée ,  de  d  écime  (o^  a  a)  da 
AargcrmeutSy  décliets,  ete w  .  •  •  èySm 

Tira^sp^t^sur  ao&kilomètres^  à  6  ceat.  i  ,34^ 

Totale  ..,.  3,710 
Si  le  chemin  direct  de  Bar-le-6ac  a 
Melc  B'avait  pas  Heu,  ce  pp»  e'élèveniit à  3  5^18 

Oiffçrencçpar  yçfi  Wpg.  (^eçq\^.  .  ,  .,  q.^q^ 
t«ee  véatllata  4a  Mite  diiSirenoa ,  si  faibW  eé 
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elie^flièiiiey  «ont  oependant  de  la  plus  graade  im- 
portance et  seuls  suffisants  pour  appeler  Tindua* 
trie  métallurgique  de  ce  pajs  à  la  construction  de 
ce  chemin  direct  si  en  même  temps  elle  se  déter- 
mine pour  les  dépenses  nécessaires  demandées 
par  les  modiBcations  k  porter  alors  dans  les  usines 
pour  remploi  de  ce  nouveau  combustible. 

En  effet»  pour  les  hauts  fourneaux  dont  les  pro-> 
priétaires  se  seraient  décidés  à  établir  la  marche 
et  les  appareils  pour  la  production  des  fontes  fai- 
tes au  coke/Téconomie,  en  employant  le  combus- 
tible venu  par  le  chemin  direct  de  Me(z  à  Bar  au 
lieu  de  celui 'arrivé  par  le  chemin  de  Frouare  ou 
Nancy,  serait  de  o  fr.  ao  par  loo  kiiog.  de  coke 
consommé.  Qr,  ainsi  que  nous  ravonstuioncédéjli^ 
il  faut  moyennement  dans  celte  fabrication  720k 
^3o  kilog.  de  coke  par  100  kilog.  de  fonte  pro- 
duite ^'économie  de  ofr.ao  sur  100  ki!og.  decoke 
donne  donc  immédiatement  un  bénéfice  de  o  fr.  46 
BUT  100  kilog.  de  fonte. 

La  Haute-Marne seuleproduit  poran  56o.  1 56.ooo 
kilog.de  fonte;  les  usines  de  Champagne  en  pro- 
duisent ensemble  96S.9' 0.000;  en  supposant, 
tant  poar  ne  pas  perdre  entièrement  le  renom  de 
la  qualité  de  leurs  fers»  que  parce  que  tous  n'au- 
raient pas  pu  adopter  cette  fiibrication,  que  la 
moitié  seulement  des  hauts  fourneaux  se  fussent 
mis  à- cette  nouveile  maiclie,  réconomie  qui  en 
résulterait  sur  Jeur  production  serait  donc  de 

482^55  X  0,46  =  222.000  francs. 

Nous  ne  venons  de  donner  ici  que  Ta  perçu  d'un 
seul  des  bénéfices  divers  que  la  HcUtcsMarne  et  la 
Champagne  tout  entière  retireraient  de  ce  chemin 
de  fer.  Un  eiposé  plus  étendu,  qui  ne  peut  trou- 


ver  sa  place  ici ,  démontrerait  tous  ka  avantages 
que  Ton  eu  obtiendrait:  i*  pourlui*inème,par 
riraportance  de  ses  transports  ;  a*  par  Técono- 
mie  qu'il  procurerait  sur  le  chemin  de  fer  par 
Nancy,  soit  pour  la  fabrication  des  fontes  par  le 
transport  des  cokes,  soit  pour  celle  des  fers  par 
celui  des  charbons;  et  probablement  il  ne  lais- 
serait, par  le  tableau  de  son  avenir,  et  malgré  les 
sacrifices  qu  il  pourrait  demander,  que  peu  d'in- 
certitudes pour  être  dftidé. 

Pour  présenter  tout  ce  que  la  Haute-Marne  et 
la  Champagne  peuvent  attendre  sous  le  rapport  de 
Farrivée  des  houilles,  et  de  leur  prix,  nous  dirons 
q  u*a  va  n  1  Texccu  lion  et  les  projets  des  chemins  de  fer 
dont  nous  venons  de  parler,  on  avait  vivement 
attendu  Ja  mise  en  navigation  du  canal  non  terminé 
de  TAisneàla  Marne,  c»r  il  devait  permettre  alors 
aux  charbons  dés  bassins  de  Liège  et  de  CharleroL 
d^arriver  jusquà  Saiul-Dizier  et  dans  ses  usines  à 
un  prix  k  peu  près  moitié  encore  de  celui  d^  char- 
bons aujourd'hui  en  consommation.  Cet  avantage 
sera  mainlenaut,  sinon  anéanti,  du  moiub  consi*- 
dérablement  diminué  par  l'ouverture  des  che- 
mins de  fer,  ainsi  qu'on  va  le  voir. 

Eu  effet,  pour  arriver  des  bassins  précédents  k 
Saint-Diz'er ,  les  houilles  devraient  prendre  la 
Meuse  ou  la  Sambre  jusqu'à  Namur,  suivre  en- 
suite la  Meuse  elle  même,  les  canaux  des'Arvlennes, 
de  l'Aisne,  de  TAi^ne  à  la  Marne, de  la  Marne, 
celle-ci  jusqu'à  Saint  -  Dizier,  et  parcoarii*  en 
somme,  sur  toutes  ces  parties  .  une  distance  de 
Soi  kilomètres,  dont  parties  égalet»  2i  peu  près  sur 
lesrivièreoet  sur  les  canaux  (i). 


i««att«B«w« 


(I)  Voir  la  noie  (1) ,  cî-aprés,  page  M8. 
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M  prhi  dé  tr»n59port  fnr  loo  kitog. ,  fur  ce» 

Sd^i  kilomètres  si»riiii  ai ti8V  de 2^7(i 

L«  prix  il  achat  6UI*  kv  lie«ix o  t^^ 

Droi<6  cfetilrée,  décime  (o'',i  i),  charge- 
m^nitt,  eic, 0,31 

fm  dfs  hoi^jllia^  d/»  tiége  àÇiiiqt  Piziçr.  5  ,j4 
iÎQjus  avou$  VM  qu9  c^lW^  c|^  Si^rre^  4f^k 
arpvfiiuigiit,  MU  CMi^ti^i^e,  poMr,  t  -  ^  •  *.  ?  »4» 

fitff^nce.  ...  I  »]9& 

Comme  !a  qualité  de  ces  deux  sortes  de  houjiies 
n'est  pas  différente,  toute  concurrence  entre  etie» 
Bu^  conditions  ci-dossus  ne  devient  donc  plus 
possible,  è  moins  de  sur-clévation  dans  les  prijf 
ae  transport  par  les  chemins  de  fer. 

On  avait  dit  encore  que  les  houilles  de  Mons 
ourraicnt  aussi,  par  1/e  caual  de  TAisne  à    la 

arne,  venir  à  Saiut-Dizier  sur  le  même  marché  ; 
muis  d  suffit  de  jeter  un  coup-d*œil  sur  les  par- 
cours de  communications  pour  voir  combien  ces 
houilles  auraient  un  long  trajet  à  faire  avant  que 
d'arriver  et  quels  trais  elles  assumeraient. 

En  effet,  eHes  devraient,  pour  venir  k  $aint- 
Disier,  passer  par  le  canal  de  Mons^  TE^^caut,  te 


ë 


m 

n 
u 

501 
lip. 
Parconrs  sur  rivMi^.  .  SU  kiton.  à  0^,0M      1,Sii 
■Sur fanai.    .    .    .    .  347.    .    «àû»oa&      1.^35 


(jl)E9|)9iQon|jf}«QfhMpim-        .... 
Sur  le.  caqal  ie$  Ardi^Dnes*    .... 

Sar  lé  çan^l  latéral  de  TAisnc 

Sur  le  eanal  de  1*  Aisoe  à  h  Marna.    .    . 

EaMBWBle  ior  la  Blarne  jiuqa'à  St^Qtefar 

Total  da  paro^ars.    . 


«r^ 


%n9 


priiiik  etf  Lt5  £i'éi  par  looJiiiOK*  J»  bouille  nef fiÂefM^ 
eo^ono/  li^iHicoijp  plu9  éWsé*  c[k\e  ceu^  pour  )«K 
cb^rb^i^  flQ  Litige;  il  oH  donc  éyhhM^i  que  i  of^i 
De  floH  oompier  6iii^«uaj4nA  «rrivéâdAi^fH.liOMiUft^» 
^  Gbi»îi(>i»gnir.  * 

iU  liiHJterlllMrriecon^dciime  eneofe  dao  boiiUIfli' 
dfiU  Wife,  Cm.liouîlles^  Uo&i  eli»  f^  seiH<  poufr 
1#  QbPMO^it^e,  vil&i>^eiit  p^r  «ii»i/  Ue  ^iiiUEiie»n« 
JHSqAi'à  Gray»  où  olleii  volant  3  f^.  5i>  1»  i(Oû 
lulo(^  Elles  se  reiuleiU  euniH^r  ftir-  tfif^e  JM«;-t' 
qu'à  Snioi  Didier  el  daw  Ifl&eiivîionft,  ou^i^iJ^s^^?^ 
Iftni  a  Ion  5,3o  ec  6  fr  l^s  100  kilog.,.  tm  53  il 
6û.rr«.  la  tofiiie* 

Le»  cliapbons  de  Sarrebrut^L  arrivant  pp^'  1^. 
<^niifis  de  for»  <lans  leaoonUînoa^^it^ue  n^M  v^n. 
nous  de  doaiaTy  repo«ii«<*rrfii#oi  Ifs  ViHiiitfiifb  ÏÊh 
T^fBy  doBt  on  ne  peut  oepeadani  sq  pn^ser^ 

Oa^se  propoM,  ee  coniiéqu6iiço«  d'^ablhld^ 
Graj  à  Saint-Dizier  un  chemin  de  fer  qnii^ieo  ttHif* 
tre  4l*»utrea.  tmiiéu  impontauts  qu'il  sej^ak  i^pp^lé' 
iîsdbMervir,  anièneuait  eqeore  è  nwîndre  ffaiiiqim 
kt  route  de  terre ,  lea  charboaa.  um^mmrp^  ^  lê^ 
CbeiHpaf^iie» 

D'^prèaJes  émdes.qiie  !!<»  eSiii  déjà^finl^a^DWI^ 
percoufa  MPaii  de  i5o.kilofl9èi8as« 

Lea  hottillM  raleoi  k  Grajr.  ..>..«•  a^>9^ 
Les  frais  de  oharg^meRl^  eU»  •  «  •  •  •  ^9>P> 
Le  Imnsfoet  ii  6  eem.  sur  lS4  kUoin>  0,9^4 

La  valeur  à  Saint-Dizier  serait  de.  .  •  •  3  3^4 
Les  houilles,  de  Sarrebiuck  vaudront.  ..  a  ,4^ 
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Mais  si  Tod  observe  quMl  faut  encot^,  ploor  les 
houilles  deSarrebruck,  ajoutera  leur  prix  rendues 
]i  SainuDiner  leurs  frais  de  transports  dans  les 
usines  ;  que  celles  de  la  Loire ,  auront  au  con- 
traire à  retrancher  ces  mêmes  frais  de  la  valeur 
que  nous  venons  d'indiquer;  que  les  premières 
auront  une  valeur  plutôt  au-dessous  de  2  fr.  5o  c; 
qu'on  les  consomme  en  quantités  beaucoup  plus 
considérables  que  les  secondes;  que  Ton  pourrait 

{>eut<étre,par  uneloi  de  gouvernement^  établirsur 
e  chemin  de  fer  de  Gray ,  pour  les  charbons  et  pour 
les  besoins  de  Tindustrie  métallurgique,  un  prix  de 
transport  moindre  que  celui  que  nous  avons  mar^ 
que;  nous  devrons  établir  que  sans  Aire  certaine^ 
ment  trop  loin  de  la  vérité  dans  l'avenir, •et  à 
moins  que  le  transport  plus  facile  des  charbons  aux 
lieux  de  leur  consommation  ne  fasse  élever  leur 
prix  sur  les  houillères  mêmes,  leur  prix  moyen 
en  Champagne  descendra  h  la  moitié  de  sa  va«* 
leur  actuelle,  c'est-h-dii*e  à  3  fr.  5o  Irsiookilog., 
ou  aS  fr.  les  uoookilog.  au  lieu  de  55  et  60  fr., 
prix  d'aujourd'hui. 

D'après  les  raisons  que  nous  avons  données  h  la 
6n  de  la  seconde  paitie,  les  frais  généraux  des 
forges,  pouvant  baisser  du  quart  ou  de  1  fr.  aS,  des* 
cendraient  à  4  fr.  gS,  et  le  prix  desTers  que  la  Cham- 
pagne pourrait  produire  rendus  sur  «on  marché 
ordinaire,  à  Sainl-Disieri  baisserait  de  sa  valeur  ao* 
tiielle  de  3a  fr»  81  à  celle  de  36  fr.  83  marquée  à 
la  pr4>mière  ligne  du  prochain  tableau. 

Ces  changements  n'apportent  pas  de  variation 
dans  le  prix  de  la  foule  parce  qu  ils  ne  touchent 
pas  aux  moyens  de  sa  fiibricution  par  le  charbon 
de  bois.  On  ne  pourrait  essayer  de  la  produire  au 
«kesans  lui  faire  perdre  ses  qualités  dans  le  tra<- 


Tail  du  fer;  mais  cependant  elle  ne  se  ressentira 
pas  moins  des  nouveaux  sivanlages,  parce  que  les 
procurer  au  fer,  c'est  aussi  les  lui  faire  partager  puis> 
qu'elle  le  fournit. 

Pour  les  forges  du  Nord;  les  conditions  de  fa- 
brication éprouveraient  d'autres  variations  non 
moins  favorables  datV^  le  sens  de  ià  baisse  des 
pnxrf 


fontes  diminuées*  du  drok  d*entrée  de 

4  fr.  4^j  se  trouveraient  réduites  de  i4  fi**  ^  i  ■  fr- 

*  le^  f  oo  kilog.,  en  tenant   com|5te  de  la  valeur 

/qu^elles  qtidndraient^èn  Belgique  ,  et  dn  prix  de 

letirHransport  ordinaire  aux  lieux  de  leur  con-^ 

sommatron. 

"  Le  charbon  teTge  pouvant  venir  en  Frapcç  avec 
ù^^'y  rôde  droits  de  moins  à  ThectoUtre  ferait  baisser 
de  cette  valeur  celui  dû  pays  même  ;  il  se  prouve- 
rait ainsi  réduit  de  i''-,35  à  i''*,ob  environ. 

Les  forges  Belges  et  Françaises  se  trouvant  pres- 
'que  de  la  même  contrée,  arriveraient,  au  bout.^e 
peu/de  temps,  à  une  parité  de  prix  dans  la 
roain-d  œuvre  •  égale  à  la  plus  élevée  actuelle. des 
deux. 

Quelques  frais  généraux  pouvant  .baisser  un 
peu,  anièneraieut  ce  chiffre  à  la  valeur  normale 
de  5  rv.f'  de  sorte  qtie  le  jprix  du  fei'  ^I^'^^.  o))* 
tiendrait  dans  ces  nouvelles  conditions»  devien- 
drait, conime  il  e^t  indiqué  ci-dessus,  dp  2&  fr.  78 
au  lien  de  on  fr.  16. 


•    •     ' 


Les  effets  de  la  suppression  des  drpj(Sr«rAie0t 
ainsi  en  France ,  précisément  pour  les  points  qui 
lé  redoutent  le  plus,  un  avantage  tr^s^gr^nd  pour 
la  valeur  des  matières. 

Un  effet  opposé  aurait  lieu  en  Belgique  ;  nous 
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allons  examiner  quels  changements  éy  ^p^odll^- 
faient  àans  les  diUerenls  piîx. 

Ori  peu^  tes  apprécier  suflisamment  en  êejefKJf' 
taitt  &  ceux  des  époques  où  le  travail  4^8^  uiiîuès «e 
trouvait  au  degré  d'activité  qn'iJ  pourrait  acquérir 
âans  les  circonstances  nouveiles»  Or ,  sans  v4>ulqir 
aller  à  la  limite  de  tout  le  cîéveioppemefit  passible, 
comme  aux  années  sans  retour  de  i827-!^8,  mais 
en  s  arrêtant  seulement^ à  celles  de  184 1*4^»  ^  '^ 
conditions  de  commerce  cl.  de  £ibrication  étaient 
déjà  plutôt  faildes  que  normales,  nous  tiôuvonf, 
en  siipposant  que  Ion  puisse  prendre  Télat  de 
'tràvaii  et  d^àctivité  dViurs,  potu;  celui  «uquel 
on  pourrait  ariiver  dans  les  nouvelles,  cjrcou- 
stances,  qu*à  cette  époque,  la  fonte  ordinaire  était 
k  10  fl'atiCs  et  le  cIiùrLon  il  1  Franc  3o  ceutimes 
les  lookilug.  Ces  prix,  au  moins,  viendraient  rse 
reproduire. 

Les  frais  généraux  seraient  alors  chargé)  de 
fintérêt  des  capitaux  de  Texploltaiion.  Cet Tn^^- 
ïrèt,  tepoité  sur  la  production  que  Von  pour- 
rait atteindre  ne  s'éFèveraitpos  à  moins  de  3  Çrants 
eUviron.  Le  chiffre  .serait  alors  de  4  rr.94  aji  lieu 
de  1  fr.  94  rapporté,  dans  ce  que  nous  àvon^  dît, 
pour  lt*i  déj^dUs^  d'eiJt^eii^rt-feeutfement. 

Bn  plaint  dés  conditions  dans  les  clivm  étè- 
Hlènts  llfo  prii  des  Tels  en  Éelgique.  on  voitqju^ds 
TfèîViendrafHit,  au  lieu  de  18  fr.  24  y  ^^  ir.  46, 
dottl  le  tWbleau  cî-aiprés,  p.  ^9^1  ii»tJ^que  |e  dé- 
tail, ainsi  que  celui  des  fers  des  deux  autres  dh^s 
^diitfs  hs  blêmes  crrccn.startces  tiifurés,  les  con- 
MmifiMlons  de  falbricalibii  restb^t  tdftdut  te  ûu^Ûs 
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Moii^avoïKieniplojépour  le  ub^âi\,pr,4if;|éd^ilt 
lâf  philire^cie  con^ômoNitÎQà  réelle  donnés  p^  le 
uUeau  de  la  page47.o  parce  que^  pour  les  n^ulis^ 
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prix  des  fers  du  Nord  pourraient  descei^dite^^  ^4^^^ 
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Dans  cet  état  de  choses,  le»  finies  de  Ch.iin- 
Npagne  ne  pourraient  être  protégées  contre  ceileB 
idu  Nord  que  par  1  emploi  des  moyens  indiqua 
AU  commencement  de  la  troisième  partie,  et  par 
les  frais  de  transports  qui  ne  permettraient  pas 
|auz  fers  de  la  Bel^^iqué  d*être  introduits  dans  le 
'rayon  de  la  localité  desservie  par  les  fers  de  Cham- 
pagne. 

Four  les  Tere  du  Nord  et  de  la  Belgique,  leur 
position  riîlaiive  est  a  peu  près  la  même  dans  les 
deux  cas;  cependant  pour  établir  le  plus  dVxac- 
jtitude  possible  dans  les  conditions  premières  des 
forges  de  chaque  pays-,  îl  fimt  rarnencrte  prix  des 
fers  obtenus  en  Belgique  à  ce  qu'ils  deviendraient 
avant  d'arriver  k  la  zone  du  marché  des  fers  fran- 
çais. Or  te  prix  ordinaire  du  transport  des  fers 
des  usines  dé  Ghàrteroi ,  ou  du  HainauTt,  les  seules 
à  peu  près  qui  pussent  profiter  de  Tuniort*  pour 
arriver  îi  ces  points,  cest-Ji  dire,  b  la  ligne  rit)n- 
tièred^dujourdhiii,estde  ofr.75  à bfr.80  pour  tbo 
kîlog.  Cèst  un  chiffre  h  ajnuter  au  prix  de  revient 
dies'  fe^s  Befgës  établi  ci-de*$.sus. 
*  Les  prix  définitifs  des  fers  de  chaque  conti^ée 
dftBB  le  cas  d'une  «mion  douanière  seraient  donc  : 

I   *  >       -  ■  -  fabrication  actuelle.   Fabricationmodiftéâ 

I        Champagne.  .  .  ;  .       â6,88  26,83 

î       Nord.   .  .  .^.  .  .  .       27,10  à3,s9 

I         BiBgique 26,26  (1)  ""      23,10 


m* 


.  (1)  Par  une  circonstance  étrangère  aux  rapports  de 
commerce  avec  ta  France,  mais  analogue  à  cplhs  qui  ré- 
inlteraient  de  l*union  douanière ,  ce  prix  se  trouve  i*n  ce 
aioment  vérifié  <'n  Belgique.  Depuii  IVntrée  des  Toiitcs 
^Iges  d«a0  le  Zollvert*tn ,  les  prix  se  sont  teUemeoi  élevés 

«a'iU  aoot  vçnus.  pour  lei  foatea  de  S  fr.  à  10  et  12  fr.  &0 

• 
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i«l  iir»  »^t'»'  t  M^ 

A.  de  ai  faibles  ditTéreoces  près,  doit-on, con- 
server  dos  craintes  bors  de  pit)poiUo{).  avec  oes 
résultats?  Les  cliiflTres  quenoiis  venons  de  rap- 
porter  sont  ob'enus  u  après  ceux  de  I  expérience, 
et  SI  c]ueiques  yuriiiiions  peuvent  y  surveiMi*»  \U  ne 
sortiront  pas  du  moîiis  clés  litnîtes  dans  tes^qiielles 
evra  les  miiintenu'  la  concurrence  tant  quelle  ue 
sera  q«»e  de  1  émulation.  :    .  ,  • 

Les  fers  belles  riMidus  à  la  limite  du  riiârché 

r.  .«?  .         .  ..       *      •   -'.I 

rancais  auraient  d  ce  point  sur  ceux  du  pays  un 

avnntage  de  o  fr.  8.j  par .  loo  kiîog.*;  si  (|e   olvrs 

on  coiusidèi'e  qu'en  outre  ils  vïendiâienf  où, sont 

les  fers  Français  sans  que  ceux-ci  pusseni  aller  chez 

•  .••  ••  'il  r  '(11'*'' 

eux  ,  on  possédera  uidément  la  baliiuce  des  com.*- 
pensait  ions  a  et«4>iir. 

Que  Von  nous  permette  ici  une  sin[ip1e  bbser- 
vation.  ,     , 

Pour  étabtir  d'après  dos  bases  rati'ohnelïes  ï*ti- 
cton  commerciale,  il  Taucbait  faire  ùii 'travail 
analogue  pourtoules  les  parties  de  rindpsErie/.     ; 

Ce  travail  terminé,  ce  ne  serait  pçint'tant  cfans 
tine  conservation  é^uTe  ou  méîmé  plus*  favor^ible 
de  balance  coinmerciatc  que  serait  le  principal 
avantage  de  Tunion  que  dans  les  résultats  qiiell|e 
pourrait  produire. 

L'effet  probable,  et  le  premier,' serait  dans  les 
diverses  industries,  comme  nous  venons  de  le  voir  * 
pour  les  ferSy  une  baisse  de  valeur  dont  les  cir- 


les  100  ki1o<r.,  ot  pour  les  fers  do  16  fr.  à  25  et  28  fr., 
prix  ofRcii'l  des  Tts  biHgcs,  arrêté  à  Bruxolles,  Ie4ré- 
vricr  18'i6 ,  dans  la  réunion  de  U  Sociéié  méullargiquc. 
Nous, Voyous  donc  que  nos  prôvis  oiis  n'avaient  rîcii-de 
trompeur,  puisqu'elles  sont  realées  eu  dessous  de  ce  qui  est 
en  cdtit  arrivé,  et  par  conséquent  de  ce  qui  arriverait  dans 
le  cas  ivoposé. 

7otw   FIIL    1845  3% 


dôtistdKcês  |)purraîent  mcxlifier  fes  prix. De  ce  Tnit, 
il  semblerait  que  r&ctifclu  couimeirce  baissant  Je 
éëlte  quantité  perdrait  cette  partie  même  de  sa 
valeur^  et  verrait  clIminUer  sa  richesse  d'autant. 

Mais  le  premier  élément  de  cette  richesse  n'est 
point  tant  dans  la  somme  des  valeurs  absolues  de 
ses  matières  ou  de  ses  nibvens  que  dans  celle  de 
leureffetutile.  Or,  accroître  ces  moyens  ou  réduire 
les  prix  par  lesquels  on  se  les  procure ,  ce  n'eat 
point  les  diminuer,  mais  au  contraire  les  étendre 
davantage,  c'e>t  multiplier  leurs  effets,  et  fes 
mettre  à  portée  de  descendre  plu^  avant  dans  les 
classes  pour  y  porter  la  canse  et  les  moyens  du 
bien  être  qui  n'est  encore  venu  que  dans  les  classes 
moyennes;  quels  que  soient  les^iojens  par  les- 
quels on  doive  arriver  à  ce  but,  ccmmunicaCîons 
ii)térieureS|  développement  de  l'industrie,  facilités 
jcle  commerce,  ce  but  sera  inévitablement  atteint, 
parce  que  c'est  celui  vers  lequel  on  marche  par 
instinct  ,dans  Tavenir,  h  travers  mille  agitations, 
et  parce  qu'il  est  peut-être  aussi  l'unique  ressource 
de  la  sûreté  d'un  Etat  et  celle  de  sa  prospérité.. 

Ces  dernières  considérations  paraissent  en  de- 
hors du  sujet  que  nous  avons  traité,  mais  nous  j 
a^ons  été  conduit  par  le  raisonnement  et  Fétude» 


EXTBAIT   DU 

RAPPORT 


«  • 

De  M.  GoHTi,  ingénieur  dej  mines,  suptesepkh 
sion  ePune  chaudière  à  vapeur  ^  aUx  fiàtges 
dAnzin  {Nord  ),  /d  s»  septembre  184^»     • 


j<« 


La  chaudière  qui  a  fait  explosion ,  aux  forges 
d'AnzÎD,  leaa  beptembre  184Ô,  était  decqnstruo 
tîon  aogbise,  et  sortait,  des  ateliers  de  M.  Arrovr 
Schmidt.  Elle  était  cylindrique,  sans  bouitleiir^fl 
et  en  tôle  dett  millimètres  d  épaisseur.  Sa  sedtioa 
était  une  ellipse  dont  le  fi:rand  àxe,  qui  étaitplacë 
verticalement,  avait  3", 25,  et îe  petit  ai^ea  métféa 
de  longueur.  À  Fun^  de  ses  extrémités,  \à  ebîiu« 
dière  était  terminée  par  bne  câlotfe  liémi^vfÀ'dé', 
et  à  l'autre  extrémitépar  un  fon<i  plut;  la  fon- 
gaêur  de  la  partie  cylindrique  de  la  cliaudîère 
était  de  7  mèir&s,et  ia  lon<:(ueur  totale,  y. com- 
pris la  calotte,  de  'jf^^^'jS.  Un  tul^e  intérieufi  en 
forme  de  fer  à  cheval ,  et  dont  les  deux  ouyerlyn 
étaient  fixées  sur  le  fond  plat,  au  hioyen  mc 
querres,  servait  Reconduit  defliimnieetde  fumée. 
Ce  tube  avait  o'^ySS  de  diamètre,  sur  une  îongi|eur 
de  7*,3^8,  du  fond  pfat  au  sômiîlet  dt/  fei^  à  cÂie- 
val,  et  son  ake  était  dans  iîM  phin  hômoMal, 
situé  à  o"',48  au-dessous  de  celtri  de  la  chaudière; 
fécartement  entre  les  deux  branches  était  de 
o*,:i5. 

Les  fig.  t,  d  et  3 ,  PL  XII ^  donnent  deux 


coupes  verticales  et  une  coupe  horizontale  de  oette 
chaudière. 

Elle  était  chauffée  par  la  chaleur  perdue  de 
deux  fours  à  pudiUer  accotéi^  La  flamme  de  Tun 
de  ces  fours  passait  dans  le  tubj  intérieur;  celle 
de  Vautre  fou r^  circulkût  autour  de  la  diaudière. 

'  Le  fond  plat  et  la  partie  cylindrique  de  la  chau- 
dière étâi^tu rivés  aur  une  pièce  d'équerre^  obte- 
nue au  laminoir,  dont  chaque  côté  {fig>  4)  avait 
moyennement  o",07  de  lon^ueur,.sur  o^jOio  d'é- 
paisseur. C'est  cette  pièce  d'équerre  qui  s'est  dé-r 
çliiré^  sur  toute  hi  circonférence  de  la  chaudière, 
sôit  d'un  côté,  soit  de  ruutredeTarête  passant  par 
le  sommet  del'anî^le  droit.  L*a  tôle  iia  cédé  qu'à 
3  ou  4  desiivetsqui  la  fixaient  sur  la  partie  cylin« 
drVque  de  cette  équerre. 

,    Voici  d'abord  (juels  ont  été  les  circonstances  et 
ïes  jr^.j^ultats  de  Texploiion  : 

.    Xoifig.  j5.  d.oni^e  le  plan.de  la  partie  de  Tusiue 
fàXfi  Jia  chaMdière  était  placée. 

-'1  Ay  éh^udière  qui.  a  fait  explosion. 

'    B^  four  à  puddier,  dont  les  flammes  perdues 
léchaient  l'extérieur  de  la  chaudière. 

'*  '  C,  four  à  puddler,  dont  les  flammes  perdues 
passaient  p&rlecarneau  intérieur.  * 

DyD',».,  autres  chaudières  cbaufTées  par  la  cha- 
leur perdue  des  fours  à  puddier  E,E\... 

...  ,F,  balle  de  la  forge  limitée  par  les  murs  G,G. 

^  ',  H^  piliers  en  fonte  de  trois  mètres  de  hauteur , 
;•>       qui  supportent   une  toiture  d'appentis  ap- 
puyée dautre  part  sur  les  murs  G,  et  con- 
struite  après  coup  dausiebut  d'augmenter  la 
^     .    superficie  de  la  halle  principale. 
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I,  piliers  en  fonte  supportant  la  toiture  qui  ré» 

couvre  les  fours  à  pudiller  B ,  C ,  E'. 
K ,  bâtiment  de  la  machine  du  marteau. 
L,  gargouille  conduisant  à  la  cliemîn(^o  M,  les 
flammes  et  fumées  des foursàpuddlerByC^E'^. 
N  ,  maison  du  directeur. 
F^  jardia   attenant  à   cette  maison  et  formé 
principalement  d^une  pelouse  montant  in- 
sensiblement à  partir  de  la  maison,  et  par 
suite  de  Q  en  R,  dans  la  direction  du  pro- 
longement de  Taxe  de  la  chaudière. 
S,  mur  de  clôture  du  jardin. 
T ,  ateliers  auxiliaires  de  Tusine. 
Le  lundi,  23  septembre,  entre  i  heure  i/4  et 
?  heure  i/'2,  au  moment  où  le  travail  recommen- 
çait, après  le  temps  consacré  au  dîner  des  ouvriers, 
c^t  à  la  suite  d'un  arrêt  d*une  demi-heure  environ, 
une  fuite  d'eau  provenant  de  la  chaudière  se  ma- 
ni  Testa  dans  la  gargouille  du  four  B.  Le  tirage  fut 
interrompu  et  la  llainme  sortit  parla  portedu  petit 
four  placé  à  la  suite  de  la  sole  de  travail  et  servant 
à  IVchaulIemcnt  préalable  de  la  fonte.  L*iJn  dés 

fmddieurseu  avertit  immédiatement  le  mécanicien 
eplusvoÏMn,  <ïelui  qui  était  préposé  à'ia  couduil^e 
do  la  machine  K  du  marteali.  Ce  dernier  s'cm* 
pressa  d'aller  chercher  le  maître  maçon  qui  avait 
construit  les  fours  B,  C,  et  monté  la  chaudière  A, 
et  qui  était  par  suite  pi  us  à  môme  que  personne  de 
reconnaître  la  nature  de  Taccideut  qui  se  manifes- 
tait ôt  d'y  porliT  remède.  Au  niomeut  où  ces  deux 
ouvriers  arrivaient  près  de  la  chaudière  A,  c*est-2i- 
dire  2  o\x  i  minutes  après  Tapparition  de  la  fuite 
d'eau,  cette  chaudière  éclata.  L'explosion  se  fit  a 
ce  qu'il  parait  sans  beaucoup  debruit,  car  léUirec* 
tèurde  l  usiné,  M  Guillemin,  qui  se  trouvait alor« 
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• 

491)0  pq  4^  étages  /sunérieurs  de  sa  msispn  N, 
n'en  fut  Byerù  que  par  lei  briques  qui  vinrent  ea 
assez  grand  nombre  tomber  sur  cette  niaison; 
d*9utre  part,  le  50u»-directeur,  M.  Evrard,  qui 
i^taildans  )es  bureaux  de  rétablissement,  à  80  mè- 
tres de  la  chaudière  A  ,  entendit  un  bruit  analogue 
à  celui  que  produirait  la  rupture  des  engrenages  de 
la  machine  de  la  forge,  et  sortit  précipitamment, 
convaincu  qu*un  accident  de  cette  nature  venait 
d'arriver. 

Une  fois  la  chaudière  rompue,  les  briques  qui 
la  recouvraient  et  celles  du  massif  du  fourneau 
furent  projetées  dans  tous  les  sens,  et  causèrent 
plus  ou  moins  de  dégât  dans  les  diverses  parties 
de  Tusine.  Une  certaine  quantité  deau  a  une 
température  élevée  (  1 35**  environ  )  fut  lancée  vers 
Tintérieur  de  la  forge  :  cette  eau  chargée  de  sédi- 
ment a  laissé  des  traces  très-visibles  sur  le  bâtiment 
K  de  la  machine  du  marteau  et  sur  le  mur  de  fa- 
çade des  ateliers  auxiliaires  T.  EnGn  la  vapeur 
sortie  de  la  chaudière  rompue,  ou  du  générateur 
P^qui  communiquait  avec  elle,  transmit  à  Tairuii 
ébranlement  par  suite  duquel  la  toiture  qui  recou- 
vrait les  fours  à  puddier  B,  C,  E',  fut  enlevée. 
Les  piliers  en  fonte  I  furent  brisés  et  ren>*ersés 
sur  le  sol  ainsi  que  les  fermes  de  la  charpente  qui, 
obéissant  k  l'impulsion  communiquée  par  la  va- 
peur que  la  chaudière  vomissait  par  son  orifice, 
tombèrent  en  tournant  autour  de  leur  extrémité 
la  plus  rapprochée  de  cet  orifice,  de  manière  k 
former  pour  ainsi  dire  un  éventail  autour  de  lui, 

ao  ouvriers  environ  furent  atteints  par  Teau 
bouillante  ou  par  les  dobris  de  matériaux;  9  ou 
10  furcut  assez  grièvement  blessés  pour  avoir  be- 
soin du  secours  immédiat  du  chirurgien  ;  trois 
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seuleiveot  le  furçat  d'unç  iD^aière  gr^ve;  çt  (}^cm 
trois  derniers,  im  sçul  a  ^uccQpibé. 

Quant  à  1^  chaudière,. i^l Je  nç  se  41  vi^  qH^eo 
degx  parties.  \j^  rupture  avait  eu  U^w  ^qr  lobte  l« 
circooiereoce  de  Téquerre.  Lç  fond  pla^  9vqwe| 
le  tube  an  fer  k  cKeva)  icait  resté  tix^.fut  lancé, 
vew  J'iméripHr  de  U  forge.  Ce  ^y^tème,  |)f^s^n^ 
f7PokilogM  dMt  commencer  son  mouveipçpt^OMs 
up  ^ngle  très^inqliné  k  J'borizon,  JVoii-seMlepiiealL 
le  piassif  des  deux  fours  à  puddler  B  et  C»  |)lac^ 
à  3  mètres  en  avant  du  fond  plat  et  s*e)jpv^nt  À 
I  mètre  environ  au-dessus  de  son  pQin^  liç  plus 
bas,  ne  fut  nullement  atteinti  maif  .^cpre  h^y^ 
tènne  du  fond  plat  et  du  tube  vint  percer  hf  tpiiJ^rfi 
de)  appentis  reposant  sur  les  piliers  H,  en  un  point 
de  celte  toiture  situé  à  i  o  aiè|.res  enviroi^  dç  !^ 

Eo^ition  primitive  du  fond  plat,  et  ii  4  Piètres  de 
.auteur  au-dessus  du  sol.  Lancé»  le  fond  plat  ^Q 
avant,  ce  système  relorqba,  le  fond  le  {^rfn^^eri 
après  avoir  fait  uo^  demi*x*évolutL9^  aulpurd^Mn^ 
Ugne  parallèle  k  Tas^e  da  tube,  de  maj^ièrç  ^  pré^ 
senter  au-dessous  de  ce  tnbe  la  portiofi  dq  Ignd 
plat  qui  avait  le  pluA  de  surface  et  par  suite  b; 
poids  le  plus  considérable.  Ce  premier  fr^gnnend 
de  jla  cbaudièr^  a  dû  retomber,  le  (ube  limntt 
presque  vertical ,  car  U  a  seuUm^nt  fait  aod  trou 
dans  |e  toit,  près  de  la  ferme  supportée  p^rl§ 
pilier  Hft,  en  passant  entre  la  ventrière  otb  et  l^ 
tujau  C(3{ conduisant  )fi  v^pepr  à  la  machine  K, 
qui  ne  sont  séparés  qi^e  p^f  r  une  distance  horizoat 
tdle  de  3  mètres  au  plus.  Aucune  de  ces  pièces  q*a 
été  atteinte  dans  la  cbMte  du  tube  qui  a  louché  le 
sol  à  faplpmb  du  point  où  il  avait  traverMé  la  ioi-r 
ture ,  et  sur  la  gargouille  L ,  à  4  mètres  en  dehors 
4^  la  d^r^ction  QÀ  de  Taxe  de  la  cbaudiàrç.  h^ 
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plagiies  de  fonte  qui  formaient  en  ce  point  le  sol 
de  fusine  ont  été  rompues  et  le  sol  iuî-méme 
assez  profondement  creusé.  La  portion  du  fond 
plat  de  la  cliaudière  qui  se  trouvait  au-dessous  du 
tut)e  a  élé  violemment  recourbée  et  dêcliirce  le 
long  de  Tarète  de  fangle  ainM  formé.  Cette  arête 
était  tangente  {^fig.  6)  à  la  circonférence  de  celui 
des  deus  tubes  qui  portait  directement  sur  le  sol, 
et  (a  pièce  d*équerre  qui  servait  ii  léunir  ce  tube 
au  fond  plat  avait  cédé  circuiairementdans  le  voi- 
sinage du  point  de  contact  c. 

La  seconde  portion  de  la  chaudière,  composée 
de  tonte  la  partie  cvlindrique,  du  fond  ovoïde, de 
la  prise  de  vapeur,  des  tubulures ,  des  soupapes  de 
sûreté,  etc.,  présentant  un  poids  de  4000  kilog. 
environ,  a  été  lancée  presque  horizontalement 
en  sens  contraire  du  fond  plat  et  exactement  dans 
la  direction  de  Taxe  QK,  en  touchant  une  pre- 
mière fois  le  sol,  presque  tangentiellement  au 
point  R^  h  ^4  ti^èlres  (Kj  point  central  de  sa  posi- 
tion primitive,  et  en  ne  s  élevant  clans  celte  partie 
de  son  parcours  que  de  o",  10.  LVUbl  de  ce  pre- 
mier choc  en  R,  et  du  ricochet  qui  eu  est  résulté, 
a  été  (fimprimer  &  la  chaiulière  une  vitesse  ascen- 
aîonnelle,  mais  toujours  >ous  un  angle  tnS-faible. 
A  I  i^'y^o  du  po'ni  R ,  elle  n  coupé  troi«^  arbres  qui 
occupaient  en  largeur  respiicenrco^aireh^on  pas- 
sage et  dont  fun  avait  o^y^io  de  diamètre.  Derrière 
ces  arbres,  elle  a  rencontré  le  mur  de  clôture 
SS,  qui  avait  a",  10  de  hauteur  sur  tT^'^b  d'épais» 
seur,  etquVIle  a  abattu  sur  une  Iargeurde4  mètres 
environ,  et  sur  les  i/S  au  moins  de  sa  hauteur  à 
partir  du  couronnement.  Poursuivant  en>uitcsa 
trajectoire,  le  fond  ovoïde  en  «^ant  (^o^.  7  ),  le 
corps  delà  chaudière  est  venu  retomber  sur  le  sol 
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h  &^  mètres  du  mur  SS,  et  un  peu  au  delà  de 
la  tranchée  Faite  par  le  chemin  de  fer  du  Nord. 
Son  fond  a  labouré  le  sol  sur  3  mètres  de  longueur 
et  y  a  creusé  un  sillon  de  i  mètre  de  profondeur 
environ  ;  en  même  temps,  la  chaudière  a  pi  volé 
sur  ce  fond  et  est  allée  retomber  sur  le  sol  à 
30  mètres  plus  loin,  dans  une  position  invente  de 
celle  qu'elle  avait  conservée  pendant  son  mouve- 
ment, c*est-à-diie  l'orifice  en  avant^et  à  i",4€  de 
s6n  niveau  primitif.  Le  dernier  choc  de  cet  orifice 
sur  le  sol  a  encore  été  as>ez  violent  pour  le  délor-« 
mer  et  lui  donner  la  forme  d'un  ovoïde  très*» 
aplati. 

La  chaudière  portait  les  traces  des  chocs  qu'elle 
avait  rtçus  dans  son  trajet;  le  fond  ovoïde  était 
brisé  et  ses  divers  fragments  étaient  très- forte- 
ment repliés  en  dedans;  la  tubulure  de  prise  de 
vapeur,  qui  avait  suivi  la  chaudière  dans  tout  son 
parcours  en  avait  été  arrrachée  assez  violemment 
sous  PiiiHuence  du  dernier  choc,  pour  que  la  tôle 
du  générateur  eût  été  déchirée  tout  autour  de  la 
surf.ice  dVssemblage  ,  et  elle  se  trouvait ,  sur  le 
sol,  à  peu  de  distance  de  la  chaudière. 

Enfin,  la  chaudière  séparée  de  son  massif,  a 
continué  pendant  les  premiers  instants  de  son  tra- 
j(*t  à  lancer  de  l'eau  bouillante  par  son  oriGce  : 
de  Q  en  R,  le  sol  était  mouillé  et  l'herbe  qui  le 
couvr.iit  était  brûlée  et  couchée  en  sens  inverse  de 
celui  du  mouvement  de  la  chaudière. 

Tels  sont  les  elfets  de  l'explosion,  constatés  par 
M.  Comte ,  qui  a  ensuite  examiné  comment,  pour 
cbite  chaudière,  les  prescriptions  administratives 
avaient  été  remplies. 

Chauffée ,  comme  il  a  été  dit ,  «par  la  chaleur 


pffdue  de  (leu:i  four^  k  ptiddler,  elle  ëi^t  éUblÎQ 
d«Q^  )a  forse,  ssan^  ioterposilioo  d*aucup  mur  de 
défense  ;  elle  p'étqit  p^is  timbrée,  mais  elle  av^it 
été  essayée  le  8  mars  i843,  par  le  garde-mines  de 
Yj^leuci^DDes»  pour  une  pression  de  3  atmosphères; 
qe$t  à  tort  que  cet  essai  avait  eu  lieu  pour  uue 
telle  pression  •  car,  vu  ses  dimensions  transversq- 
le^  et  soo  épaisseur,  elle  ne  pouvait  être  essuyée 
pour  une  tension  totale  supérieure  à  2  atmosphè- 
res i/4 1  cll^  ne  devait  doue  fonctionner  qu'è  bassfç 
pression»  Cest  effectivement  dans  cette  condition 
qu*elle  avait  été  livrée  par  le  constructeur,  et  mon- 
tée dans  Tusine  d'Anzin,  en  i836,  par  le  fondateur 
de  cette  usine  le  sieur  Yasseur;  mais,  en  iS^^^» 
lorsque  la  société  en  commandite  de  Bruxelles  fut 
devenue  propriétaire  de  rétablissement,  le  nou-» 
veau  directeur  transforma  le  système  delà  ma- 
chine motrice,  sans  en  informer  directement Tad- 
ministration,  eu  se  bornant  à  faire  essayer  les 
générateurs  pour  une  pression  totale  de  3  atmos^ 
phères.  Afin  de  rendre  la  chaudière  A  susceptible 
de  résister  à  cette  pression,  il  avait  (ait  établir 
dans  80n  intérieur  quelques  tirants  en  fer  dont  il 
sera  question  plus  loin,  et  dont  Teffet  n'était  cer- 
tainement pas  suffisant. 

Il  résulte,  des  dépositions  des  ouvriers  méca-* 
C9niciens  et  de  laveu  même  des  directeurs  de  Tu- 
sine,  aue  la  chaudière  qui  a  éclaté  fonction- 
nait habituellement  à  une  tension  totale  un  peu 
moindre  que  3  atmosphères,  et  qu'un  peu  avant 
feiplosion  elle  érait  très-pW>s  d'atteindre  cette  li- 
mite. Cette  tension  était  mesurée  |»ar  un  mano- 
mètre à  air  comprimé,  placé  dans  la  chambre  K 
de  la  machine  du  marteau,  sur  le  tuyau  de  conduite 
d«  la  tapeur  fu)  oylindra  à  iS  mètres  ewiroD  de 


jLm  J7#9PM  9'âWUV.  Soi 

0ÎOod9Q«  l^chauelièrei  fiy^atrexplofion»  dé^4i«9»ît 
3  utoKifpliàrefit^t^  W  effet,  d'aprM  W  fibarg^  dM 
ioupap^  il  pouvait  en  (Hre  aina< 

Il  y  «vaic  deux  soopapes  de  aâieté^  «ne  k 
chaque  extrémité  de  la  chaudière.  La  suvraM 
de  chauffe  étant  d'environ  47  mètrae  oafTvés^  les 
deux  soupapes  auraient  dû  avoir  diacHue  pou0 
une  tension  de  3  atmosphères  ;  sogmillimètreBde 
diaoïètpef  tandis  qu*eUes  s'en  avaient  que^d^  Lis 
élénieiits  de  ees  aoupapea  étaient  t 

ntfU 

liODgeew  du  gr^nd  bras  delevtor^ .  •      0,78 
iioiifeeiir  4«  petit  bras  de  lerier.  .  .  *      0,87 

Charge  à  rextrémité  du  levier i2M 

Poids  de  h  ^onpi^pe. -  •>  «     itOQ 

Charge  do  levier  sur  }9  sovpape.  .  .  •      9>0Ù 

Ce  qui  donne  pour  la  charge  totale  AUr  ia  s^^ 
pape  : 

«I. 

Poids  de  la  soupape.  ,  , t  ,      1,90 

Charge  du  leyier  »nr  la  ^oapape^  •  ,  .      9)ÔQ 
iPression  due  ^u  poids  de  1 2^,50  agissant 

à  rextrémité  du  levier 137,50 


rfll    !■ 


Total U7«S0 

* 

rorifice  de  la  soupape  ayant  90  millîmëtrês  de 
diamètre ,  sa  surface  était  de  de  63*"*-  "',60,  et  la 
charge  par  centimètre  carré  ^'^"•jSaoi  et  avec  U 
pression  atmosphérique  b'^"-, 353,  ce  qui  corres- 
pond à  3**"*,26  de  charge  totale. 

Indépendamment  des  deux  soupapes  de  surHé 
la  chaudière  était  munie  d*une  rondelle  fusible*, 
marqué  du  n*"  Ji65 ,  et  ^ui  par  conséquent  ne  der 


« 
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vait  fondre  qu*à  une  pression  de  près  de  7  atmo- 
èphères.  Comme  on  devait  s'y  attendre,  ctpttc 
rondelle  n'avait  pas  cédé;  seulement  le  métal  fu- 
sible était  ramolli  de  manière  à  pénétrer  plus 
ou  moins  dans  les  vides  de  la  grille  en  fer  de  re- 
tenue. 

La  chaudière  était  simplement  pourvue  d'un 
flotteur  ordinaire*  Lorsque  le  levier  de  ce  ûoiteur 
était  horizontal,  il  existait  encore  un  intervalle 
de  0*960  entre  le  niveau  de  l'eau  k  l'intérieur  et 
la  partie  la  plus  élevée  de  la  chaudière.  Dans  cet 
état»  la  chaudière  contenait  18  mètres  cubes 
d*eau.  Il  parait  même  que  quelques  minutes  avant 
1  explosion,  le  levier  du  flotteur  était  incliné  de 
manière  à  indiquer  un  volume  d*eau  plus  consi* 
dérable* 

En  résumé,  bïen  que  toutes  les  prescriptions  de 
l'ordonnance  royale  du  3a  mai  184^  n^eussent  pas 
été  exécutées,  il  est  évident  que  celte  inob- 
servation des  règlements,  en  ce  qui  concerne  les 
appareils  de  sûreté,  n'a  été  nullement  la  cause 
déterminante  de  l'explosion. 

En  cxaminniit  les  deux  fn^gments  de  la  chau* 
dière,  M.  Comte  a  constaté  que  le  tube  intérieur 
n'avait  pas  subi  la  plus  légère  déformation.  La 
surface  externe  de  ce  tube  et  la  surface  interne 
de  la  cliauilièie  ne  présentaient  aucune  trac«  de 
sédiment  :  la  chaudière  avait  été  nettoyée  quinze 
jours  aupravaut;  la  surface  externe  était  hy- 
droxidée  et  ne  préseutait  aucun  indice  de 
coup  de  feu.  M.iis  en  examinant  la  section  de 
rupture  de  Téquerre,  il  fut  facile  de  diatinguer 
qu  elle  était  formée  de  trois  mises ,  dont  le  fer 
très-nerveux  s'était  mal  soudé  sur  les  plats,  dans 
le  passage  au  laminoir,  tellement  qu'en  certains 


pointa  de  la. rupture  il  y  avait  entre  deux jmisç^ 
8uces$ives  un  vide  de  1/2  aaiUimètre.:'  de  plus,  et 
cest  le  point  le  plus  loiportant,  cet(e  cassure  pre* 
septait  en  beaucoup  de  points  de  son  contour  des 
traces  d  oxydation  indiquant  une  fidSiire  plus  an- 
cienne en  marchant  d^Tintérieur  de  ]a  clif<udière 
à  Textérieur.  Ces  tracesd^oxvdation  étaient suftout 
apparentes  dans  les  parties  du  contour  les  plus  voi- 
sines du  tube,  vers  le  bord  inTérieur  du  fond  plat, 
.là  pHf  conséquent  où  la  fuiie  d'eau  qui  a  précédé 
IVxplbsion  avait  eu  lieu^  La  préexistence  d'une 
6dsure  résulte  également  de  la  déclaration  faite 

far  les  ouvriers  q«ie  ,  huit  jours  environ  avant 
explosion,  il  s*était  manifesté  une  première  venue 
deau  :  «ette  venue  deau  u  avait  ete  que  uiomen- 
tanée  et  on  n'avait  pas  jugç  h  propos  d'en  lufprmer 
le  directeur.  ...  i 

Ainsi ,  mauvaise  constitution  dé  la  pièce  cYé,- 
'querre.  existence  d'une  lissjijre  qui  a  du  sj*agrahjîr 
peu  à  peu,  voilà  les  causes  de  Fexplosion.Tour 
en  expliquer  toutes  les  circonstances ,  M.  .Comte  a 
cherché  quelle  pouv^iit  être  l'origine. ide  ïa  fissure 
et  il  Ta  trouvée  dans  la  forme  de  la  ciiaudière  et 
la  disposition  des  armatures  intérieures. 

Le  fond platavait  une  superficie  de  3,53  nuétrés 


peur  fût  de  2  atmosphères, 
fond  plat  avait  présenté  une  superficie  parfaitement 
rigide,  cette  pressiou  se  serait  transmise  tout  en- 
tière sur  le  côté  cylindrique  de  féque  re,  çn  agis- 
sant  exactement  dans  le  sens  perpenuiculuire  a 
celui  du  laminage;  et,  comme  ce  côté  cylindrique 
avait  o^jOi  d'épaisseur  et  664  centimètres  carrés 
de  section ,  cette  section  aiiraît  eu  à   supporter 


109  kil.  par  centimètre  carré,  oé  qtxl  ëtâît  Uéà 
au-dêsious  de  ta  Kmiie  de  Teffort  auaoel  elle  p<lû- 
vaH  résiste^.  Mais,  sdus  riûflueoce  de  la  pressiotfi 
intérieure ,  )ç  fond  plat  tendait  &  prendre  une 
courbure  con^idéi-abTe  oui  avait  pour  effet  d'ouvrir 
Tcquerré  eti  le  faisant  tourner  autour  de  la  figne 

passant  paf  celui  des  deux  points/^  g- (Jts^.  4  h 
situés  le  premier  d'un  coié,  le  second  de  Pautre 
côté  de  1  angle  droit,  où,  par  suite  delà  nature 
du  métal ,  la  résistance  était  un  minimum .'*Toici 
quelles  avaient  été  les  précautions  prises  pour  ton- 
solider  le  fond  plat  et  empêcher  ee  mouvement  de 
rotation. 

Le  tube  intérieur  .était  suspendu  par  Téxtré- 
inité  du  fer  a  cheval  à  un  tirant  verticaf  hk, 
de  formé  carrée  et  de  0^,05^  de  côté  (Jig.  3).  Un 
anneau  de  fer,  formé  de  deux  parties  mobiles  au- 
tour d'un  axe  et  terminé  à  ses  deux  extrémités  par 
des  brides^  embrassait  exactement  la  surface  cy- 
lindrique dn  tube,  et  saisissait  entre  lés  bridés 
le  tirant  vertical  h  k^  avec  lequel  il  était  a^^semblé, 
à  Faide  d'un  boulon  et  d  un  écrou.  Le  tirant 
était  lui-même  fixé  à  la  voûte  de  la  chaudière  p^r 
une  clavette  intérieure  et  un  boulon  extérieur  i  il 
était  réuni  à  l'extrémité  de  la  calotte  pat  une 
f>arrè  de  fer  horizontale  /  m,  de  o'*,o34  de  diamè- 
tre ;  cette  barre  le  traversait,  était  rétenue  sur  lui 
par  un  édtou ,  et  était  iitée  &ur  là  chaudière  de  }a 
même  manière  que  le  tirant. 

On  conçoit  que  le  tube  intériéar  ainsi  âw^endu 
servait  déjà  à  maintenir  le  fond  plat.  Ce  tube  por- 
tait en  outre  deux  traverses />/i  (fig.  n),  rivées  sur 
ces  deux  branches  et  contribuant  à  conserver  leur 
écartement.  Chacune  de  ces  traverses  était  percée 
en  aon  centre  d'un  œil  carré  «danil  lequel  passait 


HO  tirmè  vertical  o  9,  de  o'^odd  dé  oÔtê^  ùté^pat 
}€B^eQx  bouts  sur  la  paroi'  cyKiM)lri<|Qe  fie  ia-elM»^- 
diére  :li  Ma  extrémité  ioftrieure  par  mt  ittiev  A 

fer  et  vùethffetteikion  exir£niiiésu|iérieureMr 
mu  bouloo  externe  et  one  ehrvette  iliterMi  Left 
tîrabts  ù  q  étflfent  eo  outre  reliés  au  tube>^  niilk 
seulement  de  nMMiière  h  empêcher  soft  ëléiratk^ 
verticahr^  par  de  ii4uireliescl8?ettes  qui  le»  traits- 
aeièt>t  îmunédiotefneDt  au-^essu^destraterie»  pi  n. 
.  Ce  preaiter  système  n'était  pas  le  seul  destiné  Ik 
eoeeelider  le  fond  plat.  Daiitres  c(mtt^4cnm 
étaient  établis  dans  un  plan  boriKontal  situé 'i 
or,4'^  au-dessus  de  Taxe  de  la  cbaudièrei  Ilseod^ 
sisuient  d'abord  en  deux  tirants  r  J9yde  o*,o3  'de 
diamètre  »  boulonnés  sur  le  fond  plat,  espoeés  de 
•^i6a  f  et  disposés*  sjmétriquenlent  par  rappoQ 
fc  Tate  d»  générateur.  A  i"^8o  dû  ftmd  plat  ;  ^ 
deux  lisants  tenaient  trârverser  une  barre  boi^ixe#> 
taie  i  U4  ajtfnfi  o^»o45  de  largeur  sur  une  hantent 
tnovénne  de  0^,06',  et  suspendue  il  la  ^roi  lîf^ 
linarîque  de  la  chaudière  par  deax  étritM  en  rel* 
et  des  clarecies*  Les  tiraais  r  ^  éuriewt  retenus 
par  fies  boulon»  sur  la  traverse  t  u^  et  cette  trci*^ 
vene  était  reliée  au  support  vertical  h  k  àé  tubfe 
par  un  seul  tiratat  vx^oo  tT^iA  de  diatnètt^e,  a|>- 
semblé  il  ses  deux  extrémités  par  des  fourchee  et 
deselatetles/  et  fermé  de  deui  parties  réunie^  pat* 
nos  foufthe;  mi  bonkm  et  un  écroti«  Ce  derttt«r 
tifadt  ne  pOutait  se  tronver  dans  le  plan  tettteàl 
piassant  par  Vaxe  de  la  chaudière ,  puisque  ee  plém 
vertical  était  déjii occupé  pa^  lesciontretorts.o^;fl 

Sartait  d'an  pomt  de  la  traverse  ^  ci  située  h  o"*^ 
e  ce  plan ,  et  se  réunissait  au  support  h  ki  en 
prenant  à  son  extrémité  nne  légère  courbure. 
B  j  avidt  en  outre  trois  tirants  perpetidicaliilvs 
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k  Taxe  dé  la  cXiaudiJire  «  situés  dans  le  plan  hori»^ 
aiiDlal  pHSsaiii.par  cet  axe,  et  qui  par  conséc|i*eiit 
ne  servaient  en  rien  4  la  cQtiM>lidalioa  du  fond 
pkt;  ils  avaient  09"'o34  de  côté;  une  de  Urure  ex* 
tréniiié^  (^^  i)  était  fixée  par  uo  étrierel  une 
clavelie;  Taiilre  extrémité  était  prise  entre  deax 
|iîéQes  d^éqtierre  rivées  sur  la  cbâudière  et  réuiûe 
à  4)es  deux  pièces  par  un  boulon  et  un  écrou.  : 

En  se  bornant  à  considérer  les  armatures  des* 
binées  k  consolider  le  fond  plat,  on  reuonnait  inn- 
médiatemcnt  quelles  uéiaieiit  pas  suUisantes. 
Dans  les  condiiious  où  se  trouvait  la  chauilièreen 
question,  il  aurait  dû  y  »vQ.ir  sur  le  fond  plat  un 
QOnibre  de  tirante  tel  quen  paitageant  ssi  surface 
en  carrés  de  àeiis  décimètres  au  plus  de  côté,,  il 
y  eu  eût  un  k  chaque  angle  de  l^ui  quelconque 
de  ces  carrés.  '  £u  outre  ,  .les  armati^res  telles 
qu'elles  existaient  »  permettaient  forcéoietit  un 
certain  jeu  même  à  leurs  points  d'altscUe  suir  le 
fond  plut  y  SQÎt  parce  que  quelques  pièces  étaient 

Îar  elles  -  niéuies  susceptibles,  d  une  certaine 
exion ,  le  support  h  k  ei  la  traversée  t  u ,  par 
exemple,  soit  parce  que  plusieurs a>seu)blagesne 
présentaient  pas  une  rigidité  s»ii(Iisiu»te.  Cest  ai^nsi 
i]ue  la  clavette  qui  retenait  le  tirant  v  or.  surila 
traverse  t  u  avait  été  courbée  et  préseptait  une 
flèche  deo^^oS  environ  bien  certainement  antér 
rieyre  à  Texplohion.  Oo  conçoit  donc  que  la  pièoe 
d*équerrç  sur  laquelle  était  iisé  le.  fond  plut  ait 
aIû  éproMver  le  mouvemeut  de  roiatiou  dont  \\ 
Il  été  pai  lé  plus  haut  ;  ce  iiiou^nieùt  autour  ifune 
ligne  parallèle  aux  Hbr<es  <iu  Ifiiéial. avait  pour  i^« 
sultat  nécessaire  une  déchirure  qui-,  comme  il  a 
été  dit  ci-dessus ,  avait  pu  se  lîiire  tautdt  diui.côté| 
l#llldA  de  lautre  côté  de  l'angle .droii..  Elle  <ievait 


^rM>iit  étfe  MQ^ble  dans, le  .vcj:9aaK^  ^  i^'?^» 

•à  Ja. partie  iniérieuro.dc.  la.  chaudière.  II. y  avait 

•en  effet  dans  cette  partie  de  Tappareil  une  autre 

.cause  d'aciioa  due  aux  dîQérences  de  dilatation* 

.Le  .Uibe  intérieur  était  égalenaent  chauffé  daiM 

(tous  les  points  d*upe  même  section  »  et   de* 

vnit  se  dilater  surtout  en  longueur.  La  paix>i  cy* 

lindrique  de  la   chaudière   n  était  aa  contraire 

échauffée  par  la  flaninoe  que  sur  une  partie  assex 

.limitée  de  sa  surface^  sa  dilatation  loogiti^dinale 

^tait  doi^c   gênée,   ^t    on    comprend   très-bien 

3u'avec  la  pression  qu'elle  supportait ,  cette  pardi 
evait  se  déformer  plus  facilement  dans  le  sens 

, de  son  rayon.  Elle  àait  d'ailleurs  h  une.temjpér 
rature  un  peu  moins  élevée  querCelle.du  liiue^ 
puisque  la  source  de  chaleur  étant  la  même  de  part 

.  et  d'autre,  la  flanime  qui, circulait  extérieurement 
avait  un  massif  de  maçonnerie  à  échauffer,  et  un 

.plus long  parcours  à  faire.  Ainsi  les^  deux  bran- 
ches du  tube,  celle  surtout  qui ,  aboutissaiit  âti 
four  à  puddier  A|  recevait  directement  la  ffamm'e 
de  ce  four,  devaient  avoir  dans  le  sens  de.  leur 
longueur  un  mouvement  relatif;  ce  mouvement 
relatif  était  plus  prononcé  pour  la  branché  du 
tube  dont  il  vient  d'être  question  parce  qu'elle  se 
trouvait  en  rapport  avec  la  partie  de  la  pai*pi. cy- 
lindrique que  la  flamme  du  four  B  n'échauffait 
qu'après  avoir  terminé  son  parcours  autour  de  la 
coaudière;  il  se  communiquait  au  fond  plat ,  et 

^  Feffet  de  ce  mouvement  s'ajoutait  à  celui  qne 

,  produisait  la  tension  intérieure.  Ces  diverses 
causes  avaient  dû  agir  très-sensiblemefit  pendant 

.  les  cinq  ou  six  semaines  qui  ont  précédé  Texplo- 
sioa,  parce  que  dans  cette  période,'' par 'suite  de 
Terne  VIIT,    i«45.  '  '     W 
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féted  à  ÂtrzTn  ou  dans  plusr«im  vilbges  dés  <«fiiFt- 
ron^/i1  y  avait  fu  airét  du  travail  à  la  fin  de 
chaque  semaine.  Le  fotid  plut  de  la  chaudière 
avait  donc  été  soumis  à  des  môtivemetits  en  sens 
(îôntriiire  qui  ont  néeessoii^eraeDt  accéléré  la  dé- 
chîrut*ê  dé  Téquerre.  Ainsi  cette  déchirure  a  llieh 
commencé  par  la  partie  luférieure  do  la  chau- 
dière :  elle  s  ebt  pit)pagt^e  ou  du  moitis  elle  t  d& 
6e  propager  instantanément,  et  les  armatures  in- 
térieures ont  dû  céder  d'une  manière  è  trè^^pèu 
près  symétrique  par  rapport  au  pian  vertical  pe^ 
sant  par  Taxe  de  la  chaudièi^e ,  car  les  deux  partit» 
séparées  de  cette  chaudière  ont  été  projetées^  sauf 
une  légère  déviation  pour  Tune  délies,  dans  dbs 
directions  situées  dans  ce  plan. 

,  La  rupture  des  tirants  intérieurs  a  dû  Confi- 
mejicer  dans  le  plan  du  tube,  car  c'est  dans  ce 
plan  qûé  s*est  produit  le  premier  choc*,  et  qu*i|  y 
avait  a  ailleurs  le  moins  de  résistance.  Ce  premier 
choc,  d'après  ce  qui  a  été  dit  de  Tétalde^  tiratits 
o^^  a  dû  agir  principalement  etl  A',  &  Textrémité 
du  fev  k  cheval.  C'est  alors  que  le^  deux  brides 
de  rauneaû  qui  porte  le  tube  se  sont  brisées  à  leur 
naissance  immédiatement  au-dessous  du  boulon 
qui  les  traversait,  et  que  par  suite  les  tirants  oq 
.ont  été  arrachés.  En  même  temps,  parTintermé- 
diaire  du  levier  hk ,  ce  premier  choc  s'est  transmis, 
d'une  part ,  à  la  pièce  Im  qui  s'est  rompue  au 
point  4 1  où  la  section  était  diminuée  par  le  passage 
de  la  clavette ,  et  qui,  par  là  traction  qu*elle  a 
éprouvée ,  a  pu  commencer  la  déformation  de  la 
calçttedela  chaudière;  d'autre  part,  aux  driïià- 
tutcs,  situées  daus  le  plan  des  tirants  {^x  et  rs  : 
cet^  dernière  actioil  s  est  ajoutée  k  cdlé  directe- 


îtéparatted  âa  tpnA  plâl  ;  Vl  Teffet,  Y 

U  ropinrt  de  ta  tiaë  <'V  Vû",B*j  éii? 

'kky  axipofal  où  Celte  dige  4Vaît  déjîi 

obligée;   lîi'  niptiire  dé  Ta'  tràvèrs't 

d'attaÂe  de,  la  tige  t>j?'et'J*àr*acK 

deui  suppcn'te  *,  eofin'i'  la  Vu'ptliï^  d« 

M.  C'est  alors  queleâdëils  pSrtlés'c 

ont  pu  obéir  aux  actioDs  exercéea'S 

été  pr<ij«tiéeï  èfl  sensôppOsW.'  ■  "  '  ' 

Lor'sqiié  UTdfid'plat  ^  ëté'hfTich'ê  ]  la  prë^iob 
bù  tàhd  déTdchaùdiërèyèst'ûècèssaîreinehttrou- 
VéepîiiiJ'IbHb  que  fceîle  qùî  .s'exerçait  i  l'autre 
éitfêmsié;  pat  suîie Teùif  iniérieuré.  qiiî  monUit 
k  Un  hivCî^u  âssét  élevé  ,  ,4  dû  se  déplacer 'comme 
l'Indique  l.itt*.oetbV)ucher  presque  (fompl^lçriieût 
Vofdïcedebt  e tint u(ti ère.'  Il  rc-»u1té  de  \i>  <{u'it  ua  du 
s'écliapperù  'a  fùisqù'uncquanliléde  vapeur  refa- 
tîWttlëliifiiïblé,  é(quel'cbriihlenientcomniuBii|Ué 

"i  Yàjc  tl'tf  pas  ét^  assez  cônstdéruul«  pour  occa- 
giôntifcr'Xiù'  ^t-âiid  bruiï,  ce  qui  s'accorde  ave£l(8 
fuits  observés. 

Dei  càlciils  tirïâlogil^  H  ceux  dévetoppà  ur 
M.  Combes  (Voytz  ,  explosions  des  chao^içrèi 
d'AvrîHé  él  Ûù  paquebot  ta  Sreiaghé ,  Jnri^  â^s 


trbaudièré  d*Ai3zid  aU  itiôrneiit  dé  l'èxplosioq  ^ 
équivalait  ïi  un  travail  moteur  de  i4-64i  ■^781iiro- 
grammes  élevés  à  l  mèlre,  iiou  compris  le  travail 
moteur  développé  par  plus  de  54o  mètres  cubes 
de  tapeur  prbdiiite  se  détendant  de  3  à  i  atmo- 
kphère ,  U-avaïl  que  rou  ne  pourrait  évaluer  qu'eu 


s  là    BXFLOtioir  d'uhb  csàopiku  a  yateve 
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Cfroant  un  compte  exact  des .  perles  de  chaleur  oc- 
'castoonoes  paf  je  contact  de  l'air  et  par  la  dilata- 
tion.m^me  de  fa  vapeiir^et  qt^i  t  dons-touç,  ifis  cas« 
a  dû  être  considérable»  Ainsi  réduit  «  ce  travail 
^inotcur  e^t  encore  pli^s  de  .^o  lois  celui  qui  es^t 
néc^ssâjrclppiir  proçli^i]pe  la  vitesse  initiale  suiE- 
'^santé.pour  projeier  le  corps  de  la  cb»udière.  du 
poids  de  4tOQ9  I^mPKm  k  HHc;  distance  bon^ontale 
de  loo  rnetres. 

La  déchirure  du  fb^d  plat  ayaçX  conimeocé  k 
la- partie. inrérieure»  et  les  armatures  avant  éga* 
lement*  cédé  succes^sivement  en  allaat  de  ba^  en 
liaùt  I  on  cpnçoit'qué  cie  fond  s*est  tit)uvé  sollicité 
\  prendre  une  inclinaison  de  plus  en  plus  grande 
sur  sa  position  primitive,  et  a  dû6li*c  projeté  sous 
lin  angletrès^inclinéà  riiorzion.  Ces  mêmes  causes 
ont  du  agir  d'une  manière  analogue  sur  lecorps 

'delà  chaudière;  seulement  celle-ci ,  avec  Veau 
quMIe  renfermait  y.  pesant  a 2.000  kilogrammes.! 
tandis  que  le  fond  plat  et  lé  tuben*en  pes/)ientque 

^1.700,  Veffet  produit  su.r  la  chaudière  ^  dû  être 

'beaucoup  moins  sensible. 

La  légère  déviation,  qu*a  éprouvé  le  système 
du  Tond  plat  et  du  tube,hoi*s  du  plan  vertical  pas* 
sant  par  raze  de  la  chaudière,  déviation  qui  fi  eu 
pour  eflet  de' les  éloigner  du  four  à  puddlcrB, 
tient  probablement,  à  ce  que  les  deux  tirants  rs 
li*ont  pas  cédé  tout  &  fait  eu  même  temps;  et»  on 
conçoit  qu*il  a  pu  Irès-bien  en  être  ainsi,  puisque 
ces  deux  tirants  n*étaient  pas  placés  symétrique- 
ment par  rapport  au  point  de  rupture  v  de  la  tra- 
verse fu,  et  que  celui  des  deux. qui  était  le  plus 
'  rappi*oché  du  Ibur  B,  étant  lié  au  plus  court  des 
"  ïlfut  frîiffmriits  de  cptto  traverse,  a  <iû  subir  dans 
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le  même  temps  une  fleiion  pi  u$  cônsioj^riibte  et,'pàr'' 
coiiséquept,  se  rompre  le  premier.  Enfin,  ^'.'peii** 
dantle  te/k)ps,  quefque  court  qû^soit^'ou  teÎTonclj 
plat  tenait  encore  par  celui  des  deui  tirâhtsVi  qui 
s'est  rompu  le  dernier,  la  pression  qui  8*ezerçait 
de  bas  en  haut  a  dû  faire  pœndre  au  système  un 
mouvement  de  rotation  autour  de  son  point  fixe;, 
et  une  fois  que  ce  mouvement  a  eu  lieu  sur  une 
certaine  étendue,  il  acte  facilité  par  Taction  de  la 
pesanteur,  ce  qui  explique  la  rotation  observée 
du  fond  plat  et  du  tube  autour  d'une  ligne  paral- 
lèle à  Taxe  de  ce  dernier. 

En  résumé,  l'explosion  d*Anzin  parait  avoir  eu 
lieu  dans  les  conditions  habituelles  démarche  de 
la  chaudière  ;  elle  est  due  à  la  mauvaise  nature  de 
la  pièce  d'équerre  sur  kM|4ieUe  le  fond  plat  était 
i\sé^  et  provient  de  ce  qu'on  a  fait  fonctionner  k 
haute  pression  une  chaudière  qui  u'avaitélé  cod* 
struite  que  pour  la  basse  pression ,  et  qu'on  n'a« 
vait  pis  consolidée  par  des  armatures  sullisantes. 
L'ingénieur  a  conclu,  en  demandant  le  renvoi  d^ 
vaut  les  tribunaux ,  des  propriétaires  de  l'usiae 
d'AoÛD. 


La  commission  centrale  des  machines  à  vapeur, 
à  laquelle  le  rapport  de  M.  Comte  a  été  transmis 
par  M.  le  sous-secrétaire  des  travaux  publics,  a 
été  d'avis  que  les  causes  de  l'explosion  étaient 
vraisembiHblement  celles  qu'indiquait  l'ingénieur, 
qu'il  avait  conclu  avec  raisou  à  ce  que  les  proprié** 
taires  de  la  chaudière  fussent  Fobjet  de  poursuites 


5l^6L  explosion  p*çNB^^^Aupi|ypz  a. tafeur,  etc. 

judiciaîref,  et  a  demaoçié  qu*un  extrait  du  rap- 
poît  (le  1^.  CopUe  fut  iiibéré  dans  les  jInnaUs 
dès  Mirées  >t  4«njs  Içs  ^nnale^  rf«  Po/t^s  el 
d^hauiiséet.  \   ' 
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.     EXTRAIT    DU 

RAPPORT 

jidresfi  par  M.  Cqwbbs,  ingénieur  en  eh^déM 

mines  ^  à  Af.  ie  préfet  de  police  »  sur  lii^plo^ 

Mon  cLune  chaudière  à  va  peur ^  qui  a  eu  Heu 

dans  la  Jféculerie  du  sieur  Foucher^  ^  L^ 

«  Jprùche  {communs  (SÉpinay^^  l^  i%  cetera 

1945.  .  X 
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M,  Combes,  prévenu  Te  lî  octobre,  de  l*accî* 
dent  arrivé  à  La  Brîche,  dans  Ta  fabrique  de  féciilè 
du  hieur  Foucher,  a  visilé  les  lieux ,  le  1 4  octobre, 
deux  jours  après  révénement.  La  chaudière',  rom- 
pue, était  cucore  sur  le  masMfdu  fourneau;  celui- 
ci  était  entièrement  démoli  sur  le  devant  j  yeri 
la  partie  postérieure,  la  maçonnerie  était  seules 
ment  ébi*anlée  dans  la  partie  voisine  de  U  chau- 
dière et  des  carneaux  de  circulaliou  de  la  llamni^ 
et  de  la  fumée.  La  chaudière,  de  forme  c^lin- 
diique,  à  deux  bouilleurs^  venant  des  ateliers  des 
sieurs  Derosne  et  Cail ,  avait  été  soumise  ^  la  pres-^ 
sion  légale  d*épreuve,  et  timbrée  pour  5  atmor 
sphères,  le  ^4  juillet  1840.  Elle  a  les  dimensions 

suivantes  : 

III  dt. 

Loofoetir  èe  k  chaudière»  de  bont  en  bottt.  6,09 

Jiiamôlro  io(érieur  de  la  ebnudière.  •  .  «  .  .  0^60 

Epaisseur  de  la  tùle  de  la  chaudière ^,010 

Jx)ngucur  de  chaque  bouilleur .  6,50 

Diamètre  intérieur  des  bouilleurs '•  •  0,49 

Kpâissciir  de  la  tôle  des  bouilleurs 0,010 

Les  parties,  antérieures  des   deux  bouilleun 


/ 
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étaient  entièrement  mises  ii  nu  par  la  démolition 
du  devant  du  fourneau  ;'  ces  bouilleurs  étaient  ou- 
verts. Ils  avaient  été  brûlés  en- dessous,  dans  la 
partie  exposée  k  la  flamme  directe  du  loyer,  et 
réparés  parie  chaudronnier  Decbuduh.  Pour  cela, 
on  avait  coupé;  dans  la  letiitle  de- tôle  inférieure 
decliaquebouilleur,  la  partie  déiérioiée  ou  brûlée, 
présentant  une  longueur  de  i*,o5,et  un  développe- 
ment deo",44f  niet»uré suivant  la  circonférence,  at 
qiii  s*étendait  depuis  rexti*émilé  postérieure  de  la 
première  vii'ole,  jusqu'à  o",3o  environ  deTeitré- 
mitéantérieu.e;et  on  avait  rappoilé,à  lapUcedes 
portions  enlevées,  desfeuillf  s  de  cuivre  rouge,  liées 
•u  reste  du  lK)uilleur  pardes  riveisdecuivré. Cette 
réparation  avait  été  exccutée  mr  place,  à  la  iinde 
juillet,  et  au  commencement  d^ioùt  i845.  Pen- 
dant que  Ton  y  travaillait,  Tun  des  garde-mines 
attaché  au' service  des' machines  à  vapeur  dans 
le  département  de  la  Seine,  visita  la  fëculerie  de 
LaBricbe,  sur  Tordre  qu'il  avait  reçu  derineénieur 
en  chef.  Il  avertit  le  contre- maître  de  l'usine, pi é- 
sent  sur  les  lieux,  qiie  la  chaudière,  après  la 
réparation ,  et  avnnt  qu'elle  fût  rcmi&e  en  activité, 
devrait  être  soumise  à. une  nouvelle  épreuve,  par 
la  pompe  de  pression,  et  qu^en' même  temps  les 
poids'et  leviers  dés 'soiinapes  seraient  vérifiés  et 
poinçonnés,  conlbrriiément  h  1  ordonnance rojaie 
du  22  mai  1^43.  Le  chef  de  l'usine  promit  de 

f  revenir  l'admiuistcappn,  de  l'époque  k  lajjpdle 
épreuve  et  les  vérifiéatibns  prehcriles  poiirraiënt 
être  faites.  Avis  de  crt^étât  de  choses  fut  donné  k 
M.^'le  préfet  de  police'par  l'ingénieur  en  clief 
des.  miiips.  Cependaiu,!'  malgré  f  avertissement 
qu'il  avait  reçu,  M.  Foucher  remit  sa  fabrique  eu 
activité,  après  la  récolte  des  pommes  de  terre, 
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dans  la  derofèrequinsaÎDe  de  septembre,  sans 
avoir  préalablement  ayertiTcidmîuistralioli ,  san^ 
que  la  chaudière  réparée  eût  été  soumisse  k  la  pres- 
sion d'épreuve  prescrite,  et  sans  que  les  poids  de 
ses  soupapes  eussent  été  réglés,  yérifiés  et  poin- 
çonnés. Le  1 4  octobre ,  les  feuilles  de  ctiivrera'p-' 
portées*  aux    bouilleurs  étaient   déjà    enlevées.' 
M.  Combes  les  fit  réclamer  chez  le  chaudronnier  ' 
Decèudun,  et  elles  lui  Furent  rapportées.' L'épais- 
seur de  ces  reùtlles  est  de  o^^oo^;  Tune  d'elles/ 
celle  qui  avait  été  adaptée  an  bouilleur  de  droite, 
était  intacte,  et  avuit  conservé  sa  forme;  raufre«' 
celle  dn  bouilleur  de  gauche,  était  Tendue  dans 
son  milieu  et  dans  presque  toute  sa  longueur,  de 
Farriere  h  l'avant.  Le  bord,  péi*cé  des  trous  desti- 
nés à  recevoir  les  rivets,  par  lesquels  cette  feiiille 
était  liée  par  son  eitrémité  postérieure  avec  la 
seconde  virole  du  bouilleur,  a  cédé,  ou  plutôt  les 
intervalles  pleins,  compris  entre  les  trous  ménagés 
pour  recevoir  les  rivets,  ont  cédé  sous  la  pression 
exercée  par  la  vapeur.  La  feuille  a  subi  une  exteo** 
sion  accompagnée  d'un  amincissement  sensible  : 
c'est  visiblement  par  ce  point  que  la  détérioration  - 
a  commencé.  A  mesure  que  la  feuille  de  cuivre, 
cédant  b  la  pression,  se  dégageait  pour  ainsi  dire 
des  rivets,  cette  feuille  s'arrondissait  en  une  sorte' 
de  poche  située  près  du  bord  qui  était  en  train  de 
céder;  il  semble  aussi  nue  vers  ce  point,  où  la 
feuille  présente  une  petite  déchirure  transversale' 
indépendamment  et  la  grande  déchirure  longitu- 
dinale, le  cuivre  était  de  mauvaise  qualité. 

Voici,  dn  reste,  comment  la  feuille  de  cuivre 
était'  ajuHeé  au  bouilleur  :  le  bouilleur  se  com- 
pose de  viroles ,  ou  anneaux  placés  au  bout  les  uns 
des  autres,  légèrement  coniqpes,  afin  qu'ils  pui5-  ' 


8«»t  entrer  ua  peu  Yun  dan«  loutre  »  à  la  maDière 
d^  parties  de  t^jauz  de  poêle,  et  liés  entre 
eux  par  des  rivets  en  fer.  Chaque  ?Uale  est  d'ail^v 
leiirs  formée  de  deux  feuilles  de  tôle  aasem- 
blées  eutre  elles,  fa  recouvrement ,  au  moyen  de 
deux  lignes  longitudinales  de  rivets;  c*est  la  virole 
antérieure  des  bouilleurs  qui  avait  été  brûlée  en 
dessous I  et  à  la(iuelle  il  avait  fallu  rapporteie:  une 
feuille  de  cuivre  qui  s*étend  depuis  la  seconde 
virole  jusqu'à  o'^So  environ  de  la  télé  du  bouil-* 
leur.  £n0n  c'est  Textrémité  postérieure  de  U 
virole  endommagée  qui  recouvrait  un  peu ,  à 
Texlérieur,  la  virole  suivante.  Or,  la  pièce  de 
cuivre  ayant,  comme  il  a  été  dit,  l'^^oS  de  long  ^ 
plus  les  parties  vcoaot  en  recouvrement  sur  la  (ôle, 
sappujait  intérieurement  sur  la  portion  de  la 
virole  conservée ,  fa  son  extrémité  antérieure  et  sur 
lea  deux  longs  cotés;  fa  sa  partie  postérieure,  au 
contraire,  elle  était  appliquée  sur  le  contour  exté- 
rieur de  la  virole  suivante  ;  les  cornières  seules 
étaient  engagées  entre  lest  feuilles  de  tôle  des 
deu9  viraleSf  ce  qui  avait  obligé  d*amincir  ces 
cornières.  Cest  précisément  près  du  point  où  lo 
cuivre  s'appliquait  sur  la  partie  extérieure  de  la 
seconde  virole,  que  la  résistance  fa  la  rupture  était 
moindre*  C'est  aussi  Ifa  que  1^  rupture  a  eu  lieun 
ou  plutôt  9  commencé. 

L'épaisseur  de  la  feuille  de  cuivre  était,  ainsi 
au*il  a  été  dit,  de  0^,007  )  l'épaisseur  prescrite  par 
1  ordonnance  du  22  mai  184^  et  par  les  règle- 
ments antérieurs  pour  les  parois  des  chaudières 
en  tôle  ou  en  cuivre  laminé  est,  pour  des  cy- 
lii\dres  de  o^,5a  de  diamètre  et  le  timbre  de 
5  atmosphères  de  o"',oo66.  L'épaisseur  des  feuilles 
de  cuivre  ajustées  par  le  sieur  |)eeoudun  ex* 


cède  dpw  vo  peu  Tépaisseir  l^le^  M^isy.  Un 
est  éviaebt  quVn^  pièce  aia$i  rapportée  w  pau^, 
YdU  résister  aus;>i  t>iea  quuo  tronçon  cj^liodri,,: 

E que  complet;  qae  dao&.uae  réparation  faîte  #w 
lace  »  il  est  impossible  d'établir  les  riv^ti^  avee . 
I  même  solidité  que  daus  la  coostructioq  d'une- 
chaudière  neuve  ;  et  que  la  feuille  de  cuivre,  en^e^ 
loppant  k  Vune  de  ses  extrémités  le  contour  txiÀr 
rieur  de  la  partie  conservée  du  bouilLeuri  devais 
supporter  la  totalité  de  la  pression  de  la  vapeur 
saps  être  aidée  par  la  résistance  de  la  tôle  ;  ei» 
égard  à  toutes  ces  circonstances ,  i)  fut  été  coo-t 
yçnable  de  lui  donJMer  une  épaisseur  plus  jurande 
que  7  millimètres* 

Toutes  les  autres  parties  de  la  chaudière  étaient: 
dans  un  bon  état  qe  conservation;  seulemeiitf 
dans  la  partie  des  bouilleurs  cootigud  aux  pièces 
rapportées,  Tépaisseur  de  la  tôle  avait  é|é  réduîUi. 
par  Tusure,  de  son  épai^eur  primitive  lo  milli- 
mètres à  0,  et  sur  quelques  points  à  8  millimè* 
tfes  1/3.  L'accident  arrivé  à  la  chaudière  prove-^ 
nait  donc  seulement  de  la  rupture  de  Tune  des 
fènilles  de  cuivre  rapportées. 

D'd^rèsla  déclaration  du  sieur  Foucllcret  de  s6n 
commis,  la  déchirure  de  la  feuille  de  cuWré  rap-' 
portée  au  bouilleur  de  gauche  (par  rapport  au 
chauffieuf  tourné  vers  le  fourneau)  se  serait  ptû^ 
duiCe  instantanément ,  comme  un  coup  de  foudre, 
au  moment  où  le  chauffeur  était  auprès  de  la  ma- 
chine Il  vapeur  établie,  h  une  faible  distance  de  là 
ckavdière,  an  niveau  de  la  plate-forme  supés- 
rîeora  du  massif  de  maçonnerie. 

La  rupture  aurait  eu  pour  résultat  la  démoli- 
tion du  devant  du  fournean  et  on  déplaeem>tnt 
pa»  prMionaé  de  la  cliandiàra,  npà  avmt  été  poMfo 


59^      BZPLOSIOK  D*CNE  CHAUDltRE  ▲  VAPBUE 

de  o*»io  k  o*,i5  de  Tarrière  à  Favant.  Quelques 
vilrea  dans  le  local  de  la  chaudière. avaient  été 
brisées;  malheureusement  un  mapoeuvre,  le  sieur 
Deschamps,  la  seule  viclime  de  Taccident,  était 
alors  occupé  ii  transporter  de  la  houille  pour  le 
calorifère  servant  au  chauffage  des  étuves,  et  dont 
la  porte  ouvre,  comme  celle  du  fourneau  de  la,' 
chai/di^re  à  vapeur;  dans  la  fosse  dite  le  iràu  du 
chauffeur  ou  t enfer.  Ctftte  fo^se  communique 
ave>ï  la  cotir  extérieure  et  le  dépol  de  conihusliule 
établi  diitis  Cette  cour,  par  un  passage  voûté  mé- 
nagé sous  fatelier  contenant  leS  tonneaux  pour 
le  lavage  de  la  fécule.  Le  maHieureux  manœuvre 
arrivait  à  Textrémité  du  passiige  au  moment  de 
foccident;  il  a  été  frappé  par  quelques  briques  et 
surtout  fortement  brûlé  par  Teau  et  la  vapeur,  et 
a  succdmbé  la  nuit  suivante  aux  suites  des  bles- 
sures qu'il  avait  reçues. 

~  La  plaque  en  fonte  du  devant  du  fourneau,  qui 
avait  été  renversée  par  Texplo^ion ,  n  était  point 
brisée. 

'  La  masse  de  la  chaudière  avait  en  effet  subi  le 
léger  déplacement  annoncé  par  le  sieur  Fou-* 
cher  et  son  commis. 

Les  murs  et  \d  toiture  du  local  de  la  chaudière» 
ainsi  que  le  calorifère  voisin,  n'avaient  subi  aucuo 
donim^^ge  apparent,  sauf  le  bris  de  quelques  car* 
reaux  de  vitres.  Aucun  des  ouvriers  réunis,  au 
ipomcnt  de  l'accident,  dans  les  ateliers  de  la  fé^ 
culerie,  lesquels  sont  isolés  de  la  chaudière  pat 
des  murs  de  défense,  ou  uu  espace  vide,  u'avail 
été  blessé. ... 

Les  appareils  de.  sûreté  adaptés  à  la  chaudière 
oomiauicnt'  eit  deov  soupapes  de  sûrelé,  un  flot* . 
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lear  otdîoiiire  indicateur  du  niveau  de  Teau,  un 
^tlotteur  d  iilArmi^  et  uo  inanomèlre  à  air  libre. 


«■  »  j 


AI*  Gnnhes  a  dëtprmîné  la  charge  dechacvoe 
.4e6  8OMp0pe3  de  sûreté. 

Voici  les  éléments  du  calcul  :  -    ,> 


%      f     ^i       ï'  t         é  (  * 

JHavièliAde  la  tabalaro  sar-  laquelle  la  aoa* 

pape  est  placée 0,04ft 

Largeur  de  la  zôhe  de  contact  entre  la  soupape 

etiebordde  la  tobytare 0,M>15 

Longueur  du  grand  bra»  de  levier 0«6d  : 

Longueur  du  pclk  bras  de  levier 0,06 

%  '  Blla      • 

Charge  i  Vextrémi té  du  levier. . .  ,. lO^OOOi 

iVjids  de  la  s^oupapo,      ............  0,640 

Gbarge  du  levirr  sur  la  soupape  (  déterminée 

^ireeteinenl  par  expérience  ).  .....;.  ^  4,00^ 

Ce  qui  donne  pour  là  charge  directe  sur  la  sou- 
pape : 

rSoUa  de  lasenpape 0i6«O 

JPreiiion  due  au  poids  de  lOkii.  agissaiit  k  l'a-  .    :  • 

Irémilé  du  levier. 10P,000 

Charge  du  levier  6ur  la  soupape 4,000' 


u. 


Total ;......  104/^40 

L\>ri(ice  de  la  tubulure  ayant  o*,o48  de  diamè- 
tre, sa  superficie  était  de  i  S^-^^ogô,  et  la  pression 
exercée  surchaquccentimèlresuperfîciel  de  5*^^78^, 
ce  qui  correspond  à  une  tension  intérieure  de  la 
Vapeur  de  6  atn).  7'- ,  tandis  que  la  chaudière  no- 
tait'timbrée  que  pour  5  atmosspbères.  Les  aoil-> 
papes  étaient  donc  fortement  surchargées. 

£nfin  ,  il  est  à  remarquer  que,  d'après  la  table 

n*3,  annexée  à  Tordonnuace  du  ast  mai  i843,  et 

[qui  était  jointe  aux  règleraenisantérieuas^  la  surface 


é        •  ' 
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de  cbauflTe  de  là  chaudière  éidtrtde  ai  mitt^s'cstf- 
rés  et  te  timbre  de  5  aimosplières,  les  orifices  des 
Mmpopes  de  sûreté  dumieiit  du  atdir  58  mil- 
limètres de  diamètre,  UDdi*  qu'ito  »'en  ont 
que  4d* 

I^e  flotteur  ordinaire,  indicateur  du  niveau  de 
Veau  ,  le  floHMr  d'uUrme  ei  It  manoiliètftfrà  ttir 
libre  paraissaient  être  en  bon  état. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  lescautei  de 
Faccident  sont  :  ' 

1*  Une  réparation  âsse2  mal  faite  à  Vùti  des 
bouilleurs  de  la  chaudière  en  y  rapportant  une 
feuille  de  cuivre  trop  mince»  eu  é^ardà  la  posUioti 

Îu'elle  occupait  «    qui  présentait  peut-être  auasii 
•us  sa  qualité  quelque  déta^it  que  le  dieudroa* 
çier  n'avait  point  aperçu. 

a*  L*omisbion  de  Tépreuve  de  la  chaudière  par 
la  pompe  de  pression ,  sous  une  charge  triple  de 
tàiie  correspondante  au  timbre  é%  bmiïmosfhèrM: 
il  parait  certufin  que  lu  feuille  de  cuitrtf  Ûéfeô^ 
tueuse  aurait  cédé  à  l'épreuve  qui  aurait  dû  êitp 
faite  après  une  réparation  aussi  importante. 

3*  Lfr  forte  surcharge  des  souf)apes  de  sûreté  ; 
la  pression  de  la  vapeur  dans  l'intérieur  de  la  ebau- 
dière  a  probablementdépassé  celle  qui  correspon4 
au  timbre^  et  qui  est  déterminée  par  Tai'rété  (T^ti- 
lorisation. 

L'accident  survenu  à  La  Briche ,  le  i  a  octobre 
i8i5,  est  donc  le  résultat  de  Tinobservation  for- 
melle des  règlements  d'administration  publique 
de  la  part  du  sieur  Foucher,  et  notamment  des 
articles  aa,  a3,  2^^  63,  'ji  et  'jS  de  l'ordonnance 
royale  du  a  a  mai  i843,  et  Tingénieur  eu  chef  des 
mines  a  conclu  qu'il  y  avait  lieu  de  transmettre 


Wtt  rAppott;  nvéfè  len  pièces  à  Tappui,  h* M.  \t  pf^- 
cureur  du  roi  prèd  le  trfiiuMl  àe  là  Seiise,  p6ot 
eke^ee^  tè) le»  poursuites  quHl  appartiendrait. 

A  la  suite  de  ia  yisUe  de  rihgétifeur  tn  ^^  èes 
mines  9  M.  Foucher  fit  de  nouveau  réparer  sa 
chaudière;  cette  fois^  le  chaudronnier  appliqua , 
au  lieu  de  feuilles  de  cuivre  de  o'^ooy  d'épaisseur, 
des  feuilles  de  tôle  de  o",oio.  La  mise  en  place  de 
ces  feuilles  ne  se  fit  pas  sans  difHculté ,  à  l'endroit 
de  la  jonction  des  viroles.  Après  cette  nouvelle 
réparation,  la  chaudière,  soumise  à  la  pression 
d'épreuve,  la  supporta  convenablement  et  fut  re* 
mise  eu  service.  Cependant ,  après  deux  jours  de 
travail,  des  fuites  assez  fortes  se  déclarèrent  à  la 
jonction  des  deux  viroles,  et  la  chaudière  fut  de 
nouveau  arrêtée.  Le  sîèur  Foucher,  profitant  en- 
fin des  leçons  de  Texpérience,  prit  alors  le  parti 
de  faire  enlever  complètement  les  feuilles  de  tôle 
inférieures  de  la  première  virole  de  chaque  bouiU 
leur^  et  de  les  faire  remplacer  par  des  feuilles  en- 
tières, ce  qui  a  mis  la  chaudière  dans  le  même 
état  qu'une  chaudière  neuve  ;  il  s'en  suit  qu'il  est 
très-diflicile ,  sinon  impossible,  de  rapporter  une 
pièce  en  cuivre  ou  en  tôle  dans  les  parties  extrêmes 
des  viroles  d'une  chaudière  ou  d'un  bouilleur,  où 
les  feuilles  se  recouvrent  mutuellement  et  sont 
liées  par  des  rivets.  Par  conséquent ,  on  ne  doit 
pas  tolérer  une  réparation  de  ce  genre. 


La  commision  centrale  des  machines  à  vapeur, 
à  Vexamen  de  laquelle  M.  le  sous-secrétaire 
d'Etat  des  travaux  publics  a  renvoyé  le  rapport  de 
M.  Combes,  en  a  approuvé  les  conclusions  et» 
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çoçrorménKeni  à  son  avis*  !!•  le  soiis-secréljftîre 
d*£ut  a  décidé  qu  un  csimit  de  ce  mpppri  serait 
inséré  dans  les  Jnuales  des  Mines  et  dans  les 
JlnnaUs  des  Ponts  et  Chaussées.    • 


»  • 


••  •  « 
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IVOTE 

Sur  la  découverte  dune  pouzzolane  naturelle 
non  volcanique  dans  le  département  des  Ar- 
dermes. 

Par  M.  VIGAT,  logéaienr  en  chef  directeur  dei  ponts  et  chaoHées. 


M.  ringénieur  des  mines  Sauvage  a  fait  coq- 
naître ,  dans  le  tome  XVIII,  5*  livraison  de  1 84o 
des  Annales  des  mines  ^  le  gisement  et  la  com- 
position d  une  roche  connue  dans  le  département 
des  Ardennes  sous  le  nom  de  gaize  ou  pierre 
morte. 

Cette  roche  se  trouve  à  la  base  de  la  formation 
crétacée  et  recouvre  les  argiles  du  Gault;  sa 
puissance  est  de  près  de  loo  mètres  au  sud  du  dé- 
partement ;  c'est  une  pierre  d'un  gris  pâle  légère- 
ment verdàtre^  extrêmement  sélive,  et  ne  pou- 
vant par  cette  raison  être  employée  aux  bâtisses 
exposées  aux  intempéries;  elle  est  d'ailleurs  fort 
tendre.  Voici ,  d'après  M.  Sauvage,  quelle  est  sa 
composition  : 

Sable  fin  qoartzenx 17,00 

Sable  vert  très-fin  (chlorite).  .  12,00 

ArgOe 7,00 

Silice  gélatineose 56,00 

Eau 8,00 

Total 100,00 

La  grande  quantité  de  silice  à  l'état  gélatineux 
renfermée  dans  cette  roche ,  m'a  fait  présumer 
qu  elle  pourrait ,  réduite  en  poudre  très-fine ,   se 
Tome  riIL  1845.  34 
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combiuer  avec  la  chaox  grasse  comme  uae  pouzzo- 
lane. J'ai  pu  vériOer  cette  présomption  sur  quel- 
ques forts  échantillons  y  qui  m*ont  été  envoyés 
par  M.  Lemoyne ,  ingénieur  en  chef  des  Ardennes, 
et  j*ai  la  satisfaction  d'annoncer  que  la  poudre  de 
gaize  est  y  en  effet,  une  véritable  pouzzolane  na- 
turelle,  qui  rendra  dans  certaines  localités  des 
services  d  autant  plus  importants  qu'on  Tobtien» 
dra  à  très-bas  prix.  Je  ne  pense  pas  que,  sur 
place ,  elle  puisse  revenir  à  plus  de  cinq  francs  le 
mètrecube,  pourTextraction  et  la  pulvérisation.  Il 

5r  a  mieux:  si  les  sables  qui  proviennent  des  ébou- 
enients  de  la  gaize,  et  qui  s'étendent  tout  le  long 
des  falaises  que  forme  cette  roche  dans  Tarrondis- 
sèment  de  Vouziers,  si  ces  sables,  disais-je,  ne 
sont  pas  dépouillés  par  les  eaux  pluviales  d^une 
partie  de  leur  silice  gélatineuse ,  ils  doivent  pou- 
voir être  immédiatement  employés  comme  pouz- 
zolane. 

La  poudre  fine  obtenue  par  la  pulvérisation 
mécanique  de  la  gaize  pèse ,  moyennement  tassée, 
8i4  kilog.  !e  mètre  cube,  donc  à  toute  distance 
où  les  frais  de  transport  n'excèdent  pas  1 2  fr.  la 
lonne  (1000  kilog.),  le  prix  du  mètre  cube  de  cette 
poudre  ne  dépassera  pas  f5  fr.,  ce  qui  est  à  peu 

f>rès  le  prix  moyen  des  pouzzolanes  résultant  de 
a  cuisson  des  argiles. 

Dans  l'essai  très-concluant  que  j'ai  fait ,  j'ai  mé- 
langé, à  bonne  consistance  de  mortier,  100 
parties  en  poids  de  gaize  avec  une  quantité  de 
chaux  grasse  en  pâte  fournie  par  no  parties  de 
chaux  pesée  vive  ;  la  prise  de  ce  mélange  immé- 
diatement immergé  a  eu  lieu  en  sept  jours, 
et  la  cohésion  de  la  combinaison  est  arrivée  après 
cinquante  jours  au  terme  moyen  qu'atteignent 
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toutes  les  pouzzolanes  ordinaires  après  ce  laps  de 
temps. 

La  gaize  offre  donc  le  premier  exemple  d'une 
pouzzolane  naturelle  d'origine  non  volcanique  ;  je 
dis  j  premier  exemple ,  parce  que  les  sables  argi- 
leux connus  sous  le  nom  d'arènes ,  et  les  roches 
décomposées  improprement  désignées  sous  le  nom 
de  grauwackes  en  basse  Bretagne,  ne  jouissent  pas 
à  l'état  naturel ,  c'est-à-dire  sans  le  secours  de  la 
cuisson ,  d'une  propriété  pouzzolanique,  qui  per* 
mette  de  les  employer  avec  succès  sans  l'inter- 
vention d'une  chaux  hydraulique. 

Il  est  possible  qu'if  y  ait  en  France  plusieurs 
gisements  de  roches  siliceuses  analogues  à  la 
gaize  des  Ardennes;  la  publicité  donnée  à  cette 
notice  pourra  éveiller  l'attention  de  MM.  les  ingé- 
nieurs des  mines ,  et  amener  d'heureux  résultats. 


.\.\N02kÇK)>.  r 
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DiâCBiPTiofi  GsouMsiQGB  du  dépfirteiDeot  de  Maîne-e|^ 
Loire  ;  par  M.  Cacarrié ,  iDgéiiieur  des  mioes.  In-8  de 
9  reoilles  1/4,  plus  ane  carie.  —  Angers ,  <;hoz  Cros 
nier. 

Spéciès  général  et  iconographique  des  coquilles  viTanles 
publiées  par  monographies ,  comprenant  la  collection 
du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris ,  la  collection 
l.amarck  et  les  découvertes  récenles  des  voyageurs  ; 
par  X.  C.  Kienen  liv.  103  à  111  ^p.  1-144  du  genre 
porcelaine) ,  in-8  de  9  feuilles,  plus  56  pi.  —  Paris, 
chez  Bàillére.  Prix  de  chaque  livraison  : 

ln-8 6  fr. 

In-4 12  fr. 

('.fliMiKeipérimentale  et  théorique  appliquée  aux  arts  in- 
dustriels et  agricoles  ;  par  Munin.  2  irol.  in-8 ,  ensemble 
de  60  feuilles ,  plus  7  pi.  —  Paris ,  Bachelier.  .    1 2  fr . 

Caufiris  M  FER  o^ALLEMAGfiB  :  descHplion ,  slalisliqur, 
système  d'exécution ,  tracé ,  voie  de  fer,  stations ,  ma- 
tériel ,  frais  d'établissement ,  exploitation ,  produit  de 
Texploitation  ;  par  M.  Le  ChâUlxer^  ingénieur  au  corps 
royal  des  mines  ;  in-8  de  34  feuilles ,  plus  une  carte. — 
Paris ,  chez  Malhias ,  quai  Malaquais ,  15.    .    .    9  fr. 

Dk  la  poNDsaiB  telle  qu'elle  existe  aujourd'hui  en  France , 
et  de  ses  nombreuses  applications  à  l'industrie ,  par 
A.  Guetiier;  in-4  de  41  fouilles  1/2,  plus  H  pi.  ^ 
Paris ,  chez  Carilian  Gœury 15  fr. 

Code  des  chkhins  de  per  ,  ou  Recueil  complet  des  lois, 
ordonnances ,  cahiers  des  charges  ,  statuts ,  etc.  ;  par 
jé,  CtreUt  ;  première  partie ,  in-8  de  43  feuilles.  — 
Paris,  chez  A.  Mathias.  .  .  , 15  flr. 

rESCBiPTioN  mAthodîque  du  Muséc  céramiquc  de  la  manu* 
facture  royale  de  porcelaine  de  Sèvres  ;  par  M.  AL 
Brongniari,  membre  de  l'Institut,  etc.,  administrateur^ 
et  D.  Riaereux,  conservateur  des  collections  ;  in-4  de 


*y 
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6f  feoillef  i/à ,  plus  un  atlas  in-^  d'une  feuille  1/2 
avec  80  pi.  —  Paris,  diei  Leleox,  roe  Pierre-Sar- 
raiin  I  9.  Prix  colorié.       120  fr. 

L'oavrage  est  divisé  en  20  livraLsoDs ,  à  6  fr .  chaque. 

Di  u  CONSTRUCTION  et  de  FciploitatioD  des  cbemins  de  fer 
on  France  ;  par  P,  DenUl.  ln-8  de  17  feuilles  1/4.  — 
Paris ,  chez  Roret 4  fr. 

BfccREscBKs  ANALYTIQUES  soF  la  composiUou  dcs  terres 
végétales  des  départements  du  Rh6oe  et  de  TAin  ;  par 
M.  Sauvanau  (Mémoire  couronné)  ;  în-8  de  3  feuilles. 
—  Lyon  ,  chez  Savy. 

Voyage  ao  p6le  sco  et  dans  l'Océanie ,  sur  les  corvettes 
VAstrotahe  et  la  Zélée ,  exécuté  par  ordre  du  r^i  *  pen- 
dant les  années  1837, 18'i8,  1839  et  1840.  sous  le  conii- 
mandeiécnt  de  M.  J.  Dumont-iT Orville ,  capitaine  de 
valsseaô.  Histoire  du  voyage  ;  tome  YIII ,  ûihS  de  25 
feuilles  1/4,  plus  une  carte.  —  t^aris,  chez  Gide 
et  Gomp. 
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Gordon.  On  the  mosi  advantageous  ose  of  ttasm  (  Su 
l'emploi  le  plus  avantageas  de  la  vapeor).  In* 8. 
Londres,  Tcgg. 

—  Theeoonomy  of  tbe  marine  aleam  ençine  (Des Ma- 
chines de  bateaux  les  (dus  économiques).  In^-S. 
Londres. 

Dimiv.  Reroarks  opon  tbe  report  or  professors  Lyell  and 
Faraday,  on  the  subjecls  of  accidents  In  collierles 
(  Observations  sur  le  rapport  de  M  M .  Lyell  et  Faraday, 
relatif  aux  accidents  qui  arrivent  dans  les  houillères). 
Londres ,  au  bureau  du  Moming  Journal. 

BoDGB.  The  practical  mineras  Guide  (Guide  pratique  des 
mineurs).  Jn-12.  Londres,  Longman. 

BowMAiffN.  On  somo  remarkablc  proprioties  of  water  and 
otbcr  flnids,  with  référence  espccially  to  the  cau9es,  and 
prévention  of  steam-boilers  explosions  (  De  quelques 
propriétés  remarquables  de  leau  et  d'autres  fluides, 
principalemeni  en  ce  qui  concerne  les  causes  de>  ex- 
plosions des  chaudières  à  vapeur  et  le$  moyens  de  les 
prévenlr>.  In- 8.  Londres,  Parker. 


r  SE.>ii:sTne  df.  IS45- 


HcLit^.  Die  reine  Ghemîe,   in  ihrcn  grundzftgen  dar- 

ÎPStellK  Traité  de  Chimie),  â*  édition,  gr.  iQ-8.  Riel. 
Yix 12  fr. 

GutuN.  Handboch  der  Ghemie  (Traité de  Chimie).  4"  édi- 
tion ;  r*  et  â«  livr. ,  gr.  ln-8.  Heidelberg.  Karl  Winter. 
Prix 4  fr. 

LiBBiG,  PoGGKNDORFF  et  WoEBLBR.  HandwœrterbQch  deT 
rcioen  und  angewandten  Chemie[Eis— El]  (Diction- 
naire de  Cbintie  pure  et  appliquée).  Tome  II  »  6*  livr. . 
gr.  în-8.  Brunsviig,  Wieveg  vi  Ois.  Prix.      2fr.  65c. 

A  cGosT,  BiRENTiN  »  etc.  Handwœrt^bocb  der  Chemie  und 
Phjsik  [Ho— R]  ( Diclionnaire de  chimie  et  de  pbj- 
siqïie).  Tome  II,  ^  pariie,  lex.  8.  Terlio,  Siroion. 
Prix 5fr.35c 

H.  Korr.  Geschichteder  Chemie  (Histoire  delà  Chimie). 
6liTr.,gr.in'8.  Brunswig,  Wicweg et  fils.  Letoiit.  SSfr. 

.!.  McLLER.  Gmndztige  der  Kristallograpbie  (Eléments 
de  Cristallographie).  Gr.  in- 8.  Brunswig,  Wiewc*g  et 
fils.  Prix 2fr. 

Kammelsbbrg.  Anfangsgriinde  der  quantiCaliven  minera- 
logisch-nnd-mctallargisch-analytischcn  Chemie,  etc. 
(Eléments  de  Chimie  analytique  appliquée  à  la  minéra- 
logie et  à  la  métallurgie).  Gr.  in  8.  Berlin ,  Liiderilz. 
Prix 8  fr. 

—  Zweitcr  Supplément  zudcr  Handwoerterbuch  des  Mi- 
néralogie (2*  Supplément  de  Minéralogie).  Berlin, 
Lûderitz.  Prix -.      4  fr. 

VVoEHLER.  Grundriss  der  Chemie  (Eléments  de  Chimie). 
i^  part.  Chimie  inorganique.  8*  édition  gr.  in-8.  Berlin, 
Dnncker  et  Humblot.  Prix 2fr.  65  c. 

.1  J.  BsRziLics.  Ixhrhnch  der  Chemie  (  Eléments  de  Chi- 
mie). 5'  édition.  Tome  III ,  livr.  5  7,  gr.  in-8.  Leipzig. 
Arnold.  Chaque  livraison 4  fr. 


FnÊSENtos.  Aoleituiiff  zur  quantitatif  en  Chemischen  Âna- 
lyse(ElénieatadeaiiiiiieaiialTliqae).  l'^Htr.,  fr.  in-8. 
Branswig,  Wieweget  fib.  Prix ifr.esc. 

LoEwiG.  Chemie  der  organisdien  Yerbiodiiiigeii  (  Chimie 
<»Yaniqae  ).  2«  édition ,  tome  I ,  gr.  in-8.  Zaricb. 
L'ouvrage  complet 32  fr. 

B.  CoTTA.  Grnndrisa  der  Geognoaie  nnd  Géologie  (Traité 
de  Géologie).  2*  édition ,  1*^  livr. ,  gr.  in-8.  Leipzig , 
Arnold.  Prix.  . 6fr.  80c. 

Haosmann.  Handbadi  der  Mineraloftie  (  Traité  de  Miné- 
ralogie), â*  édition,  gr.  in-8.  Gcettingue-Yandenlioeck. 
Prix , 5fr.35c. 

Klipstein.  Beitrfl^e  zur  Geologischen  Kenntniss  der  Oest- 
lirhen  Aipen  (Mémoire  sur  la  Géologie  des  Alpes  orien- 
tales). 3*Hvr. ,  iri-4.  Giessen,  Heyer.  Prix.  .      16  fr. 

GziNiTz.  Grandriss  der  Yersteinerungskunde  (Eléments 
de  Conchyologie ).  1'*  et  2*  livr.,  gr.  in-8.  Leipzig, 
Arnold.  Cbaque  livraison 8  fr. 

ScHADi^LATZ.  Bergwcrkskundc  (Traité  d^eiploitation  des 
mines).  1"*  livr.,  gr.  in-8.  Quedlinbonrg,  Basse. 
Prix 5  fr.  35  c. 

GamAa.  Die  Ycrstoinerangcn  der  Steinkohien  Gebirges 
Ton  Wettfn  otid,  etc.  (Fossiles  du  terrain  honiller  du 
Wetlin  et  LObejûn ,  dans  le  cercle  de  Saal  ).  3*  livr. , 
gr.  in-folio.  Halle,  Schwctschke  et  fils.  Prix.      8  fr. 

MoNSTBR  (comte  de),  fieitrâge  zor  Petrefaktenknnde 
(Mémoires  de  Conchyologi<0-  7*  livr.,  petit  in-folio. 
Dresde,  Adier  et  Dieize.  Prix 16  fr. 

QuBRSTBDT.  Petrefaktenknnde  Dentscblands  (Conchyo- 
logie de  T  Allemagne).  1'« livr.,  gr.  in-8.  Prix.  6fr.65c. 

WsisaACH.  Lebrbocb  der  Ingenieur-nnd  Maschinen-mc- 
canik  (Traité  de  mécanique).  1'*  partie  :  mécanique 
théorique.  Livr.  3  et4,gr.  m-8.  Brunswig,  Wieweg 
et  fils.  Prix .      2fr. 


CÀ&1L1ÀN-6ŒURY  IT  ¥•>  DALMONT,  ÉDITEURS. 
UMLUin  DM  cMi«  POYAox  Kt  roiiTB  IT  ouuÊÊtm  n  Mi  mms, 

Quai  des  AngnsUns,  n**  30  et  4t. 


▲T&Aft  BV  MmVR  ST  1>V  Bt<T JJb&IAGXBTS ,  Becveil 
de  deMin*  lilhognphiét  relatiCi  â  l'explolUlion  àtê  mines  et  aax  epé- 
niions  mélalluri;iqaet,  exéonlét  par  MM.  let  élèret  de  l'École  royale  dos 
miDes,  sous  U  direclion  du  conseil  de  TÉcole.  Zet  six  premièm  ^mmies^ 
snite  de  146  planches  avec  texte  eiplicatif  formant  ao  livraitons  grand  in- 
folio, Paris,  1837  à  184^*  90  fr. 
La  7*  année  (jeui^reite)  paraîtra  prochainement. 

OOXBBS,  ingétiieur  en  chu/  dei  minute  pro/eiteur  tfêxpioiiatiom  m 
VÉcol»  roraiê  des  mines ,  Traité  d«  l'ezpleîtatioa  éme  aaûaea ,  S  forts 
Tolnmes  in-8  «avec  atlas  de  68  planches  in-l'ol.  Paris,  1845.         4^  fr. 

WMVBiQQVWS  (  H.)ff  ancien  élève  de  V EcoU polytechstique  M  ancien  ca- 
pitaine d'artitterie,  JDo  rXolnîrnge  na  gnsf  développements  snr  lu 
composition  des  gas  destinés  à  l'éclairage,  sur  la  construction  des 
foarneaax  et  des  cheminées,  ia  pose  des  tuyaaxet  les  phénomènes  de  la 
laroière,  etc.  1  vol.  in-8,  avec  9  grandes  pi*  Faris,  184^-  7  fi**  ^  c. 

DVFaAWOT,  membre  de  l'Institut,  inspecteur  général  des  mùnat^  profes- 
seur de  minéralogie  aux  Ecoles  des  Ponts  et  chaussées  et  des  Mines  ,  etc. 
Trnilé  eomplot  de  Miaéralogîe.  3  forts  volumes  in-8,  avec  on  ^rand 
nombre  de  figures  intercalées  d.ins  le  teste,  des  planches  imprimées 
en  taille -douce ,  et  un  atlas  de  aoo  planches  environ. 

£n  vente  1  les  TOMES  I  et  II ,  volumes  in-8*  de  700  pages  chacun 
avec  a88  figures  intercalées  dans  le  teste  ,  7  planches  gravées  snr 
cuivre  et  un  atlas  de  g6  planches.  33  fr . 

Sous  presse,  le  TOME  III  et  dernier,  avec  son  atlas. 

OBWISTS  et  cousin  BRT ,  ingénieurs  en  chef  des  ponts  et  chaussées. 
&«eiieil  de  tables  pour  faciliter  et  abréger  les  divers  calculs  relatifs 
aux  différents  genres  de  constructions  civiles,  hydrauliques  et  indus- 
trielles ,  à  l'usage  de  M  M.  les  ingénieurs,  architectes  et  constractears. 
9  vol.  in  8>  grand  papier. 

Le  tome  1*'  (seconde  édition)  est  sous  presse. 

Leiome  II*«  volprae  grand  in-8  compacte,  publié  en  1846.        11  (r* 

Ce  second  volume,  entièrement  inédit,  ne  reproduit  auoone  des  tables  insérées 
dans  le  premier  volume. 

BÉROir  SX  TILLSTOSaSi  de  l'Institut,  inspecteur  générai  des 
mines»  De  la  richesse  minérale  t  recueil  de  faits  géognosliqoes  et 
de  faits  industriels ,  offrant  un  cours  complet  de  Tart  des  mines  et  usines , 
no  moyen  d'exemples  tirés  de  célèbres  établissements,  et  rendus  sensibles 
k  l'œil  par  la  représentation  géométrique  des  objets;  nouveau  tirage^ 
accompagné  d'un  nouveau  texte  explicatif,  rédigé  par  ordre  du  conseiller 
d'étatdirecleurgénéral  des  ponts  et  ch.  et  desmines }  par  H.LBCocQ,ingén. 
des  mines.  Allas  in-folio  de  65  planches,  très-bien  gravées  par  Leblanc, 
dont  plusieurs  coloriées,  et  1  vol.  in-8  de  texte.  Paris,  i838.  5o  fr. 

XtABKPABIUft  t  professeur  de  V Académie  des  mines  de  Freyberg,  etc. 
Mannal  d«  mélallargîe  générala  ,  suivi  d'additions  extraites  du 
supplément  audit  ouvrage  publié  par  l'auteur ,  traduit  de  l'allemand  , 
retu ,  considérablement  augmenté  et  mis  au  niveau  des  connaissances 
aclnelles,  par  G. -A.  AnasoiT,  ingénieur  des  mines,  ancien  élève  de  PÉcoïc 
i-oyale  des  mines  de  Paris,  a  vol.  in-8  avec  planches ,  i84o>         la  fr.  5o  f\ 


ÏN  YEXTB  CHEZ  : 

QARILIAN-GCEURY  ET  V«»  DALMONT,  ÉDITEURS . 

UM Aines    DBS    GOlPS    BOYAUX    BES   PONTS    ET    CMABfBJrS    CT    DU    MINBR  , 

Quai  dw  Augusthis ,  ii«*  39  et  61. 


COURS  DE  CONSTRUCTION 

PBOPSSSfi 

A  L'ÉCOLE   DES  PONTS  ET  CHAUSSÉES, 

PAR  M.  SmiARD, 

Inspecteur  divisionnaire  des  posiis  et  ch;iujsécs. 

1'*  pmrtiej  Des  ouvrages  qui  établissent  la  WAVIGATIOST  VMM 
AIVISHXS  8T  BSS  CAWAUZ,  a  forts  volumes  iii-4%  ^oBt  on  tie 
36  planches  doubles.  Paris ,  i84'*  36  fr. 

3*  p«rii«  I  Des  OWaACUBS  MmWLAUUqUMM  »■•  VOaTS 
vB  MBR,  a  volumes  in->4*,  dont  tta  composé  de  a5  planchos 
doubles.  a5  fr. 

C$U9.Jewtiiiif  partie  du  Couas  Dt  coasTaoCTiOR ,  par  M.  Minmrd,  a 
pmtu  tn  a^rA'  iS^. 


et  CHAPXAOM ,  iHgénUurs  du  po»l4  et  ehausiiêt  et  des 
ekemins  de  fer.  Chemina  ^  fer  a' Alseoe  ,  leur  description  complète , 
tracé ,  terrassements ,  travaux  d*art ,  voies  en  fer,  stations  de  toute 
classe,  ateliers,  matériel  de  locomotion  ;  ouvrage  formant  un  ensemble 
de  détails  pratiques  pour  la  construction  des  chemins  de  fer  en  général. 
1  fort  vol.  in-4  de  texte  et  de  l^endet  accompagné  d*nn  bel  atlas 
in-folio  demi-jésns  de  6o  à  70 planches  cotées  dans  tontes  leurs  parties. 
Prix  de  Fouvrage  complet  pour  les  souscripteurs,  4^  fr. 

nJlUBBXi  (J.),  ingénieur  ci^il,  Fommlea,  teMea  et  reiiaeî(|BemeBts 
pvnlâqaea,  à  l'usage  des  ingénieurs,  des  architectes ,  des  industriels 
et  de  tous  les  constructeurs,  i  fort  vol.  in-8  avec  figures  et  avec  pi. 
Paris,  1845.  lafr. 

Coi  ouvrage  est  divisé  en  5  parties  eomuie  il  suit  :  1'*  purtie.  Principes  fonda- 
inentanz  de  la  dynamique;  leur  application  aux  diverses  machines  mues  par  des 
moiaers  naturels,  animés  et  inanimés,  conduites  d'eau,  résistance  des  maté- 
riaux;'^ 2*  partie.  Chaleur  appliquée  à  l'industrie;  —  VporHe.  Machines  à  vapeur . 
bateaux  à  vapeur  <  ^  4*  purMa.  llbemins  de  fer ,  locomotives  ;  —  s*  partie,  Arehi- 
lecture,  roules^  ponts,  canaux. 

COKIOUI  (O.) ,  membre  de  l'Institut ,  ingimeur  en  chef  des  ponts  et 
ckaussém.  Traité  de  la  méeenicpie  des  corps  solides  et  do  oeleul 
de  l'effet  dea  mnehinea»  on  Considérations  sur  l'emploi  des  moteurs 
et  sur  leur  évaluation,  pour  servir  d'introduction  à  l'étude  spéciale  des 
machines,  a*  édition ,  j  vol.  in-4>  ^vec  pi.  Paris,  i844*  i5  fr. 


—  Tliéerîe  methémetiqae  des  effets  da  jen  de  billard.    1  vol,  grand 
in  8  avec  plancher.  6  fr.  .5o  c. 


GÉOMÉTRIE  DESCRIPTIVE, 

PAR  TBfe<HK»B  OUTlERi 

DOCTKCR  £8  SCIB!ICU, 

Profetaruf  «■  Cofia«rv«i4lre  des  ArU  ei  Meikf», 

ProfetfSfur-rondaieur  à  TÉcole  cenirile  des  Aria  et  M «oofactures , 

RépéiUeur  e  l'École  Polytechnique,  ete. 

1«  COiiRS  DB  GBOMKTER  DBSCRIfTlVB;  deas  particf  in-4«  arcom- 
pt^Mei  d*aQ  Atlaf  dt  96  pUncbes. 

|t«  partie  i  1kl  potat,  da  la  droite  ai  dv  plan.  1  Tolame  in-4*  *^^ 
Atlas  de  4^  planches.  —  u*  partie  t  Hé*  eowtfces  et  des  «lurfaaet 
oeorbas,  et  en  partîcalîer  des  seelioni  oaniques  et  des  sactioni  d« 
•eoend  ordre.  1  vol.  in  4*  •vec  Atlas  de  54  planches. 

Dans  cet  ooTrage ,  remarquable  par  la  méthode  et  la  clarté,  Taoteur  démontre 
les  propriétés  des  sections  coniqaes  et  des  surfaces  de  seooiid  ordre,  ea  ne  se 
servant  que  des  méthodes  de  la  Géométrie  descriptive,  on,  en  d'aaires  leraies, 
de  la  méthode  des  projections. 

a«  DBVBLOPPBHBNT8  DE  GiOM^TiUB  DBSCRIPTTVE;  oaTra|^  serrant 
da  compldnent  k  tout  les  Traités  de  Géométrie  descripti?e  pabliés 
jusqaa  ce  joar.  1  ¥ol.  in-4%  dont  1  de  planches.  i9  fr. 

3*  OOMPLBHBNTB  DB  eiOMÉmiB  DBSCRIPTIVB  ;  onrnge  servant  de 
conpléoiaot  à  tom  les  Traités  de  Géométrie  descriptive  pablics  jos- 
qa*à  ce  joar.  a  vol.  in-4*  dont  i  de  planches.  Paris,  184S.  tê  fr. 

4*  APPUCATION  DB  LA  OiOMÉTRIB  DBSCRIPTIVB  ans  ombres,  à 
la  perspective,  à  la  gnomoniqae  et  aax  engrenages.  1  volume  in-4* 
d*environ  600  psffcs,  accompjgné  d'un  vommineoz  Atlas  in  •folio 
de  planches  grareet  en  taille-douce  on  à  TaqQa-tînta.  {Sous  presse  ) 

Les  Goiirt(«iiiTS  et  les  pcviLovrufRRTS  as  GÉoviTaia  aiscaimvs,  par 
M.  TA.  Olivier,  forment  deui  ouvrages  indépendants  l'un  de  raoire;  iU  vm- 
fémenl  ehaean  des  matières  spéciales  que  n'ont  encore  traitées  encan  des  an- 
Itarsqal  ont  écrit  sor  la  géométrie  descriptive. 

Ces  deai  ouvrages  eomplétent,  non-senlement  le  Cours  de  Oéomélrie  dasettp- 
lite.  psr  M*  Th,  ùlimer,  mais  aussi  leus  les  tuailés  préaédemmeat  puUiés  snr 
eeUé  partie  de  l'enseignement. 


•  imtpecteur  générai  des  pomts  et  chnuuées  et 
imspecte9W  divhiotiHnire  des  pomtt  et  chaussées.  _ 
des  laçons  d*ao  eevrs  de  coBatraetion ,  avec  des  applications  tirées 
spécûlement  de  l'Art  de  l'IsféBÎevr  des  ponts  et  ehauttséea  r 
4*  édition  enrichie  d'un  ntUs  volumineux ,  entièrement  reiondoe  et 
ooniidérablement  augmentée  avec  les  notes  et  papiers  de  l'anhenr, 
avec  cens  de  M.  LambUrdie  fils,  inspecteur  général  des  ponts  et 
chaussées ,  et  avec  divers  antres  documents,  3  vol.  in-4fl  accompagnés 
d'un  atlas  in-folio  de  180  plancAes  demi^étut ,  publiés  en  9  UvraiaoDS - 
Prit  de  chaque  livraison.  •         la  fr. 

ta  i'  édition  de  eet  ouvrage  est  $ou$  presse  et  paraîtra  dans  lecearani  de  ttM. 


tA\^\%.  -  iiupr.iUFurr.  t>f.  faim  i:t  thtmit  ,  \.y\  u.u.ixr,  vs. 


»  '         .il  :        y  .  :.    .  !    r*  "Jiii-y»)  It  vfl'i  ( 

adressé  à  M*UMinisirt  des  Trwcma^'piwhùs 
/?ar  la  commission  ^spéwfe  .ç^a,^géei^fi^,(^ 
chercher  les  mes^r^s.de  /i^rftéygpftMkkf 
at^cbemU^sdeferii};.,  .         /..rrit  k 

-,•  /•    »f:r'> 'I    '    *f 

!    Ttfbnsîèur  le  lAînïstre  »  '  . 


I  /   — 


»  /   -'Jî   .  'JîUL^ 


/:   r^.,!    r.    .    ï7 


Le*  fanesle  évcûement  arriré,  1»  «  Yûaî  tB^a'; 

^ur  le  cbémîô  de  -fe^'  de  Paris  à  yè^^ail1«ïs  (rîtle 

gaoéhe}  ifous'd  paru  imposer  à  radmihfsfratToh'  1^ 

'devblf  èé  i-èchetclier  lés  mesures  à  prèndéfef'tiOTjrr 

j>rëTèirir'lé*  rètôm*'  de  semblables  catéstrôplife^, 

fi  étuiiier  les'  causes  *c|tii  peuvent  les  produire  y 

et  dé  ciéteÉ*iifiioer)  dans' tous  les  cbi9,  •  les  tnroyeÏB 

les  plus  propres  à  en  atténuer  les  effets^    '',j  '  ^ .'  *^ 

Vous  avez  en  conséquence  i  et  ind^{>ejidarâiiii'eqt 
de  <]AielqMC(S'n>esures  d'urgence  .pr^af^ip(«l^q[Yent 
destinées  à  rassurer  l'opinion  publique  jiwldmeik 
alarmée,,  institué  upe    commi^jon  r^é('iérrë  à 

)     ,TMii,.;  ^ 


(1)  Cette  cooinrilisiûn  étnH  comiMMfe  de  fMM. -Gortferv 
inspecteur  général  des  flûnes,  membn»  de4'AeadéBiie 
dessôieoces,  prMdént?;r  •  -  j.r  .'     ;•  ) 

Kermaingant,  iospeclaiir  général  ûeà  pettÉ^aKhaiiii 

Bande,  ingénieur  en  cbef  des  ponls  et  (tfiAuâaéél;)!)  t  .1 
Frimot,  in>;;énieur  en  chef  des  pontsiel>i:h9assées  ;K 
Imméj  iii^ç^ear  en  chef  desiiiineav'  iriembftj'deVA- 

eadèivie)  des  scieBoe»  ;  .       -l  '>  y*-'^    '^  "*  *'^ 

Combes ,  ingénîenr  en  chef  des  mines  ;  ;  'j  -    ,  ni 

.;  Sii|taa|iyangéiMu:,eÉiâclnf  despMaet  vj^^ 

Tome  FUI,   i845.  3*' P'" 


Tefièt  cT examiner  les  auestions  aussi  diDiciles  que 
nombreuses  qui  se  raitachën€  k  la  sécurité  des 
transports  sur  )es  chemips  de  fer;  Tarrété  que 
Vous  avez^pri^  il  cet  eifet,  et  dont  il  D*èst  pas  be- 
soin de  retracer  ici  tes  di.<pd$itiotis ,  sernblait  li- 
iAiu^  d*;abord  la  hlisf^ion  qiiè  ta  commission  avait 
k  remplir,  k  des  recherches  sur  les  essiéUx  soit 
des  locomotives ,  soit  des  voitures  employées  à 
l'exploitation  des  chemins  de  fer,  et  sur  les  moyens 
mécaniques  propres  &  amorti r,  autant  que  pos- 
sible,  les  efiets  des  chocs  et  il^s  collisions  sur  ce^ 
▼oies  nouvelles  dv?  cor^imunication ,  mais  il  vous 
a,parM,]!il9iisieurle  Ministrç,  que,  restreinte  dans 
\çs  ternie^,  xû'-dc/isus  iqdiqué^,  la  missipa  confiée 
.Il  I9  cooioiissioQ  ne  conJMM'âit  q\ik  de/i.  ré:Miliiits 
^complets»  et  vous  avez  ^  par  d^s  cpOMOUo^cfir 
tïoqs  liuccei^ives ,  appeU  so^n  aU^oiion  sw  tputps 

vice  central  de  la  partie  BuftUllwgiqii^  oi  4e  rcK^loilatioD 
des  chomins  de  fer  ; 

fie  Boqrouille,  chef  de  la  division  des  <4ieipiDS  d^  fer 
îlti  tùlnistèrb  dos  Travaux  publics  ; 

WeaManè,  chef  de  la  dcniLièiiie  division  à  la  préfecttee 
lie  |w)iea  ;       .      •    . 

S^ln^  '  1  constmctcnrs  ie  madiines  à  Taprar; 

Cîapeyron  ^  ingénieur  en  chof  dos  mfnos  ,1nffétifenr  des 
nmpagnilnit  des  cheoifns  de  fier  et  Faris  à  Mai-Ger- 
SMiiflet  à  Vërsailtro ,  rive  dpoiie  ; 

Clarke,  ingénîenr  du  matmel  de  1»  ^yufiaguit  ém 
^hiMélitli  ddfer  de  Paris  à  Uriéansi 

Perdonnet ,  ingénieur  de  la  compagnie  du  chemia  ^e 
fer  de  Patîf  à  Ver«alltet ,  rive  ^aoohe  ; 

Mareoitx ,  officier  d'artillone  ; 
-/Amovn  ^iadministraiear  desilassaiperiesgénâralas  de 
France ,  charge  de  la  direction  du  auiténei  éa  œlta  em^ 
treprise  ; 


vv. 


I^  commi^iop  »  Mpqéeur  I0  Ministre ,  a  com- 
pris toutf  rimpQrtance  4^»  truTaux  eue  vous  lui 
fjiem^ndw%  ;  eil#  avaii  ii  parcQiirîr  uu  cpamp  dhitte 
va^te  ^(^uUu0  ;  f)l#  a  ^it  ioua  6ea  pfibrta  pour 
d'çq  l^r«§i9r  HWI^M  mrûe  stma  Tavoir  e^plorét , 
Win  ^04  4pu<4  qu  elle  ait  la  pféteniiou  cVavoir 
r^pljj  ^>ut0^  )es  qii^^^iooA  qil9  wulève  rexploîta- 
tîpn  i}^«  cheaiîfi»  49  fer;  malbeurauaeiDent,  daos 
fia  qui  tO|lqh^  cette  oiatière  *  l'expéjfieoco  est  trop 
récenta  epcor^  pOMr  ponduirQ ,  »ur  toua  lespoinu, 
i^  flea  ré^iiU^M  certain;»;  piais ,  sur  quelques 
qiiesijpi)»  4u  Oioîna^  ^^Ua  a  pu  poser  quelques 

pripcipai  dppt  Tapplication  lui  parait  devoir  pro- 
^uiri^  de  how  ^lïftU  j  et  1^  où  etie  n'a  pu  donner 
4#  ^Miion  pr^ise  9  f lie  a  »  toutes  les  fois  qu'elle  a 
pu  le  faire ,. indiqué  les  ej:périences  et  les  recfaer* 
çlies  ^uf  quelles  il  lui  paraissait  utile  de  se  livrer, 
ff,  ii^aïq^é  la  voi^  dana  laquelle  le^  inventeurs  de<» 
T^iePt  çb|3rcl^rà  améliorer  la  locomotion  sur  les 
chemina  de  fer;  en  uo  mot,  elle  p'a  rien  négli^^ 
pour  répondre ,  autant  qu*il  était  en  elle,  à  la  cou» 
tianpe  dont  vpus  l'aviex  honorée;  vousjugerea^ 
Aipp^ie^^  le  Hi^^tr^,  ^i  elle  a  reoapli  dignenieni 
Ij)  tàçh^  qne  vQi|#  Ini  aviep  contée.  Nous  mettons 
ici  sous  vos  yeux  les  procès-verbaux  de  sesséanoes  : 
ces  proc^a- verbaux  reproduisent,  aussi  fidèlement 

a  ne  possible,  le  résultat  de  ses  délibérations,  et 
Ile  auraU  pu ,  peutH^tre,  se  borner  à  vous  les 
tra^smpttre  cppime  compte  rendu  de  ses  travaux , 
IQ9ÛS  il  li^i  #  paru  toutefois  plus  convenable  d'v 
joindre  un  rapport  général  dans  lequel  seraient  mu 
tn  laiUia  1«S  p<H«t9  qu  elL^  jugo  devoir  plna  partie 
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oàlièrement  appeler  voire  «blKcftuae  /  et  é^ëst  de 
HttpporI  quelle  vient  vous  présenter  aojdtrrd^ùi. 
Dès  Forigiue  de  son  institution  y  Monsieur  le 
Ministre,  la  comniîssi^yn  a  eu  k  mener  Vie  front 
deux  ordres  de  tra vaux 'de  nature  bien  distincte  : 
k  catastrophedn  8  mai  avait  surtout  attiré  l'atten- 
tion publique  sur  lés  essieux  des  locomotives  et 
des  wagons ,  et  sur  les  terribles  conséquences  des 
chocs  ai^xquels  les  convois  de  voyageurs  pouvaient 
être  exposés  sur  les  chemins  de  fer  :  une  foule  d'in- 
venteurs se  sont  occupés  k  Tenvi  de  chercher  des 
procédés  propres  à  améliorer  la  confection  des 
essieux  et  ii  atténuer  les  effets  des  chocs ,  et  de  là 
les  nombreuses  inventions  de  toute  nature  qui 
vous  ont  été  communiquées ,  Monsieur  le  Mi- 
nistre,  et  que  la  commission  a  dû  examiner^  sans 
interrompre  toutefois,  que  le  moins  possible ,  la 
discussion  des  questions  de  principe  dont  elle 
était  saisie.  La  plupart  de  ces  inventions,  ainsi  que 
nous  aurons  1  occasion  de  le  dire  plus  loin,  ne 
sont  point  susceptibles  d*étre appliquées  utilement 
aux  chemins  de  fer,  mais  elles  n'en  fournissent 

EBS  moins  une  preuve  éclatante  de  cet  amour  du 
ien  public  qui  se  manifeste  partout  en  France,  et 
qui  porte  tous  les  esprits  à  rechercher  les  moyens 
propres  à  préserver  les  hommes  des  accidents  de 
toute  nature  auxquels  ils  sont  trop  souvent  ex- 
posés dans  la  vie. 

Pour  faciliter  Texamen  qu'elle  avait  k  faire,  la 
commission  a  formé  dans  son  sein  deux  sous-com- 
missions chargées  :  Tune  de  tout  ce  qui  concer- 
nait les  essieux ,  et  Tautre  de  tout  ce  qui  touchait 
aux  moyens  préservatifs  à  opposer  aux  chocs  et 
aux  collisions* 
Chacune  de  ces  deux  sous-commissions  prenait 
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préalablement  conDàissance  cles^  inventions  pro»- 
posées,  et  les  rapports  particuliers  que  chacune 
d'elles  avait  «oin  de  l'aire  aux  réunions  générales 
de  la  commission  ont  simplifié  singulièrement  la* 
tâche  de  celle-ci. 

Toutefois I  et  malgré  cette  division  de  travail,  * 
il  n'en  ai  paà  moins  fallu  à  la  commission  un  très- 

Srand  nombre  de  séances  pour  passer  en  revue 
is  nombreux  procédés. qui  lui  ont  été  communi- 
qués. -  •  ' 

Elle  a  d'ailleurs  entendu  elle-même  tons  les  in- 
venteupg  qui  en  ont  exprimé  le  désir,  quelques- 
uns  métme  plus  d'une. ibis,  et  ce  n'est  dès  lors 
qu'en  parfaite  connaissance.de  cause  qu'elle  a  ex- 
primé sur  chaque  invention  les  avis  dont  elle  vous 
a  successivement  donné  oonnaîssanee. 

Loin  de  nous  la  pensée  de  reproduire  ici  l'ana-' 
lyse  détaillée  et  de  ces  inventions  et  des  avis 
donnés,  en  ce  q^i  les  touche,  par  la  commission  ; 
qu'il  nous  suffise  de  rappeler  ici  en  peu  de  mots 
que,  parmi  toutes  les  inventions' dont  il  s'agit, 
quelques-unes  à  peine  méritent  d'être  signalées. 
La  plupart,  il  fisiut  le  dire^  émanaient  de  personnes 
complètement  étrangères  à  la  construction  et  à 
l'exploitation  des  chemins  de  fer;  d'autres,  en 
voulant  parer  ^  une  nature  déterminée  d'acci* 
dents,  avaient  pour  résultat  inévitable  de  donne^ 
naissance  à  un  accident  quelquefois  plus  grave 

3ue  celui  qu'on  voulait  éviter.  D'autres  enfin,  fon- 
ces sur  un  principe  vrai ,  ne  répondaient  nulle- 
ment dans  leur  exécution  à  l'idée  première  de 
l'inventeur  :  en  un  mot,  nous  le  répétons,  un 
très^petit  nombre  de  ces  procédés  a  paru  à  la  com- 
mission devoir  être  l'objet  non  pas  d'applications 
immédiates ,  mais  tout  an  plus  d'expériences  qaà 
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pussent  eu  faire  reconnattre  les  âtantageé  Au  lis 
iDGOnvënîents  pratiques. 

Il  faut  bien  le  dire  d'ailleurs,  dans  tous  les  éaâ 
Cjù  il  s  agirait  d*un  chôcd*nne  très-grande  intensité^ 
il  sera  toujours  trèsdiflicile  d*empécher  un  àt^A^ 
dent  grave,  et  la  commission  ^  tout  en  retdnnëis* 
sant  que  certaines  mesures  de  précaution  peu^ 
vent  être  utiles  ^  ainsi  qu'elle  l'itidiquertf  dans  Itt 
suite  de  ce  rapport^  n  faésîtë  pas  b  déclërer  qû§ 
c'est  moins  h  atténuer  reflfetdescbdbsqu  à  les  pt*é^ 
venir  que  Ion  doit  b'attacher^  et  c'est  ik  ce  peint 
de  vue  surtout  qu'elle  a  examiné  et  disctité  leA 
questions  que  soulève  la  sûreté  de  la  cirenlatiott 
sur  les  chemins  de  fer. 

,  La  sécurité  des  transports  pent  dépendre  é^i^ 
demment  de  diverses oiitxmstatlces  :  l*  dé  Vétât  dé 
la  voie  et  duniode  emplo)^é  pour  sa  cotisttuction  ; 
2'  de  l'état  du  matériel  d'etploitatit^h  )  c  est^h^ 
dire  des  machines  4  voitures  et  vttigôrttt,  et  déi 
différentes  parties  èsseftitielies  qui  te  composent  1 
des  rOues,  essieux  ^  ressorts  de  f^ii^pëiision  4  etCij 
3*  de  la  formntion  des  convois ,  c  est»-îi*dire  di 
l'attelage  des  locomotives  ^  deé  modes  d*tttt«tlie 
employés  ponr  lier  les  voitutt>s  1rs  uneè  aut  au- 
tres, des  systèmes  de  freins  en  usage  ;  des  prO^ 
cédés  employés  pour  atténuer  les  chois,  etc.?  4'det 
mesures  de  pblice  Auxquelles  est  assujettie  la  eif^ 
culation  des  coilvois;  de  Is  vitesse  I  leur  dOtinéi'*, 
des  signaux  de  cottimunicatiott  éfsbIiÂ  sôit  «ntM 
les  mécaniciens  conducteurs^  soit  enti^  cetit*^ 
et  les  préposés  huk  ëtatidns  et  cAntontaièrs;  él 
5*  enfin  de  la  direction  plus  ou  moins  intelli- 
gente donnée  an  sel-vice  m«me  de  retploilation  et 
de  la  capaeité  on  même  dtt  la  âldtrallté  rfès  ttgentl 
fui  7  Miil  Àitaehéa; 
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La  Mmmission  y  Monsieur  le  Ministre  ^  a  difi« 
cuté  suooessivement  cjiacun  des  objeU  compris 
dans  ee$  diverses  catégories;  elle  a ,  pour  chacuu 
d'eux,  exnmiaé  si  ce  qui  se  ùïi  dans  la. pratiqué 
garantit  suffisamment  U  sûreté  des  persQOneS,  e(, 
par  une  conséquence  nécessaire ,  s'il  y  a  lieu^  daiM 
certains  cas,  de  prescrire  quelques  disposîtioaf 
Dtfuvelles^ 

£lle  va  «  dans  le  présent  rapport ,  youa  iairf 
connaître  soii  opinion  sur  chaque  série  4^  ques^^. 
lions,  en  auivant  daiUeiura  l'ordre  m«4«#si^  Utr 
diqué. 


n    II  ii« 


CHAPITRE  PRGMIER. 

De  U  Vbiè  dé  tét  éi  de  séâ  accessoire ,  tels  ^e  £ro&ettèntl 

et  changements  de  voié^ 

n  est  inutile  satos  doute  de  retracer  il:i  les  ditor« 
rjrstèmes  qui  ont  été  successivement  employéi 
pour  la  construction  de  la  voie  dec^chêmins  de  1er  | 
il  nous  suiiîra  de  rappeler  qu'aujourdlnii  le  mode 
le  plus  conamunément  adopté  en  France  cobsisio 
à  encastrer  les  rails  d'une  même  voie  au  mojen  d« 
toins  en  bois  placésextérieurement^danades  couas 
sibets  en  fonte  I  qui  sont  eux-mêmes^  deux  è 
deux  t  fixés  sur  des  traverses  en  bois  k  peu  prài 
également  espacées  t  le  nombre  des  traversée  varife 
d'aULeur.s  suivant  la  nature  du  ëoI  sur  lequel  la 
▼oie  doi  t  être  établie^  suivant  le  poidadcs rails^  etc.| 
en  #utre,  les  traverses  sont  enveloppées  touk  m» 
tières  dans  une  couclie  de  sable  ou  de  ballast,  qui 
les  i^ioiieotdabs  leur  position  ^riraiiî^Bé 

Quelques  bonstructeurs  ^  pour  donnel*  plus  aie 
rigidité  a»  aystèou,  d  aurtom  pour  évtior  leamé^ 


gsArîés  de  flexion  amquelles  les-  rails  sont  expo^ 
jfar  éuhe  de  Fécartemeat  des  traverses,  ont  ioun- 
giné  de  poser  les  rails  sar  deux  cours  de  loBgue- 
rines.  CTest  ainsi,  par  exemple,  qu'a  été  établie  la 
foie  du  chemin  de  fier  de  Londres  à  Bristol  ;  cnais 
on  ne  voit  pas  que  jusqu'ici  cet  exemple  ait  trouvé 
parmi  nous  de  nombiêux  imitateurs. 

On  ne  doit  pas  toutefois  se  dissimuler  que  le 
procédé  généraieiuent  préféré  par  les  praticiens 
français,  et  que  nous  avons  décrit  ci-dessus,  ne  pa- 
rait pas  exempt  decritiques,  au  point  de  vue  de  la 
sécurité  des  transports.  On  comprend  sans  peine 
que  le  but  principal  qu  il  s^agit  d  atteindre  sous 
ce  point  de  vue,  est  de  maintenir  les  rails  de 
chaque  voie  le  plus  possible  au  même  niveau ,  et 
(|e  conserver  partout  aux  rails  des  deux  voies  ua 
parallélisme  rigoureux.  Si  ces  deux  conditions  ne 
sont  pas  observées,  ou  si,  par  une  mauvaise  dis- 
position de  la  voie,  les  rails  sont  déprimés  sur  cer- 
tains points  en- ayant  conservé  leur  hauteur  pri- 
mitive sur  d'autres,  alors  les  roues  des  locomo* 
tives  et  des  voitures  qu'elles  remorquent  subis- 
sent de  nombreuses  oscillations  verticales  qui  peu- 
vent amener  un  déraillement  et,  avec  ce  déraille- 
ment ,  toutes  les  conséquences  graves  auxquels  il 
peut  donner  lieu.  De  même,  si  les  deux  cours  de 
raik  ne  sont  pas  toujours  et  partout  maintenus 
dans  leur  écartement  primitif,  il  en  résultera  né- 
cessairement sur  les  ooilots  des  essieux  de  locomo- 
tives ou  de  wagons  des  torsions  plus  ou  moins 
Îrandes-  qui  pourront  en  produire  la  rupture  et 
lire  naitre  un  déraillement. 

La  commission  a  donc  du  se  demander,  d'une 
part ,  si  le  système  de  construction  de  la  voie  de 
lim  an  moyen  da  ^averses  en  bois  supportant  las 


oouasinets  avec  coins  en  dehorsy  léiaît  s^ffispot 
pour  maintenir  réoavtement  des  deux. cours  de 
rails  I  et  elle  »est  prononeée  pour  1  al&rniaÛYe , 
nuiis.en  ajoutant  toutefois  qu'il  était  .utile  de  rap- 
procher  lestraveises  Vune  de  Vautre  dans  Je  voi- 
sinage des  points  de  jonction  de  deux  rails»  plus 
que  dans  les  parties  intermédiaires. 

Comme  corollaire  de  cette  question,  la  com- 
mission a  dû  examiner  encore  si  au  point  de  vue 
de  la  fitabililé  des  véhicules,  la  largeur  de  voie  de 
i"*,44  cQtro  1^  rails^  la  plus  communément  adop- 
tée, était  aufiisante ,  et  s'il  ne  serait  pas  utile  d  aug« 
menter,  soit  la  largeur  de  Tentre^^voie,  soit  lalar* 
geur  Ae$  accotements. 

.  Sur  le  premier  point  l'affirmative  n'^  point  paru 
douteuse  à  la  commission ,  et,  quant  à  la  largeur, 
de  l'entre-voie  et  des  accotements ,  elle  a  pensé 
quelle  peut  être  maintenue  au  taux  prescrit  par 
les  cahiers  des  charges  actuels;  ajoutant,  toute- 
fois »  qu'il  serait  à  désirer  qu'on  pût  la  conserver 
dans  les  souterrains  et  entre  les  parafpets  des 
ouvrages  d*art,  telle  qu'elle  est  exigée  dans  las 
levées  et  les  remblais. 

A  l'^rd  des  altérations  qui  peuvent  se  mani- 
fester dans  la  pose  et  dans  la  forme  de  la  voie,  la 
commission  n  hésite  pas  à  déclarer  que  la  dépres^- 
sîon  ou  la  sur-élévation  des  rails,  leur  ajustement 
défectueux  dans  les  coussinets,  le  dérangement 
des  traverses  qui  supportent  ces  coussinets,  le  tas- 
sement inégal  ou  incomplet  du  sable  de  fondation 
de  la  voie,  et  la  trop  faible  épaisseur  de  cette 
couche  de  î»able,  doivent  être  considérés  comme  des 
causes,  de  déraillement  très-énergiques.  11  faut 
donc  tout  faire  pour  les  prévenir,  et  la  commis- 
sion pense  que  radministrMion  supérieure  doit 
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prendre  les  mesures  nécessaires  pour  que  la  tmc 
dés  chemins  de  fer  soii  examinée  avec  le  plus 
grand  soin  non-seulement  an  marnent  de  I  ouvèr* 
ture  de  la  circulation  ^  mais  encore  à  des  inter* 
Talles  asses  rapprochés  dans  le  cours  de  TexpUiH 
taliqn. 

Vous  trouverez,  Monitenr  le  Ministre,  dans lef 
procès-» verbe  ut  de  la  commission  ^  des  rensetgde- 
ments  qui  ne  vous  paraîtront  sans  doute  passant 
itoténèt  sur  les  causes  le^  plus  hsbituellea  de  la  dé^ 
ibhnation  des  rails  ou  du  dérangement  des  tri^ 
verses.  Déjft  nous  venons  de  vous  signaler  Tuna 
dé  Ces  causes,  cest«4«*dire  les  inégalités  qui  te  ma« 
nifestent  au  point  de  jonction  des  rails;  mais  0004 
otùy^ùê  utile  d'en  mentionner  spécialement  deux 
autres  ^ul  4ié  parai^tent  pas  moins  dangerensefti 
d'abord,  lé  déplacement  des  rails  dans  le  sens  toi»* 
g)ttidin»l,  et  leur  translation  en  général  datttlf 
sens  du  itiouvement,  et  ensuite  l-inelinaisoti  uni* 
fbrme  que  prennent  les  traverses  sur  lesquelles 
reposent  les  coussinets,  et  par  suite  les  déplaoes 
iliënts  qui  en  résultetit  pour  les  fails  euE-tnémas» 

Ces  diverses  causes  de  danger  peuvent  être 
écatiées,  du  au  motns  stm^ulidremént  atcéiluëes 
par  une  surveillance  attentive  et  eonlioué  de  la 
voie,  et  la  commission  ne  peut  ddnc  qu'idsisUf^ 
Monsieur  le  Ministre^  sur  les  mesura  dont  dit  â 
nscommandé  ci^^dessus  Tapplication* 

Pour  terminer  tout  ce  qui  ^  dans  la  conairMtieol 
de  la  voie  de  fer,  peut  iniér«9stjr  la  sôreté  publia» 
que ,  la  cottinaission  avait  encore  h etaminar,  d^uaè 
part^  si  la  forme  adoptée  pdur  les  rails  était  osa» 
venable  ;  et,  d'autre  pai-t)  si  la  fabrication  et  la 
vérifieatlon  des  rails  s  «ivant  leur  edif4ol> 
mittiit  des  garantieteaffisaniitA 
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Sot  lé  preixiier  point,  la  commission  dut-âit  sàiiâ 
dOatô  eicédé  son  nihtlddt,  si  elle  eût  discuté ,  ad 
point  de  tue  technique  et  économique,  la  qucstiott 
de  préférence  h  donner  &  telle  ou  à  telle  formé  dé 
rail;  elle  devait  se  bortfet*  à  signaler  la  Torme  qui 
pourrait  avoir  podr  résultat  de  favoriser  les  déraiU 
lementft;  et,  à  cet  égat-d,  elle  d  dû  faire  rëmàt^- 

3«er  qu  à  raison  de  rinclinaisotl  généralement 
ounée  à  la  bande  des  roues  dés  voitures ,  il  était 
liécé^saire ,  polir  rendre  aussi  faible  qbc  pbssibic  le 
àiduvemenl  de  lacet ,  de  dobner  Une  certaine 
courbure  à  la  surface  des  rails. 

Mais,  quant  bu  Second  point,  il  à  paru  h  1& 
ct>Uômission  âvoii*  une  bien  plud  grande  inlpof- 
tance  1  ëi  les  hiils  sont  tUal  fabriqués,  si  la  qua- 
lité ch  est  défectueuse,  ils  seront  exposés  &  se 
briser  fcbtis  le  moltodré  choc,  et  dès  lors  les  convois 
de  voyageurs  seront  soumis  h  toutes  leà  chances 
funestes  d'accidents  que  des  t'IiptUres  de  rails  peu- 
vent entraîner.  11  importe  donc  au  plus  halit  degr^ 
que  lé  ^urveillabté  la  plus  rigoureuse  soit  ckércée 
eut*  la  fabrication  des  rails,  et  qu'àvaut  de  léS 
employer,  ôçi  leur  fasse  subir  des  épreuves.  QuellÔ 
doit  être  la  i^aturé  de  ces  épreuves?  la  ébmrtiissîoft 
ôroit  ibutile  de  la  prescrire  à  rav.iUte;  maiâ  elle 
pensé  qu'il  eouviènt  de  recotYiltiahder  h  cent  qui 
eiplottent  des  chemins  de  fér,  de  tie  pôiut  négli- 
ger de  faire  subir  aut  railà ,  àxi  moment  de  leulf 
réce|)tion  ^  tel  ou  tel  p;enre  d'épreuve  propre  k  en 
faire  apprécier  la  qualité» 

NouB  venons  dé  panser  ^n  réVUé,  Monsieur  lé 
Ministre ,  tes  diverses  tiàtukies  d'accidenté  ^Ui  Oèii^ 
vent  résulter  -des  Vices  de  constructibtt  ou  cle  lA 
détériAration  de  la  voie  de  fer)  mais^  k  c6té  'à^  ïk 
tote  ftQfmoBàat  4itei  se  tMuvmit  les  tshatt^^ 
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ments  et  croisements  de  vo^e  qui^  dans  certaines 
circonstances  donncesp  peuvent  aussi  amener  des 
déraillements.  Ces  circonstances  sont  heureuse*- 
ment  assez  rares^  et  là  où  elles  se  présentent, 
elles  sont  le  plus  souvent  sans  danger.  C'est  près- 
que  toujours  en  effet  dans  les  stations  ou  aux 
abords  des  stations  que  sont  placés  les  change- 
ments et  croisements  de  voie.  En  ces  points,  la 
vitesse  est  toujours  notablement  ralentie  :  les 
chances  de  déraillement  sont  alors  infiniment 
moindres»  et  le  déraillement  lui-m^me,  s'il  a 
lieu,  est  rarement  suivi  de  conséquences  fâcheuses. 
Mais  enfin  dans  quelques  autres  cas  moins  nom- 
breux ,  par  exemple,  à  l'embranchement  de  deux 
chemins  y  et  où  les  croisements  de  voie  sont  né- 
cessaires ,  le  passage  des  convois  sur  ces  croise^ 
ments  peut  donner  naissance  à  des  accidents.  La 
commission  ne  pouvait  donc  pas  les  négliger,  et 
voici  les  observations  qu  elle  croit  devoir  vous 
soumettre  à  leur  sujet. 

Trois  systèmes  différents  d'aiguilles  sont  en 
usage  sur  les  chemins  de  fer  :  le  premier,  celui  des 
aiguilles  ou  rails  mobiles  qui  opèrent  en  exerçant 
une  pression  sur  le  rebord  intérieur  dies  roues  des 
voitures ,  de  manière  à  les  forcer  de  suivre  la  voie 
sur  laquelle  on  veut  les  diriger;  ce  système  a  Tin- 
convénient  de  provoquer  le  décalage  des  roues  et 
de  les  détériorer  rapidement. 

Le  second  système  est  celui  des  rails  mobiles 
qui  peuvent,  en  tournant  autour  d'un  pivot, 
venir  se  placer  alternativement  dans  le  prolon- 
gement ae  l'une  ou  de  l'autre  des  deux  voies 
que  le  convoi  doit  suivre.  Dans*  ce  système , 
il  n'y  a  plus  de  pression  sur  le  rebord  inté* 
rieur  des  roues;  mais,  si    par  hasard  le  rail 


mobile  est  mal- placé',    la-  nwchîue  'sort'de  la 

.  Enfin  ^  le  troisième  syatèmd',  aujourd'hui  pres- 
que généralement  employé^  est  un'&fstème  mixte 
,qui  réunit  les  conditions  favorables  des  deux  pre- 
miers :  il  se  compose  de  doubles  friguilles  mobiles 
disposées  de  tellq nsaniàre ,  que,  vis^invîsde'cha^ 
qi|e  voie,  il  y  a. toujours  linrai]  continu^  et  les 
niguilles  étant  toûjiHii^S' ramené^  dans  leur  posî^ 
lion Domaalepar  unconlre**poids,al  n y  i|  plus  d^ 
crainte  à  avoir  pour  une  sortie  de  >Yoie.     - 

Entre  ces  trois  systèmes ,  la  commission  pe  pou^ 
vait  hériter  sur  celui  qui  mérite  la  préférenoe  dans 
l'intérêt  de  la  sûreté  publique  ;  elle  n'a  pas.penséj 
toutefois,  qu'il  y  eût  lieu  de  proscrire*^  surtout 
pour  les  ebemios  actuellement  établis^  les  deux 
premiers  systèmes,  qui  peuvent  offirir  des  avan-» 
tages  dans  certaiues  oireonsjtances  idonnées  ;:  maJa 
elle  exprime  le  vœu  que  l'administration  reoom«» 
mande  aux  exploitants  de  chemins  de  fer  l'adop- 
tion du  dernier  ;système,  qui  est  évidemment 
le  meilleur.  •  »; 

Indépendamment  des  changements  et  croise-* 
ments  de  voie,  la  commission  a  encore  porté  son 
attention  sur  quelques  questions  accessoires  qui 
ne  sont  pas  sans  importance  pour  la  sûreté  de  la 
circulation  sur  les  chemins  de  fer. . 

Ainsi ,  lorsque  ces  chemins  sont  établis  à  tra« 
vers  des  vallées  profondes  qu'ils  ne  peuvent  fran^ 
chir  que  $ur  des  viaducs  élevés  ou  de  grands  re^^« 
biais,  lorsqu'ils  traversent  des  rivières  d'une  plus 
ou  moins  grande  largeur,  l'on  conçoit  qu'un  dé<^ 
railleraent,  dangereux  toujours  et  partout,  le  ser- 
rait bien  plus  encore  dans  ces  cas  exceptionnels» 
Pour  ptréveoir  ce  dâeaillement  autant  que  po^sible^ 


les  oonstructeun  m  serveot  géaénilffmeQl  de  oon«* 
tre-rails  placés  ou  intérieuremeat  ou  extérieure- 
mem  k  la  voie,  ci  élevés  d*uoe  plus  qu  moins 
graode  quantité  aa*dessus  du  sol. 

Ijs  aomniissîon  s'est  denaandé  s'il  eonvenait  de 
généraliser  Teniploi  de  ces  contrenrails ,  et  d*obH^ 
ger  les  conapagnies  ^  en  placer  partout  où  le  qke^ 
min  de  fer  est  en  remblai*  U  ne  lui  a  pas  pami  que 
«0lte  mesure  fiûtpéoessairey  mais  elle  a  néanmoins 
pensé  «que,  daps  certains  cas  exceptionnels,  les 
contre- railii  peuvent  être  utiles^  ajoutant  d*aii^ 
leurs  que,  dans  les  cas. où  on  en  fait  usage,  il 
convenait  de  les  placer  intérieurement  k  la  voie  *: 

Ear  là,  en  effet,  on  gagne  toute  la  hauteur  dtt 
Durrelet  de  la  roue,  et ,  ensuite ,  si  un esi»îeu  vient 
k  causer,  la  roue,  au  lieu  d*ètre  entraînée  fc  Textér 
rieur  de  la  voie,  tend  h  revenir  dans  Tintérieuri 
ee  qui  est  un  avantage  évideut,  au  point  de  vue 
de  la  sûreté  des  transports. 

Un  £utrc  point,  non  moins  important  sons  et 
rapport,  consista  daps  les  mesures  à  adopter  k  la 
rencontre  des  passages  de  niveau.  Indépendam«» 
ment  de  la  considération  des  accidents  qpi  peu- 
vent résulter  d'une  disposition  défectueuse  des 
rails  et  des  contre«*rails  destinés  à  les  protéger,  la 
manière  dont  le  eliemin  de  fer  doit  croiser  les  cbe» 
niins  de  traverse,  ou  dont  les  barrières  destinée» 
k  intercepter  la  communication  entre  les  deux 
v<Mes  doivent  être  établies,  méritant  de  fiier  l'at^^ 
tention  de  Tadministration  publique.  Si ,  en  ^ffety 
le  cbemiu  de  fer  et  la  route  se  rencontrent  sous  un 
angle  très-oblique,  il  arrivera  quelquefois,  et  on 
en  a  vu  des  exemples  sur  le  chemin  de  fer  de  Ver^ 
Ssilles(IL-G.),  que  les  voitures  circulant  sur  la 
foute^  lu  nuit  ou  par  des  temps  de  brouillard,  se 


dirigeront  sur  la  voie  de  fer,  au  lieu  de  continuer 
leurchemiQ,  et  delà  pourraient  résulter  de  graves 

hs^  çQfam^94Q^  9  p^if^é  ^,  Monsieur .1 9  ]M[jnistre , 
qu'elle  ne  devait  pas  omettre  de'  sJi^^L^  €e&]gir- 
constances  à  votre  attention,  et  elle  vous  prie  de 
«ftVdre  iCB  oiesiKM  oéceasaioes  pewque^  àans 
IM  croisenwMs  de  niveau ,.  les 'routsf  soieotj,  aur 
tact  que  possible ,  dirigée» perpencficulaineineot  li 
l'axe  dû  ofaeikiin  de  fet^-ËUe^sC  davis^d'^Heais, 
quM  importe  à  la  sécurité  publique  queles.harr 
nèrea  des  panegea  à  niveau  soient  disposées  dé 
Manière  ^  femaer  tot^ours  les  rouies  $  mais  il  lui 

Îaratt  désirable  ;  en  oiéme  teihps>  que  Ton  en  éta- 
lîsie  aussi  qui  puisscm  fermer  cl u  besoin  lecheimii 
«de  fer. 

hèt  môtifc  qui  servent  d«  base  à  cet  avis  de  la 
•emnmissioii  lui  pataissent  trop  évidents  pour 
^u*elle  juge  utile  de  l«s  développer  ici. 

Eatia  y  ia  commission ,  dont  la  missKm  spéciale 
^tait'  difi  mettre  eA  saillie  toutes  les  causes  d'aoï- 
€Îdieât6  sur  les  cbemius  de  fer  et  d  en  cbercber  le 
remède  ^  a  d^  néceasairetnent  eiaminer  si  ^  dans 
f  intérêt  delà  pureté  dis  la  circulation,  id  p  y  aurait 
pas  une  limite  inférievr e  à  assigner  aux  rajooa  dfs 
«ourbe9;  et  quelle  dewait  être  cette  limite;  mais 
elle  n'a  pas  tardé  à  reconnaître  que  Ion  ne  pou- 
rrait ¥iea  prescrire  d'absolu  sur  ee  ppint,  et  qu'il 
fallaffl  laisser  k  ladministration  à  décidtr,  dana 
«Aiaq4i«  oas  particulier,  la  limite  qu'il  y  avait  lien 
d'adopter  :  cette  linvite,  telle  qu'elle  est  détec^ 
nînée  dans  les  «abters  des  charges  aotueils  dca 
concessions  de  chemine  de  fer,  pararit  dailleum 
«onveoable  et  aaffîsaate  pour  prévenir  les  acci- 
deiils« 


De  rinfloence  de  l'étal  du  matériel  d'exploitation'  sur  h 
sûreté  dea^  transporlr,  et  des  mesures  à  prescrire  sov 
"  ce  point  de' vae. 

Si  Tétat  dela^voietle  ïecei  desëlémenta  qui  la 
composent  peut  avoir,  aioei  que  vous  Taves  vu, 
Monsieur  lie  Mînistret  parles  détails  qui  précèdent, 
une  très-grande  influencesur  la  sécurité  du  parcouns 
par  chemii|  de  lier ,  le  matériel  emplové  à  i'explot*- 
tation-  de  des  chemins ,  c'est-à-dive  les  machines 
locomotives  y  les  voitures  et  wagons  employés  aux 
transports  ne  doit  pas  appeler  d'une  manière 
moins  sérieuse  l'attention  de  l'autorité  supérieure. 

On  conçoit,  en  effet,  sans  qu'il  soit  besoin 
d'eatrer  à  tet  égard  dans  de  longs  détails ,  que  les 
accidents  les  plus  grands  peuvent  naître,  soit 
d'une  rupture  d'essieu  deloeomotiveou  de  wagon, 
soit  du  bris  d*un  ressort.  Souvent  il  devra  en  ré- 
sulter une  sortie  de  la  vcdCi»  et  l'on  sait  que,  sor 
les  chemins  de  fer,  les  sorties  de  voie  sont  ce  qu'il 
y  a  de  plus  à  redouter.  Sous  ce  rapport,  la  eoiu- 
mission  pourrait,  citer  divers  exemples  dont  quel- 
ques-uns sont  présents  encore  au  souvenir  de 
tous;  non  qu'elle  veuille  prétendre  que  toujours, 
dans  les  circonstances  auxquelles  elle  fait  allu<- 
sion,  les  ruptures  d'essieu  aient  précédé  le  dé- 
raillement; mais  enfin,  toujours  est-4l  certain  que 
le  bris  d'un  essieu,,  d'un  ressort  même,  est  une 
cause  imminente  de  sortie  de  la  voie ,  et  qu'il 
&ut  dès  lors  tout  mettre  en  œuvre  pour  prévenir 
les  accidents  de  cette  nature. 

Une  autre  cause  fréquemment  observée  aussi 
sur  les  chemins  de  fer  peut  quelquefois  occufiipih- 
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oer  iiaetiorÉie  delà  Ypie;  nous  Toulons  parler  ilu 
moayetneftt  dit  delaoet^  qui  se  manifeste  MUTeutP 
dans  les  convois  en  parehe.  Ce  mouvement  isé- 
prodiHt  surtout  lorsque  les  roues  étant  arméM  de 
jantes  coniques^  les  rails  sur -lesquels  ces  jantes 
doivent  Touler^  sont  plats  euznmémts.  It  en  vi^^ 
8ttJte>c[ue  la  surface  de  la  jànte  tooche  lerail  taAfôt* 
sur  son  plus  gcand  diamètre^  tantôt  sur  son  pW 
petit  I  ^t  de  là  cette  oscillation  de  droite  à  gancfae  / 
«t  de  gauiebe  à  droite ,  k  laquelle  on  a  donné  lé 
nom  de  lacet.    ,  •   ■  *  *^ 

L'fizpérienee  a  prouvé  qn*en  domiant  h  )»  sur-^ 
face  supérieure -deft  «ails  une  certaine  ic<nive3tîté^ 
Ton  parvenait  à  diminuer  beaucoup  le  mouvement 
de  lacet,  et  que  Ton  avait  par.  suite  l'avantage  dé 
réduire  le  frottement  qui  s«zerce  entre  le  rail  et 
le  boudin  des  roues.  Il  n'y  a  plus  en  effet ,  pour 
ainsi  dire  I  d6  contact  entre  leux,  et  Ton  a  pu,  k 
raison  de  cette  circonstance^  ilonner  à  la  vcne  un 
oentimètre  de  plus  de  laideur  environ  »  ce  qui  fa-^ 
cilite  beaucoup  le  passage  d^ns  les  courbes. 
,  L^  con9mi£;|ioa  ne  peut»  M«  Le  Ministre^  qu« 
Siffler  à  nQt^^  attention  çe^  légères  améliorations 
qui  ne  .doivent  entraîner  les  constructeurs  decfae^ 
mins  de  fer  dans  aucune  augmentation  de  dé-* 
nena?S;.  mais  qui  peuvent  néanmoins  cEminuer  de 
I]|eaucoup  les  cbanc^  d'accidents  auxquels  sont 
exposés  j^.coAvois  de  voy a  geiara.  . 

La  commission  ne  s'arrêtera  pas  à  ce  qui  touché 
les  procédés  employés  pour  caler  les  roues ,  c'est- 
à-dire  les  fixer. sur  les  essieux  :  ces  procédés Jui 
pariassent  suIBsaintf  pour  prévenir  les  accidents, 
^lle  se  bornera,  k  exprimer  l'avis  qu'il  convient , 
pourassurer  .le. centrage  de  la  roue,  d'emmancher 
r^s)eudanslei99y^udela  rojaq)*^  Sottement  dnr. 

Tomm  FUI,   i845.  36 
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i.lL«  boâ^iaiiflâioiv  a  dû  se  {nréèodiiper  aussi  des 
QPli^ueoces  auxquelles  pourrait  obnlietf'liBU  la 
rMplure  d'un» ressort. 'de* BUflpensioii)  soitsar  une 
loQoakoûvef  aoit  sur  une  -vo^ure  de  voyageurs; 
eltoile  devait. d'alitant  plosi»  qa*Ma  assee  ^nd 
DiMPbfie  de  perseasnes^oilt  voulu  altvibuèr  racdb* 
(i6at4u  chetoiii  de  fer  de  Paris  ii  VersaiHes  (  rive 
ga,il<>he)4  à  uuècao^de  cette  mttwe.  Sfins  pré« 
tendre. ieimaim  du  monde  que  eétte  bpinion 
m  fondée^  kà>  oUmqiission  a  dû  recontiattre  que 
la  rupture  d'un  ressort  pourrait,  dattS-  certain* 
cas.^aàiener  un  idéraillei»€>tité  II  lui  a  paru,  en 
outre»  qu il  importait^  la  sûreté  dé  la  cii^ulaCion , 
que  tous  les  ressorts  fussent  suffisamment  tendu^, 
etxmekckai^ge  fût,  autant ique possible,  répartie 
également  sur  cbaqne  ressort  d'une  même  paire.; 
L'action  des  ressorts  a  pour  but  et  pour  résultat  de 
ittiai^tenir  constamment  tes^roues  adhérentes  sur 
les  m\s  y  dans  tontes  les  dift^nstanôés  du  monve^ 
meuL  Le  poids  de  la  chargea  augtiiente  donc  l'ac- 
tion des  ressorts,  et,  si  cette  eharge  n*est'  pa!( 
su/usante,  il  poîirta  airriver  que  les  ressorts  ne 
produisent  pasleuréftist,  tetalorsJaVbîttire  pourra 
déraillep.  Les  mêmes  mbtife  expliquent  pounjuoi 
il  faut  qne  la  charge  soit,  "antant  que  possible,' 
égale  sur  les  ressorts  Jtané  ftiême  paire.  Nous 
crovons  inutile  d'insister  daV&fttage  sUr  tte  pbint. 
La  commission  Ae  s'ôti'êtera  pas  non  plus  îi 
l'examen  du  mode  dé  construction  des  voitures 
destinées  à  recevoir  les  voyagèurS.  Quelques  per- 
sohnes,  préoccupées  des  accidents  dus  à  Técrase*- 
ment  de  ces  voitures,  lors^  de  chocs  d'une  forte 
intensité^  Voudraient  qu'on  tes  construisît  avec 
une  très-grande  solidité;  maisla  commission ^doif 
faite  reniait|uer  que;  par  là;  ott  s'exjpose  h  \iix  it^ 


î 
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non  moins  grare ,  celui  de  briser  les 
voyageurs  contre  les  parois  des  véhicules  çul- 
niÀnes;  et,  dans  cette  situation,  tout  ce  que  la 
commi^ion  croit  utile  de  recommander  à  ceui 
ni  exploitent  des  chemins  de  fer,  c'est  de  garnir 
e  bourrelets  toutes  les  parties  saillantes  des  bois 
on  autres  matières  dures  qui  peuvent  blesser  les 
voyageurs,  en  cas  de  dioc. 

Ces  premiers  points  accessoires  une  fois  èxa- 
tlriués;  la  commission ,  Monsieur  le  Ministre,  avait 
il  traiter  la  grande  «Question  des  essieux.  Cette 
question  est  une  de  celles  qui  ont  le  plus  vivement 
préoccupé  ropTTiion  puMurue,  et  fon  s'en  rend 
aisément  eompte ,  lorsque  Ton  se  rappelle  que  )'a 
plupart  des  accidents  gtaves  dbnt  les  chemins  Se 
m  ont  été  le  thé&tre,  ont  été  accompagnas 
lie  rupture  d^essieu.  L'administra tion  publique 
â  donc  du ,  elle-même ,  gravement  s'en  préoccu- 
per, et  Ton  conçoit  sans  peine,  surtout  après  fé- 
vénement  du  6  mai^  que  ce  soit  le  point  sur 
lequel  téus  ^yez  plus  spécialement.  Monsieur  Te 
Ministre,  appelé  les  investigations  dé  la  cohi- 
missibfa.  .   .    v, 

'  La  commission  si  donné  elle-même  >  cette 
questipn  iine  attefatiofi  toute  particulière.  iBlle  iai 
examiné  successivement  les  essieux  dans  toutes  les 
^positions  où  l'on  peut  les  observer  ;  Si  leur  pais^ 
sance  d'abord .  c'est-à-dire  dans  leur  fabricâlioq , 
leur  forme  et  leui^  ajustement ,  et  ensuite  dans  Tés 
divers  modes  de  travail  auxquels  ils  peuvent  être 
soumis;  et  voici  quel  a  été  le  résultat  de  ses  re- 
cherches et  de  ses  délibérations. 

En  ce  qui  touche  la  fabrication  des  essieux ,  1^ 
commission  a  reconnu  que  cette  fabrication  se 
Ikisait ,  en  général  aujourd'hui ,  aussi  bien  que 
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possible  I  tant  pour  les  essieux  droite  «juepourks 
essieux  coudés. 

Les  premiers  se  fabriqiieot,  dans  tous  les  cas . 
par  Tactiou  du  marteau ,  eu  étiraut  les  paquets 
destinés  à  les  former,  et  nou  en  refoulant  le  fer  ou 
en  rapportant  des  viroles  soudées;  et,  quant  aux 
aies  coudés,  dont  la  masse  est  toujours  beaucoup 
plus  considérable,  ils  sont  faits,  comme  les  es- 
sieux droits ,  en  fer  corroyé;  ouais,  pour  leur  don- 
ner la  forme  qu'ils  doivent  avoir,  entre  les  divers 
movens  connus,  un  seul  parait  avoir  reçu  de  l'ex^» 
pénence  une  sanction  suffisante  ;  et  la  commission 
croit  devoir,  en  conséquence ,  le  décrire  en  détail 
dans  ce  rapport,  pour  le  signaler  plus  spéciale- 
ment à  Fattention  des  constructeurs. 

Ce  moyen  consiste  à  former  un  paquet  en 
barres  de  fer  plat,  de  soixante  centimètres  carrés 
environ  :  ce  paquet,  cbauffé  dans  un  four  à  ré- 
verbère ,  est  porté  sous  un  marteau  d*une  grande 
Puissance  et  présenté  à  son  action  sous  toutes  les 
ices,  de  manière  à  en  souder  k  cœur  toutes  les 
parties  :  on  le  réduit  ensuite  à  une  épaisseur  un 
peu  supérieure  au  diamètre  de  l'essieu ,  en  lui  con- 
servant une  largeur  suffisante  pour  la  partie  cou- 
dée. 43n  étire  ensuite  sous  le  marteau  les  parties 
qui  doivent  former  Taxe  proprement  dit,  laissant 
ainsi  en  saillie  les  portions  correspondantes  aux 
coudes.  Ceux-ci  se  trouveraient  donc  naturellement 
dans  le  même  plan;  mais  on  profite  defétirage 
du  corps  même  de  Tessieu  pour  les  amener  dans 
des  plans  perpendiculaires.  L'action  seule  de  la 
pesanteur  sur  ces  parties  en  porte-à*faux ,  suffit 

f^our  déterminer  un  mouvement  de  torsion  dans 
e  corps  de  Vessieu  fortement  chauffé  et  soumis  à 
Faction  du  marteau.  Cette  opération  terminée ,  on 
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évide  à  froid ,  au  moyen  de  la  machine  &  découper, 
les  deux  parties  correspondantes  aux  manivelles, 
et  qui  sont  encore  pleines;  puis  on  porte  l'eifsieu 
sur  le  tour ,  pour  enlever  les  portées,  et  enfin  on 
termine  au  burin  et  à  la  lime  les  autres  parties  qui 
n'ont  été  qu'ébauchées  à  la  forge. 

La  forme  à  douner  aux  essieux  n'est  pas  non 
plusindifférente.L'expérienceaprouvé  que  les  es- 
sieux cassent  presque  toujours  en  dedans  des  roues 
et  au  ras  ou  très-près  aes  moyeux.  Il  convient 
donc  de  donner  dans  cette  partie  une  épaisseur 
notablement  plus  forte  que  dans  les  portions  in- 
termédiaires ;  et  c'est  ce  que  ne  manquent  point 
de  faire  les  fabricants  ;  mais  tous  ne  portent  pas 
toujours  une  assez  grande  attention  sur  les  moyens 
de  raccorder  les  renflements  avec  le  corps  de  l'es^ 
sieu  :  quelquefois ,  ce  raccordement  s'opère  à 
angle  vif  ou  par  un  congé  très-»court.  La  commis* 
sion  ne  peut  négliger  de  signaler  ce  mode  de  fa-< 
brication  comme  très«-défectueux  et  comme  pou- 
vant altérer  la  solidité  de  l'essieu.  Il  lui  parait 
indispensable  de  faire  le  raccordement  des  parties 
de  diverse  grosseur  par  un  congé  allongé  ou  même 
par  un  cône  tronqué,  dont  la  base  supérieure  se- 
rait alors  égale  au  diamètre  du  corps  de  l'essieu. 

n  peut  paraîti'e  superflu  d'ajouter  à  ce  qui  pré- 
cède que  1  on  ne  doit  employer ,  pour  la  fabrica- 
tion des  essieux,  soit  de  locomotives,  soit  de 
wagons ,  que  du  fer  de  trè»-bonne  qualité  :  niais 
que  doitp-on  entendre,  dans  cettç  circonstance , 
par  fer  de  honne  qualité  ?  Pour  le  service  de  l'ar- 
tillerie, pour  les  malles-postes  et  pour  les  messa- 
Séries ,  1  on  ne  fabrique  jamais  les  essieux  qu'avec 
es  fers  falMriqués  au  charbon  de  bois  et  au  mar- 
teau; maifl  l'expérience  a  prouvé  que  les  fers  las 


plus  oerveux  et  les  plus  flexibles  ne  sont  pas  I6u- 
joura  les  meilleurs  pour  cette  fabrication,  attendu 

Zu'ils  ont  l'inconvénient  de  ployer  sous  la  cbai^ 
a  commission  croit  donc  utile  de  déclarer  ifue  ^ 
dans  son  opinion ,  le  fer  à  employer  à  la  eonfeo*^ 
tion  des  essieux  doit  être  jk  la  fois  très*malléable 
et  très*dur ,  et  qu'il  doit  être  analogue  aux  meil- 
leurs fers  connus  parmi  oeux  qui  sont  fabriqués  au 
oharixm  de  bois  et  au  marteau* 

Après  atoir  ainsi  traité  de  ce  qui  toudie  k  la 
fiibrication  des  essieux  »  la  oommisaîop  a  dû  ex»* 
miner  s'il  était  convenable^  avant  de  les  employer^ 
de  les  soumettre  h  des  épraives  propres  à  en  nire 
^préoier  la  qualitéà  Vous  n'ignorex  |Mis,  Monsieur 
le  Ministre ,  que  tous  les  essieux  destmésau  service 
de  l'artillerie  ont  à  subir  »  avant  leur  récepcioo  , 
l'épreuve  du  mouton  et  celle  dite  de  l'escarpo^ 
lette  {  mail  beaucoup  de  bons  esprits  se  sont  de*» 
mandé  depuis  longtemps  si  ces  épreuves  n'étaient 
pas  f Ina  nuisiUes  qu'utiles,  et  si»  après  Ica  avoir 
sufaief ,  les  essieux  ne  perdaient  pas  une  partie  de 
leur  solidité  primitive ,  par  suite  de  l'altération 
que  leur  faisait  néoessairemant  éprouver  le  travail 
même  de  l'épreuve.  Divers  ezemplessemUeraient 
venir  à  l'appui  de  c^e  opinion ,  et  aussi  la  com^ 
mission  a--t^Ue  été  unanimement  d'avis  que  f  on 
ne  pouvait  admettre  de  semblables  ^preuves  pour 
les  essieux  des  obemins  de  fer ,  ni  même  rendre 
obligatoire  »  dans  l'état  de  la  science,  aucun  genre 
d'essai»  U  lui  a  paru  >  toutefois ,  qu'il  pouvait  y 
avoir  oertains  modes  d'épreuve  qui  n'altéreraient 
pas  le  métal  de  l'essieu ,  et  aoi  permettraient 
cependant  d'en  reconnaître  les  défectuosités ,  telS| 
par  exemple ,  qu'un  recuit  au  rouge,  censé ,  l'exa- 
men dé  boulons  détachés  de  rextrémité  des 
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sieoZy  etc«  En  un  aïo^i  elle  denumde  que  1  atten- 
tion spéciale  des  compagnies  explciuintes  soit  ap- 
pelée sur  cette  question ,  dont-  Timporlance  est 
facile  à  saisir,  et  qu'on  les  oblige  d'ailleurs  à  tenir, 
pour  tous  les  essieu]^  qu'^lW  reoevcont  ^  des  re- 
gistres où  seront  consignés  avec  sein  toutes  las 
circonstance  de  la  réception  et  les  eixamdns  om 
épreuves  auxquels  ^n  les  aura  sonnaàs«  La  comi- 
aiiasion  sait^  Monsieur  le  Minilstref  quiedéjà-Yens 
avez  prescrit  la  tenue  dd  registres  sesnblables  sur 
certains  cliemins  de  fev  pour  la  constatation  dp 
travail  de  chaque  essieu;  elle  ne  doute  pas  que 
votre  intention  ne  soi  t  de  généraliser  oefcte  a^iesufc^ 
ety  dès  loffs,  il  sera  &cile  d'ajouter  aiuc  rensei^ 
gnewentsque  ees  f  egistreadoivent  fournir  ceux  qvi 
conoernent  la  réception  des  essieux. 

Les  essieux ,  une  &m  arrivés  sub  le  ehemin 
de  fer,  y^  sont  soumis  à  des  forces  die  difieventes 
natii^res^  à  des  chocs,  à  des  tifaratîaii»,  quelque*- 
fois  d'und  trè»*«gninde  intensité  ^  qui  peuvent  en 
amener  la  rupture.  Un  assen  grand  nombre  d'ao*- 
cideota  de  ce  genre  smit  déjà  survenus  sur  les  che- 
naôns  de  fer)  mais  le  plus  souvent  o»  a  négligé 
d'en  constater  ka  ^reonstances,  de  déterminer 
l'aapeot  de  la  cassure»'  si  ce  n'est  toiîtefiib  dans  ka 
cas,  heureusement  trèa<>rares,  on  ces  bris  <f«»- 
sieux  avaient  été  soivis  de  Umsures  ou  mort 
d'homme.  Maiai  dans  oes  oas ,  preaffoe  toujours 
les  deux  fragmenta  de  l'essieu  brisé  avaient  eu  k 
au|»portsr  des  torakms  plus  ou  moins  fortes  qui 
ne  permettaient  plus  de  rien  oenclure  de  Toppa^- 
renoa  de  la  eaasure,  et  il  est  en  outre  le  plua  sou- 
Tent  ioqxKsible  de  déteraiiner  si  la  rupture  de 
l'essieu  a  été  Ift  eausa  de  l'aocidenti  ou  si  elle  n'en 
a:  été  que  la  oesMâquence« 
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*  Dans  cette  situation,  lu  commission  n'a  pu 
trouver  y  dans  les  faits  observés  jusqu'à  ce  jour, 
^e  documents  assez  certains  pour  en  déduire  la 
durée  du  service  que  les  essieux  pourraient  ac* 
-complir  ;  mais  en  même  temps  elle  n'hésite  pas 
à  reconnaître  que  les  essieux  s  altèrent  par  le  tra- 
vail. Les  observations  faites  depuis  longtemps  sur 
les  essieux  des  malles-postes  et  des  voitures  de  mes- 
sageries ,  lui  paraissent  ne  laisser  aucun  doute  à 
cet  égard  ;  et ,  sur  les  chemins  de  fer  mêmes ,  il 
parait  résulter  de  faits  isolés,  mais  bien  constatés, 
qu'après  un  certain  temps,  variable  »  il  est  vrai, 
xnais  qui  doit  dépendre  du  travail  effectif  opéré 
par  duicun  d'eux,  les  essieux  se  brisent.  Ces  rup- 
tures. sont<-elles  dues  à  une  altération  dans  la 
constitution  intime  de  l'essieu  ?  C'est  ce  quHl  est 
impossible  de  résoudre  dans  l'état  de  nos  connais- 
sances; mais  Ton  conçoit  qu'il  y  a  là  matière  k 
des  observations  d'un  très-haut  intérêt,  et  la  corn- 
joaission  croit  devoir,  en  conséquence,  insister  de 
la  manière  la  plus  positive  pour  que  les  compa- 

finies  soient  obligées  de  tenir  des  registres  sur 
esquels  serait  consigné  avec  le  plus  grand  soin, 
indépendamment  des  renseignements  relatifs  à 
la  réception  des  essieux,  le  nombre  exact  de  kilo- 
mètres parcourus  par  chacun  d'eux. 

Les  documents  extraits  de  ces  registres  seront 
certainement  d'une  très*grande  utilité  pour  la  so* 
lution  de  l'importante  question  relative  à  la  durée 
des  essieux  ;  maïs  l'on  ne  peut  se  dissimuler  qae 
-ce  mode  d'expérimentation  ne  pourra  fournir  de 
résultat  que  dans  un  assez  grand  nombre  d'années; 
et ,  dès  lors ,  la  commission  a  dû  se  demander  s'il 
ne  conviendrait  pas  de  se  livrer  à  des  expériences 
directes  sur  les  moyens  de  reconnaître  à  toute 
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époqne  lallénitioii  sutveoue  dans  les  eisieui ;  d y 
remédier  en  rëiablissanc  la  comtilutîoft  primitive 
de  l'essieu^  ou  d'assigner  la  période  ae  travail 
après  laquelle  la  prudence  commanderait  de  les 
remplacer.  L'affirmative  lui  a  para  évidente  ;  et  ^ 
après  s'être  rendu  compte  des  diverses  forces  que 
les  essieux  ont  à  supporter ,  elle  a  arrêté  le  pro- 
gramme ci-dessous  des  expériences  qu'il  lui  parait 
utile  d'entreprendre. 

En  analysant  les  forces  auxquelles  les  essieux 
sont  soumis ,  on  trouve  : 

I*  Une  force  verticale  due,  soit  à  la  portion  du 
poids  de  la  machine  qui  se  trouve  reportée  sur  ce 
point  par  suite  de  la  position  du  centre  de  gravité, 
soit  à  l'action  même  des  ressorts  de  Fessieu  pos* 
teneur  dans  les  machines  à  six  roues. 

Dans  la  nouvelle  machine  de  Stephenson  le 
centre  de  gravité  est  placé  en  arrière  de  l'essieu 
principal ,  celui  des  roues  motrices.  Isolée  sur  ce 
aeul  essieu ,  la  machine  tend  fortement  k  s'incliner 
sur  l'arrière  lorsque  la  chaudière  est  pleine  d'eau  , 
et  il  ne  £iut  pas  moins  de  4oo  kilog.  placés  sur  le 
devant  du  bAti  pour  maintenir  l'équilibre.  Dans 
ces  machines  l'essieu  de  devant  ne  se  trouve 
donc  chargé  qu'en  vertu  de  la  réaction  des  res- 
sorts de  derrière.  Mais  il  est  d'autres  machines 
où  la  charge  de  l'essieu  antérieur  peut  être  éva- 
luée à  quatre  tonnes. 

Cette  force  ainsi  définie,  même  en  supposant 
que  les  parties  sur  lesquelles  elle  s'exerce  directe* 
ment  soient   le  plus    rapprochées  possible  du 

5 oint  d'appui  présenté  par  les  roues ,  tend  à  prod- 
uire une  flexion  de  l'essieu ,  flexion  qui  a  lieu 
sans  interruption  dans  le  sens  vertical,  dans  toutes 
les  posîliona  snceessivea  de  Tessiao. 
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2*"  Une  foroe  do  torsion  proveoint  àt  la  eoai«- 
«té  de»  baadagaB  dca  roues  «4  de  Tiiiégalité  d'iaoli* 
tiaison  des  rails»  ciroonsUaces  qui  font  qae  \m 
cercks  de  coBtMt  de  deux  lOues  &iéee  sur  le 
même  essieu  a*ont  jem^  le  mAox6  développe^ 
meni  ;  dbâouue  des  foues  glisse  néoesseimment  à 
seo  tour  sur  le  rail  i  et  si  1  eflbrt  de  foision  qui  eu 
résulle  a'ast  pas  trop  considérable  ^  il  entretieiit 
toutes  les  molécules  dans  un  éla4  permanent  de 
vibration. 

3*  Les  chocs  provenant  des  inégalités  de  In 
voie  ^  de  la  flexion  des  rails  ^  de  la  dépression  mo- 
mentanée qui  a  lieu  à  la  joiiotion  de  ces  mils  lors 
du  passage  des  machines  »  choo  dont  l'intensité 
s'aeemit  avec  la  visasse  des  trains  et  qui  agissant 
perpendiculairemenl  à  l'axe  de  l'essîeu* 

4*  Un  ai^trc  g^ire  dé  chocs  dus  au  mouvement 
de  laoec  que  prennent  tonjeurs  les  maclnnea  dans 
des  limites  plus  on  'moinB  étendues  ;  cas  chocs 
agissant  latéralement  sor  les  roUea  ae  transmettent 
par  leur  intermédiaira  à  Tessien  en  donnant  nais» 
sance  à  deux  forées,  l'une  qui  agit  daon  la  direo* 
tion  même  de  l'an^  l'antre  perpendiculainment 
h  eet  axe,  et  dont  l'inlensilé  est  d'anSant  plna 

Eande  que  le  diamètre  de  la  voiieest  pkia  gfnnd 
immense. 
-  Peur  apprécier  les  eflfets  de  œs  quetra  naturaa 
d'efforts,  la  commission  pense»  Monsiear  le  Mi** 
nistre,  que  la  première  série  d'expérienoes  à  entre- 
prendre avant  tout  devrait  consister  à  observer  un 
osrtain  nombre  d'essieux  ayant  déjà  fait  nn  travail 
plus  ou  moins  long  sur  les  chemins  de  fcr^  et  dont 
on -examinerait  la  texture  iatérienre, 

IMais  oomme  ces  expérîenoas  ne  ponvraient  ce»<^ 
duire  à  des  coMhMiona  uumplélamMMt  ealH^ 
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santés  y  attendu  que  Voa  manquerait,  en  partie 
du  moins,  de  points  de  comparaison ^  la  commia* 
fflon  a  pensé  qu'il  conviendrait  d'entreprendre  en 
même  temps  des  expériences  artifidelles  sur  les 
essieux. 

Ces  expériences  pourraient  se  fiiire  en  prenant 
un  essieu  ordinaire  de  machine  armé  de  ses  deux 
roues  >  en  le  chargeant  exactement  comme  il  le 
serait I  placé  sur  une  locomotive,  et  en  lui  impri^ 
mant  un  mouvement  de  rotation  pareil  à  celui 
qu'il  prendrait  sous  uoe  machine  en  mouvement» 
En  £iisant  reposer  les  roues  de  cet  essieu  sur  un 
manège  composé  lui-même  d'un  axe  et  de  deux 
roues  auquel  on  communiquerait  le  mouvement 
par  l'intermédiaire  d'une  machine  à  vapeur,  on 
obtiendrait  très  -  exactement  le  premier  genre 
d'efforts  à  observer* 

On  pouimit  également  par  cette  dispositicni 
obtenir  tous  les  autres  ;  par  une  conformation 
convenable  des  roues  du  manège ,  on  peut  rtpro»- 
duire  la  torsion  des  axes  y  les  chocs  provenant  des 
déflexions  des  raila,  ceux  qui  sont  dus  au  mouve- 
ment de  lacet. 

Par  ce  DûK>de  de  procéder ,  l'essieu  soumis  à  Fex» 
périence  sera  exposé  aussi  exactement  que  poe^ 
tible  aux  forces  destructives  qui  agissent  sur  lui 
dans  la  pratique;  seulement,  au  lieu  de  s'avancer 
sur  une  voie  de  fer^  ce  sera  cette  voie  qui  viendra 
se  présenter  successivement  à  lui  avec  toutes  ses 
altérations. 

Eq  indiquant  toutefois  le  mode  qui  précède ,  la 
commission  n'entend  pas  exclure  tout  autre  mode 
analogue  qui  pourrait  conduire  aux  mêmes  résuU 
tats  *  elle  a  voulu  seulement  bien  fixer  les  idéea 
anr  co  qu'ellto  propoee,  «i  si  Ton  peut  tioufer 
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un  moyen  d'expérimentation  meillear  qne  celai 
qu'elle  indique ,  l'administration  sans  doute  n'hé- 
sitera pas  à  y  recourir. 

La  commission  a  cherché  d'ailleurs  à  se  rendre 
compte  de  la  dépense  que  les  expériences ,  faites 
ainsi  qu'elle  le  suppose ,  pourraient  entraîner,  et 
Toicî  les  résultats  auxquels  elle  est  parvenue  sous 
ce  rapport  y  résultats  toutefois  que  l'administration 
ne  devra  admettre  qu'à  titre  de  renseignement. 

On  comprend  que  le  manège  que  nous  avons 
indiqué  comme  moyen  d'expérience  devra  avoir 
des  proportions  assez  larges ,  et  que  toutes  les 
parties  devront  en  être  construites  avec  assez  de 
solidité  pour  le  soustcaire  aux  efforts  destructeurs 
qu'elles  seront  destinées  à  produire.  Les  détails  de 
cet  appareil  demanderont  à  être  étudiés  avec 
soin  ;  mais  on  ne  saurait  dès  à  présent  en  évaluer 
la  dépense  à  moins  de  lo  à  la.ooo  francs. 

Pour  que  les  expériences  puissent  conduire  à  des 
résultats  dignes  d'intérêt ,  il  sera  nécessaire  d'es- 
sayer comparativement  des  essieux  d'au  moins 
trois  diamètres  différents,  et  d'agir  sur  deux  es- 
sieux de  chaque  espèce;  en  tout  bix  essieux  garnis 
de  leurs  roues,  dont  la  dépense  sera  de  4'^oo  fr. 
environ. 

Enfin,  la  mise  en  mouvement  de  l'appareil 
exigera  l'emploi  d'une  certaine  force,  une  surveil- 
lance constante,  le  renouvellement  de  quelques 
Earties  du  mécanisme,  comme  les  coussinets  en 
ronze  sur  lesauels  rouleront  les  axes ,  peut-être 
même  des  banclagesde  roues.  En  résumé,  la  com- 
mission pense  que  pour  faire  les  expériences  d'une 
manière  convename,  il  sera  nécessaire  de  pou- 
voir disposer  d'une  somme  de  ao.ooo  francs ,  au 
moins;  mais  vous  reconnaîtrez  sans  doute ,  avec  la 


APPUGABLI8   ÂVX   GHXMItrS    DB  FBft,         SS^ 

oomiDÎssion  9  Monsieur  le  Miorâtre,  qae  octle  dé^ 
pense  ne  sera  pas  trop  considérable  poar  l'inipoiw 
tanee  du  but  qu'il  s'agit  d'atteindre.  La  commission 
ne  s'est  pas  dissimulé  que  les  expériences  qu'elle 

{propose  en  ce  moment  exigeront  un  temps  asset 
ong  ;  mais  il  ne  lui  a  pas  paru  (|ue  ce  fût  un  motif 
suinsant  pour  ne  pas  les  entreprendre;  seulement 
elle  sW  demandé  si ,  à  côté  de  ces  expériences,  il 
n'y  en  aurait  pas  quelques  autres  d'une  moindre 
durée  y  et  qui ,  pour  être  moins  complètes ,  n'en 
seraient  pas  moins  intéressantes* 

A  cet  égard ,  la  commisaîon  a  remaraué  qu'il  y 
avait  dans  les  macbines  locomotives  des  pièces 
dont  la  rupture  n'occasionne  que  des  accidents  de 
peu  d'importance,  qui  sont  soumises  à  des  efforts 
considérables,  k  des  cbocs  multipliés ,  et  que  Ton 
peut  sans  trop  d'inconvénients  laisser  rapprocher 
du  terme  de  leur  durée;  de  ce  nombre  sont  les 
barres  d'attelage  qui  réunissent  les  locomotives  k 
leur  tender  et  les  boulons  qui  servent  à  les  fixer* 
En  faisant  fabriquer  avec  soin  plusieurs  pièces 
semblables ,  et  mettant  les  unes  en  service  et  gar- 
dant les  autres  comme  terme  de  comparaison ,  la 
conoimission  est  persuadée  que  Ton  arnverait  assez 
vite  à  des  résultats  intéressants.  On  pourrait  met- 
tre en  expérience  à  la  fois  trente  à  quarante  de  cef 
pièces,  et  avoir  déjà  au  bout  d'un  an  ou  dix-buit 
mois  des  données  dignes  d'intérêt,  sans  autre  dé* 
pense  que  la  fabrication  première  qui  s'élèverait 
uu  plus  à  3  ou  4«ooo  francs. 

La  commission  ne  peut  que  reconumander, 
Monsieur  le  Ministre ,  les  questions  qui  précèdent 
à  votre  sollicitude.  Elles  sont  d'un  haut  intérêt 
tout  à  la  fois  pour  la  science  et  pour  l'avenir  de 
l'exploitation  des  chemins  de  fer,  et  c'est  assuré* 
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iMiil  un  smnd  service  à  remke  au  pajrs  qoé  d'en 
préparer  la  lolation. 

Four  terminer  ce  qui  concerne  lea  eMemt ,  il 
m  natait'  plus  k  la  oommiMOo  qu'à  rechercher 
les  mesures  à  prendre  pour  parer  aux  cas  de  rup* 
turea  d^essieux  des  machines  «  et  pour  en  prévenir 
les  suites  :  à  cet  égard  ^  d'ailleurs,  divers  systèmes 
tot  été  imaginés  et  proposés  par  un  grand  nombre 
d'inventeurs,  et  il  ne  paraîtra  pas  hors  de  propos 
de  s'y  arrêter  quelques  instants. 

Les  systèmes  dont  nous  venons  de  parler  peu- 
vent le  ramener  à  deux  catégories  :  les  premiers 
consistent  dans  des  galets  qui  placés  en  avant  de 
la  locomotive  9  feraient  fonction  de  directeurs  en 
venant  se  placer  sur  les  rails  ;  les  seconds  consis- 
tent dans  l'emploi  de  patins  dont  les  tiges ,  atta- 
chées au  châssis  de  la  machine ,  se  placent  le  long 
des  rails  et  maintiennent  le  train  dans  la  voie. 

Ni  les  uns  ni  les  autres  de  ces  systèmes  n'oni 
paru  à  la  oommissioUi  Monsieur  le  Ministre ,  pou- 
voir être  utilement  employés. 

Les  galets  auraient  1  inconvenant  d'empêcher , 
dans  une  fbule  de  ciitK)nstances ,  les  mécaniciens 
de  s'apercevoir  assez  prompteraent  de  la  rupture 
de  f  essieu  et  de  faire  les  mancravres  nécessaires 
pour  arrêter  le  convoi. 

Quant  aux  patins ,  si  on  leur  donnait,  comme 
l'ont  proposé  plusieurs  inventeurs,  la  forme  de 
sabots,  ils  heurteraient  les  coussinets,  les  contre- 
rails  là  où  il  en  existe,  et  ils  donnei^ient  naissaiice 
à  de  graves  accidents  :  les  patins  ,  d'ailleurs ,  ne 
s'opposeraient  pas  aux  oscillations  de  la  machine; 
dès  lors,  si  on  les  faisait  légers,  ils  casseraient 
bientôt  par  le  seul  effet  des  secousses  auxquelles 
ils  seraient  exposés,  et,  s'ils  étaient  pesants ,  ils 
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aàraient  éndgmiUent  pcmr,  êSat  de  fiiiiUter  ie  4é« 
rÉtUenènt^de  la  i|Niol«i0.    '^  ^    '• 

]k|[ai8f  «  Fim*  ne  doit  rMOuitir  k  àhoom  méyéd 
BaéoEiBiqiie*|NHir  pi^?6nii*  lesefib^s  4e  1»  rnptove 
d'an  «miev  dé  loMmotive ,  qii^e  mesure  reslCM 
t41  doDcèem^ôver?  Suree  poifat,  la  commÎBfîoiij, 
après.  »'lltre  retadu'eotnpie  aussi 'eKâctémeiU;  qaé 
possible  des  conditions  dans  lesi{mlh*a*  aq  oonyb) 
peni  ^ivoxiier  m  lAwnMt  dàtimdrait  se^lariser 
riin  des  ésdieui 'de  la  iMbMne  ^ui l^THÊmqtk^y 
est  anmnto  à^  cette  eoncluââon  <|ti0  o'iétiiît'  surtout 
par  dea  manceUYres  «  îtiteHigéntes  et  pdleimtea 
qu'iilallaic  eliièwlier  ii'  pt^enii^  les  fcifies<dê^a^ 
eideqti--   *  i'-  •        ,.î."-.'oî  .     •-     ^  •'   ..•• 

^  Il  kst  trèsi4*ar€f  que  le  inédamcim,  dans  vm  cm 
de  rupture  d'essieu  ^  pe  â^aj^erçeîve  pas  imtnédîu-^ 
tetnent',  qui  oàtfllationA  d!e  te  toaonibe  ^'^ettir 
vi^nt  d'éprouver  une  avarie  ^avej  H  dott  alors  it 
rinstant  même  interrompre  la  communicatiofi^do 
la lifj^^m^kêt tes 'éjUkàtm^  t^tfiire;  péur  anhéter 
M  e0iyfui'«làias<^e<Mi^e»  tiAites  les  iiiatfMUVfàa 

S  fia  èvdrâ  1^  plus  proprés  k  atteindre  <  oe^birti 
èst^U'ffléemimw,  nops  le  répétons  ;-'^ue<'dé^ 
pëtid  jpf^urtbojodrAi,  en  pafeîl  o^ ,  le  sAM  d^irri 

cohvid(/^êtv  Wr  le  dire  enf  paissaui;  PMi'dlrfl 
âocnp^ndre  déjd  pair  ee  seul  e«miple  eomtiien  to 
«hoi)[^  de  ees  agents  â  bèsdl^'id'étre  èMOUfé'  éÈ 
pré^àuiîÔÉiè/e^'ée'gai^ttlkm"!  ^* -^  ^'»  ->•  loj.  m  J 
-  fitfMée^  tbûelieie  matériel  d^e^ptolmte^  d^ 
èben^ti^  dé  £êtj  une  autre  ^ueétron  non  i^yoînè 
iM poi^tsâlé  que  ëëHe  dëé  è^àb  déVàif  tt^besMire^- 
itiènt'iMt^ttper  la  oointkiïààfbAl'  Jjm  du  fmeste 
ëvénetdent  du 8  mai,  î^opiltion^  publique  avait  été 
fdti^mènt  ptéoecupéie  '  de  <  oetie  peiiàée  '  crue'  tik 
é^éÉMMtflàt  tféût  pM  ëû  li«ttkiièMattd»ttMtMt^ 
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auquel  on  rattribuail,  arait  été  nÉMitérar  ne 
roues  y  au  lieu  de  Tétre  sur  ifuatre  seulenent. 
L'adminiscratioa  dIeHnéme  avaii  partagé  les  pré- 
oceupatioos  du  puUic;  Tune  des  preôuèrea  me- 
sares  d*urgenc8  Welle  a  en  efiet  împœées  aux 


des  machines  locomo- 
tires  k  quatre  rooes^ 

Toutefois,  ayant  de  génémlîger,  s*il  y  ayait  lieu, 
celte  nMsure  dont  Tapplication  immédiate  eût  été 
ruineuse  pour  quelques  compagnies ,  autres  que 
celles  des  environs  de  Paris ,  vous  avez  désiré  , 
Monsieur  k  Ministre ,  ipie  la  commission  eiami-» 
nàt  la  question  toujours ,  bien  entendu ,  au  point 
de  vue  de  la  sûreté  de»  transports  y  et  vous  Fa  vez 
saisie  des  commuoieationsque  vous  aves  reçues 
de  oonstructeors  dont  l'industrie  principale  cou-- 
siste  dans  Ja  febrioation  des  maoaines'  à  quatre 
mues.  '  ,é. 

La  conmiissii»!  a  donné,  à  cette  qucnlkoa  la  plus 
sérieuse  attention.  Elle  aenAendu-ieUe^nséme  le 
représentait  des  canstructmii»  ang|«|i3  dont  noua 
venons  de  parler  »  elle  a  pris  connwflsance.dea  r^ 
levés  faits  en  Angleterre  du  nombn^  d'accident 
arrivésr^ur  les  chemins  «xploitéaacÂt  avec  des^leh 
c0motive8;à  aix  roues,  soit  «veqdîès  'locomotives  h 
quatr^  rou^s,  et,  deipei  examen,  il  est  résulté  poUs 
la  majorité  de  ses  mfmihffes  la  coftvictio»i4]oe| 
sous  U  mppoBt  de  la  séowité  puj>lîq«ke,.  W  ma- 
chines à^îx  roues  offraient  quelque  avimtagesar 
les  machines  à  quatre  roues,  surtout  loissqtj^ Ton 
a  soin  de  munir  doifebord^  les  deux  rrouesrmor 
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mais  dnDs  la  pensée  de  la  commission  ^  cest  à 
ramélioratîon  des  machines  à  six  roues  que  doi- 
vent suuout  s'appliquer  les  constructeurs ,  et  il  ne 
lui  parait  pas  douteux  que,  dans  l'avenir,  et 
lorsque  ces  machines  auront  reçu  les  perfection* 
nemenfs  que  déjà  l'on  peut  entreToir,  elles  ne 
soient  généralement  préférées. 

Les  partisans  des  machines  à  quatre  roues  ont 
fait  valoir  à  l'appui  de  leur  opinion,  d'une  part, 
que  dans  les  machines  à  six  roues  le  centre  de 
gravité  du  système  était  toujours  en  avant  de  l'axe 
coudé ,  et  que  dès  lors ,  en  cas  de  rupture  de  l'es- 
sieu d'ayant,  ces  machines  donneraient  du  nez 
tout  aussi  bien  que  les  machines  à  quatre  roues; 
d'autre  part,  qu'en  plaçant  intérieurement  les 
châssis  qui  supportent  les  machines  à  quatre 
roues,  on  évite  la  chute  des  roues  dans  le  cas  où 
un  essieu  vient  à  se  rompre,  et  qu'il  n'y  a  plus  dès 
lors  à  craindre  aucune  chance  d  accident  ;  mais  la 
commission  fera  remarquer  en  premier  lieu  que, 
si  dans  la  plupart  des  locomotives  actuelles  à  six 
roues,  le  centre  de  gravité  se  trouve  en  avant  de 
l'axe  copdé,  il  n'y  a  aucune  impossibilité  technique 
à  l'amener  sur  l'axe  coudé  lui-même  :  en  outre, 
les  ruptures  de  l'essieu  d'avant  ne  sont  pas  les 
seules  à  redouter;  les  axes  coudés  cassent  assez 
fréquemment  eux-^mémes,  et  ces  accidents  qui  ne 
sont  que  peu  à  craindre  sur  une  machine  à  six 
roues,  peuvent  être  suivis  de  conséquences  graves 
SUT  une  locomotive  à  quatre  roues. 

Quant  à  l'avantage  attribué  aux  châssis  inté- 
rieurs, il  suffît  sans  doute  de  faire  observer  que 
cette  disposition  n'est  point  particulière  aux  ma- 
chines à  quatre  roues,  et  qu'on  n'en  peut  dès  lors 
rien  conclure  pour  le  plus  où  mpiqs  de  sécurité  de 
Tome  FIIl[  i845.  3; 
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€és  tmebTiN<9j  II  ne  parali  pâê  eèftaifa  i  d'iillétiny 
i  là  tomttiisflioà ,  que  Temploi  des  chftssis  inté* 
fiétrÈ  eitipéche^  dabs  tous  M  tAh ,  la  machine  de 
dérâlltery  en  eaft  de  rupture  d'essieu;  et  c'est, 
Hdnèieur  le  Mitiistl*e,  par  toutes  ces  considérations 
réiinies  qu'elle  a  exprimé  l'opinion  que  nous  avons 
déjà  fait  connaître. 

Atant  de  quitter  ce  qui  toacfae  le  matériel  em- 
ployé à  l'exploitation  des  cbe^ib^  de  fer,  la  com- 
tnission  doit.  Monsieur  le  Ministre,  tous  ftire 
connaître  son  opinion  sur  une  question  que  tons 
avez  spécialement  signalée  à  son  examen ,  et  qui 
intéresse ,  non  point  précisément  la  sûreté  elle- 
même  des  transports  sur  lesdits  chemins,  mais  la 
sûreté  des  localités  situées  le  long  de  leur  par» 
cours;  nous  voulons  parler  des  incendies  auxquels 
peut  donner  lieu  la  circulation  des  convois.  Des 
accidents  de  cette  nature  sont  arrivés,  à  diverses 
reprises,  sur  différents  chemins;  tout  récemment 
encore,  l'on  en  a  signalé  deux  survenus  k  quel*- 

Ïues  jours  d'intervalle,  sur  le  chemin  d'Alaisk 
eaucaire.  Dans  ces  circonstances,  il  ne  pourrait 
qu'être  infiniment  utile  d'examitier  quelles  pooi^ 
raient  être  les  mesures  à  prescrire  pour  prévenir 
de  semblables  malheurs. 

Les  incendies  qui  peuvent  naître  de  la  circnh- 
tion  des  locomotives,  ^ont  dus  k  deot  canses: 
t*  les  flammèches  qui  s'échappent  par  le  tujau 
de  la  cheminée  de  la  locomotive  ;  i*  les  morceatix 
du  combustible  enflammé  qui  tombent  de  la  grille 
sur  le  sol ,  et  qui ,  k  défaut  de  vent ,  sont  entraînés 
par  le  Courant  d'air  que  produit  le  mouvement 
lapide  du  convoi  lui-même. 

A  regard  des  flammèches  qui  sortent  par  le 
tuyau  de  la  cheminée,  la  commission  rappelle 


abe>  dès  Torigine  dé  Texploitàtioti  des  ehèmiBS 
e  fer,  Ton  â  mutii  la  thetninée  des  loconâotivM 
d'uû  thspéSiu  en  toile  métaltiqUé,  qui  àH^étè  ces 
flammèches,  et  rejette  en  même  temps  dans  la  botte 
à  ftiîdéeiinë  partie  des  matières  pulvérulentes  qui 
soUt  tt*ès-iti(^mmodëJ  pour  lesTojdgeuts.  Ce  cHa- 
peau  a,  depuis  ce  temps,  reçu  quel(^ues  perfec-' 
tiontiements  :  pdi^  Tud,  on  à  cherché  à  lé  rendre 

5 lus  efficace,  en  iserrant  les  inailles  du  réseaU 
ont  il  est  foi*mé;  et  par  TàUtt-e,  oti  a  évsisé  la  che- 
minée en  forme  de  trompette,  et  oïl  ateridu,  ati- 
dessus  de  son  orifice^  des  fils  de  fer  croisés,  qui 
présentent  des  mailles  plus  ^olidêà  qiië  cellefi  dû 
chapeau  ordinaire. 

Mais  l'emploi  du  chapeau  tl*ayaht  pas  donné 
toujours  des  résultats  satisfaisants,  on  à  eu  te^ 
oôuts  &  quelques  autres  procédés  qu'il  li'eât  pâil 
inutile  de  décrire  en  peu  dé  mots. 

L'on  a  placé  au  bas  de  la  cheminée,  uti  panier 
eti  forte  toile  métallique,  dont  la  forme  est  celle 
d'uti  troue  de  cône  posé  sur  sa  petite  bâSè. 

Par  cette  disposition,  les  parcelles  de  tïéndre  et 
de  combustible  enflammés  se  présentent  obliqué- 
ment  aux  interstices  que  laissent  entfe  euï  left 
mailles  du  réseau ,  et  dont  l'ouverture  é^  ainsi 
diminuée;  la  fumée  ne  peut  plus,  d^ldM,que 
tes  entraîner  diflicilement  avec  elle. 

On  a  ensuite ,  dans  un  renflement  de  là  che-> 
minée ,  placé  un  heurtoir  ou  couvercle  horizontal 
contre  lequel  viennent  -s'arrêter  les  parcelles  de 
cendre  et  de  combustible,  et  qui leâ rejette  dans 
le  ba^  de  la  éheminée,  tandis  que  Ik  fumée  ^*é- 
chiappe  par  des  conduits  latéradk. 

Dans  queloues  cas,  bn  a  établi  deux Systëinte  dir 
cette  espèée ,  run  àii-déssud  de  l'aotré. 
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Enfin  y  on  a  placé  horizontalement,  dans  la 
boite  à  fumée ,  une  plaque  de  tôle  percée  de  trous 
circulaires,  d*eoviron  un  centimètre  de  diamètre; 
de  sorte  que  toutes  les  parties  solides  qui  ne  se 
présentent  pas  direclemen  ta  l'orifice  de  ces  ouver- 
tures, sont  immédiatement  repoussées  vers  le  fond 
de  la  boite  à  fumée. 

A  cette  nomenclature  des  moyens  pratiqués  en 
France,  nous  devons  ajouter  un  procédé  essayé  en 
Allemagne,  et  qui,  dit-on,  a  donné  de  bons  ré- 
sultats. Ce  procédé  consiste  dans  une  roue  munie 
de  palettes  en  forme  de  spirale,  que  Ton  place 
au  uaut  de  la  cheminée,  sous  une  inclinaison  de 
45  degrés.  Cette  roue  est  mise  en  mouvement 
par  Tair  échauffé  qui  sort  de  la  cheminée,  et  dans 
ce  mouvement  elle  emporte  les  étincelles  sur  les 
parois  de  la  cheminée,  où  elles  s'éteignent  et 
perdent  leur  force  d'impuhion. 

La  commission ,  après  s*étre  rendu  compte,  au- 
tant que  possible,  cfes  avantages  de  chacun  des 
divers  procédés  ci^dessus  indi(|ués ,  n'a  pas  pensé 
qu'il  y  eût  lieu  d'en  prescrire  aucun  d'une  manière 
impérative,  et  elle  est  d'avis  qu'il  conviendrait 
d'inviter  l'administration  à  soumettre  chacun 
d'eux  à  des  expériences  régulières;  mais  en  atten- 
dant que  ces  expériences  permettent  de  faire  un 
choix ,  elle  croit  devoir  demander,  d'une  manière 
formelle ,  que  les  compagnies  soient  tenues  d'em- 
ployer  l'un  ou  l'autre  des  procédés  dont  il  s'agit. 

,  En  ce  qui  concerne  les  charbons  embrasés  qui 
tombent  de  la  grille  du  foyer  des  locomotives»  le 
seul  moyen  connu  de  prévenir  les  incendies  qu'ils 
peuvent  occasionner,  est  d'en  empêcher  la  chute 
sur  le  sol ,  au  moyen  de  cendriers;  mais  ces  cen- 
dners  ont  quelques  inconvénients  graves  qui  les 
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font  repousser  de  plusieurs  fabricants  :  ils  ont  Fin** 
convénient  de  rendre  le  tiroge  plus  difiicile,  d*être 
trop  près  du  sol,  de  hâter  l'usure  des  barreaux  de 
la  grille ,  de  rendre  difficile  le  nettoyage  de  cette 
grille;  enfin,  de  gêner  beaucoup  la  manœuvre  du 
mécanicien  j  dans  les  circonstances  où  il  peut  avoir 
besoin  de  jeter  son  feu  sans  retard. 

Toutefois,  il  pourrait  n'être pasimpossîbledetrou* 
ver  une  disposition  qui  parât,  en  partie  du  moins^ 
aux  inconvénients  ci-dessussignalés;  et  dans  ce  cas, 
il  yaurait  évidemment  un  très-grand  avantagedaiia 
remploi  des  cendriers,  puisqu'ils  auraient*  pour 
résultat  de  prévenir  la  chute  des  charbons  embra-> 
ses.  Mais  dans  l'état  des  choses,  la  commission  ne 
pense  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  prescrire  cet  emploi, 
et  elle  ne  peut  que  proposer  d'attendre  les  résnl-* 
tats  d'une  plus  longue  expérience. 

CHAPITRE  III. 

Des  mesures  relatives  à  la  formation  et  à  la  compositioii 

des  convois. 

V 

•  *  *    h 

Dana  lea  deux  chapitres  qui  pré'cèden  t,  Monsieur 
le  Ministre,  la  commission  a  exposé  les  mesures 
qu'il  lui  paraissait  utile  de  prendre ,  en  ce  ffui 
ooncerne  la  voie  de  chemin  de  fer  et  le  matériel 
d'exploitation  employé  à  la  parcourir,  pour  garan- 
tir la  sûreté-  des  voyageurs.  Elle  va  examiner 
maintenant  ce  qu'il  peut  y  avoir  à  prescrire  pou^ 
la  composition  et  la  marche  des  convois,  et  là 
encore  vont  se  présenter  un  assez  grand  nombre 
de  questions  dignes  de  toute  la  sollicitude  de  Tad-^ 
ministration  publique^ 

La  première  et  l'une  des  plus  importantes  assu- 
rément consiste  ii  savoir  si  l'on  aoit  permettre 
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d'atteler  h  la  fois  sur  un  coD¥oi  de  voyageuf»  àmm 
on  un  plus'grand  noinbre  de  locomotives. 

La  commission  a  été  k  peu  près  unanime  pour 
vtconnaiiro  que  Fattelage  multiple  élait  toujours 
un  îneonvénient  et  pouwit  devenir  quelquefois 
un  danger.  II  est  impossible,  en  effet,  que,  dans 
toutes  les  circonstances  de  la  marche ,  les  méca- 
niciens des  diverses  machines  s'entendent  toujours 
parfaitement  Tun  avec  Taptr^  ;  et  de  plus,  si ,  par 
une  circonstance  fortuite ,  la  machine  qui  est  en 
tête  vient  à  éprouver  une  avarie ,  alors  les  autres 
machines  continuant  de  la  pousser,  il  est  probable 

Su'elle  déraillera ,  surtout  si  la  vitessp  est  consH 
érable. 

QMelques  personnes  ^  il  est  vrai ,  pensent  que 
l'emploi  de  deux  machine^,  loin  d'être  un  danger, 
peut  quelquefois  être  un  arantage ,  en  servant,  au 
moyen  du  renversement  de  la  vapeur,  d'un  frein 
très-énergique  ;  mais  la  connnission  n'a  pas  par» 
ttgé  fiP^te  opipipn.  Il  lui  ^  p9r^  que  le  renverse^, 
ment  brusque  de  la  yç^ppur  était  lui-même  un 
inconvénient,  et  qu'il  ne  fallait  y  recourir  que 
dans  des  cas  extrêmes  et  toujquiis  mrt  rares. 

La  commission ,  toutefois ,  a  dû  reconnâttre 
€pjte ,  dans  quelques  circonstances  exception nelleai 
par  exemple  dans  le  eus  d'une  affluenoe  extraor^ 
dinatre  et  imprévue  de  voyageurs,  il  peut  être 
nécessaire  de  recourir  à  l'emploi  de  deux  ou  d'un 
pins  grand  nombre  de  maclfines;  mais  alors  elle 
pense  qu'il  convient  de  l'entourer  d'un  surcroît 
de  précautions ,  en  ayant  égard  apx  pentes  et  aux 
courbes  du  chemin  diC  fer,  à  la  masse  des  convois 
et  à  la  vitesse  dont  ils  doivent  être  animés,  cette 
vitesse  elle-même  devant  toujours  être  ralentie 
autant  que  possible. 
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La  eoBimissioD  pewe  doiM  »  SiooMeur  le  Mi- 
nistre, que  Tijttelage  «imultané  de  deux  ou  d'un 
plus  gfgod  nombre  de  locoiBOtive»  ne  doit  étpe 
qu'une  exception  ;  mai»  enfin  cette  taception  se 
réalisera  surtout  sur  les  phemins  de  fer  o^  eiiyi^ 
rons  de  Paris ,  ou»  à  eertatns  jours  et  è  œrtaines 
heures  ^  il  se  présente  à  la  fins  dans  ies  gwes  un 
caocours  inunense  de  voyageurs* 

Dans  ce  cas  j  comment  devront  être  attelées  lef 
machines  aocoqplées?  Si  l'une  est  à. six  roues ^  la- 
quelle devni  être  placée  en  tête  tlu  convoi  ?  Si 
elles  sont  toutes  deux  à  quatre  ou  è|  six  jroues, 
serarce  la  plus  pesante  ou  la  plus  légère  qu'il  eon* 
viendra  d'atteler  la  première  ? 

Pour  répondre  à  cette  question ,  la  commission 
doit  rappeler  que,  dans  son  opinioir,  le  principal 
danger  de  l'accouplement  des  machines  consiste  en 
ce  que  celle  qui  est  placée  ep  avant  peut ,  dans 
certaines  circonstances ,  être  poussée  parcelle  qui 
la  su}t  :  dans  ce  cas ,  la  machine  qui  est  poussée 
est  exposée  è  dérailler,  et  de  là  résultent  om  peiw 
vent  réstther  de  tcès^graves  accidents;  Cela-pofé,- 
puisque  ,  ainsi  que  Ta  reconnu  la  commission ,  les 
madbin^s  à  si^  noues  offrent  plus  de  chance  dd' 
stabilité  que  les  machines  à  quatres  roues  ,  et  que' 
par  là  môme,  elles  spnt  moins  sujettes  à  dérailler,  : 
l'on  doit  en  conclure  qu'en  général ,  lorsque  deus* 
machines,  l'une  à  six  voues,  l'autre  à  <|uatre^ 
roues ,  doivent  être  attelées  ensemble,  il  con^ 
viendra  de  placer  en  tête  celle  qui  est  à  six  roues.  ' 

Par  un  motif  analogue ,  lorsqu'il  s'agira  d'ae^' 
ooupler  ensemble  deux  machines  du  même  sys- 
tème, eomoM  la  plus  pesante  est  évidemment 
oeHc  qui  est  la  p)uir  9^fale ,  il  fkndr^  la  placer  la 
prenûère.  ..  •»  ^ 


La  commîmoti  n'enlend  pas  d'ailleurs  que  cette 
règle  ne  doive  souffrir  aucune  eiceplîon ,  et  elle 
pense  qu  i  1  neut  7  avoir  quelque  circonstance  où 
des  motifs  fondés  pourraient  porter  les  directeurs 
de  Texploitation  à  j  déroger. 

La  commission  ajoutera  enfin  qu'en  général  sur 
un  chenin  de  fer  les  machines  employées  aux  trans- 
ports seront  du  même  système,  et  que,  dès  lors,  ce 
qu'il  importe  surtout  de  stipuler,  c'est  que  dans  le 
cas  où  deux  machines  seront  accouplées,  <:elle  qui 
est  plaeée  la  seconde  ne  devra  jamais  prendre  une 
vitesse  plus  grande  quecelle  qui  est  en  avant,  et  que 
lemécaniciende  la  seconde  machine  devra  être  dans 
une  dépendance  absolue  du  mécanicien  de  la  pre- 
mière. 

La  commission  a  dû  examiner  ensuite  s'il  était 
indifférent  à  la  sûreté  de  la  circulation  que  les 
locomotives  fussent  placées  k  la  tête  ou  à  Vanîëre 
dea  convois.  A  cet  ^ard ,  il  lui  a  paru  évident  que 
le  mécanicien  placé  à  Tarrière  du  convoi  ne  peut 
voir  detvant  lui  qu'avec  peine,  et  que  dès  lors  il 
n'apercevrait  point  un  ol^tacie  qui  se  rencontrerait 
sur  aa  route»  Elle  n'hésite  pas ,  en  conséquence,  à 
dire  que  les  locomotives  ne  doivent  jamais  pousser 
les  COQ  vois ,  si  ce  n'est ,  par  exception ,  dans  lea 
gares  et  aux  abords  de  ces  gares ,  ou  bien  lors* 

311'un  convoi  étant  arrêté  smv  la  voie,  la  machine 
e  secours  envoyée  pour  le  remorquer  ne  peut 
Fatteindre  que  par  son  arrière«.Dans  ces  divers 
cas»  d'ailleurs,  la  vitesse  doit  toujours  être  nota** 
Uemeqt  ralentie* 

Aprèa  avoir  ainsi  résolu  les  questions  relatives 
aux  attelaiges  des  locomotives,  la  commission  s'est 
occupéq  des  systèmes  employés,  pour  lier  l'une  ii 
l'autre  les  diverses  voitures  d'un  convoi. 
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Ces  systèmes  peuvent  se  ramener  à  trois  :  Fun 
consiste  dans  des  chaînes  d'une  certaine  longueur, 
qui  laissent  entre  les  wagons  de  voyageurs  un 
certain  intervalle ,  indépendamment  de  celoi  que 
peut  leur  permettre  le  jeu  des  ressorts. 

Le  second  système  consiste  à  se  servir  de  barres 
mobiles,  qui  laissent  libre  encore  l'action  du  jeu 
des  ressorts,  mais  qui  forment  néanmoins  un 
attelage  plus  rigide  que  le  précédent. 

Enfin ,  dans  le  troisième  système ,  on  rend  tous 
les  v^agons  solidaires  entre  eux  dans  le  senshori«- 
zontal,  en  serrant  les  barres  d'attelage  les  unes 
centre  les  autres  au  moyen  de  vis  et  de  clefs. 

La  commission,  comparant  ces  divers  procédés 
Ton  avec  l'autre,  a  dû  remarquer  que  le  premier, 
indépendamment  de  l'inconvénient  qu'il  présente 
de  donner  lieu,  au  départ,  à  des  chocs  désa- 
gréables pour  les  voyageurs,  pouvait,  en  cas  de 
choc  brusque ,  occasionner  de  graves  accidents ,  en 
permettant  aux  voitures  de  monter  les  unes  au- 
dessus  des  autres  :  elle  pense  donc  *qu'il  convient 
de  se  servir,  pour  lier  ensemble  les  wagons  d'un 
convoi ,  d'attaches  rigides  agissant  sur  des  ressorts. 
Avec  de  semblables  attaches ,  en  cas  de  choc ,  le 
convoi  résistera  comme  une  masse  unique,  et* 
les  voitures  ne  pourront  plus  s'élever  les  unes  au- 
dessus  des  autres.  Le  seul  inconvénient  réel  que 
paraisse  présenter  le  système  rigide ,  c'est  d'exiger, 
au  départ,  un  plus  grand  développement  de  force 
de  la  locomotive  ;  mais  cet  inconvéaient  doit 
paraître  bien  bible  lorsqu'il  s'agit  de  la  sûreté 
des  voyageurs. 

D'aprà  ces  considérations.  Monsieur  le  Mî« 
nistre ,  la  commissîen  est  xl  avis  que ,  pour  atta- 
cher les  Dmgons  les  ma  aux  «otres^  on  doit  se 


sewlr  de  moyens  d'uttache  tels  que  Lbb  tampons 
^  nMiQri  des  voitures  soieqt  toujours  en  coataet 

Uua  «utce  questioA  non  moins  importante  ^ 
Humi  occupé  U  eommisuoa  pendant  quelques 
instants  :  il  s'agissait  de  savoir  ai  l'on  pourrait 
pevmattre  l'interpositioB  entre  le  tender  de  la 
loepqiotive  et  les  voilures  de  voyageurs  des  wa* 
gops  montés  sur  des  DOues  en  fonte.  La  eomoaission 
s  est  prononcée  pour  la  négfitiive.  Il  lui  a  paru 
que  des  roues  en  fioiale  roulant  avec  une  grande 
vitesse  devraient  s'altérer  mpidemaeient  et  qu'il 
pourrait  arriver  que  l'altération  allit  jusqu'à  une 
rupture.  Dans  ee  cas ,  il  en  résulterait  presque  tou- 
jours un  déraiUement  des  wagons  et  chance  d'ac- 
cident gfave  pour  1^  voyageuis  placés  dans  les 
voitures  à  la  suite.  > 

£o  eiprimant  cet  avis ,  la  commissioa  a  penaé 
toutefois  que  provisoirement  il  n'y  avait  pa^ 
lieu,  d'étendre  la  m6me  interdiction  au^  roues  en 
fonle  dont  le  cercle  extérieur  est  en  fer  iawgé.  Ce 
système  de  vques ,  dont  toutefois  l'application  est 
encore  peu  étendue ,. paraît  donner  d'asses  bons 
résultats ,  et  il  coovieni  d'attendre  une  plus  longue 
expérience  avant  de  prendce  à  leur  égard  aucune 
mesure  d'eiclusioo. 

Après  awoijr  ainsi  déterminé ,  dans  l'intérêt  de 
la  ^reté  'des  personnes,  le  meilleur  mode  à 
suivre  pour  la  forpiation  des.convojs,  la  commis* 
ston  avait  à  s'occuper  des  eoneois  en  ntarcfae  et  des 
moyens  mécaniques  prtqjMres  à  en  réjfçler  le  mou- 
vement ou  à  les  affranchir  autant  que  possible  des 
chances  dinséouritç  aocqneilet  ils  peuvenf  être 
^poséa.  D^J^  ^  4*1^-1^  cours  ém  ce  rapport ,  aous 
ainona^oà  ipdiquw  iea  caewcs  jd'aoejjoBt  les  plua 
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babilnrilea,  et,  ainsi  que  iroue  avea  pu  ie  voir, 
Monsieur  le  Ministre ,  ces  causes  peuvent  se  rame» 
lier  toutes  k  une  seule ,  à  un  aniièt  bruaque  pf o« 
duit;  soit  par  un  obstacle  cpntre  leqpel  le  ren^ov* 
queur  viçnt  heurter,  soit  par  une  rupture  d'essieu, 
soit  pan  un  déraillement. 

En  06  qui  concerne  les  ruptures  fl'essieu ,  noua 
avons  indiqué ,  en  traitant  spécialement  de  cette 
partie  du  matériel,  les  moyens  généraux  qui  ont 
été  proposés  pour  en  prévenir  les  e^ets;  maïs 
nous  avons  fait  voip  en  méipe  temps  que  ees 
naoyens  auraient  plus  d'inconvénients  que  d'avan* 
taises,  et  noue  avons  exprimé  Tavis  que  cfétait 
surtout  aux  mancpuvrcs  intelligeQtea  etrapides  du- 
nëeanicien  que  Von  devait  sen  rappcNrter  pour 
éviter  les  accidents.    . 

Quant  aux  chocs  et  aux  arrêts  brusques ,  ce* 
ooi  en  augmente  le  danger,  c'est  surtout  la  vitesse 
dont' les  convois  sont  autmés;  Ton  doit  donc, 
seitpottr  les  pré?eniis  soit  pour  en  atténuer  ies' 
effets,  chercher  les  moyens  les  plus  pi^pres  k 
iHodéres  à  vqlonté  la  vitesse.  C'est  dans  ce  but  que 
Fort  se  sert  de  freins  ou  machines  à  enrajer,  qui- 
agissehtparpre^iooBùr  kl  jante  des  roues  d^u^e  lou' 
plusieurs  vottuveedii  convoi,  et  qui,  substituant  aina)^ 
un  frottement  de  glissement  à  qn  frottement derbu«* 
lement ,  tendentà  diminuer  la  vitesse  de  la  marche;* 

O'après  le  peu  de  mots  qui  précèdent,  l'on  con^* 
çoit  buo  les  freins  doivent  jouer  un  grand  r61e 
dans  Teitfploilstion  des  chemins  de  fer  :  aussi  la* 
opqiniissiOD  y  a^-ell<9' donné  une  attention  toutt^ 
spéciale,  e);,  par  là  mâme,  vous  np  serez  pas  sur» 
pris,  Monsieur  le  Ministre,  que  nous  entrions,  en 
ce  4pà  lea  toudie ,  dans  quelques  dévelomenMnts. 
'  Lee  freins  Ip  plus  kabltupllement  onpfoyés  s»«> 
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les  chemins  de  fer  peuvent  se  diviser  en  trois  ca« 
tégories: 

1*  Frein  agissant  seulement  sur  une  roue  de 
chaque  essieu ,  en  ne  pressant  qu'un  côté  de  la 
roue; 

a*  Frein  agissant  sur  une  roue  de  chaque  es-* 
sieu  9  mais  en  pressant  à  la  fois  les  deux  côtés  de 
la  roue; 

y  Frein  agissant  sur  les  deux  roues  d'un  même 
essieu ,  en  pressant  un  seul  côté  de  ces  roues. 

Les  freins  de  la  première  el  de  la  deuxième  ca- 
tégorie paraissent  à  la  commission  devoir  être 
Eroscrits  :  ils  tendent  Tun  et  l'autre  à  faire  déca- 
ir  la  roue  opposée  à  celle  sur  laquelle  ils  a^issent^ 
et  las  premiers  en  outre  à  détruire  le  parallélisme 
des  essieux  ;  et  de  là  peuvent  naître  des  dangers 
et  des  chances  d'accident. 

Les  freins  de  la  troisième  catégorie  ne  pré- 
sentent ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  ineonvénients,  et 
la  commission  n'hésite  pas  ji  leur  donner  la  pr^ 
férence.  Il  est  vrai  qu'en  n'agissant  que  sur  un  côté 
de  la  roue ,  ils  tendent  è  reporter  la  pression  tout< 
entière  sur  le  tourillon  de  l'essieu;  et,  bien  que. 
cette  pression  soit  sensiblement  égalée  la  charge- 

Sue  supporte  la  roue,  et  que  par  suite  le  tourillon 
e  l'essieu  ne  doive  pas  être  beaucoup  plus  fatigué 
que  dans  les  circonstances  ordioairesi  il  est  certain' 
que  le  meilleur  système  serait  celui  dans  lequel 
1  action  s'exercerait  simultanément  sur  les  deux- 
roues  d'un  même  essieu  et  sur  les  deux  côtés  d'une 
même  roue.  C'est  donc  vers  cette  amélioration  que 
la  commission  pense  que  l'on  doit  diriger  les  e(* 
forts  des  inventeurs. 

Uagsand  nombre  de  freins  ont  été  conummi- 
qués  à  Ja  commission,  par  divenes  personnes  :  la 
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plupart  de  ces  freins  avaient  surtout  pour  objet 
a  agir  d'une  manière  instantanée,  souvent  même 
sans  }a  volonté  des  conducteurs.  La  commission 
n'a  pu  donner  son  assentiment  à  des  freins  de  cette 
nature  :  il  lui  a  paru  que,  sur  un  chemin  de  fer, 
tout  devait  dépendre  d'une  volonté  intelligente. 
En  outre ,  les  arrêts  brusques  qui  résulteraient 
d'un  enrayage  instantané  sur  des  voitures  traînées 
à  grande  vitesse,  donneraient  nécessairement  lieu 
à  des  accidents;  et,  en  admettant  même  qu'il  n^y 
eût  qu'un  ralentissement  de  vitesse,  à  chaque  fois 
que  l'action  de  la  machine  cesserait  de  se  faire 
sentir,  il  en  résulterait  une  perte  de  force  vive 
évidemment  très-fflcheuse. 

La  commission  n'entend  pas  dire  toutefois ,  par 
ce  qui  précède ,  qu'il  ne  pût  pas  être  utile  d'avoir 
sur  un  convoi  de  chemin  de  fer  un  système  de  frein 
qui  pût,  dans  un  moment  donné,  enrayer  toutes 
les  voitures  d'un  convoi;  mais  aucune  des  inven- 
tions qui  lui  ont  été  communiquées,  et  qui  ten- 
draient à  ce  but,  ne  lui  a  paru  complètement  sa- 
tisfaisante. 

En  ce  qui  concerne  même  les  freins  actuelle- 
ment en  usage  sur  les  chemins  de  fer,  la  com- 
mission ne  s'est  pas  trouvée  suflSsamment  éclairée 
pour  dire  lequel  il  y  avait  lieu  de  recommander 
de  préférence  aux  autres,  et  il  lui  a  paru  que  des 
expériences  faites  avec  soin  seraient  nécessaires 
pour  résoudre  la  question  :  elle  ne  peut ,  Mon- 
sieur le  Ministre,  que  vous  recommander  ces  expé- 
iîenoes,  en  vous  signalant  spécialement  comme 
devant  y  être  compris  le  frein  employé  au  plan  in- 
cliné de  Liège,  et  qui  agit  par  pression  verticale 
sur  le  sol  même  de  la  voie. 

Ce  n'est  pas  d'ailleurs  seulement  sur  le  méca- 
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niBine  des  freins  que  ]es  expériences  devraietil 
porter  :  Ton  conçoit  que  le  ralentissemept  plus  dti 
moins  rapide  d*un  convoi  en  marche  dépend  da 
nombre  de  freins  dont  il  est  muni,  et  qu'il  doit 
y  avoir  une  relation  nécessaire  entre  tre  nombre 
et  la  masse  même  du  convoi.  Quelle  doit  être  cette 
relation?  c'est  ce  qu'il  est  impossible  de  dire  A 
priori  :  aujourd'hui ,  dans  la  pratique,  un  convoi 
ordinaire  de  voyageurs,  composé  de  sept  ou  huit 
voitures,  n'est  généralement  muni  que  de  deux 
freins,  j  compris  celui  du  tender  :  ce  nombre  est-il 
suffisant?  La  commission  n'a  pu  se  prononcera 
cet  égard,  et  elle  pense  que  c'est  encore  k  l'expé* 
rience  qu'il  faut  demander  la  solution  de  cette 
question  dont  l'importance  est  si  évidente. 

Voici  d'ailleurs  les  faits  sut  lesquels,  suivant 
elle,  les  expériences  devraient  porter: 

1*  Quel  est  le  temps  nécessaire  pour  que  l'ouvrier 
chargé  de  manœuvrer  un  frein  produise  sur  leë 
roues  une  pression  suUlsautepourarréterleur  mou^ 
vement  de  rotation,  en  y  comprenant  le  temps 
nécessaire  pour  la  transmission  des  signaux? 

a*  Quels  sont  le  temps  total  et  l'étendue  du 
parcours  nécessaires  pour  arrêter  une  voiture 
munie  de  freins  bien  disposés,  et  animée  de  divem 
degrés  de  vitesse? 

Cette  expérience  devrait  être  répétée  un  grand 
nombre  de  fois,  etdans  des  ciroonstanoesatmosphé* 
riquea  variées,  pour  reconnaître  l'influence  de  la aé» 
cheresse,  de  l'humidité,  du  verglas»  ou  des  rails  sur 
lesquels  on  aurait  laissé  tombé  du  sable,  comme  on 
a  proposé  de  le  faire  et  conlme  on  le  pratique  au^ 
le  chemin  de  fer  de  Saint-Etienne  à  Lyon  :  ^e  ao^ 
rait  faite  également  sur  des  parties  horiaontaka 
et  sur  dea  penlea  à  divers  deg^  d'iodiMiaon^ 


3*  Quels  soûl  les  temps  et  leâ  étendueë  dé  paN 
dmrs  nécessaires  pduf  arrêter^  sur  des  ptotès  tiK 
riées  et  sous  Tinlluence  de  diteh^es  drcodstancèS 
âimospbériques^uii  eoflvoi  eomposé  d'une  lècotno^ 
tîve,  de  son  tender  et  de  six  du  hui(  wâgbbâ  ot*-^ 
dinaires  dont  les  charges  seront  variées  et  qui  se- 
raient tous  munis  de  freitiSy  le  convoi  étafot  animé 
de  diverses  vitesses  initiales  ,  et  en  se  servant  : 

i""  Du  frein  seul  du  tender,  la  vapeur  étant  sup- 
primée; 

a"*  D'uU)  deux,  trois^  etc.  freins  de  vôlfutéft  ^  la 
vapeur  étant  supprimée  ; 

3*  De  tous  les  freins  et  de  la  vapeur  reUVert^ 
delà  locomotive,  en  un  mot  ed  usant  des  divers 
moyens  d'enrayage  existants. 

La  commission  y  Monsieur  le  Ministre,  airisi  que 
l 'indique  le  programme  qui  précède ,  a  prévu  lé 
cas  où  des  freins  seraient  placés  sur  toutes  lès  voi^ 
tures  d'un  convoi  de  voyageurs ,  et  elle  il'est  pa^ 
certaine  qu'avec  des  vitesses  de  dix  à  doute  lieues 
k  l'heure  cette  mesure  ne  dût  pas  être  prescrite 
ultérieurement  sur  tous  les  chemins  de  fer  ;  mais 
ainsi  que  nous  l'avons  dît  plus  haut,  généralement 
sur  un  convoi  composé ,  indépendamment  de  la 
locomotive  et  son  tender,  de  sept  à  huit  voitures, 
tlne  seule  de  ces  voitures  est  munie  d'un  fi*ein  : 
la  commission  a  dû  se  demander,  dans  de  sembla->( 
blés  circonstances,  quelle  position  le  frein  devait 
occuper  dans  le  convoi.  Cette  question  a  été  vi^* 
vement  controversée  dans  le  sein  de  la  ddmmis» 
sion  :  quelques  membres  pensaient  qne  dabs  lé 
cas  d'un  choc  brusque  un  frein  n'aurait  véritable-^ 
ment  d'effet ,  s'il  pouvait  en  avoir,  qu'autant  qu'il 
aérait  placé  le  plus  ptiès  possible  de  Forigitie  dtf 
monvenoefit^  c'est-«à«^iré  de  la  locomotive;  il  leur 
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paraissait  d'ailleurs  que  le  frein  de  rarrière  du 
convoi  pourrait  avoir  pour  résultat  de  faire  dérail* 
1er  la  voiture  qui  le  porterait.  Eo  cooséquence, 
suivant  ces  membres,  c'était  sur  le  premier  wagon 
que  le  frein  devait  être  installé. 

Mais  la  majorité  de  la  commission  n  a  pu  par- 
tager cet  avis.  Elle  a  dû  remarquer  que  dans  un 
convoi,  indépendamment  de  la  force  vive  dont 
chaque  voiture  est  animée,  chacune  d'elles,  au  mo- 
ment où  le  convoi  vient  k  s'arrêter,  est  poussée  par 
la  massedecellesqui  lasuivent^surtout lorsqu'eiles 
sont  attachées  Tune  à  l'autre  par  des  chaioes  plus 
ou  moins  lâches  :  il  lui  a  donc  paru  infiniment 
utile  de  placer  sur  la  dernière  voiture  un  frein  qui 
venant  à  se  serrer  au  moment  d'un  arrêt,  et  op- 
posant ainsi  au  mouvement  une  résistance  dont 
ion  peut  d'ailleurs  calculer  aisément  la  valeur 
mathématique,  tend  soit  les  chaînes,  soit  les 
barres  d'attelage  des  voitures  qui  les  précèdent. 

D'après  ces  considérations,  la  commission  a  été 
d'avis  qu'indépendamment  du  frein  qui  doit  tou^ 
jours  exister  sur  le  tender,  le  frein  ou  les  freins 
placés  sur  les  voitures  doivent  toujours  être  à 
l'arrière  du  convoi. 

Comme  annexe  de  la  question  des  freins,  la 
commission  doit  dire  ici  quelques  mots,  Monsieur 
le  Ministre,  de  quelques  mesures  de  sûreté  en 
usage  sur  certains  chemins  de  fer,  et  dont  quel- 
ques personnes  auraient  voulu  que  l'on  générali- 
sAt  l'emploi  :  nous  voulons  parler  des  systèmes  à 
l'aide  desquels,  dans  un  moment  donné,  l'on  peut 
séparer  les  voitures  d'im  convoi  de  la  locomotive 
qui  les  traîne,  ou  un  certain  nombre  de  voitures 
de  celles  qui  les  précèdent,  et  répandre  ea  o^ème 
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temps  sur  la  voie  des  matières  propres  à  augmea* 
ter  le  frottement  sur  la  voie,  du  sable  par 
exemple. 

La  commission  a  pris  oonnaissance  avec  intérêt 
des  procédés  employés  dans  ce  but  sur  le  chemin 
de  fer  de  Saint-Etienne  à  Lyon;  elle  a  reçu  éga«- 
lement  plusieurs  communications  qui  avaient  en 
vue  le  même  résultat,  mais  il  lui  a  paru  qu'il  ne 
pouvait  y  avoir  qu  un  très-petit  nombre  de  cir- 
constances où  il  serait  utile  de  recourir  à  dee 
moyens  de  cette  nature ,  que  le^plus  souvent  ils 
seraient  dangereux  et  que  dans  tous  les  cas  ils  ne 
devraient  jamais  agir  indépendamment  de  la  vo- 
lonté des  préposés  à  la  conduite  des  convois.  Sans 
insistersur  les  considérations  qui  ont  dicté  son  avis 
à  cet  égard ,  la  commission  se  bornera  à  faire  re- 
marquer que  des  voitures  brusquement  séparées 
de  la  machine  qui  les  traîne ,  et  n  étant  plus  dès 
lors  dirigées  pourraient,  dans  une  foule  de  circon* 
stances,  venir  se  heurter  contre  la  machine  elle- 
même  ,  tandis  qu  en  restant  liées  k  la  locomotive, 
elles  en-  suivent  le  mouvement,  se  ralentissent 
avec  elle,  reprennent  leur  course  avec  elle  ,  et-  ne 
pourraient  la  choquer  que  dans  des  cas  tout  à  &it 
exceptionnels. 

.  '  IL  ne  nous  reste  plus,  Monsieur  le  Ministre,  pour 
terminer  l'examen  des  moyens  mécaniques  qui 
pourraient  être  employés  pour  amortir  les  effets 
des  chocs  ou  des  collisions  sur  les  chemins  de  fer, 

3u  à  vous  faire  connaître  le  résultat  de  nos  re-' 
iierches  sur  les  parachocs.  dont  le  nom  seul  définit 
l'objet. 

Un  parachoc  serait-il  utile,  et  quelle  position 
devrait-ii  occuper?  Tel  est  le  premier  point  que^ 

Tome  Fin,  i8î5.  36 
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la  Mmmitfsion  devait  ezaoïiiier.  A  œt  égaid ,  il 
lui  a  para  éfident  que  si  Ton  poumt  parvenir  k 
reporter  sur  un  corps  inerte  quelconque  les  effets 
las  plus  ierriblea  des  chocs  auxquels  les  coDVois 
de  voya^urs  peuvent  être  quelquefois  exposés 
sur  les  ebemids  de  fer,  Ton  augmenterait  beau* 
coup,  la  sûreté  de  la  circulation  sur  ces  chenEttas; 
et  quaat  k  la  place  à  lui  donner  dans  le  convoi» 
il  snffît  de  se  rappeler  que,  dans  les  ëvénemenCa 
dùBt  nous  avons  été  les  témoins,  ce  sont  toujours 
les  voitures  qui  Suivent  ioimédiatement  le  iender 
qui  sont  les  plus  maltraitées,  pour  reconnattre 
que  les  paracbocs,  quels  qu'ils  tussent,  devraient 
toujours  être  interposés  entre  le  teoder  et  les  voi» 
tures  de  voyageurs. 

Quelles  devraient  être  maint^ianC  la  ferme  et  la 
■ature  du  parachoc  k  employer  7  La  commîsbîoa 
ne  s'est  pas  trouvée,  Monsieur  le  Minîstrt,  auflisam*- 
ment  éclairée  pour  résoudre  cette  question  :  divers 
systèmes  de  parachoc  lui  ont  été  présentés  c  lesuDS^ 
composés  de  ressorts  métalliques  qui,  par  iefi«t 
du  choc,  se  reploieraient  sur  eux**mômes,  et  offrant 
aîasi  au  convoi  un  oeitaiu  obamp  à  parcourir^ 
pourraient  amortir  ime  partie  de  la  force  vive 
dont  ce  convoi  serait  animé  ;  les  autres  tesés 'swir 
le  ressort  de  l'air  qui,  se  comprimant  sous  l'effet 
du  ichoc  et  diminuant  ainsi  de  volume,  permet- 
trait encore  d  éteindre  une  partie  de  la  force  vive 
du  convoi. 

Mais  ni  les  uns  ni  les  autres  de  ces  paradioos 
n'ont  para  à  la  commission  devoir  réaliser  te  eut 
auquel  ils  sont  destinés,  Ejû  loe  qui  concerne  les 
parachocs  à  ressorts  métalliques,  il  est  évident  qne 
plus  ils  laisseront,  après  le  choc,  de  cfaan^  k  par- 
courir au  convoi,  plus  ils  seront  dEBcace^t  mnis  il 
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faut  ejfi  même  temps  que  leur  longueur  se  soit 
pas  tellç,  qu'ils  augmentent  dans  les  ÔHurbes  les 
chances  de  déraillement.  D'ua  fiutre  oUé^  Ton 
conçoit  que  l'on  doive  chercher  k  xendre  lew  té^ 
sistance  la  plifs  grande  possible,  noais  m  mèxae 
temps  il  ne  faudrait  pas  que  leur  poids  dépassât 
celui  d'un  wagon  chargé.  En  résumé  doi^c  »  les 
parachocs ,  pour  produire  TejEfôt  que  Ton  doit  en 
attendre,  doivent  pouvoir  parcourir  la  plus  longue 
course  possible,  sans  augmenter  les  chances  de  dé* 
raillcsment  dans  les  couroes,  et  offrir  un  maxiaium 
de  résistance  avec  le  n^oindre  poids  possible.  Cas 
conditions  peuveot-ell^  être  remplies  avec  des 

Earacbocs  à  ressort^  métalliques?  J^a  commiaaiofi 
ésite  à  le  penser,  et,  d^ns  tous  les  cas,  il  liù  pa^t 
r^it  que  des  expériences^  en  grand  seraient  iiéces*t 
saires  po^r  le  constater. 

Quant  aux  parachocs  à  air,  Ja  commission  se 
bornera  à  faire  remarquer  quç  ces  paracbocs  ne 
paurraient  avoir  d'effet  utile  qu'autant  qu^on  don- 
nerait aux  appareils,  d^ns  lesquels  Tair  agiraii^ 
des  dimensions  Xrès-cpnsidéraJbiles,  et  par  isuita 
ittRdufiisâbles.  p'après  Ja  loi  de  MarioUbe  en  efiet, 
leis  densité?  étant  en  xaison  inv.erse  des  volumes^ 
Ijêparachoc  ne  comuAcncerait  à  j^gir  que.looa^oa 
\p  piston,  pressé  par  l'air,  serait  en  quelque  jm(^ 
à  l'extrémité  de  sa  course,  et  ,alors  il  ne  .pouif  ait 
faire  obstacle  d'une  maaièce  appréciable  à  um 
<}boc  d'une  certaine  intensité»  i 

La  commission  n'aurait  toptefoi^  xempU  iqu'à 
demi  la  .tâche  qui  lui  jét^H  ..conâée^  si  .elle .  «l'avût 
pas^  en  ce  qui  tpuchç  les  parachoQs,  /os^^iyé  «Uer 
même  de  déterminer  ,1a  ^c^ie^W»  laquelle  ^  con- 
venait de  dirig/çr  le^  ipveateur^  i.in  cet  ég^i  il  Joi. 
a  ,paru  que  >ç'^it  ^r^oû^  da^s  .49»  j[>Wi»h<i<»  .Màftr: 
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résistants  qu'il  fallait  chercher  le  progrès  c^ae  dans 
des  parachocs  qui  pourraient  agir  en  se  brisant  au 
besoin  sous  Tiofluence  du  choc  ^  comme  le  fe- 
raient, par  eiemple,  un  certain  nombre  de  plan- 
ches en  buis  tendre  justà-posées  :  et  que  Ton  ne 
croie  pas  qu'un  système  de  cette  nature  ne  dût 
avoir  qu'une  faible  efficacité  !  La  commission  pour- 
rait citer  divers  exemples  de  machines  très-puis- 
santes, dont  la  force  vive  a  pu  être  amortie  tout 
entière  par  le  bris  de  quelques  planches  de  sapin  sur 
lesquelles  on  les  faisait  agir.  La  commission,  Mon- 
sieur le  Ministre,  ne  peut  que  recommander  cet 
objet  à  votre  haute  sollicitude;  elle  ajoutera  même 
qu  il  lui  paraîtrait  convenable  de  prongettre  un 
prix  à  l'inventeur  d'un  parachoc  qui  mis,  pendant 
un  certain  temps ,  en  expérience  sur  un  chemin 
de  fer,  aurait  été  reconnu  donner  de  bons  résul- 
tats, mais  en  même  temps  elle  vous  prie  de  vou- 
loir bien  examiner  s'il  ne  serait  pas  utile,  ainsi 
qu'elle  l'a  indiqué  plus  haut,  de  faire  faire  par  les 
soins  de  l'administration  elle-même  des  expé*- 
riences  directes  sur  les  parachocs. 

En  attendant  touterois  les  résultats  des  expé- 
riences qu'elle  vient  d'indiquer,  la  commission 
pense  qu  il  y  a  quelques  dispositions  provisoires  à 
prendre  dans  l'intérêt  de  la  sûreté  publique,  et  elle 
ne  peut,  sur  ce  point,  que  vous  proposer.  Mon- 
sieur le  Ministre  /  de  généraliser  Temploi  d'une 
mesure  que  déjà  vous  avez  prescrite  sur  quelques 
chemins  de  fer,  et  qui  consiste  h  interposer  tou- 
jours entre  le  tender  et  les  voitures  de  voyageurs 
autant  de  voitures  ne  portant  pas  de  voyageurs 
qu'il  y  a  de  locomotives  attelées.  Cette  mesure 
pourra  certainement,  dans  la  plupart  des  cas,  pré- 
server les  voyageurs  des  suites  d  un  accident,  et. 
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en  outre,  elle  doit  rassurer  Topinion  publique.  Les 
compagDÎes  qui  exploitent  des  chemins  de  fer  ont 
donc  les  premières  un  intérêt  direct  à  Fadopter. 

CHAPITRE  IV. 

Des  mesures  administratives  relatives  à  rexploitation 

des  chemins  de  fer. 

Nous venonsde  passer  en  revue,  Monsieur  le  Mi- 
nistre^ les  divers  moyens  matériels  par  lesquels  l'on 
pourrait  conjurer  les  suites  des  collisions  aux- 
quelles peuvent  être  exposés  les  convois  de  voya- 
geurs sur  les  chemins  de  fer,  mais  nous  devons 
rappeler  ici  ce  que  déj^  nous  avons  dit  au  com- 
mencement de  ce  rapport,  c'est  que  c'est  moins  à 
atténuer  les  effets  des  chocs  qu'à  les  prévenir  que 
]  on  doit  s'attacher.  La  première  condition  de  sé- 
curité sur  un  chemin  de  fer,  c'est  que  rexploita- 
tion  en  soit  conduite  avec  une  régularité  parfaite, 
assujettie  à  des  règles  fixes  qui  jamais  ne  soient 
enfreintes,  et,  sous  ce  point  de  vue,  l'adminis- 
tration publique  a  le  droit  et  le  devoir  d'exercer 
sur  les  compagnies  une  surveillance  de  tous  les 
instants. 

Les  cahiers  des  charges  des  concessions  de  che« 
rains  de  fer  permettent  aux  compagnies  de  faire 
elles-mêmes  les  règlements  de  service  intérieur 
qu'elles  jugent  utiles  pour  l'exploitation  de  ces 
chemins;  mais  ils  les  obligent  en  même  temps  k 
soumettre  ces  règlements  à  la  sanction  de  l'auto- 
rité supérieure.  La  commission  ne  peut  qu'ap- 
plaudir à  cette  disposition  ;  maiscUe  faitreraarquer 
qu'il  importe  d'en  assurer  l'exécution,  et  elle  in-^ 
siste  surtout  pour  que  les  compagnies  soient  assa- 
jetties  à  communiquer  en  temps  utile  k  l'admis 
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nifttradoii  les  heures  qu'elles  adoptent  pouf  le 
départ  des  convois ,  soit  des  stations  extrêmes, 
sok  des  stations  intermédiaires. 

La  commission  toutefois  o*entend  point  par  là 
proscrire  d  une  manière  absolue  les  convois  ex- 
traordinaires ,  mais  elle  pense  qu'ils  doivent  être 
les  plus  rares  possible ,  et  que ,  dans  les  cas  excep- 
tionnels où  il  est  nécessaire  d'en  expédier ,  Ton 
doit  les  annoncer  à  l'avance  sur  la  ligne  du  chemin 
de  fer  par  des  signaux  particuliers ,  qui  appellent 
Fattention  des  agents  attachés  à  l'exploitation. 

La  commission  s'est  peu  préoccupée  des  acci- 
dents qui  pourraient  résulter  des  chocs  de  deux 
convois  venant  en  sens  contraire  et  sur  la  même 
voie.  Sur  les  chemins  de  fer  destinés  à  recevoir 
on  grand  mouvement  de  voyageurs,  ces  chemins 
ont  toujours  au  moins  deux  voies,  et  les  seules 
rencontres  pq^ibles  ne  peuvent  avoir  lieu  qu'entre 
deux  convois  suivant  la  mêmeroi^te;  ces  rencontres 
elles-mêmes  seront  évitées  certainement,  si  les 
compagnies  observent  toujours ,  pour  les  départs 
sticcessi  fs  d'une  même  extrémité  du  chemin,  l'inler- 
fâlle  de  temps  minimum  fixé  par  Tadministration, 
et  pourles  départs  des  stations  intermédiaires,  ainsi 
que  la  commissiou  Taindiquéplus  haut,  les  heures 

3u'elles-mêmes auront  déterminées: il  conviendra 
'ailleurs  de  stipuler  dune  manière  précise  que» 
lorsqu'il  y  aura  lieu  d'envoyer  une  machine  de 
ascours  à  la  rencontre  d'un  convoi,  on  ne  devra 
jatnais  l'expédier  que  sur  la  voie  de  départ. 

Indépendamment  des  chocs  que  peuvent  éprou- 
ver les  convois  dans  le  cours  du  trajet,  il  est  quel- 
quefois arrivé  que  des  voyageurs  ont  été  plus  ou 
moins  grièvement  blessés  par  suite  du  choc  des 
locomotives  à  l'arrivée  dans  les  stations  extrêmes 
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du  ohemin  de  fer  oontre  les  mars  de  soutènement 
ou  les  heurtoirs.qui  terminent  les  stations.  Ces 
accidents ,  le  plus  souvent ,  doivent  âtre  attribués^ 
rimpéritie  ou  k  la  négligence  des  mécaniciens, 
mais  quelquefois  aussi  à  une  rupture  de  frein  qui 
ne  permet  pas  d  arrêter  assez  rapidement  la  vi« 
tesse  du  convoi. 

Pour  prévenir  le  retour  de  semblables  événe- 
maats,  la  commission  croit  qu'il  serait  utile  d'exi-^ 
ger  des  mécaniciens,  que  toujours  ils  arrêtassent 
eomplétement  leurs  machines  avant  d*avoir  atteint 
le  point  de  la  station  où  les  voyageurs  doivent 
descendre.  Il  serait  utile  aussi,  en  général,  que  les 
voyageurs  descendissent  toujours  à  une  certaine 
distance  de  l'extrémité  du  débarcadère;  mais  la 
commission  a  dû,  à  cet  égard ,  reconnaître  que  les 
dispositions  des  gares  des  chemins  de  fer  ne  se 

Krêteraient  pas  toujours  à  cette  règle,  et  elle  se 
orne  en  conséquence  à  demander  que  Tadminis^ 
(ration,  soit  à  l'époque  de  la  construction  des  che^ 
mins  de  fer,  soit  au  moment  de  l'ouverture  d^ 
lexploitation,  nemanque  pas  de  prescrire  les  me- 
sures qui  pourraient  le  mieux  se  concilier  avec  les 
circonstances  loeales. 

Lorsqu'un  convoi  de  chemin  de  fer  est  en 
marche,  il  est  indispensable  que  le  mécanicien  qui 
le  dirige  soit  constamment  averti  de  tout  ce  qui 
peut  se  passer  sur  la  voie:  de  là  résulte  quil  doit 
toujours  r  avoir  entre  les  cantonniers  chargés  de 
la  surveillance  de  la  voie ,  et  le  mécanicien ,  des 
signaux  convenus,  et  que  celui-ci  puisse  aisément 
distinguer;  de  là  résulte  encore  que  les  canton- 
niers devront  pouvoir  facilement  communiquer 
ensemble  ;  d'après  les  mesures  réglementaires  que 
votre  administration  impose  habituellement  aux 
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compagnies  y  les  cantonniers  doivent  être  placés  à 
des  distances  telles  qu'ils  puissent  toujours  s'aper- 
cevoir; la  commission  pense  qu'il  pourrait  être 
quelquefoissuffisant  d'exiger  qu'ils  communiquent 
l'un  à  l'autre  à  l'aide  d'un  instrument  sonore;  mais 
au  surplus,  elle  ne  peut  mieux  faire  que  de  laisser 
rautorilé  supérieure  apprécier ,  dans  chaque  cas, 
ce  qui  pourrait  être  le  meilleur,  et  elle  ne  voit  pas 
d'ailleurs  qu'il  y  ait  rien  de  plus  à  faire  de  ce  côté 
que  ce  qui  se  fait  aujourd'hui. 

Mais  il  n'en  serait  pas  de  même  en  ce  qui  con- 
cerne les  signaux  de  communication  à  établir 
entre  le  mécanicien  et  les  conducteurs  des  con- 
vois. Sur  la  plupart  des  chemins  de  fer  en  exploi- 
tation sur  notre  territoire,  cessignaux  ou  n'existent 
pas,  ou  sont  fort  imparfaits.  L'on  conçoit  cepen» 
dantqu'il  puisse  survenir  sur  un  convoi  en  marche 
une  foule  de  circonstances  dont  il  est  nécessaire 
que  le  mécanicien  soit  immédiatement  averti  en 
cas  de  rupture  d'essieu ,  de  déraillement  de  wa- 
gons, etc.:  cette  nécessité  a  été  reconnue  déjà  en 
Belgique,  et,  indépendamment  du  conducteur, 
toujours  placé  sur  la  dernier  wagon,  et  chargé 
de  manœuvrer  le  frein  de  ce  wagon,  il  y  a  sur  le 
tender  un  surveillant  placé  de  manière  à  voir  le 
convoi,  et  qui,  au  moindre  dérangement,  peut 
en  avertir  le  mécanicien. 

La  commission  pense  qu'une  mesure  tendant 
au  même  but  devrait  être  adoptée  sur  les  chemins 
français,  et  elle  résumera  son  opinion  eu  deman- 
dant à  l'administration  de  prescrire  que ,  dans 
chaque  convoi  de  voyageurs ,  il  y  ait  un  conduc- 
teur muni  d'un  mo^en  propre  à  transmettre  au 
mécanicien  tous  les  signaux  et  avertissements  né*^ 
cessaires.  > 
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Une  autre  question  d  une  grande  importance 
pour  la  sécurité  de  la  circulation  sur  les  chemins 
de  fer,  et  dont,  à  ce  titre,  la  commission  ne  pou* 
vait  négliger  de  s'occuper,  est  celle  de  la  vitesse 
à  donner  aux  convois  en  marche  ;  la  commission 
s'est  demandé  d*abord  s'il  y  aurait  lieu  de  fixer 
sur  les  chemins  de  fer  un  maximum  de  vitesse  :  à 
cet  égard  il  lui  a  paru  que  les  chances  probables 
et  la  gravité  des  accidents'  devant  être  en  rap- 
port  direct  avec  la  force  vive  dont  les  convois  sont 
animés,  il  était  indispensable ,  dans  l'intérêt  de  la 
sûreté  publique,  de  fixer  un  maximum  de  vitesse 
que  les  convois  ne  devront  pas  dépasser.  Elle  a  du 
chercher  ensuite  si  Ion  pouvait  fixer  un  maximum 
de  vitesse  qui  serait  le  même  pour  tous  les  che» 
mins  de  fer,  et  elle  n'a  pas  hésité  à  se  prononeer 
pouria  négative;  telle  vitesse  en  effet  qui  serait 
sans  inconvénient  sur  un  chemin  à  pentes  faibles, 
à  courbes  de  grand  rayon,  serait  au  contraire  tris* 
dangereuse  sur  un  chemin  dont  les  pentes  seraient 
élevées,  les  courbes  de  faible  rayon,  et  qui  devrait 
être  habituellement  parcouru  par  des  convois  tràs- 

Fesants,  et  elle  ^t  d'avis,  en  conséquence,  que 
administration  doit  fixer,  après  avoir  entendu 
les  compagnies,  un  maximum,  de  vitesse  spécial  ' 
pour  chaque  chemin ,  en  ayant  égard  aux  pentes 
et  aux  courbes  de  ce  chemin,  et  aussi  h  la  masse  des 
convois  qui  doivent  le  parcourir. 

Il  serait  d'ailleurs  mfiniment  utile,  comme 
complément  de  la  disposition  ci-dessus  indiquée , 
que  chaque  machine  fût  munie  d'un  appareil  pro* 
pre  à  indiquer,  d'une  manière  permanente  et  in* 
dépendante  de  la  volonté  du  mécanicien,  la  vitesse 
raaximuni  qu'aurait  eue  le  convoi  à  une  époque 
quelconque  de  son  parcours. 
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GHAPITRf:  V. 

Dm  cMAttons  de  eàpHitè  k  etiger  des  agents  ttlacMs  à 
FexpleiliikMi  des  ebonlM  de  fer. 

Teliessoot,  Monsieur  leMinîsIre,  lesdispositions 
principales  que  la  commission  croit  devoir  vous 
signaler  comnae  les  pins  propres  à  prévenir  les  ac* 
cideQts  sur  les  chemins  de  fer;  mais  ces  disposi- 
tions resteraient  elles-mêmes  inefficaces,  si  les 
agents  chargés  de  les  exécuter  n'offraient  pas ,  à 
leur  lour^  toutes  les  garanties,  désirables  :  l'on  peut 
dire  avec  raison  que,  sur  un  chemin  de  fer,  la 
vie  de  plusieurs  centaines  de  personnes  est  queU 
quefois  daus  les  mains  d*un  mécanicien;  si  ce  mé* 
canicien  connaît  mal  la  machine  qu'il  est  chargé 
de  conduire  «  s'il  manque  de  prudence  et  de  sang* 
froid,  s'il  neprésente  pas  enfin  toutes  les  conditions 
di^  sobriété  et  de  moralité  convenables ,  quelles 
terribles  catastrophes  ne  peuvent  pas  être  la  con^ 
séquence  de  l'emploi  d'un  agent  de  cette  espèce  1 

Dans  de  semblables  circonstances.  Monsieur  le 
Ministre,  la  commission  ne  pouvait  négliger  d  exa- 
miner si  l'admission  d'un  mécanicien  sur  une 
locomotive  de  chemin  de  fer  ne  devrait  pas  être 
subordonné  à  certaines  conditions  de  capacité, 
comme  le  Ministre  de  la  marine  l'exige  au  sur- 
plus pour  les  machinistes  et  chauffeurs  attachés 
aux  bateaux  à  vapeur  de  l'Etat^  et  comme  on 
l'exige  aussi  des  machinistes  et  chauffeurs  des  ba- 
teaus  k  vapeur  du  commerce. 

Celle  question  a  été  vivement  agitée  dans  le  sein 
de  la  Qommis»sion  i  quelques  membres ,  tout  en 
approuvant  ce  qui  se  tait|»our  les  méomiçiaas  des 
bateaux  à  vapeur,  ne  pweaieial  ff^qfiHy  #Ul  riw 


de  SÉBoUaUe  à  faire  pourjesehenmis  definr:  soi*' 
vaut  ce»  nembres,  l'autorité  pi]^liq«e  dmtlaîtaet 
aux  coMpagpieg'Uiie  Ubetté  pleûie-et  ent^re  pour 
le  cbon  de  Icma  agents,  dans  la  tm  de  leur  en 
faire  supporter  en  même  temps  toute  la  respo»» 
sahilité;  ce  qu'il  faut  surtout,  ajontaient-ôls ,  e'eit 
que  riugénieur  chargé  cfe  la  direction  de  Vexplcn^ 
tatâou ,  offre  de  sérieuses  garanties,  et  il  eoiineii«* 
drait  pctiiC-étre  de  se  borner  à  exiger  cpe  les  eom-« 
pagnies  fissent  agréer  leur  ingémeur  par  Fadmi'^ 
nistratioa  supérieure. 

A  ces  objections  la  majorité  de  la  oommitsîoii 
répondait  que  l'autorité ,  en  obligeant  les  conïpa- 
gnies  à  n'admettre  sur  leurs  chemins  que  des  mé- 
caniciens munis  de  brevet  constatant  leur  capa«-i 
dté,  ne  dégageait  nullement  les  compagnies  de 
la  responsabilité  des  choix  qu  elles  feraient  elles* 
m^mes.  Ces  brevets  seraient  seulement  une  ga*- 
rantie  de  plus  donnée  au  public  et  aux  compagnie» 
ellei^mémes,  mais  ne  les  dispenseraient  pas  de 
vérifier  ii  leur  tour  la  moralité  et  la  capacité  des 
candidats  qui  viendraient  s'oSrir  à  elles*  L'on  peut 
d'ailleurs,  pour  concilier  autant  que  possible  les 
opinions,  décider  que  l'on  ne  délivrera  de  breveta 
de  capacité  qu'aux  candidats  qui  seraient  firésentéa 
parles  compagnies,  et  seraient  en  même  tempi^ 
porteurs  d'un  certificat  signé  par  l'ingénieur  direc- 
teur de  l'e^c  pi  ci  talion  du  chemin  de  fer. 

La  commission ,  Monsieur  le  Ministre,  attache 
une  grande  importance  aux  propositions  qu'elle 
vient  de  formuler,  et,  pour  les  compléter,  elle  a 
cru  devoir  indiquer  ci-après  les  conditions  qu'il  lui 
parait  nécessaire  dexiger  des  candidats  mécani- 
ciens: elle  pense,  d^ailleurs,  que  le  gouvernement 
à(tH  adssi  etétttft  ttte  hante  ^urvéHlance  ^r  le 
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choix  des  directeurs  d'exploitation;  de  ce  choix 
dépend  au  premier  chef  la  sécurité  des  transports, 
et  la  commission  croit  devoir  insister  d'une  ma- 
nière formelle  pour  que  les  compagnies  soient  te- 
nues de  faire  agréer  par  l'administration  supé- 
rieure les  personnes  qu'elles  voudraient  charger 
de  la  surveillance  du  matériel  et  de  la  direction 
des  mouvements  de  l'exploitation  ;  elle  vous  laisse 
d'ailleurs  à  décider  dans  votre  sagesse ,  Monsieur 
le  Ministre,  des  formes  suivant  lesquelles  vous 
devrez  vous  assurer  de  la  capacité  des  directeurs 
que  les  compagnies  vous  présenteront. 

En  ce  qui  touche  les  conducteurs  de  locomo* 
tiveSy  la  commission  a  cru  devoir  indiquer,  sous 
forme  d*un  projet  de  règlement^  les  conditions 
quelle  croit  utile  d'exiger  d'eux  :  cette  forme  lui  a 
paru  propre  à  mieux  fixer  les  idées  de  l'adminis- 
tration sur  les  vues  dont  elle  réclame  l'application; 
elle  croit  inutile,  d'ailleurs,  de  retracer  ici  avec 
détail  les  motifs  de  chacun  des  articles  du  projet 

3u'elle  vous  propose  :  ces  motifs  sont  longuement 
éveloppés  clans  le  compte- rendu  de  ses  séances, 
et  elle  ne  peut  que  vous  prier  de  vouloir  bien  vous 
y  référer  :  elle  se  bornera  donc  ici  à  reproduire  le 
texte  des  dispositions  auxquelles  elle  a  donné  ses 
suffrages  : 

Pra|ti_Ai j^i^     I*  Nul  ne  pourra  conduire  les  locomotives ,  s'il 

n'est  porteur  d'un  certificat  d'aptitude  délivré  et 
visé  comme  il  est  dit  aux  articles  suivants: 

a*  Dans  les  villes  qui  seront  désignées  ii  cet  effet 

ar  le  Ministre  des  travaux  publics,  il  sera,  par 

es  soins  du  préfet,  institué  une  commission  pour 

l'examen  des  aspirants  au  certificat  de  mécanicien. 

3*  Cette  commission  sera  composée  de  cinq 


F' 

le 
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membres,  au  moiii9|  parmi  lesquels  figureront 
nécessairement  : 

Un  ingénieur  des  mines  ; 

Un  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  ; 

Un  ingénieur  attaché  au  service  du  matériel, 
dans  un  chemin  de  fer  en  exploitation  ; 

Un  chef  nfécanicien  de  chemin  de  fer. 

4**  Nul  candidat  ne  sera  admis  à  Tezameo,  s*il 
est  âgé  de  moins  de  vingt  et  un  ans  ; 

5*  Le  candidat  devra  se  faire  inscrire  d'a\ianoe 
au  secrétariat  général  de  la  préfecture  ^  et  pro* 
duire  : 

1*  Son  acte  de  naissance  ; 

a"*  Un  certificat  de  ^nne  vie  et  noœurs  ; 

3*  Une  attestation  constatant  quHl  a  ini^îUé 
pendant  six  mois  au  moins ,  en  qualité  d'ajusteur^ 
aans  une  fabrique  de  machines  ou  dans  on  atelier 
de  réparation  de  loomiotives,  ou  bieia  comme 
chauffeur^  pendant  un  an ,  sur  un  chemin  de  fer, 
et  qu'il  sait  monter,  démonter  et  réparer  les  pièces 
de  la  machine.  i 

4""  Une  attestation  délivrée  par  un  ingénieur 
chargé  en  chef  du  service  des  machines  d'un  cha* 
min  de  îer  en  exploitation ,  constatant  que^  sous 
la  diredion  d^un  mécanicien  porteur  de  certificat, 
il  a  conduit  des  coavois  de  voyageurs,  d'une  ma? 
nière  satisfaisante,  pendant  deux  mois  au  moint, 
et  sur  un  parcours  total  d'an  moins  deux  mille  kilo- 
mètres. 

6"*  La  commission  d'examen  sera  convoquée  par 
le  préfet. 

7"*  Les  connaissances  exigées  des  candidats 
sont  : 

1*  Entendre,  parler  et  lire  suffisamment  le  firaa» 
çais; 


a*  savoir  exécuier  les  quatre  premières  rè^es 
de  l'arithmétique  ; 

3*  Conaaitre,  d'une  jneiiîère  éléoiaDteîre^  les 
propriétés  oiécaAÎ^ues  de  J«  vapeur  ; 
/4*  Smont  oûndttire  le  feu,  Tallumer  ei  Té- 
teindre  ; 

5*  Conoaitpe  le  nom  et  Temploi  ^e  toutes  les 
|ûèces  des  loGomoiives,  savoir  expliquer  leur 
usage,  les  monter,  les  détBOater  et  refaire  les  gai^ 
«ituros;; 

6*  Gonnaitre  les  av^aries  «pii  peufeot  arriver  à 
une  machme  locomotive,  et  les  moyens  d  j  remé- 
dier; 

8"*  Ija^oaMoiiiflsion  s'asattrera ,  .en  outre ,  que  les 
OJÉadidaits  voient  laesez  dairemeot  .et  entendent 
asaea  «lislisctemeDt  pow  être,  aous  œ  rapport  ^ 
pariakeaseflt  nples  4  la  oondutte  d^  loooflaoiives; 

^  Apaès  1  euunea,  iacooimission  en  dressera  un 
procàs-vedaai ^  qu'elle  terminera  pardon  avis  ck* 
primaBt^  s'il  y  a  Heu,  oo  aou^  de  la  part  du  pré* 
tet,  de  délivrer  un  certificat  de  méûaaudfitti 

lO^&irle  va  du  procès- vierbal  et  coaforBCié- 
meut  à  aesconclusioQs,  le  préfet  délivrera  ^  s'il  y 
m  lîeu  Y  Ip  certificat  demandé.  Ce  <»ntifinat  ^iaena 
les  diverscB  pièoas  dont  la  poeduotion  «st  «sigat 
par  l'autide  5«oi*dessiiis ,  aitisî  qae  le  prooà»*verbal 
ec  faiâs  *deéa oooimisaîoci d'e^aussn^ 

•M^  Binai  •  de  ce  certificat^  île  anécMQoieii 
apte  à  être  admis,  comme  conducteur  de  1( 
ti«|»,-0fKta«»les^iheflBis»deferdefjaaioe;  toute- 
fois,  lorsqu'il  voudra'passer  d'une  ligne  ide  o|ia« 
iMi  de  fer  A'une  aisbre,  il  débita  isoumeètre  son 
certificat  au  visa  du  préfet  chargé  de  la  surveillanœ 
^•matéiielâde  loatte-aou^fe  ^g^e. 

I  a*  Lorsqu'un  mécanicien  se  sera  rendu  oohês»^ 


vmhie  d*aae  ftiute  grerye  de  nature  k  cooipmmetti^ 
la  sûreti  publique ,  ^<m  eertificttt  pourra  être  atn 
tniéw 

Cette  annulation  sera  prononcée  pav  une  déd* 
aion  spéciale  du  Ministre  des  travaux  publics. 

i3^  Les  dispositions  ci-dessus  ne  sont  pas  im- 
ï^dÎAtj^mmt  apj)Ucabl9«  au^  nEiécaniciens  qui,  à 
la  date  du  présent  rc^gleffient,  seront  employés  ^ 
la  c^Q^d^ite  des  lacQnioûv(a«»  et  il  leur  est  accordé 
un  déipi  de  .deijuc  ans  k  p^irtîr  de  cette  date  pour 
sat.isi*aire  aui:  prescripiipos.  du  présent  arrêté, 
ce9t-à'djre.pour  obtêoir  mk  certificat. 

i4''  Pour  i>Kécu4oQ  .d^  4'article  i3  ci-dessus, 
les  directeurs  des  divers  chemins  de  fer  en  exploi- 
tation adresseront  au  Préfet,  dans  les  attributions 
duquel  est  placée  la  surveillance  de  leur  malériel, 
la  liste  nominative  des  mécaniciens  qui,  à  la  date 
du  présent  règlement,  seront  employés  en  cette 
qualité  à  la  conduite  de  leurs  locomotives. 

Nous  sommes  arrivés,  Monsieur  le  Ministre,  au 
terme  de  la  vaste  carrière  que  nous  avions  à  parcou- 
rir ;  ainsi  que  nous  l'avons  annoncé  au  commence- 
ment de  ce  rapport,  nous  n'avons  pu  résoudre  d*une 
manière  précise  qu  un  petit  nombre  de  questions 
parmi  celles  que  soulève  l'exploitation  des  che- 
mins de  fer,  mais  nous  avons  indiqué,  autant  que 
possible,  la  voie  dans  laquelle  il  fallait  chercher 
cette  solution,  et  nous  avons  en  outre  déterminé, 
autant  qu'il  a  dépendu  de  nous  de  le  faire,  les  con« 
ditions  qu'il  est  le  plus  important,  pour  la  sécurité 
des  personnes,  de  rendre  obligatoires  sur  les  che- 
mins de  fer. 

La  commission  ose  espérer,  Monsieur  leMinistre, 
que  ses  travaux  ne  seront  pas  inutiles  à  votre  admi- 
nistration ,  pour  arrêter  les  règlements  propres  k 
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garantir  la  aécurité  de  la  circulation  sur  ces  che- 
mins, et  c'est  là  le  but  qu'elle  n'a  point  perdu  de 
vue  un  seul  instant  pendant  tout  le  cours  de  ses 
délibérations* 

Les  mennbres  de  la  ammussioa  : 

Signé  :  CoaDiBH,  président;  KaaiumcAirr, 
BàODBy  FaiMOTy  Lamé,  Gombis, 

BiNSAU  ,     RlBOBLANC  ,     PaUWELS  , 

Saulvibb  ,   Clapbtbov  ,    Clarui  y 
Pksdotinet,    Mabcoux,  ÂBrroux, 

EDMONDTBISSBBKriC,  DBfionBBOlLUy 

9teréiair0  rapporteur. 


NOTICE 

Sur  les  usines  à  fer  de  Malaga ,  suis^ie  de  cou" 
sidérations  relatwes  au  traitement  des  mine" 
rais  de  fer  de  FJlgérie. 

Par  M.  PERNOLLET. 


Il  existe  à  Malaga  deux  usines  à  fer  importautes  : 
un  grand  établissement  bien  digne  de  son  nom, 
Constanciajr  Labor,  et  la  Ferreria  jr  fundicion 
del  ÀngeL 

Ces  deux  usines  tirent  leur  fer  des  minerais 
oxydulés  de  M arbella  ;  mais  la  Ferreria  del  Angel 
ne  fait  qu'élaborer,  suivant  les  procédés  anglais^ 
la  fonte  produite  au  charbon  de  bois  à  Marbella  ; 
elle  n'offre  rien  de  particulier  dans  son  système 
de  fabrication  ;  tandis  que Constancia  y  Labor,  qui 

Sossède  également  des  hauts  fourneaux  au  bois  à 
[arbella,  produit  en  outre  de  la  fonte  à  Malaga 
même,  dans  des  hauts  fourneaux  alimentés  exclu- 
sivement par  lanthracite  de  Galles. 

Les  forges  de  Malaga  livrent  au  commerce  des 
fers  de  qualité  assez  bonnepour  qu'ils  aient  pu  être 
acceptés  sans  peine  dans  un  pays  gâté,  on  peut  le 
dire,  par  Texcellence  des  fers  du  nord  de  l'Es- 
pagne (i).  Elles  ont  renoncé  à  la  fabrication  de  la  QoiHtédM  f^ 
tôle  et  des  feuillards  qu'elles  avaient  entreprise 
avec  succès,  ces  produits  ne  trouvant  point  dans 

(1)  En  Espagne  on  a  coutume  de  forger  à  froid  les  fers 
à  cheval  et  autres  menus  ouvrages. 

Tome  FUI,   i845.  Sg 


étl 


596  QSUIBS   ▲    FU 

les  droits  d'entrée  une  protection  suffisante  contre 
les  produits  anglais  analogiiM* 

Ce  n*est  pas  le  moindre  sujet  d*étonnement  d'un 
voyage  en  Espagne,  que  cette  rencontre  à  la  lati* 
tuM  d'Alger  d'une  usine  à  l'anglaise  ^  pduplée 
presque  exclusivement  d'ouvriers  espagnols»  plus 
anglaise  encore  néanmoins  par  sa  physionomie 
qu  aucune  des  grandes  usines  de  France,  et  qui  n'a 
pas  peut-être  sa  pareille,  sinon  pour  la  masse  des 
produits ,  du  moms  pour  leur  variété. 

En  effet,  Gonstancia  y  Labor  comprend  trois 
hauts  fourneaux,  une  grande  forge  à  l'anglaise, 
une  fonderie  de  moulage,  une  tréfilerie,  des  ate- 
;  liers  d'ajustage,  et  l'on  se  dispose  à  y  joindre  la  fa- 
brication de  1  acier  fondu  et  celle  du  fer-blanc  (i). 

De  ces  différents  ateliers,  la  forge  à  Tanslaise 
me  parait  être  le  seul  qui  fonctionne  régulière- 
ment et  d'une  manière  satisfaisante,  c'est-à-dire 
avec  profit.  La  moulerie  s  y  fait  bien,  mais  sans 
occupation  suffisante,  autant  que  j'ai  pu  en  juger. 
La  trcfilcrie  n'est  pas  encore  en  activité,  et  le  tra- 
vail des  hauts  fourneaux  languit  depuis  deux  ans 
dans  la  dispendieuse  et  presque  inévitable  période 
des  essais  et  des  tâtonnements. 

Il  ne  m'appartient  pas  d'examiner  s*il  est  pru- 
dent de  se  livrer  à  tant  d'essais  à  la  fois  sur  une 
échelle  pareille.  Mais,  abstraction  faite  des  condi- 
tions administratives,  dont  nous  n'avons  pas  à  nous 

• 

(1)  M.  Heredia,  le  fondateur  de  Gonstancia  y  Labor, 
fait  construire  à  côté  des  haats-fournoaux  une  grande 
filature  de  coton.  Il  possède ,  en  outre ,  dans  le  voisinage, 
des  savonneries  remarquables  par  remploi  de  chaudières 
et  de  cuves  à  refroidir  entièrement  en  fonte ,  disposées  de 
manière  à  rrrxdre  les  prodoits  en  trofs  f(M  moîrs  de  temps 
que  les  cuves  en  maçonnerie  usitées  à  Marseille. 
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oetniper,  Tusiiie  Gonstancia  j  Lobor,  que  MM.  H0- 
redia  fils  dirigent  avec  mtelligeiice  et  ocmrage,  est 
certainement  une  des  plus  intéressantes  podt  Vé^ 
tudede  la  métallurgie  du  fer. 

D'ailleors  le  public  preste  presque  touj^mrs^  eH 
définitive,  des  tentatives  industrielles  méiiie  aven^ 
tureuses  ;  il  doit  donc  encouragement  et  gratitude 
à  ceu)i  qui  apportent  à  ces  entreprises  délicates  de 
l'instruction,  du  jugement  et  de  la  persévérance, 
n  peut  convenir  aux  intérêts  particuliers  d^esiger 
en  outre  une  expérience  asses  mûre  pour  se  gar« 
der  de  toute  illusion  danslappréciatioupréalablede 
ce  que  peuvent  coûter  des  essais  de  cé  genre  dans 
un  pays  qui  n'offre  aucun  sec^ours  ;  mais  le  publié 
est  intéressé,  au  contraire,  à  ne  pas  dépi^ier  cette 
audace  qui  souvent,  sans  doute,  prend  naissance 
dans  Tignorance  du  danger,  mais  qui  trop  souvent 
aussi  manque  à  ceux  qui  le  connaissent. 

Les  minerais  de  fer  traités  dans  les  hauts  foui^  f  m^^^g^ 
neaux  sont  le  fer  oxjdulé  de  Marbella  et  un  hy^  | 
droxyde  brun  qu*on  exploite  à  quelques  kilomè- 
tres à  Fouest  de  Malaga. 

Le  fer  oxydulé  de  Marbella  est  magnifique  :  il 
est  d'une  pureté  telle,  que  c'est  à  peine  si,  en  fait 
de  matières  étrangères,  j'ai  pu  apercevoir,  sur  le 
tas  existant  dans  lusine,  quelques  mouches' de 
cuivre  pyriteux  et  quelques  taches  d*one  roche 
verte  que  j'ai  prise  pour  de  la  serpentine  ;  atissi 
j'admets  volontiers  le  rendement  en  grand  de 
70  p.  0/0  qu'on  lui  attribue.  ,,„,^ 

Quant  h  Thydroxyde,  il  n'est  pas  moins  remar- 
quablement exempt  de  gangue»  s'il  rejti4  rédlç*t 
ment  en  fonte  les  ùo  p«  0/0  qui  m^ont  été  iiidi'* 
qués.  Mais  sous  le  rapport  de  la  qualité,  il  ne  vaut 
pas  le  fer  oxydulé,  et  il  se  montre  ]^rfcia 
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pjriteux  pour  qu'on  juge  nécessaire  de  le  griller, 
Candis  qu  on  se  dispense  de  ce  soin  pour  le  mine* 
rai  de  Marbella,  qui  est  pourtant  bien  plus  dense. 
L'inutilité  du  grillage  pour  le  minerai  oxydulé 
ne  semble  pas  avoir  été  établie  par  des  expériences 
suffisantes.  L'exemple  de  la  Suède ,  où  les  mine- 
rais de  ce  genre  sont  toujours  grillés  ou  calcinés  à 
un 9  à  deux  ou  même  à  trois  feux,  suivant  leur 
qualité,  cet  exemple  doit  laisser  quelque  doute 
sur  la  convenance  du  système  suivi  11  Malaga,  mal- 
gré la  difiërence  notable  de  hauteur  des  fourneaux 
employés  dans  les  deux  pays  (  1  ). 

Aux  forges  des  Salles  (Côtes-du-Nord),  où  Ton 
traite  depuis  quelques  années  un  minerai  de  fer 
oxydulé  de  structure  bien  différente,  il  est  vrai  (en 
petits  cristaux  agglomérés  et  non  en  masse  amor- 
phe), le  travail  du  haut  fourneau  n'a  pu  devenir 
régulier  qu'après  calcination  du  minerai  à  l'aide 
des  gaz  du  gueulard.  Celte  cause  d'irrégularité  du 
travail  des  hauts  fourneaux  est  à  considérer  pour 
Malaga,  qui  a  déjà  à  lutter  contre  d'autres  diffi- 
cultés dues  à  la  nature  du  combustible. 

Le  grillage  du  minerai  hydraté  se  fait  à  l'air 
libre,  en  petits  tas,  à  l'aide  de  houille  menue  mé- 
langée soit  avec  des  débris  d'anthracite,  soit  avec 
des  escarbilles  recueillies  dans  les  chauffes  des 
foursà  puddler  et  à  réchauffer. 
PMidanti.  On  emploie  pour  fondants  un  schiste  micacé 
noir  et  des  galets  d'un  calcaire  noir  dur  et  com- 

(1)  Je  dtils  les  quelques  renseignements  que  Je  possède 
sur  la  métallurgie  du  ter  en  Suède  à  Tamitié  de  M.  Paul 
Benoist,  élève  externe  de  l'Ecole  dds  mines,  quia  der- 
nièrement visité  cette  contrée  avec  M.  Le  Play. 

Bn  Saède,  le  grillage  se  fait  dans  des  foars  prisma- 
tiqœi  à  travail  continu. 
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pacte ,  dans  la  proportion  de  8  de  schiste  et  dé 
a5  de  calcaire  pour  loo  de  minerais  mélangés  en 
proportions  que  j'ignore. 

Ces  différentes  matières  sont  concassées  sous  un 
bocard  à  sec. 

Le  bocard,  qui  reçoit  son  mouvement  de  la  ma-  Bocard. 
chine  h  vapeur  consacrée  à  la  soufflerie,  est  ro- 
buste et  de  bonne  construction.  Chaque  flèche  est 
formée  de  deux  bandes  parallèles  de  fer  plat,  sou- 
dées par  le  haut,  en  fer  à  cheval,  et  armées  à  leur 
Sartie  inférieure  d'un  pilon  en  foute  coulé  sur  la 
èche.  Un  rouleau  mobile  logé  entre  les  deux 
bandes  sert  de  mentonnet.  Les  cames  sont  en  fer 
forgé  ;  leur  section  est  carrée,  et  elles  sont  enchâs- 
sées sur  leurs  quatre  faces  dans  d'épaisses  bagues 
en  fonte  montées  sur  un  arbre  en  fer. 

On  a  renoncé  aux  flèches  en  bois,  qui  étaient 
pareillement  à  mentonnet  intérieur.  Elles  rom- 
paient au  point  où  elles  étaient  saisies  par  les  ca- 
mes. Cette  destruction  doit  être  attribuée  à  un 
élargissement  trop  grand  de  la  mortaise  qui  con- 
tenait le  mentonnet  ;  mais  il  n  est  pas  impossible 
qu'abstraction  faite  de  tout  vice  de  construction» 
1  emploi  du  fer  à  cet  usage  soit  économique. 

L'anthracite  du  pays  de  Galles  est  le  seul  com- 
bustible qu'on  donne  au  fourneau.  Le  mélange  de 
coke  ou  de  charbon  de  bois,  qui  a  été  essayé  plu- 
sieurs fois  et  en  proportions  diverses,  n  a  jamais 
fait  que  rendre  le  travail  plus  embarrassant  encore 
qu'avec  l'anthracite  seul.  L'authracite  est  chargé 
en  gros  morceaux  :  le  menu  est  éliminé  avec  soin 
comme  nuisible. 

Les  fourneaux  ont  4o  pieds  dehauteur  (i  a^ySo). 
Ils  marchent  k  l'air  chauffé  au  degré  du  plomb 
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fondant.  C'est  à  l'aide  de  la  oombnstîon  des  gaz 
du  gueulard  que  le  chauffage  a  lien. 
SoufleriA.  Une  machine  unique  de  i  ao  dievaux  est  éta* 
bUe  pour  le  service  des  trois  fourneaux»  dont  un 
seul  était  en  feu  lors  de  mon  passage»  Ce  sont 
aussi  les  gaz  du  gueulard  qui  servent  aupbaufiàge 
des  chaudières  oe  cette  machine. 

Le  vent  est  lancé  à  la  pression  de  3  livres  par 
pouce  carré  (ce  qui  correspond  à  une  pression  ma*- 
nométrique  de  1 5  à  16  centimètres  de  mercure). 
Il  est  projeté  par  trois  tujères  de  7  à  8  centimètres 
de  diamètre  (i)«  On  se  prépare  à  en  mettre  cinq^ 
sansdiminuer  l'ouverture  de  chacune  d'elles.  L*ex*' 
périence  acquise  a  donné  à  croire  que  la  pression 
du  vent  et  sa  Quantité  ne  peuvent  être  que  favo- 
rables au  travail  à  Tanthracite. 
Titem  de  feot^  ^^^  quatre  faces  du  creuset  U  la  hauteur  des 
àiM.  tuyères  sont  garnies  extérieurement  de  plaaues 
de  fonte  à  eau.  Il  va  sans  dire  que  les  tuyères  elles- 
mêmes  sont  à  eau. 

Les  tuyères,  plaques  de  tuyères  et  tympes  à  eau 
employées  à  Malaga  sont  d'une  construction  fort 
simple  qui  a  fait  ses  preuves  d*une  manière  satis- 
faisante. On  s'est  contenté  de  couler  la  fonte  en 
assez  forte  épaisseur  autour  de  canons  de  fusil  rou- 
'  lés  en  spirale  ou  étendus  en  zigzag.  Cette  con- 
struction, qui  est  d^originc  anglaise,  a  été  essayée 
en  France  dans  quelques  usines,  pour  les  tuyères 
du  moins,  mais  sans  succès,  à  ma  connaissance. 
On  a  trouvé  que  tes  tubes  s'obstruaient  et  que  par 
suite  les  tuyères  brûlaient  :  c'est  pourquoi  on  y  a 
renoncé,  notamment  k  Alais. 

(1)  On  m'a  dit  4  ponces;  des  pouces  anglais,  sans 
^Qte.  Ce  seraient  10  centimètres  environ;  mais  j'ai  cra 
tofr  kl  gnndeor  qoe  Jindîqne. 
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On  iii*a  assuré  que  c'était  moins  à  la  pureté  des 
eaux  réfrigérentes  qu'il  fallait  attribuer  le  bon  ser- 
vice des  tuyères  de  Malaga  qu'à  la  pression  sous 
laquelle  l'eau  y  était  introduite.  Cette  pression  de 
i3  mètres  environ  imprime  à  l'eau  une  vitesse  qui 
ne  permet  pas  le  dépôt  des  impuretés. 

La  pression  nécessaire  à  ce  bon  effet  s'obtient  Baluee  d*Mo. 
en  empruntant   l'eau  réfrigérente  au  réservoir 

Elacé  au  gueulard  pour  l'alimentation  d'une  fort 
elle  balance  d'eau  qui  fait  le  service  des  charges. 
Les  données  que  j'ai  pu  me  procurer  au  sujet 
de  cette  balance  d'eau,  qui  est  établie  avec  un  soin 
et  un  luxe  de  construction  remarquables,  ne  con<- 
Armeraient  pas  complètement  la  haute  opinion 
que  des  vues  théoriques  pourraient  donner  de  ces 
sortes  de  machines.  J'ai  trouvé,  en  effet,  en  calcu- 
lant les  poids  nets  des  charges  élevées  et  de  l'eau 
descendante,  suivant  les  indications  de  M.  Here- 
dia,  que  i.35o  kilog.  d'eau  étaient  dépensés  pour 
élever  900  kilog.  de  matières. 

Ce  ne  serait  qu'un  effet  utile  de  0.60  /  abstrac- 
tion faite  des  pertes  éprouvées  dans  l'élévation  de 
l'eau  motrice,  élévation  qui  est  à  la  charge  de  la 
machine  à  vapeur  placée  k  une  trentaine  de  mè- 
tres des  fourneaux  (1). 


t^m^ 


(1)  J'ai  recherché  d'autres  exemples  du  travail  des  ba- 
lances d'eau ,  et  je  n'ai  troavé  nulle  part  de  données 
{précises  à  ce  sujet.  Un  mémoire  spécial  de  M.  Piot,  sur 
es  balances  d'eau  usitées  dans  les  houillères  du  pays  de 
Galles ,  renferme  quelques  mesures  d'où  l'on  peut  dé- 
doire  que  chaque  bassin  de  la  balance  décrite  par  cet 
ingénieur  a  une  capacité  de  2.200  litres.  Le  poids  du  con- 
tenu da  "wagon  n'est  pas  indiqué ,  mais  la  capacité  con-* 
sidérable  du  bassin  n'est  pas  faite  ponr  donner  à  croire 

S  ne  l'effet  ntile  dépasse  les  0,60  de  la  force  dépensée ,  car 
faudrait  »  pour  que  cela  fttt,  que  le  wagon  conUnt  pins 
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Une  suspension  de  plusieurs  jours,  pour  cause 
de  réparation  de  la  machine  à  vapeur,  m'a  empê- 
ché d*étre  témoin  du  travail  à  l'anthracite* 
Gitomuneei       On  m*a  dit  que  la  flamme  sortait  habituellement 
dutrivall.  /  g^p^  \^  tympe  en  jet  horizontal  de  a  à  3  mètres; 

que  les  tuyères  se  maintenaient  parfaitement  clai- 
res; que  les  laitiers  étaient  visqueux»  et  que  les 
fourneaux  produisaient  par  24  heures  de  8  a 
10  tonnes  de  fonte  en  deux  coulées. 

On  ne  cherche  pas  à  produire  d'autre  fonte  que 
la  fonte  de  forge. 

Les  laitiers  que  j'ai  vus  étaient  noirs,  vitreux,  à 
éclat  résineux.  Quelques  fragments  rares  étaient 
blancs  opaques. 

La  consommation  en  combustible  est  de  i5o 
d*anthracite  pour  100  de  fonte. 

On  a  reconnu  la  nécessité  de  mazer  la  fonte  ob- 
tenue avant  de  la  passer  au  puddlage  :  le  fer  qu'on 
en  retire  est  fort,  mais  rouverin. 

Le  travail  du  fourneau  de  Constancia  y  Labor 
n  est  pas  encore  parvenu  au  degré  de  régularité  et 
d'économie  qu'on  est  en  droit  d'en  attendre;  mais 
il  est  en  voie  de  progrès. 

Le  premier  essai  de  fonte  à  l'anthracite  qui  y  fut 
fait  dut  être  arrêté  au  bout  de  quelques  jours,  par 
suite  de  l'engorgement  du  fourneau;  une  seconde 
tentative  donna  lieu  à  une  campagne  de  cinq 
mois;  la  troisième  durait  depuis  huit  mois  quand 
survint  l'arrêt  de  la  machine  à  vapeur  que  j'ai  men- 

dc  1 .300  kîlog.  do  houille.  Je  signale  cette  lacune  dans  la 
connaissance  de  reffel  utile  des  balaoces  d'eau ,  désireux 
de  provoquer  la  recherche  des  causes  de  déperdition  de 
force  doDt  je  crois  reconnaître  rexistcnce  dans  quelques- 
unes  de  ces  machines  intéressantes,  établies  avec  grand 
soin  d'ailleurs  et  dans  des  conditions  favorables. 
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tiouné  ci-dessus.  La  suspension  du  travail  persis- 
tait  depuis  cinq  jours  lors  de  mon  passage.  Les  ou- 
vertures inférieures  étaient  bouchées  avec  soin ,  le 
gueulard  ne  manifestait  qu'une  combustion  extrê- 
mement lente,  le  niveau  des  charges  s'y  était 
abaissé  de  quelques  décimètres;  on  ne  désespérait 
pas  néanmoins  de  pouvoir  reprendre  le  travail 
sans  mettre  hors. 

On  m'a  assuré  qu'on  se  regardait  actuellement 
comme  à  la  fin  des  tâtonnements  auxquels  il  a  fallu 
se  livrer  pendant  ce  laborieux  apprentissage. 

Mais  il  parait  que  l'anthracite  est  de  qualité  va- 
riable et  (chose  fâcheuse  pour  une  usine  placée  si 
loin  du  lieu  de  production)  la  régularité  du  travail 
ne  serait  assurée  qu'avec  certaine  qualité  assez  mal 
définie,  à  ce  qu'il  m'a  semblé. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  travail  du  haut  fourneau  parUcotaHMf 
de  Constancia  y  Labor  oflfre  plus  d'une  particula-    do  travalU 
rite  intéressante. 

On  a  dû  remarquer  d'abord  la  richesse  du  mi-   | 
nerai  qui  atteint  le  maximum  possible.  ] 

La  faible  proportion  des  fondants,  et  par  suite    ; 
celle  des  luitiers,  n'est  pas  moins  curieuse. 

Je  doute  qu'on  puisse  citer  un  exemple  de  pro« 
portion  moindre,  pour  les  laitiers  du  moins. 

Sans  doute  le  travail  du  haut  fourneau  de  Ma- 
laga  laisse  à  désirer  par  rapport  au  chiffre  de  la 
production  journalière  en  fonte.  On  est  en  droit 
de  prétendre  à  réduire  la  consommation  en  com- 
bustible, et  il  est  permis  de  croire  que  le  dosage 
des  fondants  comporte  quelque  amélioration  ; 
mais  quand  on  a  sous  les  yeux  un  exemple  de  fonte 
régulière  qui  ne  donnerait  que  35  à  ^o  de  laitiers 
pour  loo  de  fonte,  si  la  pureté  des  minerais  était 
réellement  telle  qu'on  le  dit,  il  est  difficile  de  pe 
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as  regarder  comme  exagérées  ou  trop  abaoluei 
es  prescriptions  de  la  métallurgie  pratique  du  fer 
de  Walter.  Suivant  cet  auteur,  pour  le  travail  à 
Fair  chaud  et  en  fonte  de  forge,  on  ne  devrait  pas 
descendre  au-dessous  de  loo  îi  1 5o  de  laitiers  pour 
loodc  fonte.  Une  limite  inférieure  pareille  peut 
élre  vraie  pour  le  plus  grand  nombre  des  four- 
neaux de  France,  de  Belgique  et  d'Angleterre,  et 
en  général  pour  les  pays  à  minerais  argileux  et 
médiocrement  riches.  Je  puis  moi*mème  citer  les 
hauts  fourneaux  d'Alais  qui,  marchant  au  coke  ei 
k  lair chaud,  produisent  lo  à  la  tonnes  de f<Mite 
de  forge  par  a4  heures  avec  la  proportion  de  i3o 
de  laitiers  pour  loo  de  fonte.  Les  minerais  ren* 
dent  5o  p.  o/o;  aussi  rien  n'est  plus  firéauent  que 
de  trouver  des  proportions  de  laitiers  plus  fortes 
encore  dans  d'autres  usines  qui  traitent  des  mine- 
rais moins  riches.  Mais  il  existe  ailleurs  des  exem- 
ples qui  infirment  la  règle  de  la  métallurgie  pra- 
tique, bien  que  plusieurs  de  ces  exemples  soient 
relatifs  k  des  minerais  compris  dans  les  limites 
de  richesse  prescrites  par  l'ouvrage  cité. 

Ainsi  le  fourneau  de  Cecina,  eu  Toscane,  boufflé 
au  vent  froid,  ne  devait  pas  avoir,  d'après  le  cal- 
cul auquel  j'ai  soumis  les  indications  de  M.  Ga- 
rella  (  i),  plus  de  4o  de  laitiers  pour  lOO  de  fonte. 

Le  minerai  rendait  0,67,  et  la  production  jour* 
nalière  (équivalente  à  celle  du  fourneau  beaucoup 
plus  grand  de  Gonstancia  y  Labor)  était  de  prà 
de  9  tonnes  par  jour. 

C'est  peu,  sans  doute,  pour  ces  incomparables 
minerais  de  l'Ile  d'Elbe,  qui  rendent  jusqu'à 
16  tonnes  de  fonte  par  2^  heures  dans  certains 
■  Il  ■ 

(1)  jhmtilmdammety  y  série  ^  tome  XVI,  page  5). 
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fourneaux  de  8  mètres  de  hauteur;  mais  il  eat 
douteux  qu'on  doive  attribuer  la  faible  production 
du  fourneau  de  Cecioa  au  défaut  de  fondants.  Je 
trouTe,  en  effet,  que  le  fourneau  de  Follonica  (  i  ), 
dont  la  production  journalière  étaitmoyennement 
de  1 4*564  kilog.  pour  un  minerai  rendant  o,5o5y 
ne  donnait  au  vent  froid  que  65  de  laitiers  pour 
ioo  de  fonte. 

Or,  si  Ton  pouvait  admettre  comme  générale 
et  absolue  cette  autre  assertion  de  la  métallur^e 
pratique(:i).  a  Dans  tous  les  fourneaux  la  quantité 
s  de  fondants  est  moindre  de  i/4  ^  i/3  pour  Tair 
»  chaud  que  pour  lair  froid,  p  la  dose  des  laitiers 
du  fourneau  vieux  de  Follonica ,  supposé  à  Tair 
chaud,  devrait  être  réduite  à  44  ^^  5o  pour  lOO 
de  fonte. 

Ce  ne  serait  que  le  tiers  du  chifiine  d'Alais,  pour 
un  rendement  en  fonte  qu'on  peut  regarder  comme 
identique. 

Enfin,  les  hauts  fourneaux  de  Danemora ,  en 
Suède ,  dont  quelques-uns  sont  célèbres  par  la 
qualité  des  fers  qui  en  proviennent,  traitent,  au 
charbon  de  bois  et  sans  fondants ,  des  minerais 
qui  rendent  5o  p.  o/o  de  fonte.  Il  résulte  de  là 
que  la  dose  des  laitiers  y  relativement  à  la  fonte 
obtenue ,  ne  dépasse  guère  6o  p.  o/o. 

Ne  faut-il  pas  conclure  de  ces  différents  exem-  Remarqocssiir 
pies,  que,  relativement  à  la  fonte  de  forge  du };,P7^*^J^Îjy,Jj^ 
moins:  i*"  la  proportion  des  laitiers  peut  varier  ment  à  ii  fonto 
dans  des  limites  bien  plus  étendues  qu'on  ne  Tad*^^  ^^^ 
met  communément;  a"*  que  la  quantité  relative 
des  laitiers  semble  devoir  être  bien  plus  en  rapport 

!■  i       I       ■  »■  I     «     —  I  !■■■■    ■        ■  Ml» Ml       -  i»»!»   m      II     mmmmmm^-mmi^-^ittm» 

(1)  Aimales  dm  min^,  3^  s^ie,  tome  XVI ,  page  49. 

(2)  Métattmrfie  vriÊtvf/^  4e  Walter,  liage  M. 
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avec  la  proportion  et  la  nature  des  matières  étran- 
'       gères  renfermées  dans  le  minerai ,  qu'avec  la  quan- 
tité de  fonte  à  obtenir? 
ConparaiM»     Je  voudrais  pouvoir  comparer  le  travail  à  Fan- 
y[ffy |*n/f^  thracite  du  fourneau  de  Constancia  y  Labor^et  le 
DtyidtGailetec  travail  du  fourneau  d'Yniscedwyn,  alimenté  par  le 
^^ila^t.       même  combustible (  i  ).  Mais  le  fourneau  de  Malaga 

Sroduitdela  fonte  de  forge,  tandisquec'esten  fonte 
e  moulage  que  marchait  le  fourneau  du  pays  de 
Galles,  décrit  par  mon  ami  Daubrée.  C'en  estasses 
déjh  pour  ne  pas  permettre  une  comparaison  di- 
recte. En  outre  9  Vun  était  un  fourneau  rendu  à 
terme,  l'autre  un  fourneau  neuf.  Or^  l'on  sait 
combien  les  indications  fournies  par  un  vieux 
fourneau  sont  peu  concluantes,  pour  ce  qui  doit 
se  passer  dans  une  fonte  régulière.  Quand  le  vieux 
fourneau  est  libre,  il  n'est  pas  rare  de  lui  voir 
digérer ,  pendant  un  certain  temps ,  des  charges 
qui  seraient  capables  d'engorger  un  fourneau 
neuf.  Le  contraire  a  quelquefois  lieu ,  mais  ce  qui 
est  à  peu  près  constant,  cest  que  la  consomma- 
tion de  combustible,  relativement  au  produit, 
n'est  pas  la  même  pour  l'un  que  pour  l'autre. 

Ces  différents  hiotifs  doivent  éloigner  de  toute 
idée  de  comparaison. 

On  peut  seulement  remarquer  que  le  fourneau 
d'Yniscedwyn  recevant  de  l'air  chauffé  à  la  même 
température  et  sous  une  pression  peu  différente, 
avait  néanmoins  une  production  journalière  sin- 
gulièrement moindre  (4.85o  à 5. 600  kilog.),  mais 
que,  d'autre  part,  il  consommait  moins  aanthra- 
cite  que  le  fourneau  de  Malaga,  dans  le  rapport 
des  nombres  i33  à  i5o  pour  100  de  fonte*  Cette 

(I)  jtnnalei  dei  nme$ ,  tome  XIY,  3*  série. 
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différence  est  d'autant  plus  notable  que  le  fourneau 
du  pays  de  Galles  fondant  des  minerais  beaucoup 
moins  riches  et  marchant  en  fonte  de  moulage,  se 
trouvait  y  sous  ce  rapport,  dans  des  conditions 
moins  favorables.  Un  résultat  pareil  me  porterait 
à  penser  que  Ton  parviendra  à  réaliser  une  éco~ 
nomie de  combustible  importante,  dans  le  travail 
des  hauts  fourneaux  de  Constancia  y  Labor.  Il  est 
à  croire ,  qu'après  la  régularisation  de  la  marche 
du  fourneau  I  le  moyen  le  plus  efficace  d'obtenir 
cette  économie  résidera  dans  la  calcination  du 
rainerai  oxydulé.  Peut-être  même  cette  mesure 
contribuerait-elle  pour  beaucoup  à  la  régularisa- 
tion du  travail  y  qui  est,  sans  contredit,  la  pre- 
mière source  d'économie  à  rechercher. 

Quant  à  ce  qui  est  de  la  proportion  des  laitiers , 
relativement  à  la  fonte  produite  à  Yniscedwyn, 
on  ne  trouve  pas  les  éléments  nécessaires  à  sa  dé- 
termination. Daubrée  dit,  dans  son  mémoire, 
3 ue depuis  Femploi  de  l'anthracite,  on  a  réduit 
e  1/4  la  proportion  de  la  castine,  sans  que  les  lai- 
tiers aient  cessé  d'être  bien  fondus.  Cette  réduction 
me  parait  être  simplement  en  rapport  avec  une 
diminution  correspondante  des  matières  argileuses 
contenues  dans  le  coke  qu'on  employait  avant 
l'anthracite.  Rien  ne  dit  que  la  composition  chi- 
mique du  laitier  ait  changé  et  c'était  là  le  point 
intéressant. 

Malgré  l'impossibilité  d'un  rapprochement  utile 
entre  le  travail  des  deux  fourneaux ,  les  notes  re- 
latives au  haut  foumeaii  de  Malaga  n'en  seront 
pas  moins,  je  l'espère,  un  utile  appendice  au  mé- 
moire de  Daubrée.  Elles  serviront  de  preuves  à 
l'appui  de  sa  Judicieuse  observation  que  :  a  l'an- 
»  thracite  quon  trouve  dans  diverses  parties  de 
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k  France  et  du  continent,  n*ajent  pas  identi- 
quement les  mêmes  propriétés  mie  celui  du 
pays  de  Galles  «  le  succès  obtenu  à  iniscedwyn 
ne  peut  pas  assurer  un  semblable  résultat  dans 
d'autres  localités.  » 

On  a  vu ,  en  efiet ,  d^abord  que  le  succès  q  a  pas 
u  être  obtenu  du  premier  coup»  kMalan^aTec 
es  meilleurs  anthracites  du  pays  de  Galles  lui- 
méaie;  ensuite  qu'on  a  cru  reconnaître  que  tous 
les  anthracites  de  ce  pays  n'étaient  pas  également 
propres  au  travail  du  haut  fourneau  y  même  en  ne 
considérant  que  ceux  de  ces  combustibles  qui  pa- 
raissent purs  et  consistants. 

Il  ne  faut  pas  en  conclure  qu'il  n'y  a  d'anthra- 
cite propre  aux  hauts  fourneaux  que  certaines  va- 
riétés du  pays  de  Galles  :  la  seule  conclusion  ra- 
tionnelle est  que  lanthradte  est  un  combustible 
délicat  sur  lequel  il  ne  faut  compter,  qu'après 
plus  d'une  épreuve. 

C'est  un  fait  important  que  la  plus  grande  fa- 
cil  i té  de  travail  offerte  par  l'anthracite  seul  rela- 
tivement à  tout  mélange  du  combustible  cru,  soit 
avec  le  charbon  de  bois ,  soit  avec  le  coke.  Les 
données  que  Ton  possédait  à  ce  sujet,  ne  pou- 
vaient guère  faire  prévoir  ce  résultat,  qui  est 
ressorti  nettement  des  expériences  de  Malaga.  Il 
s'accorde  du  reste  avec  un  résultat  d'expérience 

1>lus  général ,  qui  exige  une  densité  de  vent  dif- 
iireote ,  pour  de  différentes  densités  de  combus- 
tibles. 

Un  pareil  fait  est  heureux,  car  l'anthracite  du 
pays  de  Galles ,  qui  porte  notablement  plus  de 
minerai  que  le  coke,  coûte  moitié  moins  sur  le 
littoral  de  la  Méditenranée  (4o  f.  la  tonne  au 
lieu  de  78  f.). 


\ 


Oq  a  vu  qoe  le  haut  fourneau  de  Malaga  n'a^  OfuribotioD  iIm 
Tait  de  dépense  eu  combustible,  oi  pour  «es  ap-  *••*'«'*■'*'*• 
pareils  à  air  chaud,  oipour  sa  soufflerie»  Les  %.  r , 
a  et  3 ,  de  la  pL  XIlTreprésentent  la  disposition 
générale  des  appareils  employés  pour  réaliser  ces 
précieux  avantages. 

La  prise  des  gas  du  gueulard  se  fait  à  Faide  de 
rentonnoir  en  fonte  aéia ,  représenté  dans  la  fig.  i  « 

Une  sorte  de  garde- fou  circulaire  66 ,  en  tôle, 
de  o*,5o  de  hauteur ,  défend  l'approche  du  vide. 

Les  gaz  se  rassemblent  dans  1  espace  auqulairo 
cc^  passent  dans  un  conduit  horizontal  d^  à  seo«« 
tion  rectangulaire,  de  o"',70  suro^^^^S,  ménagé 
dai^  la  maçonnerie  et,  de  là ,  ils  se  rendent  dans 
une  conduite  verticale  en  foqte  eee ,  de  0*^,55  à 
0,60  de  diamètre,  logée  dans  Tangle  4ti  massif. 
Cette  conduite  s'ouvre ,  à  sa  partie  supérîpure,  par 
un  double  clapet^,  dont  chacun  est  de<  poids  à 
être  difficilement  soulevé  à  deux  mains,  A  sa  par- 
tie inférieure ,  la  conduite  verticale  plonge  dans  le 
sol  et  court  horizontalement  derrière  les  fourneauJt 
en  EE  (Jîg'  3)  pour  aller  rejoindre  les  appareils 
à  chauner  Tair,  les  chaudières  de  la  machine  à 
vapeur  et  une  étuve  consacrée  k  Tatelier  de  mou- 
lage. Un  registre  g  est  placé  à  chacune  des  extré* 
mités  de  la  conduite  verticale,  pour  intercepter^ 
au  besoin,  l'aspiration  des  gaz.  Quand  on  terme 
ces  registres,  les  gaz  trouvent  une  issue  dans  une 
petite  cheminée  en  tôle ,  établie  dans  un  coin  de 
la  plate-forme  du  gueulard,  i>ur  un  couJuit  ho» 
rizontal  particulier,  qui  s'embranche  sur  l'espace 
annulaire  ce* 

Il  n'y  a  pas  d'appareil  épurateuis 

L'introduction  des  gaz  dans  les  foyers  qu'ils 
ont  à  échauffer,  a  lieu,  4c  chaque  côté  de  la  chauffe. 
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parles  petits  tuyaax  kh  {Jig.  2).  Elle  se  fait  de 
deux  manières  différentes.  On  s'était  contenté 
d*abord  de  fairedéboucher  lesgazhorizontalement, 
dans  les  chauffes,  par  un  petit  nombre  d'orifices 
carrés  ménagés  dans  la  maçonnerie.  Mais  on  est 
plus  satisfait  d'une  disposition  nouvelle  qui  œn- 
sisteà  faire  arriver  les  Ufiz  dans  la  chauffe  en  nom- 
breux jets  verticaux ,  déterminés  chacun  par  deux 
tubes  concentriaues.  Le  tube  central  a  de  26  à  3o 
millimètres  deaiamètre,  il  donne  issue  à  de  l'air 
T  chauffé ,  les  gaz  combustibles  aflSuent  tout  autour, 
en  jet  annulaire  de  1 2  fa  1 5  millimètres  d'épaisseur. 
Je  n'ai  pu  voir  ni  le  nombre  ni  l'écartement  de 
ces  tubes;  mais  j'ai  su  que  la  moitié  seulement 
de  chacune  des  chauffes  des  différents  appareils 
était  occupée  par  les  tubes  adducteurs;  l'autre 
moitié  e#  un  foyer  ordinaire  propre  à  recevoir  un 
feu  de  houille  y  en  cas  d'insuffisance  des  gaz  du 

f;ueulard.  On  n'a  recours  à  ce  foyer  qu'accidcntel- 
ement  et  de  plus  eH  plus  rarement  à  mesure  que 
'  la  marche  du  fourneau  se  régularise. 
Apptreiif         Chaque  haut  fourneau  n'a  pas  moins  de  quatre 

à  cbanflèr  l*alr.  ^«i/v*i«*  *■  ■ 

appareils  a  chauffer  I  air  ;  ces  appareils  sont  mis  en 
communication ,  quatre  à  quatre ,  par  le  système 
de  tuyaux  à  plusieurs  branches  que  représentent 
les  fig.  2  et  3.  Un  appareil  est  composé  de  21 
tuyaux  en  siphons,  d'uue  seule  pièce  chacun, 
ayant  environ  ql^^ho  de  hauteur.  Les  siphons  sont 
il  section  elliptique,  comme  on  peut  le  voir  dans  la 
fig.  4  qui  représente  un  tronçon  des  tuyaux  hori- 
zontaux sur  lesquels  les  siphons  s'embranchent. 
Les  fig.  2  et  3  peuvent  donner  une  idée  de  la 
disposition  générale  des  quatre  appareils  consa- 
crés à  un  fourneau.  La  fie.  2  fait  voir  que  par  la 
courbure  des  siphons,  1  appareil  de  Malaga  est 
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analosue  à  Tappareil  deCalder;  mais  il  en  diffère 
coDsidérablement ,  non- seulement  par  le  nombre,  i 

l'aplatisfiement  des  tuyaux  et  leur  moindre  sec- 
tion ,  mais  encore  par  la  disposition  des  siphons  i 
relativement  aux  mattres-tuyaux  u,  if,  fig.  3.  ! 
Voici  en  quoi  consiste  cett^ disposition  :  au  moyen 
des  diaphragmes  A:,  k^  kf  chaque  système  de  34 
tuyaux  se  trouve  divisé  en  trois  systèmes  partiels 
de  5y  7  et  9,  qui  offrent  à  la  circulation  de  Tair 
une  capacité  progressivement  croissante ,  à  me- 
sure que  celui-ci  s'échaufie. 

Le  vent  chauffé  dans  les  4  appareils  se  réunit 
dans  la  conduite  unique  ù  qui  se  divise  de  nou- 
veau pour  atteindre  les  3  tuyères. 

Conduite  et  luyaux  de  fonte  sont  tous  enve-  \ 

loppés  de  maçonnerie. 

'    Ces  différentes  dispositions«otit  consacrées  par  ' 

'  une  expérience  suffisante  et  Ton  en  parait  satisfait.       .     >  • 

Constitué  tel  que  je  viens  de  le  décrire,  l'eni- 
toloi  des  gaz  du  gneulard  était  sujet  i  cle^  em-      ^    ^ 
narras  de  tous  genres.  Les  gaz  a  privaient*  irrégu- 
lièrement au  foyer;  ils  donnaient  lieu  à  des  ex- 
plosions qui  désorganisaient  tout,  malgré  le  jeu 
des  clapets  ^;  rail ure  du  fourneau  variant  en* 
même  temps ,  ne  faisait  qu'augmenter  encore  les*     *   *   • 
difficultés. 

On  a  mis  fin  à  ce  fâcheux  état  de  choses  en  éta-    Vrainalear. 
blissant  le  ventilateur  B(/7^.  3  )  au  ba»de  Ja  coA- 
duite  verticale  (y?^.  i  et3).  •  •     • 

Ce  ventilateur,  de  i",!!©  de  diamètre  sur  o",4q  • 

de  largeur,  est  animé  d^une  vitesse  de  3oo, tours  .     * 

par  minute.  Il  aspire  les  gaz  du  gueulard,  et  les  , 
refoule  vers  les  appareils  à  échauffer.  Depuis  qu  il 
.  est  établi  les  expliteions  sont  inconnues ,  et  Ja  mar^ 

Top^  FUI,  l^i.  •40'  •        ^ 

* 
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ch«  lin  (bùrnetiii  à  sîbglsilièrettiéiil  f^fifié  «a  f^g«i- 
hrlléi 

On  m*«  «Bsuré  qile  les  registres  et  clapets  ajusta 
sur  la  grande  conduite  terticale,  sont  devenus 
désorifnaîs  inuiiles. 

Mats  ces  avieintages  n'ont  pas  été  obtenus  iatis 
quelque  sacrifice.  Aiifti,  indépendamment  dés 
quelques  chevaux  de  forcé  que  le  fentilateur  ém« 
prunie  à  la  machine  à  Vapeur,  il  parait  que  plongé 
comme  il  Test  au  milieu  des  g^e  du  gueulâk^d, 
dont  on  estime  la  température  à  loo"*,  il  donne 
lieu  à  un  entretien  asses  dispendieux  par  suite  des 
ruptures  de  Taxe  et  pour  le  graissage. 

La  complication  au  parcours  imposé  aux  gaftdu 

gueulard  est,  sans  doute,  la  cause  à  laquelle  il 

faut  attribuer  la^résislance  au  mouTemeni,  dottt 

on  a  eu  à  souffrir^  Je  ne  sache  pas  que  Ton  ait 

^  éprouvé  la  même  difficulté  ailleurs;  maïs  je  ne 

sache  pas,  non  plus,  qu'on  ait,  nulle  autre  part, 

GtaniDéc.    tiré  autant  de  parti  des  gavdu  gueulard.  A  Ma- 

laga ,  on  avait  espéré  vamcre  les  résistances  au 

mouvement  des  g^z ,  en  mettant  tous  les  appareils 

en  communication  avec  la  cheminée  de  la  machine 

»  de  1 30  chcvnux.  Cette  cheminée  a  des  dimensions 

.   .        ^  considérables.  Je  ne  les  ai  pas  ;  mais  j'ai  pris  note 

d^une  disposition  ingénieuse  qu'elle  présente.  Au 

sommet  (voir  fig.  5  el  6)le  vide  intérieur  est  divisé 

^n  4»  par  deux  feuilles  de  tôle  assemblées  à  angle 

droiï  ;  qu)  laissent  toujours  libre ,  malgré  les  vents, 

au  moins  la  moitié  de  Touverture.  Ces  feuilles  de 

•  tôle  ont  été  taillées  de  manière  i  donner  à  la  che- 

•minét*  un  air  d'obélisque,  en  harmonie  avec  le 

•     stjle  Egyptien  adopté  pour  l'architecture  des  hauts 

fourtoeaui. 

Je  crois  qu'on  peut  conclure*de  tout  ce  qui  pré- 
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différence  est  d'autant  plus  notable  que  le  fourneau 
du  pays  de  Galles  fondant  des  minerais  beaucoup 
moins  riches  et  marchant  en  fonte  de  moulage,  se 
trouvait,  sous  ce  rapport,  dans  des  conditions 
moins  favorables.  Un  résultat  pareil  me  porterait 
à  penser  que  Ton  parviendra  à  réaliser  une  éco- 
nomie de  combustiole  importante,  dans  le  travail 
des  hauts  fourneaux  de  Gonstancia  y  Labor.  Il  est 
à  croire ,  qu'après  la  régularisation  de  la  marche 
du  fourneau  9  le  moyen  le  plus  efficace  d'obtenir 
cette  économie  résidera  dans  la  calcination  du 
minerai  oxydulé.  Peut-être  même  cette  mesure 
contribuerait-elle  pour  beaucoup  à  la  régularisa- 
tion du  travail ,  qui  est ,  sans  contredit ,  la  pre- 
mière source  d'économie  à  rechercher. 

Quant  à  ce  qui  est  de  la  proportion  des  laitiers , 
relativement  à  la  fonte  produite  à  Yniscedwyn, 
on  ne  trouve  pas  les  éléments  nécessaires  à  su  dé- 
termination. Daubrée  dit,   dans  son  mémoire,  > 
3 ue  depuis  femploi  de  Tanthracile,  on  a  réduit  / 
e  1/4  la  proportion  de  la  castine,  sans  que  les  lai-  \ 
tiers  aient  cessé  d'être  bien  fondus.  Getle  réduction  > 
me  parait  être  simplement  en  rapport  avec  une  • 
diminution  correspondante  des  matières  argileuses   ' 
contenues  dans  le  coke  qu'on  employait  avant 
l'anthracite.  Rien  ne  dit  que  la  composition  chi- 
mique du  laitier  ait  changé  et  c'était  là  le  point 
intéressant. 

Malgré  l'impossibilité  d'un  rapprochement  utile 
entre  le  travail  des  deux  fourneaux ,  les  notes  re- 
latives au  haut  fourneaii  de  Malaga  n'en  seront 
pas  moins,  je  l'espère,  un  utile  appendice  au  mé- 
moire de  Daubrée.  Elles  serviront  de  preuves  à 
l'appui  de  sa  judicieuse  observation  que  :  «  l'an- 
»  thracite  qu'on  trouve  dans  diverses  parties  de 
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r .  .  Acaptiddlâi^oB  traîle  Im  fioates  au  bois  de  Mar- 
-bèlla t 'M  le  fino I  wMl'fl  l  pro^iHMmt  des-  fonteftà  l'an- 
àluvcètèi  <  GelOe:  ëpénitioa  se  ^istiogue  par  Téco- 
nomie  de  la  force  motrice  employée.  Ainât  on 'a 
JcéippiâinA  (oMnme  eo  heaoeoup  ^'suitres  forges 
;A'aiUeunV  ht  houille  ooBA>oimée  an  chauffage 
-éf»  cfaauinères  i  vapeur ,  par  Temploides  flammds 
-peqdkneS'dea  fdura  et  Ton  a  substitué  au  choo  in- 
lettmttenC ) du  marteau,,  oue  pMâsioD  continue 
,eft^togipesaîvenient  croissante.  On  obtient  c€ltefiët 
iiMf  moyen  d*uiie  machine  rotative  importée  des 
•ElaU^Unifli,  suivant  M.  Heredia.  Cette  machine , 
«dont  i'iksage  oommiettce  k  se  répandre  en  A»g4e- 
•ierre  ;-  «st  peu  connue  en  France ,  bien  qu'elle  'Se 
ttrauve  dans  le  traité  de  la  fabrioation  du  fer  et  de 
lU  footé  de  MM.  Flacbat ,  Barrault  et  Petiet.  Je 
4a»dAninii  d'après  ua  croquis  fait  de  souvenir ,  au 
JorCirde  l'usine* 

>   Qn-B.renoDCé  aux  fours  à  puddler  doubles  pour 
iTâshauSeiBent  préalable  du  méti^U  On  prétend 
que  cette  disposition  est  plus  incommode  qu'a- 
L'Habtageuse»  •        . 

.  Le  çi!tM|uii  fig.  7  de  lapDXIIIestune  réminis- 
twnee  des  jcfaeudières  de  Malaga.  On  voit  que  oe 
sont  les  chaudières  du  Staffordshire^  qui  sent  usi- 
tées aussi  en  Belgique  (Yofr  leur  description  dans 
/^/e/'iW).!Ges  chaudières  sont  nombreuses  :  cha- 
cune d'elles  est  placée  au  centre  de  4  fours  à  pud* 
1er  qui  y  projettent  directement  leurs  flammes* 
-GeUe»«ci  circulent  tout  autour  dirigées  pari  des 
.4rari\eanx;, elles  pénètrent  au  milieu  de  la  chan- 
rdière,  ensuivant  le  chemin  indiqué  par  les  flèches 
et  viennent  sortir  k  la  partie  inférieure  ^  d'où  elles 
-se. rendent',  sous  terre,  à  des  conduits  qui  abou- 
tissent à  unefrAndeçheminëe  élevée  hors  de  Fusine. 
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Qdàntà  h  macbine  ^  oin^er^  l68^£^d  et.  9)    MaebiM 
la  représentent:  d'une  manière  fort  apprdckliiAc)i:    ^  <iHi«* 
U  est  un  arbre  en  fonte  de  o",20  de  diamètre  qui 
reçoit,  par  l'intemiédiaire  des  pignons  PP,  im 
mouvement  de  rotation  continu ,  d'une  imachiiM 
de  4o  chevaux ,  consacrée  au  puddlage. 

Le  tambour  en  fonte  mmm  de  i%35  de  dia«* 
mètre, cannelé  extérieurement,  est  fixé  sur  Turbot 
et  participe  à  son  mouvement*  Ce  tambour  porte; 
à  sa  partie  inférieure  ^  une  large  oreille  circulaire 
ooo,  formant  plate-forme.  '        >. 

Le  mouvement  du  tambour  s'opère  aanÉilieo 
d'une  forte  bague  circulaire  nnn  ^  cannel<§e  inté- 
rieui^ment  et  solidement  fixée  au  plateau  de  base 
FFF;  par  les  colonnes  CGCC 

La  fig.  j  o  montre  ;  la  forme  et  les  dinaensioBè 
des  cannelures  qui  sont  verticales*    . 

La  forme  et  la  position  de  la  bague,  par  rapport 
à  celle  du  tambour,  sont  tellee: que  re9paceooai« 
pris  entre  les  deux  sut  faces  canneléef ,  qui  se  np^ 
gardent,  va  en  -diminuant  progressivement  de  i 
il  3  (fig.  8).  Il  en  résulta  que  la  Ipupe  étant  livrée 
à  la  machine  en  i ,  avec  une  trentaine  de  centî» 
mètres  de  diamètre,  arrive  en  3 ,.  sans  la  moindre 
main-d'œuvre,  à  l'état  de  lopin  cylindrique  de  lo 
à  13  centimètres  de  diamètre.  £n  et  point,  le 
lopin  arrêté  par  un  crochet  p  (/^«  8)  fixé  k  la  pw? 
tie  supérieure  de  la  bague  rui ,  se  couche  sur  la 
plate-ibrme  oo,  vient  heurter  contre  l'ai'rét  ^  fix^ 
sur  le  plateau  de  base  FF  et  finalement,  il  est.ren 
jeté  hors  de  la  sphère  d'activité  de  la  machine. 

6  à  8  secondes ,  comptées  montre, en  main ,  suf« 
âsent  à  cette. élaboration  et  comme  riep  n'em« 
péçhe  de  livrer  une  loupe  à  la  n^achine,  au  mo* 
ment  où  la  précédante  va,  «prtîr,  on  ^paase  .mi» 
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peine^  lospes  par  opînute.  U  ett  ëirideut  d'âflleors 

«pt  la  ferpf  sêfAé  4e  k*  machine  pcmrraît  empd- 

ehpr  d'e0g8|^  k  la  fois  plusieun  loupesy  dans  le 

drcuii  caM»et4  ^t  d*ie0  passer  «f nèî  beaucoup  pk» 

•ocôpe.  La  cempressioD  n^k  pas  seolèmenc  liea 

dans  le  sens  €vansver^al*da  lopin  ;  elle  est^pArée , 

ett  oulnei  dans  le  sens  niémeae  Taxe  an  moyen  du 

fabe«»H  eîroKlaire  ir  appârtetiant  au  plateara  en 

fome  jMH  ^g,  9)<}nt  pèse,  de  tont  son  poids,  sur 

ha  lopin,  e»  joaaM  vertiealement  sur  Tarbre  //, 

dont  rinvariabilité   est'  assurée  par  les  4  ^^^ 

coorbes*  qui  font  corps  avec  les  ccdonoes  CCCG. 

*  Les  eraeses  et  battitures  exprimées  de  la  loupe 

^^kappent  di|  oircnit    par  nn  iniervalje  laissé 

entre  le  bord  de  la  plato4bntie  ^^  et  le  dessous  de 

Im  bague  f^.  ËUes  tombent  dans  la  chambre  RR 

(Jig.  9),  d'où  on  les  retiré')  en  temps  opportun. 

'  lia  machine  à  «hgiisi'  de  Mataga  me  parait  être 

die  plus  renian|!|ables.  OSHe'  opère  sans  choc,  sans 

bf ait  et ,  par  suite,  avec  ■  une  économie  de  force 

évâlcÉte.  Sa  fbciJlé •  pnoductrice  est,  en  outre, 

adnnir«Me(  car,  dans  un  temps  donné,  rife  fait 

en  allure  ordinaire ,  dix  fois  autalitd^ouvtvgequ^un 

maftean.  Je  n'en  aï  pas  pu  prendre  un  dessin  as-* 

sefc  complet,  pour  être  fa  même  d'étahKr  ce  qu'elle 

wûte ,  niais  je  sais  que  rétablissement  d'un  gros 

DMfteaii  etige  près  de  iS.ooo  kilog.  de  fonte 

moulée ,  près  d^  somètrea  cubes  de  bois  de  chêne, 

près  de  5^  mètres  cubes  de  maçonnerie ,  sans 

eenîpter  Tèxcèa  de  force  qu'on  est  obligé  de  don* 

ner  a tti  conldtrnctions envi rcMinan tes.  Le  tout  monte 

à  une  douzaine  de  mille  francs.  Il  n'est  pas  sûr 

que  la  roachibe  de  Mdlaga  coûte  davantage.  Elle 

a  d'aiillearë,  en  sa  fiiveur,  Téconomie  complète 

du  personnel 'attaché  au  service  du  marteau;  mar* 


teleur ,  aides-marteleurs,  brideurs  et  débrideur», 
ce  qui  est  un  objet  :  je  croirais,  en  outre,  q^  elle 
exige  moins  de  irais  d'entretien. 

Pour  ce  qui  eat  de  la  qualité  du  produit  obtenu, 
ii  ne  serait  pas  impossiole  que  certains  fers  de 
mîiuvaise  qualité  gagnassent  quelque  cboae  ï  re^ 
cevoir,  tout  d  abord  »  des  chocs  violents,  qui  en 
font  jaillir  la  crasse;  mais  il  n'est  pas  impossible, 
non  plus,  qu'on  trouve  de^  avantages  éqMivalents, 
dans  la  rapidité  du  travail  de  la  machine  de  Ma* 
laga  cor^binée  avec  une  compression  coqyenable- 
ment  graduée. 

Il  parait  que,  près  de  G|ascpw  où  on  Remploie, 
on  reproche  k  cette  machine  (\e  ne  pas  donner 
lieu  à  un  refoulement  assez  énergique  des  bouts 
delà  loupe.  Il  ne  semble  pas  qii'viq  pareil  défaut 
soit  essentiellement  inhérent  au  principe  de  cette 
machine  et,  en  tout  cas,  elle  doit  offrir  des  avan- 
tages incontestables  partout  où  Ton  a  cru  pouvoir 
se  passer  de  marteau. 

Indépendamment  de  la  machine  à  cingler,  la  Câblei  pUti 
forge  de  Malaga  a  un  marteau  pour  la  façon  des  •"  ^JJJJJ^P®^'' 
plaques  à  tôles  fortes  et  autres  grosses  pièces  for- 
gées. Ce  marteau  qui  était  en  construction ,  à  l'é- 
poque de  mon  passage,  devait  être  conduit  par 
un  câble  plat  en  chanvre,  disposition  empruntée 
à  r  Angleterre.  Dans  certains  cas  on  remplace  ainsi 
les  engrenages  par  des  courroies  ,  et  le  chanvre  a 
été  préféré  au  cuir ,  pour  cet  usage. 

J  ai  aussi  remarqué ,  à  Malaga ,  pour  le  service   roqm  d'engr»- 
dn  petit  mill,  des  roues  dentées  à  dents  de  bois,"*8P  %4m^  an 
enchâssées  dans  uufi  couronne  en  fonte.  On  assure 
que  de  pareils  engrenages  donnent  lieu  à  desfrot*- 
tMients  plus  doux ,  mais  qu'ils  exigent  plus  de 
frais  d'entretien  que  les  engrenages  entièrement 
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métalliques.  Cette  opinion  est  assez  répandue  pour 

3u*on  doive  la  regarder  comme  fondée.  La  cause 
e  cette  anomalie  apparente  aux  lois  du  frotte- 
ment est,  sans  doute,  d'une  part,  Timperfection 
des  moulages  qui  ne  donnent  pas  des  pièces  irré« 
prochables  ;  de  fautre ,  la  dureté  de  la  fonte  qui 
ne  permet  pas  aux  engrenages  entièrement  mé- 
talliques de  se  façonner  au  mouvement,  aussi 
promptement  que  le  bois ,  pour  corriger  les  dents 
défectueuses. 

Pour  coussinets  des  laminoirs,  on  a  aussi  es- 
sayé le  bois  dur  et  quelquefois  avec  avantage  ;  on 
trouvait  que  ces  coussinets  de  bois  étaient  moins 
sujets  à  casser  que  les  coussinets  en  bronze.  Cest 
que,  sans  doute,  Fusine  de  Constanciay  Labor, 
ne  possède  pas  un  bon  fondeur  en  bronze ,  sorte 
d'ouvrier  plus  rare  qu'on  ne  le  croirait. 

Dans  le  travail  des  fours  à  puddler  de  Malaga , 
on  est  très-sévère  pour  la  réception  des  loupes  ; 
pour  peu  qu'elles  flambent ,  on  les  renvoie  au 
four,  mais  seulement  après  le  cinglage  et  le  dé- 
grossissage. Il  résulte  de  ce  réchaunagc  un  déchet 
qui  est  compensé  par  la  qualité  du  fer  puddlé:  on 
m'a  assuré  que  cette  qualité  était  supérieure  à 
celle  qui  est  donnée  par  les  meilleures  loupes. 

Le  fer  puddlé  de  Malaga  est  fort  beau  :  le  choix 
passe  pour  fer  marchand. 

Je  n'ai  rien  vu  de  particulier  dans  le  travail  des 
fours  il  réchauffer. 

Les  forges  de  Malaga  consomment  les  houilles 
des  À.sturies  et,  à  leur  défaut  ^celles  d'Angleterre 
les  unes  et  les  autres  en  morceaux  et  non  en 
menu.  Leur  prix  est  de  4o  francs  environ  par 
tonne. 
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Les  charpentes  de  Constancia  y  Labor ,  sont  à    Chirpeniet. 
l'anglaise ,  en  fer  et  en  fonte. 

La  toiture  disposée  au  devant  des  hauts  four- 
neaux est  en  tôle  y  mais  celles  de  la  forge  est  en 
tuiles  9  qui  reposent  sur  de  minces  filières  en  fer. 

Je  terminerai  cette  notice  par  un  résumé  du  Prix-ooQrant. 
prix  courant  de  la  Ferreria  del  Angel ,  qui  n'ayant 
pas  à  supporter  les  dépenses  des  nombreux  essais 
faits  à  Constancia  y  Labor  jouit  d'une  prospérité 
incontestée.  Ce  prix  courant  est  à  la  date  du 
i5  août  1845;  il  révèle  une  hausse  d'environ  8 
p.  o/o  sur  le  cours  d'avril  de  la  même  année,  que 
je  possède  également. 

J'ai  traduit  en  mesures  françaises  les  chiffres 
espagnols  qui  donnent  les  dimensions  en  pouces 
anglais ,  le  poids  en  quintaux  Castillans  et  le  prix 
en  réaux. 

£n  outre ,  j'ai  mis  en  regard  un  prix  courant 
des  foires  de  Basse-Indre  (Loire-Inférieure)  pro- 
venant du  commencement  de  Tannée  i^^S.  La 
forge  de  Basse Jndre,  employant  de  la  houille 
anglaise,  chauffant  ses  chaudières  à  Taide  de$ 
flammes  perdues  des  fours  et  traitant  des  fontes 
au  bois  qu'elle  tire  du  Nivernais,  du  Berry  et  de  la 
Bi'etagne,  me  semble  être  l'usine  de  France,  qui 
réunit  le  plus  de  conditions,  pour  pouvoir  être 
comparée  aux  forges  de  Malaga. 

La  classification  des  fers  n'est  pas  la  même  dans 
les  deux  usines;  c'est  pourquoi  j'ai  été  obligé , 
quelquefois ,  de  prendre  deux  chiffres  de  Basse- 
Indre  ,  pour  avoir  le  prix  correspondant  à  un  prix 
unique  de  la  Ferreria  del  Ângel. 
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Méimné  ém  prix  eauraiU  dé  la  F9rrwim  éêl  Jnfei. 
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Il  résulte  de  ce  tableau ,  que  le  prix  des  fers  i\t 
dimeosions  courantes,  varie  de  Doàbi  fr.  par 
100  k.  à  la  Ferreria  del  Angel  et  que,  ces  prix 
sont  plus  élevés  que  ceux  de  la  Basse^Iadre  de 
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t3B.Q/o  moyennfiment.  Si  on  Fétraiickede  oe 
chiflBnt  las  &  p«  o/o  d«  hausse  aurvenue  •■  Espagne, 
depuks  U  iiate  du  prix  coiipant  de  Basscrlodra, 
hausse  qui  parCaii  de  l'Angletenre  ei  qui  s'ait  éga- 
lement fait  sentir  en  Franee ,  il  ne  reste  qu  une 
diffbeoce  de  5  pu  o/q  entre  l'usine  française  ei  l'uw. 
sine  e^pa^nole. 

Je  crois  que,  sans  dépréciev  les  fers  de  Bass»-» 
indpe^on  peut  affirmer  qu'une  différenee  aussi 
minime  est  suffisamment  justifiée  pas  lui  diffém 
iHcnee  de  qualités 

Pour  les  fers  de  trè^^peUtéchan^Hon,  les  àiU 
féranoes  croissent  en  raison  inversa  des  dintMn- 
sittis  transvevàales  )  et  on  les  voit  s'élever  jusqu'^ 
34  p»o/o.  Ce  résultat  est  sans  importance;  je  sup* 
pose  qu'il  faut  simplement  en  oonclure  que  cas 
sortes  de  fer  ont  peu  d'emploi  en  Espagne** 

Quant  à  ce  qui  est  du  Mnéfiee  que  chacune  dea 
iisÎBas  peut  réelîsery  dans  dea  conditioiis  pareillea^ 
les  prix  courants  ne  sauraient  rieo  apprendre»  Lee 
deux:  usinée  passent  pour  être  ppospèfts,  il*  est 
dencL  à  peu  près  certain  que  lents  prix  de  revient 
sont  inférieusaau  pria  de  vente;  mais  il  n'est pae 
^ûr,  «udgré  l'élévatioe  dea  prix  de  la-  Ferrevià  de 
VAvgel,  que  ce  soit  BasseJndfe  qui  gagne  le 
moins.  En  effet,  la  prix  des  fontes. f;t  les  déobela 
pamtsseni  élre  peu  diiférents  de  part  et  d'antoe/ 
suivant  ce  que  j'en  sais»  et  la  fongo  française  ^  qui 
£nt  usage  de  obarben  anglais,  comme  la  foige  e^ 
pagnole^  lepaye^noins  eker,  non  pas  à  tfause 
d'une  moindre  dîstanoe  du  lieu  d'où  elle  le  tire^ 
maie  parce  que  BssseJtidre  emploie  dû  menn  qui 
lui  revient  à  moiqs  de  3  fr.  la  tonne  :  de  plus,  si  je 
suis  bien  renseigné,  elle  n^eq  oensommerait  pae 
f  Si9e»kiiog«  pae  tanne  de  fer  marehand.  J^ai  lieti 
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de  croire  que  la  consommation  de  la  Ferreria  del 
Angel  est  notablement  supérieure.  Cette  usine  au- 
rait donc  au  moins  1 5  fr.  de  frais  de  plus  que  la 
Basse-Indre,  par  le  seul  fisiit  de  Temploi  d'une  qua- 
lité de  charbon  dififérente,  et  il  suffirait  moelle 
consommât  par  tonne  de/er  marchand^  QDokil. 
de  houille  de  plus  que  Basse-Indre ,  pour  que  sa 
fabrication  fût  grevée  d'un  excès  total  de  dépense 
équivalant  à  l'excès  de  prix  de  vente  oui  ressort  de 
la  comparaison  des  pnx  courants.  Or  un  pareil 
excès  de  consommation  en  houille,  aux  forges  de 
Malaga ,  n'est  pas  douteux  pour  moi. 
Prii  d«  fBff  Indépendamment  des  fers  classésdans  le  tableau 
précédent ,  la  Ferreria  del  Angel  livre  au  corn- 
merce,  en  petite  quantité,  des  fers  puddlés  qu'elle 
vend  de  36o  à  4oo  fr.  la  tonne.  Ces  fers ,  appelés 
fers  n*  i ,  sont  ceux  dont  il  a  été  question  comme 
produits  par  un  réchauffiige  au  four  à  puddler. 
Avant  la  hausse  du  mois  d'août,  ils  étaient  cotés  à 
33o  et  35o  fr. 

M.  Heredia  qui  peut  compter,  il  est  vrai ,  sur 
l'emploi  de  ses  tontes  à  l'anthracite ,  moins  chères 
sans  doute  que  les  fontes  au  charbon  de  bois  de 
Bbrbella ,  mais  qui  exigent ,  par  compensation , 
une  opération  de  plus,  le  mazéage,  M.  Heredia  m'a 
assuré  qu'il  pourrait  livrer  ces  mêmes  fers  k 
3ao  fr.  On.  peut  induire  de  là  et  de  la  diflSirence 
normale  de  loo  fr.  par  tonne  entre  les  prix  des 
variétés  courantes  de  fer  laminé,  que  la  Ferreria 
del  Angel  serait  en  état  de  livrer  ses  fers  au  prix 
DK>yen  de  4^0  fr.  k  5ao  fr. ,  c'est-à-dire  k  des 
prix  moindres  que  ceux  de  la  BasseJùdre.  J'arrive 
k  ces  prix  en  comptant  100  fr.  pai>  tonne  pour  k 
difiPérence  entre  les  prix  de  revient  d^  fers  puddlés 
et  laminés*  On  ne  saurait  admettre  davantage. 
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tDiku^  poar  des  houilles  à  4o  fr.,  et  fes  prix  de 
maÎQ^'âeu vre  les  plus  éleyés. 

De  plus ,  si  cet  aperçu  est  fondé  et  si  la  Basse-  Prix  de  Ysots 
Indre  a  réellemeni,  sur  la  forge  espagnole ,  un  potsibici. 
■aTanti^  d'au  moins  25  £r.  par  tonne  de  fer 
marehand  »  grAoe  seulement  ati  système  de  travail 
qii elle  suit  (i)  et  à  la  nature  de  la  houille  qu'elle 
emploie,  on  peut  conclure  de  ee  oui  précède  que 
les  uaines  de  Ifalaga  n*ont  qu'à  imiter  ce  qui  se 
fait  dans  la  forge  française  pour  pouvoir  livrer 
leUra  fera  aux  prix  moyens  de  SgS  tr.k  ^g5  fr. 

Ces  chiffres  euxrmémes  cotiiporteraient  une.ré- 
dliction  de  8  p»  o/o  si  les  prix  antérieurs  à  la 
hausse  aurvenue  au  nilliea  de  i845,  laissaient  aux 
piroduoteurs  d^  fer  des  bénéfices  suffisants. 

Oqarrite  ainsi  à  ttouver  36  fr.  par  lookilog. 
pour  le  prix  auquel  lesi  foires  de  Malaga  semblent 
pouvoir  livrer  leur»  fera  de  première  classe. 

Ce  nest  pas  une  .vaine  curiosité  qui  m'a  fait  boniitMrÉVMit 
pousaer  cet  examen  jusqu'à  ce  point,  mais  "^i- JJJ '^^^JJJJ^ 
:quementfesp/>ir  d'en  tirer  quelques  inductions  rAigérie. 
.utiles.  Tout  en  sachant  que  bon  nombre  des  don  • 
nées  qu'on  recueille,  en  passant ,  dans  les  usines , 
laissent  trop  souvent  à  désirer  sous  le  rapport  de 
lexactitude,  j'ai  pensé  .que  la  publication  de  mes 
notea  pourrait  onrir,  néanmoins,  quelques  secours 


(1)  ïie  système  de  travail  de  la  Basse-Indre  est  caracté- 
risé, à  a  puddlàge,  par  remploi  d'an  four  double  pour 
réchaMTement* préalable, de  la  fonte;  ce  qui  réduit  à 
600  kil.  la  consommation  de  houille  menue  par  tonne  de 
fer  paddié,  et,  auchauGEage,  par  remploi  de  ventilateurs 
pour  activer  la  combustion  de  la  chauffe ,  ce  qui  permet 
de  ne*  consommer ,  par  tonne  de  fer  marctiana ,  qne 
'450'kl)og.  de  houille  meilleare ,  il  est  vrai ,  que  celle  qu'on 
donne  au  puddlage. 
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aux  i^nèimes  qui  voudtaieDl  fiiire  dm  «éImIs 
plus  directs  sur  les  roÎDeniis  de  fer  de  rAlgérie , 
▼ers  leèqueh  raitènitoa  publique  pftHiU  être 
teurdéew 

Il  me  Bemble»  en  effet,  qm  si  Matagn:  po«- 
mit  rédleoieut  livrer  au  commefce  ses  fen  1»- 
tninés^  «m  prix  de  36  fri,  la  côte  de  TAlgéiie 
pourrait  être  considérée  tomme  ëiast  dam  «loe 
eitoation  peu  différente  et  k  créaiioii  d'usines  à 
fer,  dans  ce  pays ,  aurait  une  clianciB  de  vMtèè  de 
ploi,  puisque  le  dévelopnament  éè  eea  nsiMs 
n'aurait  plus  autant  à  eralodra  d*étrë  Ibomé  par 
Finsufiisance  du  coœbuetible  végétal. 

L'anthracite  du  pajs  de  Galkea  penrrait  ainsi 
se  trouver  appelé  à  joaer  uil  rôle  itnportant  dans 
le  roulement  des  usines  akgériennes.  Aucun  autre 
combustible  minéral  ne  pourrait  lui  disputer  la 
préférenee ,  pour  la  production  de  la  ibbie. 
^'  En  joignant  des  tourneaua  à  l^mthiraeite  aux 
fourneaux  au  bois^  on  augmenterait  ^  b  velouté, 
la  production,  et  Ton  ne  peut  pfis  affirmer  que 
l'important  avantage  qui  en*  réMlterait^  sous  le 
rapport  de  l'atténuation  des  frais  générauK ,  aérait 
compensé ,  même  en  partie ,  par  la  détéi-toration 
de  la  qualité  déa  produits.  Gela  dépendrait  essen- 
tiellement de  la  qualité  dèafers  qu  on  obtiendrait 
du  traitement  au  bois;  car^  du  reste,  a  ne  con- 
sulter que  des  analogies ,  comme  ce  sont  des  fers 
tendres  que  donnent  les  rainerais  oligistes  de  TUe 
d'Elbe  et  le»  minerais  okydulés  de  Marbella  (  i  ) , 
auxquels  on  peut  comparer  \m  mi*Mfai»  de  Tlll- 
gérie ,  et  comme ,  au  con  traire ,  ce  sont ,  %  ce  qu*il 
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fàtt/it,  desfttt  fofto  que  Tèn  oM«¥it  die^  UfilMmis 
inâgnditt|ùeft  ttaités  à  Tanthradte ,  il  û^é^t  pas 
iltipossiblé  qu'en  associant,  daùs )eb  pat^nets ,  i/3 
bâir  exemple  de  fer  tendre ,  au  bois ,  aveé  3/3  de 
fer  fort,  ft  f anthracite ,  on  parvienne  à  obtébir 
des  produits  de  qualité  assez  bonne,  pour  trouver 
%  éë  plabetr,  sans  peine ,  aul  pHi  de  35  k  ^5  th. 

De  même,  et  toujours  dans  le  but  dé  fùïte 
sortir,  au  besoin ,  la  fabrication  dé  la  ibtite  des 
limites  qui  poufraieut  lui  être  imposées  pat  la 
production  locale  du  cbarbon ,  il  serait  possible 
de  recourir  h  l'anthracite  du  payé  de  Galles  pour 
venir  en  aidé  aux  forêts  de  la  Corse ,  si  Toh  trou- 
vait avantage  à  utilisei*  partie  de  ces  forêt!$  polir 
alimenter  deé  fourneaux  construits  dans  le  pays, 
et  qui  recevraient  le  minerai  d'Algérie  ou 
d'ailleurs. 

On  voit  que,  relativement  aux  minerais  lie  uuiité 
f  Algérie,  je  ne  ((Considère  Tanthracite  que  Comme ^«  râDOttaelli. 
le  mojen  le  plus  économique  dé  foùfrtiY'  ^uz 
tisines  à  créèi*  bors  de  France,  l'appoint  en  coni- 
bttstible  que  leur  développement  pourrait  récla- 
mer ;  je  suppose ,  du  reste ,  q\)e  l'on  fabrfquèrait 
exclusivement  au  charbon  dé  bois ,  toute  h  foàte 
que  l'aménagement  des  forêts  permettrait  de 
produire.  Cest  le  seulmojren  d'obtenir  sinon  les 
qualités  de  fer  ra^éssur  lesquelles  on  se  hâte  trop 

E eut-être  de  compter,  du  moins  des  qualités  prt)r 
ablement  bonnes. 

Il  est  intéressant  de  connaître  ce  qui  arriverait, 
si  par  suite  de  mécomptes  sur  la  qualité  des  fers 
obtenus  au  chaii)on  de  bois,  on  n'avait  plus  à 
s'occuper  que  de  tirer  le  métal  le  plus  économi- 
quement possible  des  minerais  que  nous  eonsi- 
dérolis.  L'anthMcite  employé  sut  la  câte  même 
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de  r  Algérie  serait  eao(H*e ,  dans  ce  cas,  le  oono^ 
busdble  qui  promettrait  le  plus  d'avantage  pour 
tous  les  minerais  rendant  moins  de  56  p.  o/o  dé 
fonte  y  c  est-à-dire  sans  doute  pour  la  majeure 
partie.  Ce  n'est  qu  au*dessus  de  cette  teneur  qu  îl 
pourrait  devenir  économique  de  transporter  les 
minerais  dans  \e  bassin  de  la  Grand'Combei  pour 
les  traiter  aq  coke* 
Cboii  de  rem*  En  effet  f  il  n'y  a  à  comparer  entre  elles  que  les 
^^^^^g^J^  trois  dispositions  suivantes,  relativement  au  choix 
à  faire  de  l'emplacement  des  usines  : 

i""  Fabrication  de  la  fonte  et  du  fer  en  Algérie, 
o!^  Fabrication  de  la  fonte  et  du  fer  dans  le 
bassin  de  la  Grand'Combe. 

Z'*  Fabrication  de  la  fonte  en  Algérie ,  fabri- 
,  cation  du  fer  dans  le  bassin  de  U  Grand'Combe. 
C'est  évidemment  fanthracile  k  4ofr.la  tonne, 
,        et  la  houille  de  3o  à  40  fr.  (soit  au  prix  moyen 
.fc    .   de  35  fr,  ),  qui  doivent  être  employés  pour  la 
première  disposition.  Le  coke  reviendrait  à  -^o  fr. 
environ  ,   et  le  charbpi)  de  bois  ,  bien  qu'on  en 
dût  consommer  moins  que  d'apthracite»  ne  se- 
rait probablement  pas  beaucoup  moins  cher  que 
le  coke.  La  seconde  cU^positiou  permet  l'emploi 
de  coke  à  ao  fr.  et  de  houille  à  i5  fr.  environ; 
mais  elle  nécessite  un  double  transport  du  mi* 
nerai ,  par  mer  et  par  terre  ^  qui  doit  couler  près 
de  3o  fr.  par  tonne. 

Elnfin  la  troisième  suppose  le  transport  de  la 
fonte  à  raison  de  3.o  fr.  égalemei^t. 

Par  tonne  de  fer  marchand  on  consommera 
a«4oo  k*  de  minerai  rendant  56  p.  0/0  de  fonle. 
Le  poids  de  la  fonte  obtenue  sera  i.35o  k. 

La   consommation   de  combustible  au  haut- 
.  fourneau  sera  de  2  tonnes  environ  de  coke  ou 
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peut-être  de  i  «Soo  k.  seulement  d'anthracite.  En 
outre  y  il  faudra  vraisemblablement  Soo  k.  environ 
de  coke  pour  le  mazéaee. 

On  parviendra  à  réduire  à  i  .5oo  k.  la  consom- 
mation de  houille  nécessaire  à  Ja  forge  ;  en  usant 
des  moyens  d'économie  pratiqués  dans  les  usines 
où  ce  combustible  est  cher. 

Partant  de  ces  données  et  admettant  que  les 
autres  frais  doivent  être  sensiblement  les  mêmes 
de  part  et  d'autre ,  si  on  représente  par  M  le  prix 
des  100  k.  minerai  sur  la  côte  d'Afrique,  par  F 
les  frais  autres  que  ceux  de  combustible  et  de 
minerai .  relatifs  à  la  production  de  la  fonte,  par 
y  les  frais  de  mazéage  (coke  déduit);  par  F' les 
frais  relatifs  à  la  transformation  du  fiae-metalen 
fcr  (houille  déduite)  ;  on  trouve,  pour  les  dé- 
penses afférentes  à  une  tonne  de  fer,  dans  les  trois 
dispositions  qui  nous  occupent ,  les  chiffres  sui- 
vants ; 

!•  [24M+F+72']  +  [35'+/]  +  [52S50+F]  Prlidertrlenl 

=  24M  +  F+/+F  +  159S50  f);  m^SZ. 

2*  [24M+72'  +  F  +  40']+[10'+/]+[22',50+F'] 

=  24M  +  F +/+ F+ 144',50  ; 
3*  [24M+ F+  72' + 40',50] + [1  C-f-/] + [22',  50+F] 

=24M+F+/-f  F+ 145'. 

Ainsi,  ce  n'est  que,  pour  des  minerais  capables 

C)  J'ai  subdivisé  en  trois  termes  rexpression  générale 
correspondante  à  chaque  article ,  aGn  d'en  faciliter  la  vé- 
rification. Le  premier  terme  correspond  à  la  production  de 
la  fonte,  en  faisant  entrer  dans  les  frais  relatifs  à  cette  pro- 
duction le  transport  du  minerai  ou  celui  de  la  fonte  eile- 
méme  ;  le  second  comprend  les  frais  relatifs  au  mazéage; 
le  troisième  ceux  qui  sont  dus  au  travail  de  la  forge. 

Tome    FUI,  1845.  4l 


6aS  tisiirtft  A  rim 

de  rendît  56  p.  o/o  de  fonte  et  ttti  deik ,  quD  y 
a  avâDiage  k  traiter  en  FVatice ,  «oit  le  minerai  lui- 
m^ine ,  soit  la  fonte  produite  en  Algérie. 

Au-dessous  de  cette  teneur ,  les  frais  de  trans- 
port du  minerai  croissant,  il  devient  préférable 
de  produire  la  fonte  snrla  côte  d'Afrique. 

Mais  le  traitement  complet  en  Algérie  ne  peut 
devenir  économique  qu  à  la  condition  d'y  réduire 
de  i5  ir.  les  frais  relatifs  à  la  transformation  de 
fonte  en  fer.  Cette  réduction  n'est  pas  une  de  ce$ 
éventualités  qu'on  doive  regarder  comme  inadmis- 
sible. Il  suffit,  pour  s'en  convaincre,  de  remar- 
quer que  le  mazéage  figure  pour  plus  de  35  fr* 
dans  le  prix  de  revient  des  fers  entièi*ement  fabri- 
qués en  Afrique ,  et  que  la  suppression  du  mazéage 
nest  pas  sujette  à  de  très-grandes  difficultés, 
quand  on  fait  usage  de  fours  bouillants  et,  parti* 
culièrement,  lorsqu'on  n'a  point  à  considérer  la 
qualité  du  produit  avant  tout. 

iig     Or  la  suppression  pure  et  simple  du  mazéage 
(•MJFMlMda  donnerait  au  traitement  complet  en  Algérie  un 
'  avantage  de  lo  fr.  par  tonne  de  fer  et  élèverait 

ainsi  à  65  p.  o/o  la  limite  du  rendement  des  mi- 
nerais, au  delà  de  laquelle  il  deviendrait  écono- 
mique de  fondre  en  France.  Une  pareille  limite 
serait  presque  une  interdiction  de  penser  à  faire 
passer  la  mer  au  minerai. 

On  voit  donc  qu'abstraction  faite  de  considé- 
rations politiques  qui  pourraient  inspirer  quelque 
répugnance  pour  la  création  outre-mer  de  grands 
établissements  qui  seraient  assujettis  à  Temploî 
de  combustibles  étrangers,  ce  nest  pas  accorder 
trop  d'importance  à  l'anthracite  que  de  r^rder 


V    ».. 


son  emfkm  fimmfi  f9wm%  j^m  wM.jmiwNM^ 

très-DOtable  sur  la  mise  en  valeur  46^IPyMMNI^'lk 
fer  et  même  sur  çeUp  des  fpr^^  4®  l'Algérie, 

Les  minerais  l^s  p{.ua  ? îq)|es  91'étant  pas  ceux 
qui  donnent  néeessaif 9a|ep(^s  meilleurs  fers  (i), 
il  poprr^JLt  çp»vçnir  4ç  pe  p^g  faÀ4r^«Mr:  pIaM  le^ 
minerais  çap^b)e^  d^  repdre  4^  ^6  ii  *^  p»  .p/o  ; 
on  les  réserverait  pour  Ti^zDortatiqq  .^  FçwQe, 
ce  qui  serait  yn  moyen  de  plus  4*éteiidre  rîmpQi^ 
tance  des  exploitations  projetées. 

Toutefois»  commie  relativement  aiix  mia^rals 
de  l'Algérie  à  trait^r  en  Fraace,  Temploi  du  coke 
ne  permettirait  p^s  c|e  ot^pter  sur  4e$  qgali^^  de 
fer  remarquables,  il  iwpprtp  d'«|^miwf  «  «f  Wi- 
oerais  ne  i^jeviepdraienf;  pajB  à  ^es  pri;|:  tr^p  ^^v^. 

Il  cppyiepi  ^]^i  dp  rechercùçr  .à  ^q^el  ,piW  W 
peut  payer  sur  les  lieux  mêmes  les  minerw^'A)" 
gérie  ^  eu  i^ard  à  la  production  des  fers  mié4i9prea 
qui  peuvent  provenir  du  ^raitenient  à  raiithi|i« 
cite, 

• 

Pour  atteindre  ce  double  bujL|  rf  aipla^pnf  p^r 
les  valeurs  qu'ik  représei^.tent  ^es  signe;»  ^f'f/p  ^ 
F*,  dans  les  expressions  générales  .de3  pri?c  o^  ^^- 
vient  données  ci-dessus. 

On  ne  doit  p^s^  ce  me  semble,  porter  .ces  .yaj^ss 
>  un  taupe  plus  élevé  q^e  les^^i^r^s  ^p^vwÂ$f  ^ 

F  es  70^  (y  ccnnpris  l'ensemble  des  frais  génériax  )  ; 

Les  prix  de  revient  qui  ^n  f ésultent^  pour^^es 

——————— ^ — ■ tr" 

(1  )  Les  meilleurs  fers  de  Suède ,  ceux  de  Danenora , 
|irûimamQiitdes*àiimrais.49i  aerdodqntqiie  iO^p^SlO. 


•63o  usures  a  feu 

tuns  disposition  que  oous  avons  considérées ,  de- 
Tiennem  ainsi  : 

!•    â4M  +  S39%50; 

^    S4M-f3U%50; 

3*  94M-f2i5'. 
Pffi  ds  rtvicui  Dans  Fétat  actnel  des  choses ,  il  semble  que  1  on 
def  Miocrais.  ^^^  ^^  droit  de  Compter  sur  un  prix  de  vente  mini- 
mum de  3oo  fr.  par  tonne  de  fer  marchand,  même» 
médiocre.  Or,  pour  que  les  prix  de  revient  ne  dé- 
passent pas  cette-somme,  il  faut  que  la  tonne  de 
minerai ,  rendant  56  p.  o/o ,  ne  coûte  pas  plus  de 
Soà  35  fr.  sur  la  côte  d'Afrique. 

A  ce  prix,  il  faudrait  compter  sur  6o  &  65  fr«  par 
tonneau,  rendu  dans  le  basin  de  la  Graud'^-Comne, 
ce  serait,  par  tonne  de  fer,  de  lao  à  i3o  fr.  en 
sus  de  ce  que  coûtent  les  minerais  exploités  dans 
ce  bassin. 

Il  ne  faut  pas  se  dissimuler  que  si  les  minerais 
de  l'Algérie  devaient  revenir  à  des  prix  pareils , 
ils  ne  pourraient  pas  être  d'un  grand  secours  pour 
les  usines  de  France. 

En  effet,  lamélioration  dequalité  des  fers  qu'on 
peut  se  promettre  du  traitement  de  ces  minerais 
étrangers  dans  des  fourneaux  au  coke ,  ne  saurait 
aller  jusqu'à  égaler  celle  qu'on  obtient  k  coup  sûr 
des  fontes  au  charbon  de  bois  de  Bourgogne  et  de 
Champagne,  qui  arrivent  dans  les  forges  du  bas- 
sin delà  Grand  Combe ,  au  prix  de  220  fr.  la  tonne. 
Or,  à  ce  prix ,  les  fers  qui  en  proviennent  ne  re- 
viennent pas  à  beaucoup  plus  de  ia5  fr. ,  en  sus 
de  ce  que  coûtent  les  fers  qu'on  retire  des  minerais 
du  pays. 

k  quel  prix  les  minerais  de  l'Algérie  doi- 
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▼ent  revenir  daq$  le  bassin  de  la  Granjd'Combe 
pour  y  être  acceptés,  est  chose  impossible ,  par; 
suite  de  Fignorance  où  Ton  est  touchant  la  qualité 
des  produits  que  ces  minerais  peuvent  fournir. 

Mais,  si  Ton  trouvait  profit  à  importer  eb  France  Impwfmwi  to 
des  minerais  étrangers,  ce  qui  me  parait  douteux,  JUJUJ***^***^* 
je  ne  serais  pas  étonné  qu'on  en  vint  à  accorder 
a  préférence  sur  tous  autres  aux  minerais  maghé* 
tiques  de  Marbella ,  qui ,  en  raison  de  leur  abon- 
dance ,  de  leur  pureté ,  de  leur  richesse  et  de  leur 
Eroximité  de  la  mer,  me  semblent  réunir  toutes 
^sconditions  les  plus  favorables  à  une  importation 
avantageuse.  Je  trouve  dans  mes  notes  que ,  pris 
sur  les  lieux,  ce  minerai  ne  coûte  pas  plus  de  i',35 
la  tonne,  et  sa  distance  à  la  mer  ne  parait  pas 
être  notablement  plus  grande  que  celle  des  mi- 
nerais de  l'Algérie  les  plus  favorablement  situés. 

Toutefois,  on  ne  peut  pas  se  promettre  d'avoir 
les  minerais  de  Marbella  dans  le  bassin  de  la 
Grand' Çombe,  à  moins  de  4o  à  45  fr.  la  tonne. 
Mais  comme  ces  minerais  pourraient  rendre  70  p« 
0/0  de  fonte,  l'augmentation  du  prix  de  revient  qui 
en  résulterait  ne  serait  plus  à  ce  prix  que  deSo  à  60 
fr.  par  tonne  de  fer,  relativement  à  ce  que  coûtent    '  * 

les  minerais  du  bassin  de  la  Grand'-CSombe ,  et  il  ^  J   1 . 
ne  serait  pas  impossible  que  cette  différence  se 
trouvât  payée  par  l'amélioration  de  la  qualité. 

En  résumé ,  f  ai  cherché  à  établir,  dans  l'aperçu  Réfométa 


qui  termine  cette  notice  :  '  •idératioat   nir 

^  >  l«  mlottito  é$ 

1^  Que  si  les  minerais  ne  font  pas*  djéfaut,''^***- 
l'Algérie  peut  espérer  de  produire ,  à  1  aifle  de 
combustiblesminéraux  étrangers,  des  fers  à  36ofr» 
la  tonne. 


6^  VBtttÈB   A    fÈK 

^  Qu^it  y  i  édoQôniie  probable  à  traiter  suf  les 
Hètix  ftlèitte  de  praddctîoft  tous  les  mineraia  ten« 
datlt  ttioinë  de  56  p.  o/o  de  fbnfe. 

3*  Qoe  "^ût  les  minerais  à  cette  teneuV,  Tan- 

I  ;       .  ■' ..  i.'dirBCÎtediiptfyedeGcilteaeitieD  raîion  descmprix, 

la  seul  oôctibwtible  minéral  qui  ptaisse  oMVenit^ 

aa' travail  dé  Imiita-fourBeanx  élaUiBSor  la  oôtë 

-  '  4^  Que  TexportatioD  des  minerais  en  France 
Bi'erit  boSiiUe  (pie  pour  les  minerais  à  peu  près 
purs  de  gangue ,  èl  oue  mdme  pour  ceut^lk  la  fu«J 
sîoti  opérée  dans  le  oassin  de  la  Grand'Gônatw  né 

Sent  élra  profitable  qu'à  conditioii  de  produire 
es  qualités  de  fer  iopérieures  d*au  moins  9o  p. 
o/a  il  celles  qu'on  obtient  des  minerais  exploités 
cfams  ce  bassin. 

Si  donc  les  forêts  de  F  Algérie  ëtaièrit  4mwiis^ 
sàotes  à  tenir  toutes  les  promesses  qui  sOttI  laites 
lib  sujet  des  tnitlerais  de  fèr  de  cette  contrée»  Tan^ 
thriK^ite  du  pava  de  Galles  »  aidé  de  dî^posilioiftà 
analogwa  à  oelles  qui  sont  usitées  k  Malagn»  offid» 
hi|t  M  moyen  le  mdias  onéreux  de  tirer  parti  de 
MB  miserais. 
iacêffHtoé»ytr  Dans  tous  les  CBS  ^  je  crois  que  oe  serait  s'expo^ 
}!) j^"{^SfaH^  ier  à  de  f|ratids  mécôtnptes  que  decOnaidérer  seu-* 

lement  Tidentité  miaéralo^iqiie  des  minerais  avee 
tel  ou  tel  minerai  connu  pour  en  conclure  ^  k 

Sriori,  ia  qualité  et  »  par  suite,  la  râleur  des  pro- 
.   ùits  à  obtenir.  Cette  manière  de  voir  semble 


•  ••  • 


*(  -'      ..H  •<  avoir  généralement  été  admise  dans  une  séance 
'  '  '  ^  sdlMiiélle  de^  conseils  généraux  de  râffrictilture  » 
d^  itlatitifkctures  et  du  commerce  ,  relativement 
k  céS  tnéme^  mttiérais  de  rAlgérië  qui  nou^  oc- 
cupent; mais  j*ai  peine  k  ne  pas  regarder  une  pa- 
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reilio  supposition  comme  hmardée ,  même  ed  acl«- 
mettant  l'emploi  exclusif  du  charboD  végétal* 

La  qualité  et  la  nature  minéralogique  des  mi- 
nerais cle  fer  ont,  sans  contredit ,  la  plus  gfdode 
inOuence  sur  la  qualité  des  produiu  qu'on  en  ol>- 
tient  ;  mais  il  faut  reconnaître  que  la  qualité  d'un 
minerai  de  fer  ne  se  mesure  bien ,  jusqu'à  pré- 
sent, que  par  celle  des  produits  qu'il  fournit,  et 
que  le  chimiste,  en  opérant  sur  5  grammes  de 
matière,  à  quelques  centièmes  près  pour  l'exac- 
titude, ne  peut  guère  arriver,  à  cet  égard,  à  une 
conclusion  plus  assurée  que  le  minéralogiste  qui 
nomme  le  minerai  à  la  première  vue. 

Des  indications  de  probabilités  me  semblent 
donc  seules  permises  à  priori. 

Il  suffit,  pour  s'en  convaincre ,  de  considérer  ce 
qui  se  passe  en  Suède.  Ce  pays,  dont  on  invoque 
1  exemple  pour  justifier  la  haute  opinion  que  1  on 
a  des  fers  à  obtenir  des  minerais  oxidulés  de 
l'Algérie,  ce  pays  produit,  avec  des  minerais  de 
même  nom  et  au  charbon  de  bois,  des  fers  de 
qualités  si  diverses,  que  les  prix  varient  du  simple 
au  double.  On  pourrait  croire  que  le  travail  est 

riour  quelque  chose  dans  ces  différences  de  qua- 
ités  ;  mais  telle  n'est  pas  ,  à  ce  qu'il  parait,  l'opi- 
nion des  maîtres  de  forges  suédois  eux-mêmes ,  et 
on  se  range  volontiers  à  leur  avis ,  lorsqu'on 
sait  qu'à  Danemora  même,  où  se  trouvent  les 
fourneaux  qui  produisent  les  marques  les  plus 
recherchées ,  la  supériorité  de  la  qualité  des  fers 
n'appartient  qu'à  ceux  des  propriétaires  de  l'amas 
de  minerai ,  qui  en  possèdent  assez  pour  en  ali- 
menter exclusivement  leurs  fourneaux ,  tandis  que 
les  usines  qui  sont  obligées  d'ajouter  au  minerai 
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de  Danemora  des  minerais  proveaaDt  d'autres 
amas  de  mén^e  nature  minéraiogique ,  mais  difie- 
reota  sans  doute  par  la  nature  ou  la  quantité  des 
matières  étrangères  qui  s'y  trouvent,  produisent 
des  qualités  inférieures. 
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H&MARQUBS 

Sur  la  cristallisation  du  spath  calcaire. 

Par  M.  DE  SÉNARMONT. 


0 

L'Ecole  des  mines  possède  une  belle  collection, 
de  spath  dislande  rapportée  par  M.  Des  Cloi- 
seaux,  et  beaucoup  de  morceaux  présentent  d'une 
manière  parfaite  les  clivages  que  Haûy  a  appelés 
su  pplémentaires . 

L'examen  que  j'ai  fait  de  tous  ces  échantillons 
m'a  permis  de  reconnaître  que  ces  prétendus  cli- 
vages ne  sont  autre  chose  qu'une  séparation  très- 
nette,  suivant  leur  plan  d'hémitropie,  de  cer- 
taines lames  minces  signalées  depuis  longtemps 
par  le  docteur  Brewster. 

Cet  illustre  physicien  a  démontré  dans  les  tran- 
sactions philosophiques, pour  i8i5,  l'existence  de 
ces  lames  minces  hémitropes,  par  l'observation 
microscopique ,  et  par  la  mesure  de  l'angle  que 
leur  biseau  fait  avec  les  faces  du  rhomboèare.  Il  a 
ainsi  expliqué ,  le  premier ,  la  multiplication  des 
images  colorées ,  et  la  dislocation  des  anneaux  dé- 
veloppés par  la  lumière  polarisée ,  qu'on  observe 
dans  certains  cristaux  ;  enfin ,  comme  dernière  vé- 
rification ,  il  a  reproduit  artificiellement  tous  ces 
phénomènes. 

f  ai  mesuré  moi-même  l'inclinaison  du  clivage 
de  la  lame  hémitrope  sur  le  clivage  du  Rhom- 
boèdre. En  choisissant  des  lames  qui  ne  soient 
{>as  excessivement  minces,  le  goniomètre  de  Wol- 
aston  peut  servir,  k  cause  de  l'éclat  et  de  la  lon- 
gueur de  la  face  miroitante,  quoique  sa  largeur 
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ne  soil  certaiiteiilélit  pM  âê  7;  àd  millimètre.  11 
faut  seulement  noircir  toutes  les  faces  latérales 
pour  arrêter  les  lueurs  diffuses,  qui  viendraieni, 
en  traversant  le  cristal  «  noyer  la  faible  lumière 
réfléchie.  On  trouve  toujours  ainsi,  à  deux  ou 
trois  minutes  près,  l'angle  l4i^  44'  indiqué  par 
la  tbéorie. 

Suant  au  rôle  des  lames  hémitropes  dans  la 
uclion  des  clivages  supplémentaires,  il  est  fa- 
cile à  reconnaître.  Si  la  séparation  s*est  faite  réel- 
lement suivant  le  plan  d'hémitropie ,  la  lamehé- 
mitrope  a  dû  rester  adhérente  à  Tun  des  frag- 
ments ;  or,  on  aperçoit  souvent ,  sur  Vangle  dièdre 
compris  entre  le  clivage  supplémentaire  et  le  cli- 
vage véritable,  la  petite  troncature  produite  par 
la  facette  de  clivage  très-étfoite  qui  appartient  & 
fa  ta  me  hémitrope.  J*ai  pu  mesurer  ainsi  au  go- 
niomètre les  inclinaisons  de  i4i*44'  ^^  log^ft  de 
cette  facette  sur  les  faces  adjacentes. 

Mais  si  ce  caractère  manque ,  on  mettra  en  évi- 
dence la  présence  de  la  lame  mince  par  les  pro- 
cédés suivants  : 

1*  Ou  éteindra  au  mojen  d*uo  prisme  de  Nicol 
la  lumière  réfléchie  dans  un  azimuth  de  4^*  V^^ 
rapport  à  la  section  principale ,  et  sous  Tangle  de 
po1lari5ation.  Si  Ton  a  eu  soin  d'intercepter  par  un 
enduit  noir  toutes  les  lueurs  étrangères,  on  verra 
quelquefois  la  lame  réfléchissante  se  teindre  de 
faibles  couleurs.  M.  Biot  a  employé  ce  procédé 
inrec  succès  dans  ses  études  sur  les  couleurs  des 
làmeâ  de  chaux  sulfatée.  Mais,  dans  le  cas  qui  nous 
occupe  ,  le  pouvoir  réfléchissant  est  excessivement 
faible  à  la  seconde  surface  de  la  lame  mince,  il 
arrivera  donc  fréquemment  que  la  coloration  sera 
insensible. 


â'  Otf  regardera  là  flaittme  (f  une  bmi^ié  du  tra- 
vers de  l'aD^t^  réfrïfigent  formé  par  le  diVâgé 
sopplértiëntaii'è  et  par  le  dhage  naturel .  On  verra 
aiûm  deal  inïd^es,  et,  en  les  éxaiitiudût  avec  uii 
pristtiè  de  Vfic^ôl,  on  remarquera  qu'au  lied  de  dH»- 
pât'âhre  périodiquement  par  fa  rôtatioâ  dapriàifie, 
elleâ  Àe  teignent  de  couleurs  complémentaires.  S 
]eâ  irisations  qui  résultent  de  la  diapeiidotl  dégtri4. 
sent  le  jiihénomètle ,  on  les  affaiblira  àw  tnafeh 
à*\ih  prisme  de*  verre  (Il  est  inutile  de  dire  que 
h  lame  mince  doit  toujours  être  tournée  irerë 
l'œil). 

''lies  efkts  âë  éëttè  ^érieftce  fie  (llfifïfrenf  en 
riet  de  ceu<  qu'on  peiit  produire  avec  un  prisme 
bi-réfHngent  devant  lequel  on  place  une  lame 
mince  (:nstallisée/Ëlle  i^UsSit  Cddstamment  avec 
le  fragment  atiquel  la  lame  hémitrope  est  restée 
adhérente;  Fautre  fragment  agft  comme  un 
prisme  ordinaire  de  Spâth.  Il  parait  dôné  bieïi 
iértâiù  que  les  cllvu^es  supplémentaires  Éôikt  dé- 
terminés par  té  décollement  de  dëuï  Cristaul  hé'- 
toitrope^.  Suivant  le  plan  d'hémitrotrie,  les  Ca- 
ractères qu'Haûy  lui-mémë  leur  âltf riW,  M'dtàti- 
viennent  guère  à  un  clivage  proprement  dit  :  il 
remarque  en  effet  qu'on  ne  peut  les  produire  par- 
tout indifféremment,  mais  seulement  à  des  places 
déterminées  et  indiquées  à  Tavance  par  des  stries 
parallèles  sur  la  surface  des  cristaux. 
/  Ces  stries  ne  sont  autre  c&ose  que  l'affleurement 
des  lames  minces  hémitropes  ;  quand  le  cristal  s'est 
trouvé  exposé  à  l'action  superficielle  d'un  dissol- 
vant faible  y  elles  sont  quelquefois  creusées  assez 
profondément.  Daniel  a  fait  voir  en  effet  que  ce 
procédé  met  souvent  en  évidence  l'agencement 
mtérieur  des  groupements  de  cristaux. 
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Quand  deux  lames  hémitropies,  parallèles  à 
deux  arêtes  différentes  du  Rboroboèdre,  se  croi- 
sent, leur  rencontre  se  manifeste  à  Fintérieur  du 
cristal  par  une  ligne  droite  d*un  blanc  mat.  Exa- 
minée à  la  loupe,  cette  ligne  parait  composée  de 
cavités  irrégulières.  Il  n*est  pas  difficile  de  démon- 
trer qu'une  &ce  de  jonction  symétrique,  par  rap- 
port aux  deux  lames,  ne  s'accorderait  pas  avec 
leur  système  cristallin;  il  doit  donc  rester  des 
vides  qui  font  de  Tintersection  de  ces  lames  un 
tube  creux ,  quelquefois  assez  laif;e  pour  qu'on 
puisse  y  faire  pénétrer  du  mercure* 

U  semble  assez  naturel  de  généraliser  le  résultat 
des  observations  précédentes  et  d'en  conclure  que 
les  joints  supplémentaires  d'Haûy  ne  doivent 
plus  être  comptés  parmi  les  clivages  naturels  du 

rth  calcaire.  Considérera -t-on  comme  un  eflet 
même  genre  les  faibles  indices  de  clivage  qu'on 
a  signalés  parallèlement  aux  faces  et  à  la  base 
des  prismes  hexaèdres?  Aucune  observation  n'y 
autorise  ;  on  remarquera  seulement  que  ces  (aces 
sont  au  nombre  de  celles  suivant  lesquelles  on 
connaît  des  hémitropies. 
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De  substances  minérales. 

(  Ta  A VAUX  SB  1S44. } 


I  •  Sur  /*ASCHTNXTB  ;   par  Hermann.  (  Joura.  f, 

pracL  chem.^  XXXI,  8g.) 

Hermann,  qui  a  analysé  une  véritoble  iSlschy« 
uite  de  Miask,  et  qui  a  trouvé  des  résultats  taut 
difierents  de  ceux  obtenus  précédemment  par 
Hartwall ,  pense  que  l'échantillon  essayé  par  ce 
dernier  était  un  minéral  voisin  de  la  polymi- 
gnite. 

Chauffé  dans  le  matras ,  l'œschynite  de  Miask 
donne  un  peu  d'eau  et  des  traces  a  acide  fluorhy- 
drique.  Au  chalumeau,  il  bouillonne  comme  For- 
thite  et  devient  bran  de  rouille.  Avec  le  borax ,  il 
donne  assez  facilement  une  perle  jaune  à  chaud , 
qui  devient  incolore  par  le  refroidissement,  et 

3ui  y  au  feu  de  réduction  et  avec  addition  d'étain , 
evient  d'un  rouge  de  sang.  Il  se  dissout  difficile- 
ment dans  le  sel  de  phosphore  en  donnant  une 
Eerle  incolore ,  qui ,  au  feu  de  réduction ,  surtout 
^rsqu'on  ajoute  de  Tétain,  devient  d*un  rouge 
améthyste.  Avec  la  soude ,  la  poudre  s'agglomère 
sans  entrer  en  fusion  complète. 

Ce  minéral  n'est  pas  attaqué  par  les  acides  mi- 
néraux étendus;  l'acide  suliurique  concentré  ne 
l'attaque  qu'en  partie.  Il  a  été  analysé  par  la  fu- 
sion avec  ïe  sulfate  acide  de  potasse. 

Sa  densité  =  5,o8. 
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L'analyse  a  donné  pour  sa  composition  : 

OirgéM.     RipporU. 

Adde  tantalique 33,39  3^  3 

Acide  Utanique 11,94  4,74  4 

Ziroone i7M  *M  ^ 

Protoxyde  de  fer 17,65  4,02 

Oxyde  de  lanthane.  •  .  .      4,W  0,63 

Protoxyde  de  oériom. .  .      3,48  0,37}  7^54    6 

Yttria 9,35  1,86 

Chaox 3,40  0,67 

Eau.  .  ,  « I,5« 

MaD|;anèse \ 

Magnésie i  | 

Adde  tnngslivie.  ...  4  "^' 

Fluor j  

t0i»05 
Ce  qui  conduit  k  la  formule  : 

•«•    ••  •  ••• 

aZr'Ti'  +  3R«Ta , 

dont  la  seconde  partie  est  la  fergviMnite» 

9.  Sur  rALtrTB;  par  Lofamejer,  BrooM  «1 
Scheidhaoer.  (Ann.  de  Po^. ,  LKI^  390, 
392.) 


L'analjse  de  diverses  variétés  d*albite  a  donné  : 

(0  W  <3)  .^^. 

Silice        ....  68,75  67,39  66,  li  .$4.9* 

Alumine 18J0  19,24  18,96  8,851   ^^ 

l^eroxyde  de  fer.      0,90  0,34  0,10     ^'^ 

Chaux «.30  #,34  3,73  1,0» 

Magnésie.    .  .  .      0,09  0,6 1  4Aê  0,06 

Soude 10,90  6,39  9,3»  8>36 

Potaa9e.   .  -  .  .      1,21  6,77  0,57  0,10^ 

100,H    100,55    99,é0 

(  I  )  Albite  cristallisée ,  que  Ton  trouve  avec  du 
feldspath  cristallisé  daas  tes  filons  granitiques  du 


I 


3,55 
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granité  &  base  d*01igoklas  do  Riesengebirge , 
près  Schreibershau  ;  sa  densité  =:  a.6a4  (  Loh* 
meyer). 

(3)  Âlbîte  à  grain  fin  ,  d'un  blanc  de  neige ,  du 
Saint-Gotbard  (Brooks). 

(3)  Albîte  en  cristaux  blancs ,  associée  Avec  de 
la  tourmaline  et  du  quartz  ,  de  Snarum  en  Nor- 
vège (Scheidbauer). 

3.  àS'i^r  fAMBLTGONiTB;  par  Rammelsberg.  (Ann. 

de  Pogg.,  LXIV,  265.) 

L'analyse  de  la  variété  blanogrisfttre ,  <f  Aras- 
dorf  près  Penig  (  D  =:3, 1 1  —  Breith.  )  ,  de  ce 
minéral  rare  y  a  donné  * 

(1)        (2)         (3)        (4)      (5) 

Acide  phosphoriqae. .  48,00  47,15 

Alnmine 36,26  38,43   36,62   36,89 

Lithîne 6,33     7,03 

Soude 5,48     3,29 

PolasM.  .......  0,43 

Fluor 8,H 

que  Rammelsberg  traduit  ainsi  qu'il  suit ,  en  par- 
tant des  analyses  i  et  5  : 

Adde  phospborique.  48,00  26,9 

Alumine 30,69  14,3 

Lîthioe 5,21  2^89  )    .  ^ 

Soude 4,51  1,51  f    *' 

Fluor 8,11 

Aluminium 2,97 

Lithium.  ......  0,50 

Sodium 0,72 


100,71 
ce  qui  conduit  ii  la  formule  : 

•  •  •  • 

(R*P'  +  APP' 
(RFl  +  41FP 


I 
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qui  donne  : 

Adde  ptKMpliorîqQe.  .  47^87  47,87 

Alamioe 28,72  34,46 

Ulhine 5,76  6,90 

Sonde 4,98  5,98 

Fluor 8,36  8,86 

Alamlninni 3.06         103,57 

Lithiom 0,51 

Sodiom 0,74 

100,00 

En  dissolvant  Tamblygonite  dans  Facide  sulfa- 
rique  pour  chasser   le  fluor,  puis  saturant  par 

rammoniaque ,  on  obtient  un  précipité  de  Al^P^, 

dont  la  quantité  s'éleva ,  dans  un  essai ,  aux  68,33 
p.  loodu  poids  du  minéral. 


4-  Sur  Tanorthite  ;  par  Forcbhammer.  (Compte 
rend,  de  Berzélius ,  XXIII,  284.) 

L'analyse  deTanorthite  de  Selfjall,  en  Islande , 
dont  la  densité  =  a, 80  ,  a  donné  : 

Silice 47,63 

Alumine 32,52 

Peroxyde  de  fer.  2,01 

Ghaox 17,05 

Magnésie 1,30 

Soude 1,09 

Potasse 0,29 

101,89 

Les  diflférences   avec  l'anorthite  du  Vésuve 
tiendraient  h  la  présence  d*un  mélange  d'augite. 
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5.  Sur  rkCGïTE  d*Arendal  ;  par  M.  WolflF-  (Journ. 

d'Erdm.,  i845,  n*  4.) 

On  trouve  ce  minéral  engagé  dans  un  calcaire 
lamelleux  très-pur.  L'augite  est  noir,  d'un  éclat 
gras,  à  cassure  conchoïde.  La  densité  =3  3.467 

Il  contient  : 

Silice ♦7,78)  .    .     . 

Oxyde  ferreux.    27,01 }  CaFe  (Si)* 
Chaux 2â,95J 

97,74 
Cet  augite  est  remarquable  par  la.  simplicité  de 
sa  composition.  U  ne  renferme  ni  manganèse  ni 
magnésie. 

6.  Sur  deux  {variétés  de  B&RYTOCiiLciTE  ;  par 
MM.  Descloîzeaux  et  Delesse.  (  Ann.  de  ch„ 
t.XIII,  p.  425.)  ^ 

On  connaît  deux  variétés  de  barytocalcite  : 
l'une  qui  cristallise  en  prisme  rhomboïdal  oblique, 
laulre  en  prisme  rectangulaire  ou  droit;  cette 
dernière  est  isomorphe  avec  la  baryte  carbonatéê. 
L  analyse  a  donné  les  mêmes  nombres  pour  la 
composition  des  deux  variétés  : 

(1)  AlstOQ-Hoor.  (3)  Fallowfleld. 
Prism.  obllq.       Prlsm.  droit. 


Carbonate  de  baryte.  •  .    66,20         65  31 
Garbooate  de  chaux. .  .       ^    "  ' 

Carbonate  de  strontiane. 
Silice 

Oxyde  de  manganèse.  . 


31,59  32,69 

1,10 


0,27  0,20 

»  0,16 


99,36  99,46 

On  en  tire  la  formule  GBa  +  CCa. 

Tome  Fin,  1845.  4» 
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7.  Sur  ai  ÈAtLitB  ;  par  Forchliatfiiii0i^.  (Gotfiptê 
rend,  de  BerzéiittS,  XXIII  «  361 .) 

La  baulile  est  une  rodhfr  <)oi  te  HOnte  en  blande 
et  y  forme  le  Baalabertf  • 

Se»  caractères  extérieurs  ont  qtielque  analogie 
avec  ceux  du  Perlstein. 

L'analyse  a  donné  : 

Silice. 74,tt 

Ahnnine.  .•••••••  13,78 

Peroxyde  de  fer.    .    .  .  1 ,94 

Peroxyde  de  aunganèse.  1,19 

Chaox 0>85 

Magnésie 0,58 

Po4ane S,«t 

Soude 3,57 

Chlore o^lS 

Baa.  .  « a,eft 

10M9 


8.  Analyse  du  bishcth  sxjlfdréj  par  Scheerer. 
(Ajin.  de  Pogg.,  LXV,  299.) 

L'aMalysc  do  faîsnutk  sulAirë  de  Ojellefallk , 
en  Nerwége,  dottt  la  demiaé  ac  6^4^  >  ^  domié  : 


Soufre.  .  . 

19JS 

MsBNitn»  • 

79,77 

CuWre.  .  . 

0,14 

Per 

(M3 

90,tS 


9.   yJvtUyhes  de  phtsieurs  bronzbs  de  machines 
locomotives  j  par  M.  Schmidt.  (Journ.  d'Erd- 
,*k  raaou,  i8/f5,  u*"  8.) 


cnju  mil 


•    BUfiAiinL  (Dp) 

rîtéèp  par  4a  kMMgue  durée  el  k  hûflièîlt^lciirHiiM 
vice. 

(1)     »)      (87    .(I)  '    (I)  •'  «  ''•(t]l']^*« 

Ëtaio.   .  .      0,&5  13,75      M4  ;i3,97    1S,88      9«97      S,M 

Cuivre. .  f  78,61  85,25  80,03    80,00    80,83    00,^0    80,04 

iOnt.   .   ,  9,00  ftjt9  7,0t  '     r  «^     '     OrOO  K  fi,00 1  1 

Fer....  0,|a(t  .».       0,7a.     t    .AEi^:.««oi)      • 

Plomb.  •     7,05       »        >         >         »  » 


»t«l  <■ 


00kM»9iM^^fM),0^.4ARM    ,00,30  «QJMJIiOJ^^j:^ 

(1)  'Métftl  dés  epâdoiMIi  ani^  ift^pd»'  If  uwmiil 
les  axeê  cftmê  k^ôlaÉotite  àngkdsè.       '  '^>»  < '(qfr 

(3)  Hétal  de9  Mussineto  de  ^flfmé^ymarUm 
mouvaments  de  itiroir  d'une  locomotive  belge. 
^  (3)  et  (4)  Métal  des  oousaiiMla  podf  te'axea 
d'une  Ipcomotîye.  ' .*•  .  ^ 

(5)  Métel  pftuv  les  régalatejî^  4*Mi»P  fe 

(6)  Bfétal  pour  la  bQ$(^^  ^tPMPM  )î(e  h  ijSfi  <*« 

(7)  Métal  pour  piston  d'une  locomotiv»  Jm  Se- 


maoB,  ( <i)n»pt,  rend.  ,df . V>et3i^\m,\!M^ti 
3ii.)  ^ 


>     I      ■     ■     r         «  • 


La  ^cqlithe  dç  Chesjer  en  Pepsylyi^jp.H  une 
densité  =3,a39,  et  a  donné  à  T^nalyse  :    ' 

Saice.   : 40,09.  .        ? 

Alumine 58,^8  '  '^ 

Prâtgtf  de  de  imigantee*  .  *     0^7é  - 

I  ■     I    III  ;   , 
P9,67      

Cette  composition  se  rapproche  beauc^ifp.ij^ 
«oUe  tde  raiidalattsîte,  €^\  V^f(^}^Wimht.^f'f$t^^ 
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ferma  ^fltâlliiie,  ec  ces  deux  minéraux  seraient 

•••  «•• 
repr^ntés  par  la  formule  AH  Si^ 


•    M  ■• 


1 1  €.  Sur  la  GALAÏTB  ou  TURQuoisB  ;  par  Hermaan. 
(loarn.<l'firdmaDD,  XXXIII,  aSS.) 

La  turquoise  orientale  parait  avoir  une  compo- 
titfiM' Variable  ;  led  divers  échantillons  se  dissol- 
ivnit  eut:  plut  ^u  moins  grande  partie  dans  Feau  , 
après  calcination  avec  Thydra^  de  potasse. 
..jyoici^la  composition  de  deux  variétés» 

"  ^   •                                  (1)  (i) 

fr^rJiMiàt  phosphariime^  *  .  .  .  %1M  ^M 

Alumine 47.45  50,75 

.,  Oxyde  de  caivre 2.02  ti43 

•  *  ^cftlydè  de  féf.  •  .  .  .  .      «,10  1,10 

Oxyde  de  maDganèse*  •  .  .      0,50  0,SO 

''  '  'Miosphate  dé  <^haax  (€a'it>V      3,41  18,10 

Eau 18,18  18,13 

-'*''SlliGéi  ;î';^'.''.  •. '.  :;....       ;»  4>26 


100,00         100,00 

(O  Turquoise  d'un  bleu  de  ciel;  sa  densité 
^3.6)1;  elle  perd  ^  p.  loo  lorsqu'on  la  traite 
par  rfa^rdrafe  dfe  soude  ;  sa  composition  est  repré- 
sentée par  la  formule 

Al^P  +  5H  ou  (AHP'  +  9»)  +  aAl  ff 

mélangée  avec  des  phosphates  de  cuivre ,  de  fer 
et  de  chaux. 

(a)  Turauoise  verte ,  perdant  a5,48  p*  loo 
quand  on  la  traite  par  Tnydrate  de  soude.  Cest 
un  mélange  dont  il  est  difficile  de  déterminer  la 
bature. 

Rermann  a  donn  é  1  e  nom  Ae/lschérife  h  \m  m 
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néral  vert  des  environs  de  Nisdiffei-Tagikik ,  et 
dont  U  densité  t=s2fi6;  lorsqu'on  le  chaufib ,  il 
devient  blanc ,  en  quelques  points  noirâtre ,  et 
donne  beaucoup  d'eau  ayant  une  odeur  d'empy- 
reume,  mais  pas  d'acide  -fluorhyérimiev  AvieoJéi 
fondants  y  il  donne  les  réactions  du  1er  et  dkrmii^ 
vre.  Les  acides  nitrique  et  chlorhydrique  l'atta- 
quent peu  ;  l'acide  suit urique  le  dissout  complète- 
ment. Après  la  calcination  avec  l'hydrate'  de 
soude  y  il  ne  laisse  que  5  p.  100  de  r4si4u  îb^o* 
lubie  dans  l'eau. 
L'analyse  a  donné  : 


Adde  phosphûrique â9,0S       .16^:  : 

Alumine 38.47  17,96  . 

Oxjde  de  cuivre 0,80 

Oxydes  de  fer  et  de  maDganèse.  1 ,20 

Phosphate  de  chaux 3,00 

Eau 27,50      :   24,45 

100,00 

En  fiiisant  abstraction  des  phosphates  (hy* 
d ratés)  de  cuivre  et  de  fer,  la  composition  de  U 
fischérite  serait  représentée  par  la  fi^niule    • 

Al^P  +  88  ou  ( Al^P'  +  18H  )+  2M»\     \] 
qui  représente  un  mélange  de  waweUîfte  -et  de 

L'analyse  de  la  péganite  de  Striges  en  Saxe  > 
minéral  qui  offre  à  peu  près  les  menées  caractères 
que  la  fischérite,  a  donné  : 

Oxygène*  « 

Acide  phosphorique 30,49  17,09    / 

Alumioe 44,49  20,79    « 

Oxydes  de  fer,  de-cuivre,  etc.  2,20 

Ehu ?2,82  20,98 

100,00 


-Y( 


^  <toltite#  la  fi^ckarite  et  la  pQ|;puiite  aont  donc 
niés  li/dnilir»  .^i&ffhmas  d'un  uàme  j^osphate 
•^alttHiine. 


t....-        :  . 


12.  5U/*  la  CHAtX  BORATES  6^  /*ALUM    MAGNÉSIQUC; 

*'"  par  M'Hâjës.  (JouriL  de  Silliman,  L  XLvTI, 
p.  :ii5.) 

Dans  les  plaines  riches  qui  «QvirDnneutlquique, 
da«a  l'Amérique  méridionale ,  on  trouve  en 
abdodànce  de  petits  cristaux  blane  de  fiei^,  d*un 
quâtt  de  pouce  de  longueur,  de  borate  calcique,  qui 
sont  accompagnés  de  |;laubcfrite  et  d^alun  magné- 
sique.  Ces  cristaux  contiennent  : 

-  acide  iMttimie.    46,111) 
Chaux.  ,  ,  •  ,    18,890  >GaO(Bo3)*  +  6HO. 
Eau .35,000) 

-  7  •!  -      •  •  •    '  tin        II    m 

„.      ;.    ;  tO(MK)i 

L  alim  magkiésique  auquel  on  a  dooné  le  mm 
de  Pickingerite  est  cristallisé  en  longues  fibres, 
danslèsquâles  dn^a  trotiiré  : 

AciSe  MirHfiqiie 86,923 

^l-»« *«'"olSm!si9îS;t 

Miiraé3ie.  ........     4,6^ 

Oxydes  ferreux  et  mànga- 

oeux 6,4S0         ; 

Chaux. 0,136 

Adée  dilorbydrique.  .  .      0,604 

Eau 45,450 


«■■ 


99,744 


i3.  Sut'  Im  GORDiERiTE  ;  par  Jackson.  (  Traité  de 

nriBéral.  de  Dana,  4^*) 

L'analyse  de  dieux  cordiérit^  yen^at,  Tune  de 
Haddam  ,  dioiB  le  Gonn^ntàout,  ai l'a^tra  d'Uni ty, 
dans  leNew4iainpshire9  a  donné  : 

Haddam.  Unity. 

Silice 48,35  48>15 

Aloniiie 3a,50  36,50 

Magnésie. 10,00  M^if 

Protoxyde  de  fer 6,00  7,92 

Protoxyde  de  mangtoAsc.  0,10  0,28 

Eap 3,10  0,50 

100,OS  W,49 

WJI 

i4*  Sur  ks  GnivMEs  AwikiriATÉs  ^t  ^ho6P04t|«; 

pr  Uermann  (  J.  f.  Fr.  Ch. ,  XXXQI  •  9«|«  ); 
et  Kùhn.    (  Ann.  der  Ghem.  upd  Pharai. , 

A*  Arstalaias. 

L'analyse  de  Folivénite  de  Gomouailles ,  dont 
la  densité  ^^JLiZS^  £aitç  par  Hennapn ,  a  donné  : 

OxygéDe. 

Oxyde  de  cuiTre.  .  .      '96,88  11,37 

Acide  «r»6Di^.  .  .  33,59  ^^^'Iiaiit 
Aci^  phosp^origae.  5,96  3,34  )  ^^*' 
^^.   .   .......       i,16  8,76 

Ce  quiiM^niluit  à  la  formule  : 

Cu^(iiLs,'P)4'É,  ou  CAl^ts\'B)^CuM. 

L'analyse  de  Folivénite  fibreusede  Cornpuailles , 
dont  l^  djensité  .!==!  3«9i3,  faite  par  Herjgiann,  a 
donné  : 
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Oxyde  de  caiTre.  ...  51 ,03(  .^  m 

Protoxyde  de  fer.  .  .  .        3,64 1  "'^^ 

Adde  anéniqae 40,50)  .^^.^ 

Acide  phospkMNiqae.  .        I,00J  "»'''" 

Eaa 3»83  3,40 

100,00 

Ce  qui  conduit  à  la  même  formule  que  précé- 
demment. 

II).  EuOr&Sk. 

Trois  analyBes  j  deux  de  Kûhn  et  une  de  Wôh- 
1er,  ont  donné  : 

KAlHi.  Wdhier. 

a)  b)  Oiyg. 

Oxyde  de  cuivre.  .  46,97  46,99  48,09  9,70 

Chaox »  i,lâ           »            » 

Addearsénique. .  .  34,43  33,42  33,23  11,53 

Eau 19)31  19,31  18,39  16,35 


^  *i 


100,70      99,84        99,70 

Ce  qui  conduit  à  k  formule  : 
•  •  •  * 

Cu^As  +  7»,  ou  (Cu'Âa  +6H)  +  CuH. 

III).  KupfergUmmêr. 

Le  kupferglimmer  de  Comouailles,  dont  la 
densité  s=  a, 435,  décrépite  violemment  dans  le 
matras,  et  devient  noir,  en  donnant  beaucoup 
d*eau.  L'analyse  faite  par  Hermann  a  donné  : 

Oiygèae. 
Oxyde  de  cuivre. .  .      44,45)        ^  ^. 
Protoxydedefer..  .       3,92/        *»•* 
Acide  arséoique. .  .      17,51  6,08 

Phosphate  d'alamiue.       3,93 
Eaa 31,19         37,73 

i  00,00 
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Ce  qui  conduit  à  la  formule  : 

Gu'Â8  +  a3H,  ou  (Cu3A8+i8I()  +  5CuH. 

lY).  Linâenerx. 

Le  lÎDsenerz  cristallisé  de  Cornouailles ,  dont 
la  densité  =3  2,985,  ne  décrépite  pa9  par  la  cha- 
leur,  dégage  de  Teau  et  devient  d*un  vert-olive 
foncé  :  au  chalumeau ,  il  donne  une  masse  bour- 
souflée avec  grenailles  de  cuivre  disséminées. 
L'analyse  y  faite  par  Hermann ,  a  donné  : 

Oxygène. 

Oxyde  de  cuivre.  .  36,38  7,3i 

Alumioe 10,85  5,S6l  .  «. 

Oxyde  de  fer.  .    .  .  0,98  0,29  j  ^'^^ 

Acide  arséniqoe  .    .  23,05  8,00 1  j^no 

Acide  phosphorique.  3,73  2,09  j  *"•"'' 

Eau 25,01  22,23 

100,00 
Ce  qui  conduit  à  la  formule  : 

(Cu^As  +  33H)  +  (Al»  As  +  8) , 
dont  le  premier  membre  est  le  kupferglimmer. 

V).  SfrMerz, 

Le  strahlerz  de  Cornouailles ,  dont  la  densité 

en  cristaux  =  4f358,  et  en  poudre  =  4)359, 

analysé  par  Rammelsberg ,  a  donné  : 

Otrièoe. 

Acide  arsénique.  .  .  29,71      10,31)  41.  n* 

Acide  phosphorique.  0,64       0,36)  ^"«^^ 

Oxyde  de  cuivre.  .  .  60,00                 12,10 

Eao 7,64                     6,79 

Peroxyde  de  fer.  .  «  0,39 

Chaux 0,50 

Silice 1,12 

100,00 
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Ce  qui  conduit  à  la  formule  : 

Gu'4b+3H,  ou  Gu'A9«4r3GuiL 

I).  LibéÙmiU. 

L'analyse  de  la  libéthei^ito  çristallîséç,   fai|e 
par  Kiibn ,  a  donné  : 


Ox^de  de  CQiyre.  .  C6,M  (3,50 
Acidepboqphorique.  .  29^44  16,49 
£aa 4,05  3,60 

lQ0t43 
Ce  qui  conduit  k  ]a  formule  : 

Cu*iî  +  «,  ou  Cu'P  +  Çu^, 
de  ipéme  forme  qu^  celle  de  rolivénîte. 

II),  Kupfar  âia$pii/r. 

Kûhn  a  proposé  h  nom  à^kupfrrdiMpor^  ça 
diaspore  cuivreux ,  pour  un  phosphate  de  cui?re 
fibreu]^  lie  jLibëthen ,  paice  qu'il  s'éparpille  au 

cbulumcau  mv  décrépît^,  uauly«(9  de  dmix 

échantillons  a  donné  : 

Oxyde  de  cnirre.  .  .  69,61  67,00 
Acide  phomboriqae.  •  34,19  34,99 
Eau  (  pv  dlHrmce).  .         6,36        8,79 

10»909     tOQ,«0 
Ce  qui  conduit  à  i|  formulu  i 

Cu*P  -^  ail,  ou  Cu^P+  aÇui/ 

II]),  phoÊpKoraeàlciU. 

^analyse  de  la  phosphorocakite  de  Rhein- 
breitenbachy  faite  par  Kûhn ,  a  donné  : 
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j  Oxfàe  de  cuivre.  ,  .  6ft,74  13,86 
Acide  pbosphoriqae.  .  21,52  12,06 
Eau 8,64         7,6« 

98,90 

Ce  qui  conduit  à  la  formelle  : 

Ctt« P  4-  3H,  ou  Cu^'P  +  3C«». 


i5.  Analyse  de  quatre  espèces  ^arsi^itûtbs  dis 
iCXJiyyiE  ;  par  IVf .  Damour.  (  Ann.  de  ch.  et  de 
pbja. ,  t.  Ain ,  p.  4o40 

(t)           W  (8)           (♦) 

AddeanéoiqM.  .  .  0,948T  ^,9768  0,dOSi  0»fil31 

Acide  piioipborjflie.  0,0849  0,01ôO  0^0149  0|03»6 

Oxyde  de  coiyre.  .  0,5686  0,6280  i>,5961  0,3729 

Eau 0,0372  0,0757  0,2326  0,2547 

Alumine »            »  0,0196  0,0981 

Oxyde  ferrique.  .  .         »  0,0049  » 


0,9888    0,9944    0,9956    0,W31 

(i)  OlivénUê  de  Gomouailles.  Grûtalliaant 
dttiB  le  ajatèdM  du  prkme  rkomboSdal  droit  bous 
Taugle  de  m*.  De  couleur  vert  sombre;  nijâi|t 
la  fluorine.  Densité  4»37^  î.  cassure  vitreuse.  La 
formule,  déduite  de  Fanai jrse,  s'accorde  avec  celle 
donnée  par  M.  de  Kobell  : 

fiu4(As,ï^h)H. 

Ce  naiiiéral  est  isomorphe  avao  U  lifaMiadte , 
dont  la  formule  est  : 

« 

Cu4Ph  +  H. 

(a)  Àphanèse  de  Gomouailles.  Minéral  cristal- 
lisant dans  le  système  du  prisme  oblique  k  base 
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oblique,  dont  les  fiiees  latérales  sont  îodiiiées 
de  5o*)  et  font  arec  la  base  un  angle  de  gS*.  H 
ra je  le  gypse  et  est  rayé  par  le  calcaire.  Sa  densité 
est  de  4^1 3*  Sa  formule  est  : 

Cu«(Às,Ph)  +  3H. 

(3)  fnnite, ou kupferglimmerdeComouailles. 
Cristallisant  dans  le  système  rhomboîdrique. 
L'angle  du  rhomboèdre  est  de  69*  J^S^  diaprés 
M.  Descloiseaux.  On  ne  rencontre  jamais  la  forme 
primitive,  mais  seulement  le  rhomboèdre  tron- 
qué profondément  par  un  plan  perpendiculaire 
à  Taxe  :  en  sorte  que  les  cristaux  sont  toujours 
de  petites  lames  hexagonales  à  bords  trap^ 
sens  ;  il  se  clive  très-facilement  suivant  le  plan 
|>erpendicu1aire  à  Taxe  du  rhomboèdre.  Sa  dea* 
8ité=a,659. Sa  formule,  d'après  Tanalyse,  serait: 

Cu«(Ajj,Ph)+iaH. 

(4)  Lirocomte  de  G>mouailles.  Minéral  cris- 
tallisant dans  le  système  du  prisme  rhomboîdal 
droit.  G>uleur  bleu  céleste;  rayant  le  calcaire. 
Densité  29964.  M.  Damour  représente  son  analyse 
par  la  formule  : 

2Cu«(Às;Ph)  +  (Al)' (A8Ph)  +  32H. 


1 6.  Analyse  du  guitrb  HroaositicATi  (Kieselma* 
lachite)  de  Stromsheien  en  Norwége^  par 
Scheerer.  (Ann.  dePogg.,  LXV,  a89»; 

L'analyse  a  donné  : 

Silioe 35,14 

Oxyde  de  cuivre 43,07 

Eau 20,36 

Oxyde  de  ter,  alumine,  chaux,  potasse.  1,09 

99,66 
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Ce  qui  conduit  à  la  formule  : 

Cu'Si'4-6H  ou  Cu(Si)'4-aH. 


17.  Sur  lit  i^movwsTEy  par  M.  Achille  DelcBse* 
(  Ann.  de  ch.^  t.  XY^  p*  ^4^.  ) 

Cette  substance  se  trouve  dans  les  échantillons 
de  disthène  de  Pontii^,  enveloppant  les  cristaux 
dedisthène.  Elle  est  d'un  blanc  jaunfttre, composée 
de  lamelles  transparentes  dont  la  forme  cristalline 
i/a  pu  êtk*e  déterminée  :  elle  a  peu  de  cohésion, 
elle  raye  le  talc ,  mais  non  la  chaux  floatée  ;  sa 
densité  a  été  trouvée  de  3,79a. 
'  Ell«  foiiden  émail  blanc  au  chalumeau  ^  mais 
avec  difficulté;  elle  se  colore  pur  te  nitrate  de  co- 
balt en  bleu;  le  borax  et  le  sel  de  phosphore  la 
dissolvent  complètement. 

Geitesubstande  est  inattaquable  par  Tacidechlo' 
rhydriqne  ou  Teau  régale, mais  l'acide  sulfurique 
eoneentré  peut  la  décomposer  complètement. 
Après  une  forte  calcination  elle  devient  inatta- 
quable par  les  acides. 

M.  Delesse  a  reconnu  que,  si  on  chauffe  la  da« 
mourite  de  façon  à  ne  lui  faire  perdre  qu  une  por- 
tion de  son  eau ,  et  ^  on  la  met  ensuite  en  di- 
gestion dans  Teàu  pendant  quelques  jours ,  elle 
reprend  toute  Teau  qu'elle  avait  abandonnée. 

X'analyse  a  donné  : 

Silice 45,9i 

Alumine 37,85 

Oxyde  de  fer  et  de  manganèse,  traces 

Potasse 11,90 

Eau 5,25 

99,5S 
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M.  Delesse  représente  cette  cofnpwitMMi  fn  l» 
formule 

SiK+3SAl  +  :i8. 

Cette  composition  a  quelque  analogie  avec  celle 
dekiMurrîre,aita1yiëemr  TeonmCct  SefaiMi;  too» 
tefois,  dans  ce  minéFiJ,  dont  lea  canctëres  ezté- 
riçufls  ont  quelque  ressemblance  avec  ceux  de  la 
substance  exammée  par  M.  Ddasse,  les  ana]|ysos 
n^ont  oas  donné  de  potasse. 

}IL  belesse  propose  de  donner  le  nom  de  Da^^ 
mçurUe  au  minéral  qu'il  a  examiné j  en  rkanneivr 
de  M.  Dasnour. 

I  ^.Surlamknocwmi  parB  aimelihefy^a^fiiypl. 

4e  nméral. ,  4^*) 

D*après  l'analyse  de  Stromeyer,  la  diadodûte  se 

•••       ••«      •  •  ¥  » 

coupoacinut  de  F»  S|  P  et  Ht^dan»  lesqueb  les 
^piantitte  d'oxygène  seraient  reapecûveoMOt  i6t 
lo»  la  et  36;  ai  Ton  sidmet,  ce  qui  a'accoixie  aussi 
bîa  avec  1  analyse  »  qu?  ces  rappprts  soient  i5  : 
10  :  13  et  36 ,  on  pourra  repiiéswter  ce  minénd 
par  la  fio^iattle 

Sur  tàMtmikn  »i  Fsa  (  Eieensinter)  par  EsHk 
Mebbeig.  (a^  ^i^^  *  ^  miiiëraL^  4fi.^ 
D*après  l'analyse  de  Stromeyer,  feisensîilter 
serait  représenté  par  la  formule 

L'analyse  de  deux  échantillons  d'eiseni^nter  de 
la  galeriedeSieglitz  au  Radhausberg  près  Gastein, 
a  donné  : 
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(o)  (6) 

PlMtjrie  4b  tét»  .  *      54,66  58,00 

Adde  a Aehiqae.  .  .  .      24,67  i8,4& 
Adde  mrifuriqae.  .  .        5^3^  4|a6 

fila  (jMT  êifféremé^.      15^47  li,W 


^«pai^MWi 


i  00,00        100,00 

(a)  canduit  à  la  formule 

Enfin  ^  un  eisensinter  de  NeitschiDsk»  aûaljsé 
par  Hermann,  a  donné: 

OxTgéne. 

BMTOXfdede  bar.  36,41  10«9â 
Acide  arseniqae»  48,05  16,6d 
Eau 15,54         13,81 

100,00 
ce  Épii  a  conduit  Hermann  a  proposer  la  formule 

6FAb+F^A6'+36B. 

Rammelsberg  propose  d'adopter  la  formule  là 

plus  simple 

•»•  •  •  •  ■ 


19.  5£^r  /a  composition  de  tsév  de  la  mer  du 
Nord;  par  M«  Backs.  (Xouraa)  d'Ërdman,  i845, 
n-  3.) 

D'après  uM  analyse  de  M.  Oay-Lussac,  Teau 
de  la  mer,  prise  de  Calais,  possède  «M  densité 
de  1 ,0378  à  8*C.  et  laisse  un  résidu  de  sels  anhy- 
dres égal  à  3,  4^  p.  o/o. 

Trois  analysée  de  Teau  de  la  waèmé  mer  ont 
dotiûésur  iQûos^. 
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FitlkoT. 

Bêrmoalli. 

GMede 

Forth. 
(J.MorrtT). 

(M.  G. 

Cloini}. 

HeicôltiHl. 
(MTBackt). 

ddonireflodiqae. 
Chlonire  potassique. 

3,468 

â,484 

2,858 

0,135 

0.101 

Cblonire  magnésiqae. 

0,240 

0,242 

0,2T7 

Sulfate  magDéûqm.  . 

0,214 

0,206 

0,199 

SoUate  caldqoe.  .  .  . 

0,096 

0,120 

0,118 

3,018         3,187        3,053 

Il  y  a  beaucoop  de  ressemblaDce  entre  les  résul- 
tats de  ces  analyses.  Mais  Teau  de  la  mer  renferme 
encore  du  brôoie  et  de  Fiode  qui  n'ont  pas  été 
recherchés. 

20.  Analyse  des  eaux  dune  source  de  Bor^ 

deaux;  par  M.  Ebelmen. 

Cette  eau  provient  d'une  source  trouvée  rue 
Burgcret  è  Bordeaux,  dans  la  propriété  de  M.  Paul 
Vignes.  Douze  litres  environ  de  cette  eau  ont  été 
envoyés  au  laboratoire  au  nom  de  la  municipalité 
de  Bordeaux. 

L'analyse  a  été  faite  sur  le  résidu  de  l'évapora— 
tion  de  5  litres  d'eau  ;  ce  résidu  a  été  traité  suc- 
cessivement par  l'alcool ,  l'eau  et  l'acide  chlorhy— 
drique.  En  rapportant  tous  les  résultats  à  i  litre 
d*eau ,  on  trouve  qu'elle  contient  : 

Chlonire  de  sodium. 

de  potassium. 
Nitrate  de  chaux. .  . 

—  de  potasse.    . 

—  de  magnésie. 
Sirifate  de  chaux.  •  . 
Carbonate  de  chaux. 

—       de  magnésie. 

Silice 

Oxyde  de  fer 

Matière  organique.  . 


■  • 


0,155 
0,011 
0,188 
0,065 
0,037 
0,130 
0,310 
0,016 
0,010 
traces 
quantité  indéterm. 


0,922 
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Cette  eau  est  remarquable  par  la  forte proportioo 
de  matières  salines  qu  elle  renferme  (pr&  d*un  mil- 
lième) et  surtout  par  la  grande  quantité  de  nitrates 
qui  s'y  trouve.  Ce  fait  semble  indiquer  aue  l'eau 

Erovient  d'un  puits  et  non  d'une  source  jaillissante , 
ien  qu'elle  ait  été  annoncée  comme  ayant  cette 
dernière  origine.  M.  Berzélius  a  déjà  constaté  Tezis 
tence  des  nitrates  dans  les  eaux  des  puits  de 
Stockholm  »  mais  pas ,  à  beaucoup  près ,  en  piy>- 
portion  aussi  forte  que  dans  l'eau  de  Bordeaux. 


ai.  Sur  rÉMBRAUDs;  par  Moberg  et  Schlieper. 
(Compte  rendu  de  Berzélius,  xxiv,  3ia.) 

L'analyse  a  donné  : 

(1)  W  (3) 

Silice 67,359  66,615  69,51 

Alumine 16^465  16,514  14,49 

Glndne 12,747  12,749  15,41 

P«x>xyd6  de  fer.      1,497  3,026  — chaux      \     .^ 

Adde  tantaliqae.      0,280  0,102 —  magnésie  j     ^'^ 

98,348    99,006  101,05 

(i)  Émeraude  de  Somero,  en  Finlande  (Mo- 
l>erg).  , 

(a)  Emeraude  de  Famela,  en  Finlande  (Mo- 
l>erg).  , 

(3)  Emeraude  de  TAmérique  du  Sud;  la  glu- 
cine  obtenue  par  l'analyse  renfermait  encore  un 
peu  d'alumine  (Schlieper). 


aa.  ^' ur  TâpinoTE;  par  Rammelsbei^.  (a*  suppL 

de  Minéral.,  4^.) 

Uanalyse  de  l'épidote  d'Arèndal  a  donné  : 
Tome  VIII,  l^S.  4S 


Aliimiiie dOjS 

Chaos SS  J4 

....         1,11 


'  100,85 

En  réBuaMiit  dam  un  taUeia  1^  rtpportf  dts 

«    •••     »•• 

euantités  cToxygéoe  coDienues  dans  B,  R  e^  Si  4^ 
duvenet  analyses  d^épidote,  on  a 

ZùlsiledeCarinthie(Tlioiiisoo). .  .  .  1:M7:3,17 

—  da  Fichtelgebirge  (BadKdx).  1:^,45:3,31 

—  de  Williannsburg  (Thomsoo).  1 :2,22:3,20 
-^    deGrassarl  (Besaard).  .  .  •  i:2,oa:â»90 

—  de  Faliial  (Gt^flkeo) 1 :8,0a:8,80 

Epidole  d'Areodal  (GeflkcQ) 1:1,88:2,40 

—  —       (Rammelsbov).  .      1:2,07:2,75 

L'analyse  de  la  thulite  faite  par  Gmelîn  donne 
pour  les  rapports  ci -dessus  i;2,4«^>S»  ^^  suppo* 
6m|t  tout  le  1er  à  Tétat  de  peroxyde  ;  et  i  :  3,08  ;  i^^, 
ço  aupposMt  tout  le  fer  k  Vé%àt  d^  protozydo^ 


!i3.  Sur  rtr Ain  natip;  par  M.  Hermann.  (Journal 
fur  prackt.  ch^n.,  t.  xxiiii,  p.  3oo.) 


natî 


M.  Hermann  indique  la  présence  de  Tétain 
tîf  avec  For,  dans  les  lavages  d*or  de  la  Sibérie. 
Il  s*y  trouve  sous  la  forme  de  petits  grains  paé- 
talliques  gris  qui  sont  de  Tétain  allié  a  un  peu  de 
plomb.  Ces  grains  ^ont  du  reste  peu  abondants. 


a4*  analyse  de  /*eudtautb;  par  M.  Rammels- 
berg.  (Ann.  dePo^.  1844»  n*  9) 

Dans  la  formule  adoptée  pour  l'eudyalite,  1^ 
fer  était  représenté  à  f  état  d'oxyde  ferrique,  tandis 


3UÇ  le  mm^  \ê  continent  ^fiectivMOtWt  k  V^ 
'oxjde  feiTçux. 
Deu^  a(ial jfçcf  ont  ^qnné  : 

Silice 47,59  *»,9»                   ^W& 

Znemt «5,«  14,88                       «,4» 

Oiyde  ferrtDi^. .  .  l«,4»  t>97       «,fi§  \ 

Qxj4eiQ#iigan<Hi:^.  0,25  J,|^       0,2|  / 

Chaux.  ......  11,09  11,11        lia   }       7,94 

Sonde 11,81  i2,2è       ^,87  \        ^ 

Molasse 0;7d  0,65       0,11   ) 

CUore 1,19  i,ft 

Perte  aa  feu.  .  .  .  1,23  0,37 

99,79    100,52 
ro?jrgène  (jp  ^  siljcp  est  |i  c^j»)  ^^  la  ijirçpjji 
et  à  celui   des  autres  bases  k  1   a(,   H^yW^^^ 

^5.  E^farv^^  du  w^iM^htu  AyffrTTiMll^f  p|ç 

M.  ScUf|5ren  (Aim.  de Ppgg,  *845,|^*  »,)     . 

On  troQve  ce  miDéral  près  de  Tiredéstrând  e^ 
Zforwège,  au  milieu  du  gneiss;  il  est  aceompa^ 
gué  dé  feroligiste,  d'apatite,  de  didirM(é/d^ 
norablende  et  de  mica.  Sa  dettskéssz'a^^sè;  9fi 
dureté ,  celle  de  Fortliose.  Sa  ccnnpoaitioti  est  : 

Silice.  .....      61,30 

Alomioe.  ,  .  .     ^,77 

gxydefeigriqiie.  0|^36 

baux 4,78 

Sonde 8,50 

Ibllise.  ....  1^9 

Ce  &|dspatlf  est  donc  pn  oligoklas. 

On  94°^e^t^  généffilfinent  que  fe  jlflitt  bril- 
lant que  nicaiti^  ce  feldapatb  était  duy  atilà  des 
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fentes  très-fines,  soit  2i  des  lamelles  de  mica. 
Mais  Tezamen  microscopique  a  démontré  que  ce 
reflet  provenait  de  petits  cristaux  de  fer  oligiste  en 
taMes  hexagonales  de  couleur  jaune  ou  orangée. 
JLe  minéral,  en  eflEet,  ne  perd  point  sa  cou- 
leur quand  on  le  chauffe  au  rouge,  ce  qui  ex- 
clut lei  lamelles  de  mica ,  et  quand  on  traite  sa 
Eoùssière  par  Facîde  chlorhjdrîque,  die  devient 
lanche,  .et  Facide  contient  du  chlorure  de  fier. 
La  quantité  d^ozyde  de  fer  extraite  ne  dépasse 
pasjfcip.o/o. 

Le  fer  oligiste  se  trouve  réparti  dans  toute  la 
masse  de  Toiigoklas  et  la  cristallisation  a  dû  s'ef- 
fectuer en  même  temps  pour  les  deux  minéraux. 
M.  Scheerer  a  examiné  sous  le  microscope  un 
grand  nombre  de  minéraux  différents,  il  a  re- 
connu que  certains  feldspaths  renferment  dans 
leur  masse  y  disposés  régulièrement,  de  petits 
cristaux  de  fer  oligiste  et  quelquefois  de  fer  titane 
dont  la  quantité  s  élève  rarement  jusqu'à  i  p.  o/o. 
n  attribue  le  reflet  métallique  de  Thypersthène ,  de 
la  bronxite,  du  diallage  et  de  Tantophyllite  à  des 
lamelles  d'un  corps  opaque  interposé.  La  quantité 
de  ces  lamelles  varie  de  i  à  4  P-  o/o. 


a6.  Analyse  de  trois  fbldspaths  (TEgerland;  par 
H.  Kersten.  (Ann.  de  Pogg.  18441  n*  9.) 

(1)  W  (3) 

SOioe 53,30  53,45  5S,S0 

Alomiiie 99,00  S9,85  99.05 

Oxyde  ferriqne.       1,95       1,00  0,80 

Chaux 11,69  11,70  13,10 

Hagnéiie.    .  •  •  0,15       0,16  0,13 

Sonde. 4,01        3,90  )       .  .^ 

Volasse 0,50      0,60 1     *'^^ 

99,60      99,66        98,38 
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(i)  Minéral  d'une  couleur  brune,  translucide^ 
compacte^  densité  3,719  chauffé,  il  donne  un  peu 
d*eau  empyreumatique  et  produit  une  &ible  réao» 
tion  alcaline.  Les  acides  sulfurique  et  bjidrocklo* 
riaue  l'attaquent;  la  silice  reste  sans  aenvendree»' 
gelée.  Ce  minéral  est  accompagné  de  cUorite* 

(2)  Minéral  compacte,  densité  2,73.  Ajxûot- 
pagné  de  chlorite  et  de  zircon. 

(3)  Substance  grise,  à  structure  lamellainç,  à 
reflets  colorés,  densité  3,705.  Ces  trois  minéraux, 
se  rapprochent  de  la  composition  du  labrador 
dont  la  formule  est  rR^S^,  dans  laquelle  r  repré- 
sente les  bases  à  1  at.  d'oxygène  et  R  celles  à  trois 
atomes  d'oxygène  et  j  at.  de  métal. 


^7.  Sur  la  oÉOKROifiTE;  par  Kerndt.  (Ann.  de 

Pogg.,  Lxv,  3oaO 

L'analyse  d'un  échantillon  de  géokronite  cris- 
tallisée du  val  de  Gastello,  près  Pietro-Santo  en 
Toscane ,  a  donné  : 

Plomb.  .  .      66»545 

Cuivre 1,153 

Fer 1,735 

Antimoine.  9,686 
Arsenic. .  .  4,723 
Sonrrc.  .  .      17,324 

100,951 

Ce  qui  conduit  à  la  formule  de  la  géokronite 
de  Sala. 

i>b*(&b,As) 

La  densité  de  la  géokronite  du  Val  di  Castello 

c=:  6,45— 6,47» 

Celle  de  la  géokronite  de  Sala  =  6,54. 
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28.  Sur  la  ai4VcoMAirB;  par  M.  Schnedermànn. 
(J,  f.  prakt.  cliem,,  zxziv»  aSS.) 

iÂ  gllll|<tophafie  M  Miore  au  chaluitteod  M 
Imin  jaunâtre ,  et  fond  trèa-Rictleiiiéht  eu  un  Terré 
d'un  vof  t  dHve  pâle}  die  doone,  arec  les  fondants  ^ 
lea  réadioM  dii  fèr.  Bile  ne  s'attaque  ^e  d'une 
manière  incomplète  par  léa  acides. 

La  gVauétfphane  de  Ttlede  Syra,  il  une  defasîté 
c^  3, 1 06 ;  et  se  compose  dé  : 

MqreDiie  de  a  aatlisM.      Osff* 

Silîcë. 56,49  »»        29,95 

ilhfhibe. 12,23  »>          5,ïl 

Protoxide  de  fer 10,91  ft,4S 

Protoxyde  de  mangaDàse.  .  •  0,50  0,11 

Magnésie 7,97  3,08   \      8,69 

Gllaat i  i  /  ..  r  *  .  9^t5  0,64 

Sonde  arec  traces  dé  potàtte.  O^M  2,37 

t9,6S 
dé  qui  eonddit  k  la  formule  : 

(SiO)'(àl'0')*(K:0>^. 


39.  Sur  fAMPHTaôLfe  HOiNBiKtrns  ;  par  Murray, 
Goeschen ,  Madrell  et  Beck.  (  a*  suppl.  de 
miner,  de  Rammeld>ergy  60.) 

JUamphibole  rayonnée ,  asbestoîde  ou  nialako- 
lithe  de  Taberg,  analysée  par  Murray,  a  donné  : 

Oiygtee.  Ripfk 

Silice 59,50  30,9  —9 

Protonyda de ier.     6^60  \  ^^' 

Magnésie 19,30  }   ^'^  \    ll,97--4 

Chanx 12,65       3,59 

100,05 


Amphiboles  hùhihlendè  renfermant  dé  fatu^ 

mine. 

L^anaijse  de  ramphihole  cristallîfiëe  dû  Wolfa* 
berg,  près  Cernosim  en  Bohême ,  faite  par  Gôs- 
chen ,  a  donné  : 

gilM. iù.*l 

Alamine. .  <  .  .  •  lé, M 

Peroxyde  de  fer.  1S,S4 

CMnx 13,60 

g  amnésie 13,38 

la .  0,46 

97,61 

On  trouve  dan^  là  même  localité  de  Tamplii- 


Partie  attaquable  par  Tacide  cUorfaydrlque  : 
41,215  p.  o/o. 

Ovrgèrii. 

Silice 37,03  19J3 

Alumlfie 16,50 

Peroxyde  de  fer.  25,59 

Ghanx.  •  i  .  é  .  8^15 

Xi* ag uKmma»  •    •    •    «  v,  #V 

Eau 6,35 


*^r 


99,32 

Partie  insoluble  dans  Tacide  chlorliyaru{ut  : 
58^75  p.  0/0. 

Oiritet. 

Silice 4g,94                  à5,43 

Alomine iâ,76  5,96 

Peroxyde  de  fer.  l5,54  7,66 

Chiox 11,39  S,M 

le. ....  1,37  0,58 

100,00 


l»,6fl 

S,7â 
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L'aoaljse  de  deux  échantillons  différents  de 
cristaux  a  amphibole  décomposés  de  Warwick, 
dans  l'état  de  Ifew-York ,  faite  par  Beck ,  a  donné 
de  Silliman.,  XJLYI,  ^5}  : 


Silice.  .  . 
Alomiiie.. 
Ghaox. ,  . 
Magnésie. 
Eau. 


I*  •  • 


(t) 

w 

35,00 

3i,66 

3S,33 

95,33 

tO,M 

5,09 

S0,70 

â5,3t 

— 

9,09 

98,83 

99,39 

3o.  Analyse  de  Thoerfels  {pétrosilex)  du 
Harîz  ;  par  Missondakis.  (  a*  suppl.  de  miner, 
dp  Rammekherg,  63.) 


73,29 

S  Alomioe  avec  on  pea  d'oxyde  de  fer.  1 6,61 

Ghanx 3,01 

Magnésie 1,76 

Potasse 3,49 

Sonde 9,93 

^^_^  100,39 

3 1  •  Sur  FnAtim  ;  par  M.  Norlin.  (Ciompte  rendu 
de  M.  Ber^lius,  i845,  p.  i86.) 

M.  Sandoval  a  découvert  un  nouveau  minéral 

Îrès  de  Tolède.  M.  Norlin  Ta  analysé  et  Ta  appelé 
hérite»  Il  se  présente  en  grands  cristaux  qui  ap- 
partiennent au  système  du  prisme  hexagonal  ré- 
gulier, et  qui  ont  quatre  clivages;  Fun  est  parallèle 
à  la  base  du  prisme ,  et  les  trois  autres ,  aux  trois 
faces  du  prisme  hexagonal.  Il  est  d'un  vert  grisâ- 
tre clair,  et  possède  un  éclat  vitreux  et  nacré.  Il 
est  opaque  et  plus  dur  que  le  gypse ,  mais  moins 
dur  que  la  chaux  carbonatée.  Sa  densité  =  3,89. 


« 
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Chauflfê  dana  le  tabe,  il  donne  de  Teau;  au 
chalumeau  9  il  fond  et  se  réduit  en  une  perle 
foncée;  avec  la  soude ,  il  donne  une  perle  opaque; 
sur  la  feuille  de  platine ,  il  produit  une  faible 
réaction  de  manganèse.  Il  fond  avec  le  borax  et 
lui  communique  la  couleur  du  fer.  La  poudre 
humectée  de  nitrate  de  cobalt  et  chauffée  forte* 
ment  devient  bleu  foncé.  Il  contient  : 

OiygMie.  Rap. 

Acide  silidqae.  .  .  40,901                      21,254    4 

Alumine 30,741                       14,357    3 

Oxyde  ferreux.  .  .  15,467  3,437  i 

Potasse 4,571  0,775  / 

Soude.    .   ,  .      ,  .  0,043  0,011  f     *  oia    4 

Oxyde  manganeux.  1,327  0,298  (     *'^*^    * 

Chaux 0,397  0,113  \ 

Magnésie 0,806  0,312  ] 

Eau.   .    ......  5,567                        4,946    1 

99,820 

La  formule  de  ce  composé ,  en  admettant  (SiO) 
pour  représenter  la  silice  serait  donc  (SiO)^AI'O' 
(Fe,  Mn,K)0  +  HO,  dans  laquelle  il  faut  supposer 

3ue  le  tiers  de  Foxyde  ferreux  est  remplacé  par 
e  Toxyde  manganeux,  de  la  chaux,  de  la  magné- 
sie, de  la  potasse  et  de  la  soude. 


3:).  jénaljrse  de  /^tttrotitanite  ;  parMM.  A.  Erd- 
mann  et  Scheerer.  (Compt.  rendu  de  M.  Beraé- 
lius,  1845,  p.  i85.) 

Ce  nouveau  minéral  a  été  découvert  par 
M.  Weibye  dans  une  carrière  de  feldspath,  dans 
nie  de  Ruven  à  un  demi  mille  au  nord-est  d'A- 
rendal  en  Norv^ège.  Il  est  compacte ,  mais  il  pré- 
sente un  clivage  distinct  et  deux  autres  peu  dis- 
tincts; sa  poussière  est  noir  brun  ;  il  est  un  peu 


• 
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tMDduiDt  ;  il  raro  U  feldspath  et  est  hiyë  pat*  le 
quarts;  sa  densité ^rs,  3,69.  Il  tie  pai*ait  pas  â*alté' 
rèr  à  la  chaleur  rouge.  Au  Êhallimead,  il  fend  en 
une  scorie  noire.  Le  borax  le  dissout  et  le  colore 
en  rouge  foncé  au  feu  de  réduction*  Il  laisse  dans 
le  sel  de  phosphore  un  squelette  de  siitee.  Il  donne 
avec  \à  soude  la  réaction  do  nanganèse  ;  Tadde 
cfalorhydrique  le  dissout  complètement  quand  il 
a  été  rédoit  en  poudre  fine. 
Deux  analyses  ont  donne  : 

Silice 110,00  M,iS 

Ghaax 18,9S  18,6â 

Oxyde  ferriqoe.  •  .  6,35  6,4$ 

Alomioe 6,09  5,90 

Oiyde  mahganique.  0,67  0,86 

Oxvdecérique. .  .  .  0,67  0,6S 

Acide  tilaniqoe.  .  .  S9,01  S8,i4 

Yttria 9,62  9,74 

101,33      99,88 

M.  Erdmann  déduit  de  ces  analyses  la  formule 
ntiî^iéffalogique  suitante  qui  ne  sTaocorde  pas  m 
goureusement  avec  ses  résultats  x 

3[GS' +(A,  F,  Mn)  S]+YTi«- 

33.    Analyse  du  EirPFBKmcKBL  ;  par  Scheerer. 
(AùD.  de  Pogg.,  LXV»  293.) 

L'échantilton  examiné  pat*  Scheeref  afait  une 
densité  =  7,663  et  venait  de  O^tre  LangÔé ,  pris 
Kragerfie»  en  ItorwAge}  il  a  donné  à  Tanalyse  : 

Arseoie*  64,36 

Nickel. .  44,98 

Per.  .  .  0,91 
Caitre..  0,ll 
Sooflre. .        0,14 
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34.  Analyses  de  labradou;  par  9vanbek*g ,  Fôtx:h- 
hatùttier  et  Rammelsbef  g. 

(i)  Labrador  de  Russgaerden  (Svanbei^ — j.  j. 
f,  pr.  ch.  XXXI,  167). 

(a)  Labraddr  dea  ilea  Féroë»  dont  Ik  ctensité 
=  3,67—3,69.  (ForchhaHUOTr,  j.  j.  S.  pr.  ch., 
XXX,  385). 

(3)  Labrador  bt*ud ,  cotdpàôté ,  de  Gei'sundi  60 
Norwège,  dont  la  densités  2,71  (Ràmmelsberg, 
a^auppL  de  miner.,  8a). 

(4)  Labrador  oompBcte  brun  ^aveo  reflet»  bliilà« 
tres^d'Egersund  en  Norvège,  dont  la  densité  ict^ 
:)i7d  (Rammefsberg,  :»•  suppl.  de  miner.,  84). 

(5)  Labrador  d'un  gris  violet,  très-cbato^ant, 
d^JËgersond,  dont  la  densité  es  2,70$  (Rammek^ 
berg,.a*suppl.  déminer.,  83). 

Î(«)  (2)  (3)        f4)  (5) 

ilioe 52,148      dâ,$2    53,39    59^45       ^,20 
lamine.. . 


Oxyde  de  fér 
Chau.  .  . 
Magnésie.  . 
Sonulé. .  .  . 
Potassé,  .  . 
Perte  an  fea 


26,820  30,03  29,00  29,85  29.05 

1,28S  1,72  1,99  i,00  0,80 

9,145  12,58  11,69  11,70  12,10 

i,020  0,19  0,15  0,16  0,13 

4,639  4,51  4,01  a,ÔO  J     ^„ 

1,788-       -  0,50  0,60  J     **^" 

1,754  —  -  ^ 


98,599     101,35     99,60    99,66      98^98 


»**i 


35«  Analyse  de  la  LAUiioNiTE;parBaboetDelffi. 
(Ann.  de  Pogg.,  LIX],  339.) 

L'analyse  de  cristaux  opaques,  de  localités  ûon 
connues  «  a  donné  : 


■»»  »■■  ■■»■«   • 

Babo. 

DellTs. 

Silloe..  . 

52,3 

H47 

Alumine. 

â2,â 

21,23 

Gbaax.   . 

12,0 

12,43 

Eau. .  .  . 

14,2 

15,17 

100,8      100,00 


670  .  raiSTAircBS  iinimALis. 

œ  qui  conduit  à  la  formule  : 

(SiO)%Al»(y,CaO,(HO)*. 


Analyse  de  la  lazuutb  ;  par  Rammeisbecg. 
(Ann.  de  Pogg.  LXlV,  a6o.) 

(a)  Lazulite  d'un  bleu  foncé  de  Frischbach 
(Styrie) ,  densité  =s  3, 1 1 . 

«)     m     (5)     (»)     (5) 

AddephoBplioriq.  4â,41  48,8*  M.M  41,33  47,04 

AlamiM S9,58  33,09  97,62  39,68  96,99 

Magnésie 10,67  9,00  11,19  9,54  10,67 

Protoxyde  de  fer.  10»60  6,69  6,47  9,54  7,84 

Chaux 1,19  1,44  2,19  0,77  1,91 

Ban 5,69  5,94  5,61  6,14  *6,39 

100,00  100,00  100,00  100,00  100,00 

{b)  Lazulite  d'un  bleu  clair,  de  Fressnitzgraben, 
près  Krieglach  (Styrie),  densité  =3  3,oa. 

H)  (2)  (3) 

Adde  pbos|Aoriqoe.  40,95  47,36  47,73 

Alumine 36,99  30,05  97,48 

Magnésie 19,85'  19,90  19,16 

Protoxyde  de  fer.  «  .  1,64  1,89  1,91 

Ctiaux. 1,49  1,65  4,39 

Eau 6^99  6,85  6,40 

100,00      100,00      100,00 

Ces  huit  analyses  peuvent  être  représentées  par 
la  formule  : 


aR>P+AHP»+6H 
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37.  Analfse  de  la  magnésie  phosphatée  (Talk- 
apatit);  par  Hermann.(J.  f.  pr.  ch.^XXXI»  104O 

Le  phosphate  de  magnésie  se  comporte  au  cha- 
lumeau comme  Fapatite;  il  est  insoluble  dans 
Tacide  nitrique;  on  le  trouve  dans  les  monts 
Schimschîns,  près  de  Slatoust,  dans  FOural;  sa 
densité  =  2,70— -3,75. 

L^analyse  a  donné  : 

Chaux 37»50      10,65  j  .«m 

MaffDéiie 7,74        8,00  }  **»^^ 

Acide  phosplKMriqae.  39,02                  91^ 

Chlore 0,91 

Adde  sulforique.  •  .  â,10 

Peroxyde  de  fer.  :  •  1,00 

Fluor  et  perte.  •  •  .  2,33 

Matières  insolubles. .  9,50 

100,00 
Ce  qui  conduit  à  la  formule  : 

•  •  •  • 

Mg'P  +  3Ca'P 
analogue  à  celle  de  Fapatite. 

38.  Analyse    dune  pierrb   météorique  ;  par 
M.  Rammelaberg.  (Ann.  de  Pogg»,  18449  ^  ^.) 

Cette  pierre ,  pesant  près  de  3  kilogrammes , 
tomha ,  le  16  septembre  1843 ,  près  de  Klein* 
wenden  (district  de  Nordhausen).  La  masse  prin«- 
cipale  est  grise.  On  y  distingue  à  la  loupe  des 
grains  de  péridot  et  des  cristaux  d^augite  dissé- 
minés dans  la  masse  du  fer  météorique.  La  den- 
sité de  la  pierre  est  de  3,7. 

La  pierre  pulvérisée  fut  séparée  par  l'ainaant  en 
une  portion  magnétique  et  une  portion  non  ma- 
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gQ^tique.  Cette  deraièr^,  traitée  par  Facide  eUoiw 
hydrique,  s^  décompose  en  une  partie  attaqua* 
ble  y  laquelle ,  traitée  par  Tacide  hydrofluoriqoe , 
laissa  encore  un  petit  résidu  de  fer  ehromé. 

too  parties  de  pierre  ont  donné  18,37  de  par*- 
ties  magnétiques  et  8 1,63  départies  non  magnéti- 
ques. 

Les  18,37  ^^  substance  magnétique  se  compo- 
saient de  18,3 1  de  nickel  ferrugineux  et  de 0,06  de 
protosalfure  de  fer.  Ce  nickel  ferrugineux  a  pour 
denaité  7  ^ 5 1 3 ,  et  contient  9  équi v.  de  fisr  pour  i 
de  nidiel. 

La  partie  non  magnétique  (81, 63)  renfermait 
39,39  de  substances  attaquables  par  1  acide  chlo- 
rbydrique  ,  et  4^>34  de  substances  non  attaqua- 
bles. 

Dans  les  39,29  de  aubstaoces  attaquables  par 
l'acide  chlorhjdrique,  il  y  avait 

5,55  sulfate  de  fer, 
4^59  nickel  ferrugineux, 
39,15  olivine. 

Lea  4^»34  de  sobatancea  non  aUafmUo  par 
l'acide  chlorbydrique  contenaient  i.o4  de  fer 
chromé  et4i3o  de  silicates  dissous  dEans  Tacide 
fluorbydrique,  et  formés  de  : 

9,864  ottyioe , 
12  J32  labrador, 
19,70«  au^ite. 

41,300 

L'aaalyse  complète  àt  ht  pien^  météprique 

dOBD*  !  4 
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ionfre 9,m 

PiiospiMm«  ....     OiOa 

Fer 23,90 

Ifickel 3»37 

£tl^a.  •..«...  9,)98 

Cuivre. 0,65 

OïLyde  4^  çbpoqie. .  0^9 

Silice 33,03 

Magnésie S3;M 

Oxyde  ferreoi:.  .  •  6,90 

Alamioe 9f7S 

Ciiaux .  ,  .  •  MA9 

Oxyde  m^og^çi:^.  0,07 

Potasse*. 6,38 

S<w4ft. ft,» 

100,01 
qui  se  décomposent  en  : 

Nkkal  tenigtMiiz M,994 

Fer  chromé 1,040 

Solfare  de  fer  magnétiqpe.  5,619 

Olivine 38,014 

labrador ia,789 

Aagile 19,704 

100,009' 


i 


39.  Ançtlj^^s  de  MICA  ;  par  Giodn«w»  L^meyer, 
Warreotrapp  et  SchafhfiutK  (  Ann.  àt  Pogff., 
LXI,  38i,  et  Ann.  de  chien,  et  phann..  XLvI, 
3a5  et  336.) 

Mica  cristallisé  d'un  vert  noirâtre,  du  VësuTe. 
L'anal jsefiiite  par  Chodaew  a  donné  : 

smce 40,91  ai^aî 

Alamiiie 17,79  9,03  >    .aqo 

Peroxyde  de*  fer.  11, Oa  9,30  f   ***^ 

Magaésie 19,04  7,36) 

Chaux 0,30  0,08}     9^9 

Potasse 9,96  1,68* 

99,02 
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Il  est  évident  qu'une  partie  du  fer  est  dans  le 
minéral  k  Tétat  de  protoxyde ,  et  que  ce  mka 
rentre  dans  la  formule  des  micas  à  un  axe  : 

R^Si+ftSi    ou    (SiOyR'O'(MO)'. 


cristàPisé  du  Zillerthal.  L'analyse  faite 
par  Yarrcntràpp  a  donné  : 

Sllioe 99,85 

Alumine. 16,07 

Peroxyde  de  fer ts,8i 

Magnésie 15,60 

Cbanx 0,49 

Potasse  et  sonde  (par  diflérenoe).  13,68 

100,00 

Mica  à  deux  axes  de  Sckwaneenatein ,  dans  le 
Zillerthal.  Sa  densité  =3  3,^5.  L'analyse  faite  par 
Schaililutl  a  donné  : 

Silice 47,677 

Alumine 15,154 

Oxyde  de  chrome 5,906 

Peroxyde  de  fer 5,720 

Oxyde  de  manganèse 1,165 

Magnésie 11,580 

Potasse 7,973 

Sonde 1,169 

Eau 9,860 

Finor traces 

98,504 

Ce  mica  ne  fond  au  chalumeau  qu'en  esquilles 
très^minces  »  et  est  presque  entièrement  attaqué 
par  Tacide  chlorhydrique. 

Mica  à  lUhine  de  Zinnwald.  L'analyse  faite 
par  Lohmeyer  a  donné  : 


EXTRAITS*  6^5 

Ozygéee. 

Silice 42,97  â2»aa 

Alomine 20,59       10,96) 

Peroxyde  de  fer.  .  .  14,18         4,25  >  15,45 

Oxyde  de  manganèse.  0,83         0,24  ) 

Potasse 10,02         1,69) 

Soude 1,41         0,36}  2,98 

Lithine 1,60         0,86 

FlQor 6,85 

Clilore 0,21 

Perte  aafoa 0,22 

98,38 

ce  qui  conduit  fa  la  formule  :  RFl  +  R'Si', 

Ce  mica  fond  aisément  au  chalumeau  en  un 
émail  noir,  et  colore  la  flamme  en  rouge. 

Talc  schisteux  de  ZillerthaL   Ce  minéral, 

nommé  margarodite  par  Schafhâutl ,  lui  a  donné 

à  l'analyse  : 

Silice 47,05 

Alumine 34,90 

Peroxyde  de  fer.  1,50 

Magnésie.  ...  1,95 

Potasse 7,96 

Soude 4,07 

Eau. 1,45 

98,88 
ce  qui  rentre  dans  la  composition  de  beaucoup  de 
micas. 


4o.  Composition  à! un  hiroir  métallique </e  Chinei 

par  M.  Elsner.  (Journal  d'Erdmann,   184^1 

u*8i.) 

Cuivre 80,83 

Plomb 9,71 

Antimoine..  .  •  8,48 
Traces  de  fer.  .       > 

98  97 

7oiM  riii,  1845.  '  44 
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O  ttliroir  était  d'un  poli  parfait ,  IvèMiet  et 
très-peu  atlérablei  Tair.  Il  est  probable  que,  par 
sa  préparation ,  on  a  employé  parties  égales  de 
plomb  et  d'antimoine,  et  que  par  la  fusion ,  une 
partie  à%  lantioMNAe  8*est  volatilisée  k  Tétat 
dozyde* 

41  •  Sur  le  ificuLOLANz;    par  RammeUI>erg  » 
Loewe ,  Pless ,  Bley  et  KobelK 

A.  AntimonnUkelgUinz  (sulfo-antimoniure  de 
nickel). 

L*antimonnickelglanz  de  la  mine  Furstin-Eli* 
«abeUâ' Albertine ,  près  Haizgerode ,  examiné  par 
Bammelsberg  (Ann,  de  Pogg.t  LXTV,  189),  a 
une  densité  =^ti,5o6. 

Chauffé  dans  le  matras,  il  décrépite,  fond  et 
donne  un  sublimé  d'un  brun  noirAtre,  sans  odeur; 
dans  un  tube  ouvert ,  il  donne  de  l'acide  sulfu- 
reuz  j  des  fumées  antimoniales  blanches,  et  un 
sublimé  blanc  cristallin.  Au  chalumeau ,  sur  le 
charbon ,  il  fond  aisément  avec  bouillonnement , 
en  donnant  une  perle  grise;  chauffé  au  feu  de  ré- 
duction avec  un  mélange  de  soude  et  de  cyanure 
de  potassium,  il  dégage  une  odeur  arsenicale* 

L'analyse  a  donné  : 

Nickel  .  .  .  t9,t3 

a^er*  •  •  •  ■  •  i|Ci3 

Antimoiue.  •  5<),M 

Arseoic. .  .  •  S,65 

Soufre.  •  .  .  il^n 


ce  qui  conduit  èjla  ïovmuim  1 

Ni  (S,Sb,  As)'. 


B.  ArsenihUckelgkav^f  (Artépio^wlfui^  dm 

oicke).  ) 

La  moyenne  de  trois  analyses  de  nickelglanz 
crisUiUiié  àm  Sdiladming,  faîties  |Mir  Loewa,  a 

Nfctel. .  .  âfi,iM 

Fer.  .  .  .  9,550 

Arseaie.  .  49,880 

Soafre.    .  14,183 


t^mm^mmm 


99^658 
ce  qui  conduit  h  la  formule  : 

(Ni,  Fe)  +  (S,  As)\ 

L'analyse  de  trois  échantillons  du  même  mi- 
néral, dite  par  Pless  (A.ini.dech.  etph.,  Ll,  s5o), 
a  donné  : 

Gobait. 
Fer.  . 


Sonfina 


»  * 


(t) 

m 

W 

.    1»^» 

S7,«» 

SS,fi 

14,13 

0,83 

%^ 

11,13 

14,97 

12,19 

.      M,04 

S9^ 

at,M 

.      i4,U 

16,11 

i»JH 

100/23  89,89        100,00 

ce  qui  conduit  2i  la  formule  : 

aNiS  +  NiAs% 

Un   nickelglanz  de  la   mine   AJbtrûam^  fvkè 

Harzgerode ,  examiné    par  Q,  {lose  et  ^iBcken 

(Ann.  de  Pogg.,  XIII,  i65),  et  dont  la  densité 

était  5,6 1  —  5,65 ,  a  été  examiné  par  Bley,  et  a 

donné  : 

Nickd 30,30 

Fer.  .  f  f  ,  ,  8,00 

Arsenic.   .  .  •  44,0) 

Antimoine.  .  .      0,88 
Çoofre 18,83 

100,00 
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ce  qui  condait  k  la  formule  : 

(Ni,Fe)+(S,As)\ 

Un  autre  échaotilloa  de  la  même  mine ,  qui 
était  probablement  un  mélange  de  nickelgbuis  » 
et  de  nickel  arsenical ,  a  donné  à  Fanaljse  : 

Nickel âO.49 

Fer 15,4a 

Anlimoine.   .   .  29,08 

Arsenic*  ....  2t,30 

Soufre 13,71 

100,00 

Kobell(J.  f.  pr.ch.yXXXni,  4o^)  propose  de 
donner  le  nom  d^amoibiie  k  un  minerai  de  nickel 
de  Lichtenberg,  dans  le  Fichtelgebirge,  qui  cri»- 
tallise  dans  le  système  régulier  et  mut  la  den- 
sité =:  6,o8. 

ChauiFé  dans  un  tube  ouvert ,  il  donne  de  l'a- 
cide arsénieux,  de  rarsenic  métallique  et  du  sul- 
fure d*arsenic;  il  fond  aisément  au  cbalumean 
avec  dégagement  de  fumées  arsenicales.  L'adde 
nitrique  le  dissout  avec  dépôt  de  soufre.  Une  dis- 
solution de  potasse  ne  lui  enlève  pas  du  tout  de 
sulfure  d'arsenic. 

Uanalyse  a  donné  : 

Nickd 37,S4 

Fer S,50 

Plomb 0,89 

ColMdt traces 

Arsenic  (par  dilMrenoe).  45,34 

Soufre 14,00 

iOOtOO 
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ce  qui  conduit  à  la  formule  : 

Ni"(A8,Sy. 


43.  jincdjrse  de  deux  nous^ecaix  minéraux  de 
Norwègùi  par  M.  Scheerer.  (Ann.  de  Pogg., 
t.  LII,  p,  429.) 

Ces  deux  nouveaux  minéraux  se  trouvent  dans 
les  filons  de  granit  de  Hilterôé  en  Norwège,  lo» 
calité  très-remarquable  par  le  grand  nombre  de 
minéraux  très-rares  qu'on  y  a  rencontrés,  tels  que 
la  gadolinite,  Torthite,  T^ttria  phosphatée  et 
plusieurs  autres. 

Polycrase.  On  trouve  ce  minéral  sous  forme 
de  longs  cristaux  aplatis,  noirs,  trés-brillaDts^ 
à  cassure  conchoïde  et  sans  clivages.  Ik  sont 
moins  durs  que  le  feldspath,  leur  poussière  est 
brune;  la  densité = 5, lo.  On  y  trouve  les  mêmes 
éléments  que  dans  le  poljmignite,  auquel  il  ] 
semble  par  l'aspect  extérieur  ;  mais  il  7  a , 
outre,  de  Tacide  tantalique(niobiaue),  delozjde 
uraneux ,  et  un  peu  de  chaux  et  d  oxyde  manga» 
neux.  On  n'en  pas  fait  d'analyse  quantitative. 

Malacon.  Se  trouve  tantôt  en  cristaux  isolés  ap- 
partenant au  système  cubique ,  tantôt  en  groupes 
de  cristaux  brun  foncé  à  l'extérieur  et  blanc  bleuft- 
tre  à  l'intérieur:  ils  ont  un  faible  éclat  vitreux; ils 
présentent  des  traces  de  clivage;  sa  dureté  est 
à  peu  près  égale  à  celle  du  feldspath.  Sa  densité 
est  de  3,90.  Chauffé,  il  perd  de  l'eau  et  produit 
au  rouge  un  phénomène  lumineux  peu  intense. 
Sa  densité  devient  égale  à  ^^2^.  Sa  poussière  s'at* 
taque  par  l'acide  suliurique  et  par  l'acide  fluorhy* 
drique ,  mais  non  après  calcination.  Le  malacon 
partie  cette  propriété  avec  le  zircon. 
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II  coQtient  : 

Acideiilitiqtte.  3i>31 

Ziroone.   .  .  *  63,40 

Addeferriqae.  0,41 

ïttffâ 0,34 

Magnésie.    .   .  0,11 

Eau 3,03 


Ce  résultat  correspond  à  la  formule  3  2r  5  +  H; 
ce^t  ctu  aircon,  plus  de  Teau. 


49«  SurTm^m  auimiQUB  aristaUùé  ;  par  M«  Sêm- 
mmU.  (GoAipt.  midu  Ab  M.  Beraéliu»,  u  V» 
p^  iS3.) 

M.  Semtiolar  tt  trouTé,  antotir  dâs  petits  eratè^ 
f«è  du  Yédcrte,  de  Toxyde  ouivrique  cmtdMtié^ 
sood  forme  de  latâeâp  hesâgoned  noitidft  Oft  ifafl 
gris  d^acier,  (KiMédàM  l'^éellM  ittécalliqiie  ;  8«  pMi* 
wèfitf  est  noihSi  M.  Semnolft  à  désigné  ce  mrntol 
sttM  le  nom  de  Tênwltë. 


^1 


44*  &er /ia^PAUstf  fi  ^nou^eau  minéral  du  cérwfn^ 
pitf  M«  Bunsen*  (Ann.  der  chem.  Und  phann», 
1Ô45,  n*  2.) 

Ce  minéral  vient  de  la  vallée  de  Massa  (Mon* 
yelle-Grenade).  Il  y  a  été  découvert  par  M»  Paris, 
propriétaire  de  ces  mines  ;  il  cristallise  en  dodécaè^ 
dre  bipyramîdal.  Les  angles  dièdres  latéraox  sont 
de  ï  îîO*  34'  et  ceux  à  la  base  de  164*  5&';  à  c«s 
angles  répond  le  rapport  des  axes  i:o,t5a49  "^ 
possède  un  clivage  facile  parallètemeot  à  la  iMse 
et  des  clivages  fort  imparfaits  parallèles  amr  facii 
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des  pjrramidea.  Sa  dureté  est  comprise  entre  celles 
de  1  âpatite  et  du  spath  fluor  ;  sa  densité  =r  4)35o. 
Sa  couleur  est  d'un  brun  rougeàtre,  sa  cassure 
vitreuse  et  conchoîde.  Il  est  transparent  dans  les 
fragments  minces; chauffé,  il  fêta  de  Veau  et  de 
lacide  carbonique  en  devenant'  Brun  et  friable  ; 
il  est  infusible  et  phosphorescent  au  chalumeau. 
L'acide  chlorhydrique  ne  l'attaque  que  faiblement. 
M.  Bunsen  y  a  trouvé  par  l'analyse  qualitative  de 
l'eau  et  de  l'acide  carbonique,  du  fluor^  du  calcium, 
ducérium,  du  lanthane  et  du  didyme^  des  tra- 
ces d'y Itria.  Il  a  dosé  le  fluor  par  le  eakul.»  d'après 
le  poids  des  sulfates  obtenus  en  traitant  le  miné- 
ral par  Facide  sulfUrique  et  le  dosage  de  eét  acide. 
Yoici  les  résultats  de  L'analyse  : 

IAd^earbooiqm» 23,51 
Oxydoles  de  cériamlanlhane  et  didyme.  52,36 
Chaux 3,17 

Fluorore  de  calcium. ^, . .  ,  tjl>5i) 

rOxyd(QlesdecérliimIaA(banee(d!dlriiié:  .     7,0â  ' 
(fiia ;.:...  .  ;  ;  .  ./•        2,3» 

M.  Bunsen  exprime  ces  résultats  par  la  formule  : 

ce)  i« 

ta  I  H-f  2CaFl+8C  {Y 

!  Ga 

1 

Il  n'est  guère  possible  de  considérer  les  résultats 
<]ai  précèdent  autrement  que  comme  une  aipprqxt'  * 
matSon,  vu  la  difficulté  qu'on  éprouve  a  si^aret'' 

M.\M  f*Ulll9  titn  DuC  6iC  rDCODIlUS  par   I  BDSiySC    qUa" 


I  •  ( 


I 
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45.  Analyse  du  phonolitb  de  Téplitz  ;  par  Prett- 
ner.  (a*  suppU  de  minér.,  de  Rammelsberg » 

Silictte  atlaqwble  par  les  acides*      29,41 
Silicate  noD  atUquable 70,59 

100,00 

SlUctte  tttaqotble  |  Slliesla  tntltaq. 
ptr  les  êddct.       (Feldipalh.) 

Silice 42,aa  60,87 

Alamine 26,66  15,92 

Peroxyde  de  fer  (1).  9,30            3,80 

Chaos 4,01             2,31 

Potasse  et  soade.  .  .  .  7,40  17,80 

Eaa 9,33             — 

100,00  100,00 


46,.  Sur  [existence  de  f  acide  phosphoriqxje  dans 
des  roches  d origine  ignée;  par  M.  Georges 
Fownes.  (Trans.  ptiilos.,  1844 1  P*  ^^i  et  Ano. 

de  ch.,  t.  XIU,  377.) 

•«  • 

Pour  rechercher  Tacide  phosphorîque  dans  les 
roches,  M.  Fownes  en  traite  un  poids  assez consi* 
dérable  (5o  grammes)  par  l*acicie  cblorhjdrique 
pur  et  faible^  et  maintient  la  liqueur  en  ébullition 
pendant  plusieurs  heures.  La  liqueur  acide  séparée 
par  décantation  du  dépôt  a  été  évaporée  dans  une 
capsule,  puis  précipitée  par  Tammoniaque.  Le  pro- 
duit de  cette  précipitation,  desséché  et  calciné,  est 
mêlé  avec  son  poios  de  silice  en  poudre  obtenue 


(1)  Probablement  à  l'état  d'oxyde  magoétiqae  FeFe 
dans  la  roche. 
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chimiquement ,  et  sis  fois  son  poids  de  carbonate 
de  soude  anhydre,  et  le  tout  fondu  au  creuset  de 
platine.  Après  refroidissement,  la  masse  fondue 
a  été  traitée  par  Teau  bouillante  qui  a  séparé  un 
silicate  d^alumine  et  de  soude  insoluble»  et  la 
liqueur  alcaline  a  été  saturée  par  Facide  nitrique, 
puis  évaporée  à  sec.  On  a  repris  par  l'eau  et  filtré. 
Le  liquide  obtenu  a  été  séparé  en  deux  parties  : 
Tune ,  neutralisée  par  quelques  goqttes  d  ammo- 
niaque et  traitée  par  Je  nitrate  d'argent,  don- 
nait un  précipité  jaune  très-4istinct,  solubledana 
l'acide  nitrique  et  l'acide  acétique;  la  seconde 
partie  de  la  liqueur  a  été  traitée  par  un  excès 
d'ammoniaque,  on  y  ajouta  un  peu  de  sel  ammo- 
niac et  quelques  gouttes  de  sulfate  de  magné* 
sie.  Après  quelques  instants,  on  vit  paraître  un 
précipité  blanc ,  grenu  et  cristallisé  de  phosphate 
ammoniaco-magué&ien. 

En  suivant  ce  procédé ,  M.  Fownes  a  reconnu 
clairement  la  présence  de  Tacide  phosphorique 
dans  le  kaolin  de  Dertmoor  (Devon).Tous  les 
réactifs  avaient  été  vérifiés  avec  soin, et  l'on  s'était 
abstenu  de- filtrer  la  liqueur  acide  primitive,  pour 
ne  pas  dissoudre  des  traces  de  phosphate  qui  au- 
raient pu  se  trouver  dans  le  papier» 

Beaucoup  de  minéraux  essayés  par  M  .Fownes, 
ayant  été  attaqués  par  Tacide  chlorhydrioue 
étendu ,  ont  laissé  dissoudre  beaucoup  plus  d'alu- 
mine et  de  fer  que  le  kaolin.  Le  précipité  obtenu 
par  l'ammoniaque  a  été,  dans  ce  cas,  traité  tout 
humide  par  l'acide  acétique  étendu ,  qui  a  dissous 
l'alumine  et  le  peroxyde  de  fer  sans  dissoudre  les 

Fhosphates.  C'est  alors  le  résidu  du  traitement  par 
acide  acétique  qui  a  été  calciné,  puis  soumis  aux 
opérations  indiquées  plus  haut. 
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Les  lâves  des  bords  du  Rhin,  le  tracbyte  bleu 
de  Dracbenfels  près  de  Bonn,  la  lare  rouge  eC 
spongieuse  du  Vësuye,  accusèrent  la  présence  de 
traces  très-notables  d*acide  pbosphorique.  Un  ba» 
sarite  compacte  ou  loadstone  de  Lavedale  (Derbj- 
shire)  en  donna  également,  mais  en  moindre 

Sriantitë.  Il  en  (bt  de  même  d*nne  lave  ancienne 
u  Yésuyfe.  Le  feldspath  non  décomposé  da  Deroit 
n'a  pas  donné,  à  Fessai,  de  résultats  certains. 

La  présence  de  Facide  pbosphorique  dans  les 
roches  ignées  parait  à  M.  Fownas  une  des  csusea 
delà  fertilité  des  terres  qui  les  recouvrent. 

47«  ÂndlYse  de  la  PiMÉLrrHS  :  nar  C  SchmIdL 


Ce  minéral  est  amorpbe,  d*an  vert  pomme, 
maigre  au  toucher;  sa  densité  sss  t^58  et  devient 
1 ,44^  apt*^  oalcinalion. 

Il  donne  de  Feau  lorsqu'on  le  chauiê  ;  il  ert  in» 
fusible  au  chalumeau  et  devient  vert;  au  feu  de 
réduction  y  avec  la  soude,  il  donne  beaucoup  de 
nidMi  métallique  en  grenailles  ;  avec  le  borax,  à 
la  flamme  oxydante,  il  donne  un  verre  rouge  et 
gris  à  l'intérieur» 

L'analyse,  faite  après  dessiccation  au  bain- 
dtorie,  a  donné  : 

ClijSénii» 

Silice 54,«a                    8M& 

Oxyde  de  nickel.  32.66        6,95  \ 

Magnésie 5,89        2,28  (     ^  .^ 

Protoxyda  de  fer.  t,13       0,25  {     ^"^^ 

Ghiux .  0,16       0/)4  / 

Alumina^  •  •  •  .  0,30 

Eau. 5,23                     4,68 

ioo,oa 


conduit  à  la  forumle  : 

(S^0)^  (NiO,  MgO)-,  HO. 


48.  Anafyêe  du  plomb  sélémé  deTilherode  ;  par 
Ramuielsberg.  (2*  mppl.  de  miner.,  197,) 

CeMilëra)  &  lamelle  très-grandaéaccojQopi^gne 
Fargent  séléniéu 

L'analyse  faite  par  le  chlore  gazeux  t  éoùné  : 

Plomb. . .  60,15 
Argent  »  11,67 
Silénium.      36^a 

98,34  .  '  i 

ce  qui  colidiiit  à  la  fojf  Atile  : 

(Pb,  Ag>Se~ 


4^.  Afmljrsêdeh  polykaii»;  per  ftammdfbtffg* 
(2*  suppl.  de  minér.^  ^^4*) 

L'analyse. de  la  polyhalite  roi^e  d'Au4ieef.en 
Slyrie ,  a  donné  ; 

flolbto  de  dani.  «  .  45,13 

—      de  «Mgné^e.  fi0|59. 

de  potasse.  .  â8,10 

Chlorure  de  sodium . .  0,11 

Em S,H 

Peroxyde  de  Arr.  *  .■  0,83' 

Silici* 0,aOi 

100,00 

ce  qui  concorde  avec  Tanalyse  de  la  polykalite 
d^Isohel  par  âtromeyer,  et  conduit  à  la  formule  ;. 

[(K  S-HaigS)-hH]-KaGâ  SUhH  ) 


686  8UB8TAirCB8   IlIllfaALBS. 

5o.  Analyse  de  la  prvhuits  de  Radauthal 
(Hartz);  par  Amelung.  (a*  sappL  de  Rammela- 
berg,  ii8.) 

L'anal  jse  a  donné  : 

Oiygèat. 
44,74  S3,94 


Alamine 18,06       8,4S  )    m  lU 

Peroxyde  de  fer.       7,38       %%i  )   ^^^^ 

Chaux 27,06        7,69  )     ^  oc     ^ 

Soode 1,0S       0,26  )     ^*^^ 

Eaa 4,1S  3,67 

102,40 

ce  qui  conduit  à  la  formule  déjii  admise  pour 
la  prehnite  : 

(SiO)%  (Al*OSFe«0"),(GaO)%  HO, 


Si.  Sur  les  causes  de  la  coloration  de  diverses 
ifariéiés  de  quartz;  par  M.  Heints.  (Ânn.  de 
Pogg.,t.  L,p.5i9.) 

M.  Heintz  a  bit  quelques  expériences  sur  la 
matière  colorante  du  silex ,  de  la  cornaline  et  de 
l'améthyste.  Il  mélangeail;  le  silex  rédait  en  pous- 
sière fine  avec  de  Toxyde  de  cuivre  et  détermi- 
nait le  carbone  comme  dans  une  analyse  oi^ni- 
que.  3o  grammes  de  silex  du  Jura,  réduit  en 
poudre  fine,  ont  donné  o^,oi  i  d'acide  carbonique. 

La  couleur  de  la  cornaline  n'est  pas  due  à  une 
substance  organique ,  car  elle  ne  donne  pas  d'acide 
carbonique  avec  l'osyde  de  cuivre;  elle  contient 
o,aa8  p.  loo  de  matières  étrangères,  parmi  lesquel- 
les o,o5  d'oxyde  ferrique. 

L'améthyste  du  Brésil  ne  donne  pas  non  plus 
de  charbon  k  la  calcination  avec  l'oxyde  de  cuivre. 
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Elle  contient  moins  de  0,0a  p.  100  d* oxyde  fer- 
rique  et  seulement  des  traces  impondérables  de 
manganèse.  Il  s'y  trouve  de  petites  quantités  de 
chaux  y  de  magnésie  et  de  soude,  et  le  tout,  y  00m- 

t^ris  Toxyde  ferrique  y  ne  forme  guère  qu'un  mil- 
ième  du  poids  de  Taméihyste.  On  ne  peut  pas  at- 
tribuer la  coloration  de  Tamétliyste  au  manganèse. 
M.  Heintz  prouve  qu'elle  est  due  à  une  combinai- 
•on  d'oxyde  ferrique  avec  la  soude. 


5^.  Sur  le  rhodoghrom;  par  Fiedler.  (Ann.  de 

Pogg.,  LIX,490.) 

Ce  minéral,  découvert  par  Fiedler  sur  l'ileTino, 
a  les  caractères  qui  suivent. 

Chauffiî  dans  un  matras,  il  dégage  de  l'eau  et 
devient  d'un  blanc  grisâtre;  au  chalumeau,  il  fond 
sur  les  arêtes  eu  un  émail  jaunâtre;  avec  le  bo- 
rax, il  donne  un  verre  d  un  vert  de  chrome;  le  sel 
de  phosphore  y  indique  la  présence  de  la  silice 
avec  la  soude;  il  fond  en  une  masse  jaunâtre 
opaque. 

Il  s'attaque  difficilement  par  l'acide  chlorhydri- 

?ue;  il  contient  de  la  silice,  de  la  magnésie,  de        ..f 
oxyde  de  chrome,  quelque  peu  d'alumine,  mais        ^ 
pas  de  chaux. 

* 
53.  Analyse  de  quelques  min éraux  de  Russie  ;  par 
M.  Hermann.  (Journ.  d'Ërdmann ,  t.  XXXlV, 

p.  177.)  /      \ 

I .  Stroganowite.  On  rencontre  ce  minéral  dans 
le  lit  d'une  rivière  de  la  Daourie,  la  Sludanka, 
sous  forme  de  masses  cristallines  de  couleur  vert- 
clair  et  à  cassure  feuilletée.  Il  est  anssi  clivé  dans 
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d«ux  diwetitos  presque  reetan^laires.  Son  éeht 
est  résineux;  il  est  translucide  ou  demi-traDsporeot; 
sa  denaité  ;=3  3^79  ;  sa  dureté  est  ëgal€  k  celle  de 
l'apatite. 

Il  s'atlsque  avee  eflfenreseenee  par  l'acide  dilo- 
rhjdriqoe  et  laisse  de  la  silice  pulrénilente  pour 
résida. 

L'analyse  a  donné  : 

Silice 40,88 

Alumine 28,57 

Chaux «0,20 

Soude 3,50 

Acide  carbenkiae 6,40 

Oxydes  terreux  et  manganenx.  0,89 

100,14 

M.  Hermanu  représente  ce  minéral  par  la  for- 
mole: 

Ga*Si+2AlS-4-GaG. 

Si  le  carbonate  de  chaux  n  était  que  mâang^ , 
le  minéral  aurait  une  composition  semblable  à 
celle  de  la  scapolite. 

a.  Xylite.  Ce  minéral  provenant  des  minos  de 

cuÎTre  de  TOural  est  accompagné  de  carbonate  de 

cuivre  ;  il  est  opaque ,  dun  Drun  foncé  ^  à  cassure 

fibreuse,  ne  rayant  pas  le  spatb  calcaire.  Densité 

3,935.  Il  n'est  que  très-peu  attaqué  par  les  acides; 

il  contient  : 

SiRce 44,f^ 

Oiydê  ferriqiie. .  37,84 

Chaux 6,58 

Magoésie 5,42 

Oxyde  4a«oî«ve.  1 ,38 

San 4,» 

M,38 

£ii  iinaattl  abstmctîott  dt  f «xyde  4e  €iikve  ffà 
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est  arnébiigé  xnécani^enient  avec  le  oiipërttl ,  on 
trouve  la  Jtorniule  suivante  ; 

(&iO)%Fe'0'(CaO,MgO). 

3.  Ântimoniate  de  plomb.  Minéral  provciratit 
probablement  des  mines  de  plomb  de  la  Siappe 
des  Kirguises  on  de  ceHes  du  district  de  JNert- 
idrittsk  ;  il  se  présente  en  masses  amorj^ies,  à  cas- 
sure compacte,  à  éclat  résineux.  Sa  couleur  est 
habituellement  d'un  jaune  de  soufre,  mais  quel- 
quefois il  a  une  texture  feviUelée  et  une  ûDuleur 
Srise,  verte  ou  noire.  Sa  densité  =  4*60  à  4^7 ^  9 
contient  : 

Acide  anlîBionique.      Sl>71\ 

Oxyde  de  plomb.  .      ^^'^>Pb*&b4-4II0 
BftU 6,46; 


54*  Composition  des  sables  employés  fçur  la 
fabrication  des  moules  dans  les  Jonderies  ^ 
par  M.  Kampmann.  (Revue  scient.,  t.  XXI, 
p.  3i5.) 

Quatre  écbattliUoai  ont  donné  : 

(1) 

Silice 92,MS 

OigHle  de  fer.  2,U8 
Alumine.  •  *  5,415 
Chaux.  .  .  .     traces 


(2) 

l5) 

(*) 

91,907 

92,913 

M,625 

2,177 

1,249 

2,708 

5,683 

5,850 

6,667 

0,415 

tractt 

Iraces 

99,996  100,182  100,012  ieO,000 

(1)  Sable  de  la  fottdoiie  de  M.  Freund  à  Cbar* 
lottenbourg. 

{p)  Sable  employé  k  Pans  pour  les  bronzes. 
(3)  Sable  de  Manchester. 
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(4)  Sable  de  l'usine  de  Lagna  près  Stromberg. 
On   peut   préparer    artificiellement,   suivant 
M.  Kampmanny   un  bon  sable  pour  formes  et 
moules  en  mélangeant 
93  Sable  quartzeux  fin  ; 
2  Ocre  rouge  d'Angleterre} 
5  Terre  alumineuse,  la  moins  calcaire  possible. 


55.  Sur  la  saccbaeitb  ;  par  Glocker.(J«  f.  pr.ch», 

XXX1V,494-) 

Ce  minéral  a  été  découvert  par  Glocker  dans 
les  mines  de  chrysophrase  de  Glàsendorf,  près 
Frankenstein  enSilésie.  Il  n  est  qu'incomplètement 
attaqué  par  les  acides  chlorhydrique  el  sulfurique. 
Au  cnal  u  meau ,  il  s  a  rrond  i  t seulemen  t  sur  1  es  bords, 
et  devient  d'un  blanc  grisâtre  et  opaque  ;  il  donne 
des  verres  incolores  avec  les  fondants.  Sa  densité 
s=  3966. 

Uanalyse  »  faite  par  Schmidt ,  a  donné  : 

>  OiTites* 

SQioe 2^8,93  30,6i 

Alumine v  â3,50  10,97  )  4  4  «u 

Peroxyde  de  fer.      1,27  0,38  |  "•** 

Oxyde  de  nickel.      0,39  0,08  \ 

Chaux 5,67  1,59  j 

Magnésie 0,56  0,22  ]    3,79 

Potasse 0,05  0,01  \ 

Soude 7,42  1,89  ] 

Eau 2,2!  1,96 


wm 


100,00 


-56/  Jmify9è  ekla*atPtÂ»t>»mût)ie1triiKi^iiottfè', 

Car  GùKcb ,  Sattdèi^  eil"S^hecmvl  •  (  Ano.  de 

•  -1  • ..  '■    .  >;    '.r.',//r..,i.  I    .'   ;\'..!'iij 
L'apalyfe  d'jHiiç  ;8cplézite  compacte ,  l'aite  par 

Giilich ,  adooBé  ;<         ....        •>  ;:!>. 

.'.Sàlce^  i  .,•  4«,T»-  '•  •'/, 
AlumJoe;.'  W,*'/  '^=''*l 
Chaux.  .  .      13,6§'  "■"•" 

ce  qui  conduit  à  la  formule  : 


I        * 


X' 

t.. 


..    i    h- 

(a)  Nat^olite. 

SIHée.  ..:..>  ♦7,34\U7,97  ^  4«;i2  4S,3a 
Altiinineî  .  .  .  .  27,21  26,66  26.96  ÔM? 
Chàài:  .  .   .  .  .•      <,3V     ^0,68        0,69-       0,41 

PcVoxjde de  fer.      •,*»•'"  0,73       0j2îfc   ^    Oviii* 

Sotide. 14,61       14,07'    f4,2»      13,« 

Polasse. .  .  .  .  .      »,»»      traces     tm»'-    'i,M 

Eap.    ..,:..      9,47;      9,77      10,W        9M 

99,97      99,88     100,70     100,31 

(ijî  Natrolite  fibreuse  de  rislande  (Sànder). 
(a)  Berfçmannite  de  la  Syénite  Zircooiepne  du 
suade  laNorwèRe(§cheerec).,,.  ,    . 

(3)  hadiolite  de  la  même  localité  ($clij8Crcr). 

Ce  qui>CQnduit  à  la  formule  : 
NaSi+ÀlSÎ4.aH,  ou  (SiO/ Al-0»NaO,  àHO. 


<  I 


Tome  FUI,  i845.  45 
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L'analyse  de  la  sierpentine  jauiié  de  Fafaluii, 
dont  la  densité  =^.,^,5$rjaite  par  Jordan  et  Mar- 
chand (j.  f.  pr.  cb.,  XXaU,  499)7  a  donné  : 

Silice 40,  W  «0,52 

Ma^néftifr  .r    .  .  .     .^tt?*  ♦â^OS 

Protoxy#.  «de  feiu^j    .;f«d3  3,01 

AlumiDfi^-;  f  >.  .  .    "j   ,  »^,^»  0,21 

JEau.  .     ^  w.  .  .  .  .   ii^*  13,85 

Matiéret  ^ax^NMin.  '     »,»»  0,30 

98«95      ?9,94 

L'analyse  de  diverses  variétés  de  serpentine  de 
TAmérique  dH^Mohl  ^Daèn/Syèt.  of.  min.,  3io), 
a  donné  : 

^       \i)        ii)        (3)        {*)        (5> 

Siliei ^  .  .    42,69  10,06  41,00  40,50  45,80 

Magnésie.  «  .  4  1.  w^    .4»|00  4f  ,40  41,26  38,00  33,44 

FroÉoxydedf^lèr.  ;^    .  1,1#    9^70  1,85       ^,f  <7,60 

6tea.    »îw  •  •.  .  •;;>..       »F    \    ■»  ?»39..,   .jf,i^  /    »» 

SàU.    .    .J..^.   .   .  i     <«,11A6,67  .13,50. 2y|p   ,7,70 
AcMe  caiSboiNqae^'  .  r.   0,87    ,»»*,).  fi9.^  .   j»^   •     >» 

QlLyde  d« chrome.  »  ^      »f ,  ; .»»  »»       «^  :'2,00 

ê^edeitrinagoélM  .)     »».  .    >'».  .  .  .»»  ..,jifi^2,00 


t     I» 


i*t  '•'#"      4.1    ,-      .>      ^i*  > 


"ikfis 


/i\  Marmolile4^Barehi11sYVapuxeiTi). 
I     {2)  Mari^olile'Je'fil^ndrôVa  dané!b  H 
sets  (Snepard).  ^     .    y  : 

(3)  Serpentine  du  comte  de  &}c)ni:^dD(I  ,^tSittle 

(4)  Serpentincvlfciiilletée^dfa  ^«i^'4e  West- 

(D)  ^erpeuuue  de  Vermont  (JacKson). 
L'analyse  des  âihcates  de  aiaguéi^îe  suivants , 


• .  L  H  j       ;     \     ,     ,    , 


ftite  par  îSçbwoiwr  (j,  f,  pi>  ch,,  J^X^Sff^  ?78} , 

3,547, 

!♦  vert ,  dç  Zerna^tt;  d^psité  s;??  3,54^-^;i,$Î3. 

(3)  Kpch^  sohislj^^a^  d'un  v^(  pûirea)i|  puçpl 
do  Breond, 

(4)  R^W  i?ompacte  d'pq  vPft  ^oirâtrjç,  d'^t?- 
Ghonire  entre  Bréona  et  Chomhaira* 

(5)  ppfifrp  ^bj^^eugç  d'jjip  vert  >}^u*tfi8»  ^e 

Zermatt. 

..  .     • 

(6)  ^oche  fibreuse  et  rayonnée ,  d'un  vert  pré, 
de  Zeaiw ,  d»m  le  ;S|}ler|)Ml .  TjrQl, 

:...  M)         ^2)  -i»)   ,     JÎ5J      (5)^' 

4lice.^..^, ...  .  v  .  4«,6«.  43,6«  àA,%a  M,78  Mjg 

«ign^e,  .' .  ,  ,  .  «0,4ê    41.(3'  37,i4  «#,««  *9.ftS 

►rûtoxyife  ii«  Êr,  2*0$     !!j96  5,44  10,8T'  8!;07 

Akibiiie.'  .  .  .  ,  ,  ^»..  .^,64  1,10    2,24    1,56 

.  ftW-.  ..,...=.  ...  1+.73    4?^7, .  «v^?  .«f,6Q,<2,8i 

■f       ■  n  1        ^..^^^.a^i,^   ÀaJkvi^if  ^.^i-mm^mm 

100,88  100,95  1 00,33.  tS^^i!^  MiM 

Gçs  mii^éraux»  dont  la  «Mipéijiitéë>64  i^bro* 
-  éht  beaucoup  de  celle' de  la  serpenfitt^^  tK^^^m- 
porteat  delà  même  ^Dëhière  au  ckâlûMiak^ls 
sont  di|ficilenient  attaqués  par  PaëMe  fchlotlvf^vi- 
qôe,  éC  très-facilement  par  f^^ide^'  6oi%]r(qfi4;  ils 
forment  alors  une  sorte  de  iç€4éé-.-'  '•:<'.')        '^ 

nouveau  métal  qiCon  rencontre  <^if/MSmêB^jk?' 


'  694  SOfiSTAirCBS   MINÉRALES. 

du  procéda  de  M.  Berzélius ,  qui  consiste  à  atta- 
quer le  minerai  par  le  bisulfate  de  potasse.  La 
masse  fondue  fut  traitée  par  Teau  bouillante^  en- 
suite on  filtra;  Tacide  sulfhydrique  précipita  de  la 
dissolution  le  cuivre  et  Tétain;  les  oxydes  de  fer, 
de  manganèse  et  la  chaux  furent  séparés  par  les 
méthodes  ordinaires.  L'acide  tantalique  insoluble 
fut  traité  par  Tammoniaque  et  le  sulfhydrate 
d'ammoniaque  pour  le  séparer  d'un  peu  d'étaîn , 
puis  par  l'acide  chlorhjdrique  pour  en  tirer  on 
peu  de  fer. 

Voici  l'analyse  de  cinq  échantillons  différents 
du  tantalite  de  Bodenmais  : 

(t)        (%)         (8)  (i)  (S) 

Addt  iMlaliqaê Si,OT    élM   70,68       88,Si     T8,T88 

P  roCoiidc  de  fer U  80    ]S.ftO    15,10        1S,8S      li^TOS 


1» 

(8) 

81,14 

70,68 

is.fto 

15,10 

8,77 

i.65 

0,10 

©••« 

0,10 

0,18 

lltiydo  dt  coifro  Impor.       0 18     0,10     0,18  )   a  «a.       MIS 

ilMlciodéUta 0,4S.    0,10      0,18  j   ^^^        (^108 

Clisiit.  .  • traeet  traces  tracet  0.81           » 

00,80    00^80    00»07  100,088    100,888 

'I).  Tantalite  cristallisé  ,  poudre  noire  ;  den- 


(T).  Tac 
èilé  éySqo. 


(II).  tantalite  ciûtaUisé* 
.    (lÙ).  La  poudre  était  d'un  roiige  brun  foncé  ; 
la  oureté  du  tantalite  en  morceaux  était  de  5,701  ; 
féduit  en  poudre,  5^6996. 

(lY)  • .  Poudre  presque  noire,  densité,  6,Qa  i  ;  en 
poids,  6,078.  L'analyse  a  été  faite  par  le  capitaine 
Awdejew,  d'Ekatherinenbourg. 

(y>  Pondre  d'un  rouge  brun  foncé;  densité 
^deia  poudre,  5,476.  L'analyse  a  été  fiiite  par 
'M.Jkcobson. 

Ces  résultats  ne  différent  pas  beaucoup  des 
nombres  anciennement  trouvés  pour  les  mêmes 
tfiinèrtf is  ptor  Vogel  ^  Dunvi  et  Th.  Thomson. 


EXTRAITS.  6^5 

TantaUte  de  t  Amérique  du  Nord  d'une  loca- 
lité inconnue ,  remis  par  M.  Dumas  à  M.  H.  Rose. 
Echantillon  du  poids  de  loo grammes;  densité, 
5,708;  poudre  de  couleur  d'un  rouge  brun  foncé. 

Adde  tantaliqoe.  ....  79,62 

Proloxyde  de  Ter 16,37 

Proloxyde  de  mangaadse.  4,44 

fiioxy de  de  cui  vre  impar .  0»06 

fiioxyde  d'élaîn 0,47 

Chaox traces 

100,96 

TantaUte  de  Middletown((jouneûcut)j  tiré  da 
musée  rojal  de  Berlin.  Poudre  rouge  brun;  den« 
sîté  trouvée  entre  5,4^0  à  5,49S.  Analysé  par 
M.  Sehlieper  d'Elberfeld  ;  il  contient  : 

Acide  tantalique 78,830 

Protoxyde  de  fer 16,656 

Protoxy de  de  manganèse.  4, 705 

Btoxyde  de  cuirre  impar.  0,071 

fiioxyde  d'étain 0,292 

Chaux 0,452 

Oxyde  de  nickel 0,220 

101,226 
Tantalites  de  Finlande. 

Tantalite  de  Tamela.  Poudre  d'un  rouge 
brun  ;  densité  =  7^197.  L'analyse  a  donné  : 

(i)  (2) 

Acide  tantalique 8^,15  81,70 

Peroxyde  de  fer 14,68  14,29 

Protoxyde  de  manganèse.  0,90  1,78 

Ghaax 0,07  »» 

Bioxyde  de  cuivre  impur.  1,81  0,04 

Bioxyde  d'éUin 0.32  0,50 

101,93      101,31 

Tantalite  de  Tamela  en  cristaux  fAensxté. 
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3,1  la  à  7^1 87.  Analysé  par  M.  Wornum»  il  a 
onné  : 

Acide  tantaliqlle 77,831 

Protoiyde  de  fer.    ...  8^474 

PrôMicyde de  mai«ttllM .  4^889 

OhaM.    .  I  ......  i  0{49t 

tffMyde  de  Mttm  ltA|Hif .  0,ft4i 

BMilyde  d'éMMi  i  ^  .  t  .  B^Wt 

Si  Ton  <H)lM{lare  la  quantité  d'oxygène  de  Ta- 
cMe  Mptâlique  obtCttu  dea  iltitieraia  de  aes  iocali- 
téa  >  Pt  adikiiee  juiqu'è  présent  ave6  la  quantité 
doxygèÉe  des  bintea ,  un  voit  ^ue  le  rapport  n'est 
pas  simple,  à  Teftception  de  celui  qui  se  rapporte 
aux  tantalîtes  de  Finlande.  Cette  circonstance  a 
engagé  M.  H.  Aose  à  soumettre  Tacide  iantalique 
à  un  exarom  plus  approfondie 

Les  poids  bpéci&qmà  de  Tadde  latitalique  pro- 
venant de  divers  tantalites  Ottt  tarie  attire  6,54a 
et  S^Sa. 

M.  Rose  pense  que  Tacide  tantalique  extrait 
des  tantalites  de  Finlande  est  seul  un  acide  pur 
et  doit  garder  l«  Mftti  d'acide  tantalique.  L'acide 
des  tantalites  de  Bavière  serait  un  mélange  de 
deux  acides  dont  Tun  ressemble  beaucoup  à  l'a* 
cide  des  tantalites  de  Finlande  ;  l'autre  diflf^re  de 
l'acide;  tantalique  et  appartient  à  un  nouveau  mé- 
tal,  lé  hiobuim. 

LWide  tantalique  et  l'acide  oiobique  ont  àe  la 
ressemblance  avec  les  acides  titauique  et  stan- 
niquf»et  doivent  avoir  la  môme  formule.  L'acide 
,  tanulique  et  Tâcide  niobique  sont  incôlôrtîs  à 
l'état  hydraté  et  è  letat  anhydre;  ils  présentent 
tous  deux  le  phénomène  d'ignition  quand  i\&  pas» 
sent  d'un  état  à  l'autre  :  tous  deux  se  colorent  en 


jaune  par  par  la  chalear^  mail  T^cîde'.piobîqiif^. 
plaa cpi6l  acide  tantalique;  •toiis^det»  vetle^ieuMmlo 
incolores  par  le  refroidissemetiU  L'aeidi  nu^ifiien 
piréseaie  aprè^  la  calcinaÛQD  «des  fr^gq^Atair  d!un 
assez  grawd  éclatym^lis,  q^S  l>cîdp,  toot^Hfjp^çi^ 
prés0p^  iine  pQudreisai^;^.  é^lat^.tOM^ilUftï^jCJQWf, 
chassent  Tacide  ça^bp^i^ue  jes..caj;90i^^  A\f^r.; 
lins  par  fusion». mais, la  wmb^Qaisoïï,j4*t  MpWç( 
niobique  est  la  plus  faible  4p^,4flHRf  ul  )  /i.  ^jnu  \ 
Les  coxnbinaisoi^  des  deux,  acides  .avec  Ja.pp-  ' 
tasse  et  la  ^oude  sont  solubl^  .Qans  1  eau.  ^qmv^s 
les  deux  sont  solubles  dans  un  excé^  de  potasse  é^'] 

de  carbonate  de  pota^p  et  peu  s6WbT^sir^^p?.,(<^^ 
soude  caustique  et  ]|e  icarbooâte    dejSouae  en,* 
excès,  mais  le  niobate  estbea^co^p1:nojlDssb^ 
encore  dans  un  excès  de  spude  qi|e'le.  i^nt^l^tè^'' 
Le  niobate  de  soude  provenant  de  la  calcina tion' 


eu  un  liquide  trpub^e^ 

Les  acides  précipitent  les  acides  tantaljc^uejet 
niobique  de  leutf  cqrpmQaisbns  alcaliîies.  t^aètae 
tfintalique  n  est  précipité  par  racidé  sblfùrJqué,'^' 
froîd  qu'incomplètement  5  Tacidé    niobique    est 
précipité  plus  corpplètémént  à  froîcl.'Lës  Vutriîs' 
add'esjJdhflerttdésfgâédotwanrtogUèè/  '"'    '^^ 

Vne  dissoSutioh  dé  tantàl^te  de  soiidis  dans  IV^ 
clde  sulfurique  oU  l'acide  chlôrhydrictuè  dottue'uti* 

Sréèipité  jaqne  ç1ai^avec  la  dissolutTéT^dé-hùît» 
e  galle.  Uâcide  bipificjùe  donné  dans  ledi^Mfk^' 
cîrconstances  tih  ptéèipité  roa^k  àhiû^é' t^€  ^Ért' 
reissemble  un  peu  au  pfëdpité  &àé  donne  h  dbM 
ié  galle  dans  léis  solutions  de  Vàddè  tH^niqn«^J 
Cèà  pt^i^tés  èont  sdhibles  daàa  téMlMfo  ^tt»ti^ 
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(fUès;  llflT  ii*ont  pis  tieu  dans  les  liqueQis  alcalines 
oè  dans  eelles  qui  ont  écé  saturées  par  un  acide 
oi^aiiique  nou  volatil. 

'  Lé  rerroc^^anure  de  potassium  produit  avec  la 
d?ssbluliôu  acide  du  tantalate  de  soude  un  préci- 
pité jaune  floconneux;  avec' le  niobate  on  ootient 
un  précipité  rouge.  Le  ferrocyanure  donne  avec 
Facide  tatiialiqe  un  précipité  blanc ,  un  précipité 
jaune  avec  le  niobate  de  soude.. 

Une  dissolution  de  tantalate  de  soude  rendue 
acide  dans  laquelle  on  plonge  une  lame  de  zinc 
donne,  au  bout  d*un certain  temps,  un  dépôt  blanc 
d*acide  tantalique.  Une  dissolution  de  niobate 
traitée  par  Tacide  sulturique  ou  Tacide  clilorlijdri* 

Îiue  donne  un  précipité  nlanc  que  la  lame  de  zinc 
ait  tourn^er  au  bleu.  Cette  belle  couleur  bleue  Gnit 
Sar  devenir  brune  au  bout  d*un  temps  assez  long. 
I.WoehIeretM.  H.  Roseayantobservéleméme 
phénomène  avec  Tacide  tantalique  retiré  du  pyro- 
chlore  et  dé  Turanotantale,  il  s'ensuit  que  1  acide 
niobique  existe  dans  ces  deux  minéraux. 

Le  thlorure  de  tantale  obtenu  par  le  chlore  et 
lecharbon  ^t  jaune,  très-fusible  et  très-volatil.  Le 
chlorure  de  niobium  obtenu  par  le  même  procédé 
c^t  incolore,  inHisible  et  trèà-peu  volatil. 

Ces  deux  chlorures  absorbent  le  gaz  ammoniac, 
et  les.pombjuaisons  laissent  du  métal  par  la  cal- 
qùaatioflu  Avjec  le  çlilçuçqre  de  nîqbium,  la  oombi- 
qaifpn  ammoniacale  S9  réduit  plus  aisément  par 
1^  phaUur  que  celle  du  tant2je.;.Jes  deux  métaux 
ne  s'attaqjuent  pas  par  Tacide  nitrique  et  I  eau  ré- 

Ele,  Vaçidç  nitrofluorique  l(;s.disi>out  aisément* 
^calcinaiion les  fait  passer  &  letat  d acides  tanta- 
liquJ9,iat  nîptiîque  ;  le  poids  atQn^ique  dut  niobium 
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déduit  des  résultats  de  la  calcination  est  plus  éleyé 
que  celui  du  tantale. 

Ces  données  suffisent  pour  montrer  que  le  nio- 
bium  est  différent  du  tantale;  mais  M.  H*  Rose  n'a 
pas  encore. réussi  h  obtenir  Tacide  niobique  tout  h 
fait  pur. 

59.  Analyse  dun  tbllururb  de  bismuth  du  Bré^ 
sil;  par  M.  Bamour.  (  Ânn.  de  ch.  et  de  phys., 
t.  XIII,  p.  372.) 

Le  minerai  se  présente  en  feuilles  micacées, 

ayant  Téclat  de  l'acier  poli,  légèrement  flexibles 

et  très-tendres.  M.  Damour  l'a  analysé  en  le  trai-* 

tant  par  le  chlore  gazeux ^  qui  a  entraîné  le  soufre, 

le  sélénium  et  un  peu  de  tellure.    Il  est   resté 

dans  la  boule   des  chlorures  de  bismuth  et  de 

tellure;  on  a  séparé  le  bismuth  du  tellure  par  le 

sulfhydrate  d'ammoniaque  en  excès. Une  seconde 

analyse  a  été  faite  en  attaquant  le  minerai  it  l'aide 

de  l'acide  chlorhydrique  et  du  chlorate  de  potasse. 

Voici  les  résultats  : 

(1)  (2) 

Soufre..  .  0,0315 l||Aii&fi 
Sélénium.  0,0148  j^»"*^*' 
Tellure.  .  0,1593  0,1568 
fiismulh.  .    0,7915   0,7840 


■«  »»■ 


0,9971    0,9866 

En  admettant  i330|376  pour  l'équivalent  du 
bismuth,  la  composition  du  tellurure  de  bismuth 
du  Brésil  se  représente  par  la  formule  : 

Bi^S^  4-  3Bi'Te. 
On  connaît  déjà  deux  tellurureade  bisnquth, 
l'un  deSchemoitz,  dont  la  formule  est,  d'après 
MM.  Berzélius  et  Wehr le  : 

Bi'S^  +  aBi-Te^ 
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Une  autre ,  venant  de  Deatsch-Pilsen ,  ana« 
lysé  par  M.  Wehrle ,  a  pour  formule  : 

BiS  +  aBîTe. 

Il  est  fort  possible  que  le  bismuth  et  le  tellure 
puissent  se  mélanger  en  toutes  proportions. 


6o»  Sur  le  tépbboîti)  par  M.  &•  llosf*  (  A^pn*  de 

Pogg.,  t.  Sa,  p.  145.) 

Le  téphroite  de  Spart»  »  k  New-Jéra^,  oonsli- 
tttê  un  minéral  d*un  gris  de  cendre  qui  noircit  k 
Tair;  la  texture  en  est  eristalUDe;  il  a  Téclatdu 
diamant*  Il  contient  : 

Silice âa,6<t 

Peroxyde  de  mangattéié.  •      68,88 
Oxyde  femiax 2,99 

100,46 

$^  formule  eaC  (FaO ,  MnO)  SiO|  analogue  k 
celle  du  péridot. 


I  ■  I 


61.  Sur  tê  tit4Mi  HATIF  ;  par  M.  Rogers. 
(institut.  ^  o*  S39 ,  p^  60^  ) 

M.  Rogers  annonce  quW  a  trouvé,  dans  une 
mine  abandonnée  k  Mertfajr-Tjdwill  en  Angle- 
terre ,  du  titane  natif  en  cubes  d'un  rouge  da  cuivre 
analogues  k  ceux  qu  on  a  trouvés  déjft  dans  tes  seO'^ 
ries  des  hauts  foumeairt  de  la  njâme  localité.  Il 
parait  qu*en  1794  <>^  avait déjii  observé  ces  cubes 
dans  le  minerai  de  l'usine  d%  ia  Giyde,  ec^oeHaûy, 
k  qui  on  lea  «?ait  adressés,  ie^  wmH  considérés 
comme  de  la  pyrite  de  fer  cubique. 
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62.  Recherches  sur  la  composition  des  niNiRAiix 
TiTANiFÈRES}  i>sir  M»  H.  Èose«(Ânn.  dePoffg»  « 
U  XMf  p«   J19)  et  Ana.  à%  ohim.^  u  A.V, 

r  Fer  titane.  M.  H.  Rose  cite  les  pMHd^lèîi 
analyses  de  fer  titanes  faites  pât  Mosèrflder ,  de 
Kobell  et  lui-même.  Il  rappelle  qtiè  M.  Mosander, 
pour  expliquer  l'isomorphisme  dU  hv  oligiste ,  de 
rilménite  et dea autres  fers  titapés,  admettait  que 
le  titanate  d'oxjrd«  ferreux  TiO'FeO  pouvait  être 
isomoq>he  aveo  le  peroxyde  de  fer  Fe'O^,  qqmtne 
renfermant  les  mêmes  nombres  d*alomes  de  métlil 
et  d'oxygène.  Mi  fi.  Hosè  conclut  de  ses  analyses 
que  les  fers  titanes  contiennent  des  combinaisons 
de  peroxyde  de  fer  avec  un  sesquioxyde  de  litaoé 
Ti'O^  I  qui  serait  identique  avec  Toxyde  blen^  L^s 
cotnbiilaisona  entre  lepferoxyde  de  fer  et  le  sesqui* 
oxyde  de  titane  pourraieût  se  faire  dans  des  pro« 
portions  variables  sans  altérer  la  forme  du  miné* 
rai»  puisque  les  deux  oxydes  oift  des  formules 
SMfiblablea. 

Quand  on  attaque  le  fer  titsné  par  l'acide  chlore 
hydrique  5  le  sesquioxyde  de  tiune  réduit  Toxyde 
ferrîque  et  produit  une  quantité  correspondante 
d'éxyde  ferreux  ^  en  sorte  qu'on  ne  trouve  pas  dt 
sesquioxyde  de  titane  dans,  la  dissolution. 

!i*  Sphène.   M*  Fuchs  s  fait  récemment  titré 
atiâlyse  du  sphène  de  Schwarzenstein  duns  le  Zillét^ 
I  thaï  par  te  procédé  suivant*  Il  a  fondu  le  minerai 

arvec  de  la  potassé;  la  niasse  calcinée  a  été  traitée  par 
l'eau  pour  se  débarrasser  de  l'excès  d  alcali,  etun« 
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contact  avec  du  cuivre  en  tournure  (i)  »  à  une tem* 

pérature  de  5o*  et  à  labri  de  Tair.  La  silice  forma 

une  gelée*  L'acide   titanique,  ramené   à  Fétat 

d*oxyde  bleu,  colorait  la  liqueur  :  on  l'a  séparé  par 

Fammoniaque;  la  chaux  a  été  précipitée  par  Foxa- 

late  d'ammoniaque. 

M.  Fuchs  a  trouvé  : 

Acide  titaniqne.    43,âl 

Silice 32{»53 

Chaux 2«,18 

99,91 

M.  H.  Rose  a  cherché  à  analyser  le  sphëne  du 
Zillertbal  par  l'acide  chlorhydnque ,  mais  il  a  vu 
que  la  silice  qui  se  séparait  retenait  des  quantités 
considérables  d'acide  titanique  et  de  chaux.  Dans 
d'autres  expériences ,  il  a  fondu  le  sphène  avec  du 
carbonate  ae  potasse ,  et  traité  la  masse  fondue  par 
l'acide  chlorhydrique;  mais  la  séparation  de  l'acide 
titanique  et  de  la  silice  dans  ce  procédé  présente 
des  difficultés. 

L'emploi  de  l'acide  sulfarique  concentré  paraît 
la  meilleure  méthode  d'analyse  pour  le  spnène. 
On  étend  l'acide  sulfurique  de  la  moitié  de  son 
poids  d'eau;  on  chauflfe  le  mélange  contenu  dans 
le  creuset  de  platine  en  remuant  la  matière  jusqu'à 
ce  que  l'acide  commence  à  se  volatiliser.  Après  le 
refroidissement  y  on  verse  beaucoup  d'eau  sur  la 
masse  :  la  silice  qui  reste  n'est  pas  pure ,  on  voit 
qu'elle  est  mélangée  avec  une  poudre  jaune  pe- 
sante. Il  faut  attaquer  jusqu'à  cinq  fois  par  l'acide 
sulfurique  pour  que  la  silice  devienne  bien  blanche. 

(t)  L'argent  en  pondre  produit  le  même  effst  que  le 
eatfre.  Il  ne  reste  pas  d'argent  dans  la  liqwnr ,  mais  la 
silice  est  mêlée  de  chlorure  d'argent. 
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Quand  on  la  traite  par  le  carbonate  de  soude , 
elle  laisse  encore  un  résidu  insoluble  de  quelques 
centièmes ,  qui  est  formé  presque  entièrement  de 
silice  et  d'un  peu  de  cha\ix. 

Après  la  détermination  de  la  silice ,  l'acide  ti* 
tanique  a  été  précipité  par  l'ammoniaque  et  la 
chaux  par  Voialate.  On  a  eu  : 

Silice 39,29 

Acide  titanique.  •  4 1  «58 

Oxjfde  de  fer.  .  1,07 

Chaux â6,6i 

101^55 

L'attaqrue  dn  sphène  se  fait  par  le  bisulfate  de 
potasse  plus  aisément  que  par  l'acide  sulfurique  ; 
mais  la  silice  qui  reste  retient  une  proportion  no- 
table de  sulfate  de  potasse ,  en  sorte  que  l'analyse 
donne  un  excès  de  poids  très-notable. 

Le  sphène  brun  d'Arendal,  analysé  par  M.  Ro- 
sales  dans  le  laboratoire  de  M.  H.  Rose,  lui  a 
donné: 

1.  II. 

Silice 80^69  31»âO 

Acide  tilanlqne.  )   li,  as  40,92 

Oxyde  de  fer.  .  j  *^»^^  5,06 

Chaux 22,06  22,25 

100,60    99,49 

M.  Brooks  a  analysé  le  sphène  bran  de  Passau 
i  le  traitant  par  l'acide  fluorhydrique  ;  puis,  re- 
prenant par  lucide  sulfurique,  il  a  obtenu  : 

Silice '.  30,63 

Acide  titanique. .  42,56 

Protoxyde  de  fer.  3,93 

Chaux 25,00 

102,12 


en 
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l^  formule  du  ^phène  qui  se  dédqit  de  om  9W* 
]y^  est ,  d  aprè3  M.  Rose  ; 

Ca'S  4-  Ti'â; 

pdais  elle  est  beaucoup  plus  $imple  qu^nd  QS^  ad- 
ineF  SiQ  pour  représenter  la  silice^  et  devient  : 

(SiO)^(CaO)^TiO^ 

M.  Rose  fint  quelques  remarques  sur  Terreur 
qu*on  peut  commettre  dans  les  analyses  des  sili- 
cates, quand  on  considère  le  ré;s}du  que  laisse  la 
silice  traitée  par  une  solution  de  carbonate  alca- 
lin, comme  de  la  matière  non  attaquée.  Un  sili- 
cate qui  fait  ge)é^#  4ittaqu4  pfur  U0  acide  wpcen- 
tréflaîasedala  silice  moins  cp9»pl4llera^f&tfioluble 
4a  Qs  le  carbonate  de  soude  que  si  Toq  a  employé 
de  IVcide  étendu  de  façon  k  rendre  Taittaiiue  tr^ 
lente.  Ce  réiidu ,  iu«oluM9  à^ns  U  Qapb^t#  de 

soudf,  est  ordîpaireipeut  pr^Mf e  p»pérei|ient 

forpié  defilipe,  ^  ippios  qu  op  piai(  ejpployé  des 

Eoudres  trop  grossières  pour  faire  Tattacm^  p^r 
)  carbonate  de  soude.  Il  est  donc  préféranle  de 
considéreir  ce  ré«kli|  comme  de  ja.^ji^  pure  plu- 
tôt que  cûfnEiie  çle  la  ipatÂÀiY  •  non  attaquée  »  sur- 
tout quand  ce  résidu  éstfaiMe. 

3*  TschewJkinite.  La  densité  de  ce  minéral,  dé- 
couvert par  M.  G»iUise,  est  de  4>5296.  Il  ne  perd 
.  ^en  parla  c^^eAir^oHtjajIap^^^ 
.4uit . wpe  .inca#d<ff(^epfte  ^sis^i  fojrfp  i^f  j,^  m^' 

nite.  JÛapou^re^après^Jmttat^^aÀ  H<v4l»W4é^e 
4»6i5;  à  uue  très-baute  température,  le  minerai 
fondenune  m'4^e  ùojrç.Sn  deMsîjc  s*élèveà4,7i7- 
La  tscheiHkÎDite  «n  tsMiilw  -fine  non  calcinée 
fait  gelée  aveo lucide  cblorbydvf^e.  La  moyenne 
de  six  aualy^&jt4^nué  à  M.  H.  Rose  : 


^iliœ.  .  ! 21,04 

ehMix.  « .  8,10 

MÊtniM.  ..«..,.«.  0M\ 

.  Oxj4e  inaiiguiem 0,83 1 

Potasse  et  sonde 0,12)104^38 

Oxydes  de  cériam ,  lanthane  ! 

et  ^id^nie 47,29^ 

:   Oxjde  ffrrnx.  «•••••«  11,21 

JitiAo  litanûiae 20,17: 

L'uu^ttientation  du  poids  tient  è  oe  que  YwjAe 

de  cériuiti  se  trouve  dans  le  minerai  à  Ftet  4e 

'  L*adde  litanique  iMxrreDant  de  f  awil^M ,  vMé 
nveo  da  c)iaii>on  et  sottnrfsè  lui  courunt  éa  ehloi)e, 
a  doniié ,  cotre  I9  ^Morure  de  titane  bquîdet^ane 
flëtite'  c^  d'un  eUorune  ^olaàl  qui  m  00m- 
^portait  t^omme  du  chlorure  d'dumîmMii  1^  de 
glucinium.  Le  charbon  restant,  aveo^f^tai*^  a 
'kiftfé  dwsMdt^  iitt  peu  de  eUofi|f e  d^ytlviuni 

Î'PérowfKte.  

f^nfàlyslie  de'd^  vari^  ;  faft9|«f  J^to^n 
et  Brooks,  a  donné:  ..<•'; 

^  (1)  (2) 

.  ,  K«ir  de  fe|;   Brai^  fonoé. 

àddetitàiHi^.    ../.../..  M,M      bO^OO 

âttnx;  .  -^^.  .  .^ ,  l  ./.  .  ^.i*.  •  )a9^20'-  Mv9« 

OxjUte fovevK.  *  ►;.,  p .. ,.  ^, .  ,  9,09      4^711 

WwértepjQ^ydp4çu(^^pq^,  JÎ3SE.  ^-£Ji 

Idiliânnttle  de  cecmiMoat  est  CM^  T13\ 

63.  Sur  la  tocrvacing;  par  Hermaitt)^  \^.  -f.'-pr. 

ç^.  XXXV,  232.)  '     ;  •  '' 


..  :  J^epçuftufi «t  r«poi}jin âfotfi m }vn^yjfil ff^tjur 


contenaient  presque  toutes  une  fautlç  ,givf^ite 
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diacide  carbonique  (i,6 — 3,5  p.  loo).  Il  s'en  est 
assuréencéquune  tourmaline  brune,  cbauSee  au 
rouge  vifdatis  un  tube  de  porcelaine,  dégage  sou- 
dainement une  certaine  quantité  de  gaz  q^i  pro- 
duit dans  Teau  de  chaux  un  précipité  de  carbo- 
nate de  chaux,  et  en  ce  quM  se  dégage  du  gaz  lors- 
2ue  Ton  chauffe  la  tourmaline  avec  du  borax  déjk 
mdu.  Il  Ta  dosé  par  calcination  dana  uo  creuset 
iermé. 

Hermann  a  aussi  reconnu  que  le  protoxyde  de 
fer  était  mélangé  d*une  certaine  proportion  de 
peroxyde  qu'il  a  déterminée  en  fondant  le 
minéral  a?ec  du  borax  exempt  d*eau,  dans  un 
creuset  fermé,  reprenant  par  de  Tacide  chlorhy- 
drique  étendu  et  faisant  oouillir  avec  du  cuivre 
naéiallique. 

L  acide  borique  a  été  déterminé  par  différence. 

Ces  recherches  ont  conduit  Hermann  à  diviser 
la  tourmaline  en  trois  espèces,  la  tourmaline 
(schôrl),  Tachroïte  et  la  rubellite. 

•        (i)  Tourmaline* 

(i)  Tourmaline  noire  de  GamoschitprifiOLate* 
rinenbourg.  Gros  cristaux  dans  le  schiste  dilorité 
ou  talqueux,  d'un  vert  noirâtre  en  esquilles  très- 
minces.  Bouillonne  fortem*ënt  au  chalumeau  et 
devient  blanche. 

(2)  Tourmaline  brune  de  Morsinsk.  Grostcris- 
taux  dans  le  granit ,  translucide  en  csquiHes  min- 
ces. Donne  au  chalumeau  une  çcprie  blauche 
boursouflée. 

(3)  Tourmaline  verte   de  Totschilnaja-Gora. 
'   Cristaux  aciculaires  groupés  en  boule  dans  )a  b^ 
""  Té^rie.Sè  comporte  au  chalumeau  coaUne  les  pré- 
cédents. 


SXTITAITS. 


Uanalyse  a  domié  : 

(I) 

^^'^   •  V 8Q,00 

AcMe  borique 10,73 

Acide  carbonique 2,50 

Alumine 30,05 

Peroxsrde  de  fer 1*8 

Protoxyde  de  fer.  ....  «,10 

Magnésie.  ........  944 

Protoifde  de  mingaoèse.  '  i 

Soude m 


707 


OxyS^ne. 


t») 


•    • 


Silice 

Acide  borique 

Acide  Carbonique 

Alumine. 

Oxyde  de  chrom. .... 

Protoxyde  de  fer 

Magnéâle 

Protoxyde  de  manginfwe. 
Uibloe TT  .  . 


100,00 

(3) 
40,535 

1 1,785 
1,060 

31,77* 
1,100 
8,05  i 
0,435 
0,000 
9,091 


8,10 

1,80 

14,80 

0,34 

0,81 
8,48 
0,flO 
1,10 


100,00 

Oxygène. 
91,03 

0,30 
16,14 


.4,08. 


100.000 

(a)  Achroîte. 

_  « 

Cristaux  incolores  dans  )e  granit  de  S;-Pietro , 
île  d'Elbe;  fond  seulement  sur  les  bord&au  cha- 
lumeau,  sans  bouillonner,  et  devient  d'un  blanc 
de  lait.  .         , 

L'analyse  a  donné  : 


SiUce 42,885 

Acide  borique 5,340 

Acide  carbonique l,eso 

Alumine 44,088 

Magnésie 0,450 

Protoxyde  do  manganèse.  0,267 

Soude 3,120 

liihine 2,190 


3,67 
1,20 

» 

0,i7 
0,05 
0,80 


Oirftee. 
23,38 

4,87 

30,59 

3,33 


Tome  Fin,  1845. 


lOOyOOO 
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(3)  RubelUtê^ 

Qros  crisUittx  ro^eft  demi-traDsparents,  dans  le 
gimvit  de  Sanj^uldk  près  Mnntnsk;  se  comportant 
an  chalumeau  comiti^  TaGhioite. 

li'aoaljrae  a  dosné  9 

€inlafc 

Silîo^ 99,70  »  20,60 

Acidf  borique 6^65  »  4»&7 

AlaiaiiMt 40,29  •  i8,it 

Magnésie O^tO  0,06 

Proioxjde  de  tnangaDèse.  2,30  0,51  I     ^^^ 

Ulhine 3^02      1,67 


■»»^^^F^ 


too^oo 

De  ces  trois  espèces ,  la  tourmaline  ferragii 
(schôrl)  jouit  seule  de  la  propriété  que  deux  pl%« 
ques  taillées  norma)emen|  à  Taxe  et  superposées 
ne  laissent  passer  la  lumière  que  dans  une  seule 

position.  En  prenant  B  et  Si  pour  les  formules 
de  l'acide  borique  et  de  la  silice,  les  analyses  d- 
dm$m  qopduiseiit  «me  lonaults  a 


TourmaliQe.        È  (S,  C^l  -i*  ^âi* 
Achroïte. .  .        aR(fi,C)+3AlSi' 
Rubellite. . .        a  R'(B,  C)  +  3  Al  Si* 


■  1 

64.  Sur  l'HtkA^OTkutkLE  ^  par  G.  Rese.  (Ann,  de 

l>ogÇ.,  XLVIII,  555;) 

Ce  uiiiiëral,  qui  lêkmt  de  Miask  daM  les  «MMIa- 
gueA  d*ll|neii^  déerépite  un  peu  daos  le  matta3 , 
s  écaille,  .^•c  crevasse  et  devient  d'un  brun  noirftlre; 
au  chalumeau,  il  éoi^  aur  les  bords  en  verre  noî- 


ràtre.  II  donne  avec  le  borax,  daM  bt  âanme 
oxydante  y  wkierre  d!wk  lent 'jjàMfiAMce  et  même 
rougefttre  ;  AkUm  la  Uaaiaae  cfar  léAnBlioD ,  un  yert 
tirant  du  \tvnt  au  uoîf  veydAtM^  ^ui ,  par  l'a- 
gitalion  dau^-Taii*,  devient  opaque  et  d'un  brun 
jaunâtre.  Avec  fe  sel  de  phosphore,  il  donne  un 
verre  d'un  beau  vert  émermide  clair.  Avec  la  soude, 
sur  1«  feuille  d^  plaUoe  y  il  domie  les  réactions  4m 
n^gaoï^e*  Il  est  atta<|oé  complètement ,  k  la 
longue  j  par  l'acide  chlorhjdrlque  et  donne  une 
dissolution  verte.  Avec  le  bisulfate  de  potasse,  il 
donne  au  rouge  une  masse  vougeètro  qui  d0f  ient 
jaune  par  le  refroidissement. 

De  ces  caractèfrts  et  de  quelc^vie»  essai»  qtaJim^ 
tifs,  G.  Rose  conclut  que  c'est  probablem#M  ilh 
tantalate  de  protoxyde  a  urane« 


I  ^mutt  il 


65.  Sur  la  tivianitb;  par  Rammelsberg.  (Ano. 

de  Pogg.,  LXIV.  4 10.) 

Voici  les  résultats  de  Tanalyde  dé  ïa  vîvîanite 
rayottoéa  de  la  colline  de  Muilica ,  dans  Tétat  de 
New-Jeney,  tt  die  la  vivianite  cristalliaée  du  Bo- 
denmais  : 

fitm-TerÉtf.  BDdCDiittil.  ttot*.  O^g.  lUp. 

a.  ft. 

Adde  ^hmpliorkii».     S8,i0  M|M     M^M-  l|,OS  40 

ProCoxjde  de  fer.  .  .  33,01  S3,gS  35,09  ^,5t  t,07  8 
PeroildidikfHr..  «•  13,00  13,80  11,00  11,01  3,57  0 
Eaa 87,iO  37,40    34,43  50 

103,53 

Ce  qui  conduit  à  ki  fmwimh  3 
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Qui  donne  : 

Acide  photphoriqae.  â9,10 

Protoxjde  de  fer.  ^  .  33,00 

Peroxyde  de  fer.  .  .  lS,aa 

Sâu 85,68 

100,00 


66.  Analyses  de  pboduits  toixariquis.  (EUsner, 
J.f.  pr.Gh.,XXXIII,  ai,  et  XXXIV,  438 
et  44  ^  0 

Une  bombe  volcanique  du  Vëtuye,  noire,  of- 
frant la  dureté  du  basalte,  et  renfermant  quelques 
paillettes  de  micai  analysée  par  Reinnardt,  a 
donné  : 

Ean 0,St 

Chlorure  de  sodinm.   ...  1,60 

Partie  soloble  dans  MCI. .  •  00,72 

Partie  insdable  dans  HQ.  •  6,37 

99,00 

La  partie  attaquable  par  Facide  hydrochlorique 
se  composait  de  : 

oap.  0/0. 

Silice 49,75  47,12 

Alamine 11,00  19,13 

Oxyde  de  fer  magnéUqae.  19,50  91 ,49 

Chaux. 7,95  8,76 

Sonde 4,87  5,37 

Potasse 4,65  5,13 

90,79      100,00 

La  partie  insoluble  dans  l*acide  cUorbydrîque 
était  un  mélange  de  mica ,  d'idocrase  et  d  un  mi- 
néral analogue  au  feldspatb. 

Les  cendres  pouzzolaniques  du  Vésuve ,  analy- 
sées par  Stengel  et  Reinbardt ,  ont  donné  : 
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(1)  (2) 

Steingel.  Rêinhkrdt 

Cblornre  de  sodiom.  .  .  .  2,56  3,25 
Partie  soluble  dans  HGl.  .  27,42  20,46 
Partie  insoluble  dans  HQ.      70,27    76,02 


wm 


100,25    99,73 

(1)  Partie  soluble  dans  les  acides. 

Silice 37,37 

Alamine.    .  .  .  32^86 

Peroxyde  defer.  17,36 

Chaax 6,93 

Potasse 5,48 

100,00 

(9)  Partie  insoluble  dans  les  acides. 

aiice.  .  .  69,59 

Alumine. .  17,46 

Soude.  .  .  8,87 

Potasse.  .  4,08 

100,00 
ce  qui  conduit  pour  cette  dernière  à  la  formule  • 

RSi  +  Al  Si». 

Le  tra.»  JAndernach,  analjaé  par  lUgner,  a 

donné  : 

Eau  et  traces  d'ammoniaque.  7,65 
Partie  soluble  dans  UCl.  .  49,01 
Partie  insoluble  dans  HGI .       42,98 

99,64 

Partie  lolabls  daiif  les  acides.  Partie  infoloble. 

Silice 23,47  87,10 

Alumine 36, 1 2  2,92 

Peroxyde  de  fer.             24,02  1 ,33 

Chaux 6,44  5,24 

Magnésie.    .  .  .               4,38  0,63 

Soude 4,97  2,60 

Potasse 0,60  0,18 

100,00  100,00 
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67.  j^rm^^e  de  la  WAGVNiiTs;  par  Rammelsberg. 
(  Aw.  de  Pogg. ,  hUY,  aSa.) 

CrisUia  tiapspareqt^f  densité  =3  )»p69* 
GrbUttn  opatjties  9  densité  =  3,985. 
Trois  anafyses  ont  donné  : 


Acide  phoqptKNrjqne 
Magnésie,   ^  •  « 
Protoxyde  ie  fer 
Ghanx. .  •  »  •  . 

Floor 

dilice.  •  •  •  •  • 
Alumine.  ^  .  . 


(i) 

(^ 

(3) 

41,89 

40,23 

39,56 

«9,(4 

9M9 

45,07 

â,73 

Mt 

4,47 

1,65 

MO 

2,33 
9,12 
2,68 

Q,» 

M6 

9 

103,22 

On  trouve  avec  la  wagnerite  une  substance 
tendre  ,  mate  «ol  rougeàtr^,  dpnt  l'analyse  a 
donné  : 

Milice 93,81 

Acide  |Aioê|Aiiff44|fie 1  fiJ 

Alumine  et  {woi^yde  de  1er. .      1,41 

Chaux •  '  r ^>^^ 

Mail'^eHa*  *  •  «••••••^      ita^ 

101,16 


»*■ 


68.  /inafyst  de  îa  WAifTKtxrrB  ;  par  Hermann. 
(  J.  f .  pr.  Ch. ,  XXXni ,  288.) 

L*«pa1yse  de  la  WiiwelHte  de  Zbirow*  pfès  Be- 
ru  un  en  boLéme,  a  donné  : 

Acide  phûiphorique. .  34,29 

Alumine 36,39 

Peroxyde  de  fer.  .  .  1,20 

Fluor 1,69 

Eau 26,34 

99,91 


ce  qui  «widiMt  4  la  fonnule  : 


I 


69,  jàfmifse  dk  traissGULTiGBRz  ;  par  Rammels* 
berg.  (2*  SuppL  de  itiîAAr;^  ^7^^)     i 

Ce  weissgultîgerz  yieot  d^  la  tnine  HofinuDg- 
Gottes ,  près  Freibe^;  il  est  coDdpacte,  homogène, 
à  grain  fin,  d'une  dessiié  =5,43^  —  5^4^5. 
L'analyse  a  donné  : 

(1)  .   ^a);    ^ 

Bonfre ^fif 

Antimoiiie  (par  différence).  23,39 

l^lomb 86)61  «B,M. 

Argent ,9i92  S,t9 

Fer i^ri  3,*3 

Zinc .  S,i5  «,'79 

Goivft 0,19  0,32 

\      ,^00,00 

ce  qui  conduit  à  U  fiormul^  ^   ,       /    ,  '  i 

.  .  .• 

(Pb«.  Ag«)*l»  +  (Zb«,  Fe*,  €a*)Sb,  ou  R*Sb. 


70.  Analyse  du  xANTSdOM  ;  par  Platinëri  ^Aab. 

dePflgg.,L3^V,  275.) 

Ce  minéral  se  trouve  dans  la  mine  de  Him-» 
melsfurst ,  près  Freiberg.  Il  fond  dans  le  matras , 
au-dessous  du  rouge  ,  et  devient  d'un  gris  de 
plomb,  en  donnant  un  léger  sublimé  de  sulfure 
d'arsenic;  dans  le  tube  ouvert,  on  obtient  des 
acides  sulfureux  et  arsénieux;  au  chalumeau  ,  il 
donne  des  fumées  sulfureuses  et  arsenicales,  et  il 
reste  un  bouton  d'argent.  L'analyse  a  donné  : 
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MlBénI  t^mnâlR,  -Jmiiàlre. 

Soufre 21,358  â1,798 

Ârseàic(iMrdHlKreiioe).       13,491         14,322 

Argent 64,181  63,880 

Fer 0,970  ■ 

100,000        100,600 

ce  qui  conduit  k  la  formule  : 

Il  •  • 

•  «It  •  !»• 

Ag'  As  +  3Âg^  Afi. 


7 1 .  Annljse  du  siligatb  dk  zinc  cristallisé  de 
Nertschinsk;  par  Hennann.  (  J.  de  Ch.  prat., 
XXXIII,  98-) 

(a\  Gros  oristauz  dont  la  densité  =  3,87 1 . 
(6;  Très-petits  cristaux  dont  la  densi  té  =3  3,435. 
Vanalyse  a  donné  : 

(•)     •     w 

Silice 25,38  25,96 

Oxyde  de  zinc.  .  62,85  65,66 

Oxyde  de  plomb.  2,70            » 

Eaa 9,07           8,38 

100,00        100,00 
Analyse  qui  rentre  dans  la  formule  des  cristaux 
et  de  Brisgaiii. 

Zn'Si  -f-  28. 


I 
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RÉSULTATS   PRINCIPAUX 

Des  expériences  faites  dans  les  laboratoires 
des  départements  pendant  tannée  iS44* 


LiBOlUTOlRB  DB  SAUlT-ÉTUNNKj 

Dirigé  par  M.  Gruner. 

i"  Essai  des  houilles  du  bassin  de  Saint-- 
Etienne.  —  JTai  continué  à  m'occuper  de  l'exa- 
men des  diverses  houilles  des  deux  bassins  de 
Saint-Etienne  et  de  Rive-de-Gier.  La  première 
partie  de  ce  travail  est  insérée  dans  la  quatrième 
série  des  AnnaleSji.  I,  p.  701.  Je  ne  veux  point 
encore  donner  ici  la  suite  de  ce  travail  qui  ne 
pourra  présenter  quelque  intérêt  que  par  son  en- 
semble, mais  faire  connaître  seulement  une  houille 
particulière  que  l'on  vient  de  découvrir  à  Moat- 
rambert. 

Le  bassin  de  la  Ricamarie,  dont  les  mines  de 
Montrambert  font  partie,  contient  spécialement 
des  houilles  à  gaz,  c  est-à-dire  des  charbons  gras  à 
longue  flamme;  cependant  aucune  de  ces  houilles 
ne  donne  à  la  distillation  plus  de  34  à  36  p.  0/0 
de  matières  volatiles.  Mais  au  milieu  de  la  grande 
couche  de  Montrambert,  dont  la  puissance  est  de 
I  a  à  1 5  mètres,  on  vient  de  rencontrer  un  bano  de 
véritable  cannel  coal  d'environ  i^^Soà  i^^^So  de 
puissance.  C'est  une  houille  à  cassure  conchoide 
sans  éclat,  analogue  à  du  goudron  cuit  el  desséché. 
Elle  est  dure,  cassante,  pétille  et  éclate  au  feu ,  s'en* 
flamme  très-vite  et  brûle  avec  flamme  vive  et  très- 
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longue  en  répandant  Todeiir  de  bitume.  Sa  pous- 
sière est  bfune. 

Par  la  carbonisation  on  obtient  un  coke  ar- 
{^tin,  poreux^  trMëgèr,  bien  eoUé  «Mfe  béhb 
accrOMenMBi  «OtaUe  w  iFOluflW,. 

100  parties  de  houille  ont  fourni  : 

gSSS:  :  ;  ;  :  ;  ;  %'K  »•' 

Matières  f<MfkS.   .      Vr,M 

140,00 

Les  cendres  sont  légères,  blanches,  tinuit  sur 
le  blond.  On  voit  que  la  houille  de  Montrambert 
renferme  même  beaucoup  plus  de  matières  vo- 
latiles que  le  caûnel-coat  du  Lancashire  et  que 
celui  de  Commentrv  analysés  par  M.  Regnault. 

Il  me  paraît  difficile  de  codcevoir  comment, 
au  milieu  d^une  couche  de  houille  ordinaire ,  il  a 
pu  se  former  un  combustible  d'une  nàtare  aussi 
diflfSrente,  à  moins  d'admettre  ou  une  v^étation 
différente  durant  un  certain  temps ,  ou  un  chan* 

«[[ement  climatérique  très-notable  durant  ce  même 
aps  de  temps.  Du  reste .  cette  couche  ne  se  pro- 
longe pas  très-loin  en  direction. 

a*  Propattiw^  de  goudron  fimmie  pur  demie 
houilles  du  bassin  de  Suint'^Etienme^  -^  Gomme 
remploi  di)s  hydfooarburoa  liquides  oomomice  A 
prendre  urne  oertaine  eitension,  j'ai  penéé  qu'il  ne 
serait  pas  sens  intérêt  de  reahercher  les  propor- 
tions de  goudron  que  l'oapeut  es  traire  des  houilles 
par  une  discilletioo  ndénegée. 

Les  essùs  ont  été  faits  sur  ao  gr*  de  houille  en 
petits  moeceaui,  placés  dans  nue  petite  eomae  de 
wrrtj  Las  pffojbits  liquides  eut  été  teçMidenenae 
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MfBpeÊée  à  rmanœ.  A  l'aide  cTnii  emoanMr  ^effilé 

on  a  aépané  ftMu  aHtmouaoale  da  gottdnui. 

Piiiraii  les  boMllesoraî  pacaisseat  doaiier  le  ffan 

de  gociârott^  nous  oiteroiw  œlle  de  k  igraedf 

4x>udie  «kesLiMes  (basmi  ^  la  Bioamaxie)  «t  «elk 

de  la  grande  masse  du  bois  d'Aveize  (comumkom 

de  Terire-Noire), 

La  première  a  donné  :     la  seçandec 

Qffca.  .  .  ...........    ••,16  C»^i# 

Goudrdh.  .•....''»....    15>75  •  •  #&,•• 

Eau  amdiOBîacale 4,6S    •  4, IIS 

Gaz  et  vapeurs  non  Madeosés.    13^45  17,4S   / 

Miiiin  i«i  m«inM  mil 

100,00  100,00 

La  {lOuUle  du  bois  d'Aveize  est  la  plus  grasse 
du  bassin  de  Saint-Ëtienne  ;  elle  double  de  vch 
lume  par  la  distillation,  tandis  que  celle  de  la 
Ricamarie  donne  lieu  à  un  coke  argentin  fortement 
collé,  noiais  très-peo  bouj^ouAé.  Cetftfe  cirewysMince, 
ainsi  que  it%  (^ropottions  relatives  d'çati  fournie 
par  les  deux  conalniscibles,  iiioptJr^  évi4â^9ifiient 
que  la  houille  da  bois  d'AveÎM  «fil  filui  iijfdro- 
gênée  et  contient  p&r  contre  lacitts  «l'Mygène 
que  celle  des  Liti^^. . 

.  1 3*  ^naljrs^  dtun  calcaire  argileux  du  Pouzin, 
et  essais  pour  reconnaître  su  pe\^t  ser^r  à  fa 
fahri^ation  du  ciment  hjrdrauli<fue.  —  I^e  cal- 
caire est  gfi^  bleuâtre  irès-maracuz  ;  Vaoalj^e  a 
été  faite  selon  le  procédé  de  M.  Vicat.  On  ;»  qaj- 
ciné  dan3  le  creuset  de  terre  (quelques  fragments 
de  la  roche.  La  pierriç  devint  jau«^trç  et  ne  is*é- 
chauffa  ni  ne  foisonna  par  lmmçr3ion  ;  j>ar  contre 
.la  pierre  cuite ,  pulvérisée  el  moulée  ^n  pâte 
épaisse,  durcit  sou6  Feau  en  moins  de  ciQf .  mi- 
nutes et  sans  rendre  le  liquide  sensiblement  alca- 


^  I 
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lin  ;  Vesm  n*a  d'ailleurs  rien  perdu  de  sa  dnrecé 
par  la  suite.  :  le  calcaire  peut  donc  fournir  un 
ciment  énergique.  Eflfectivement,  en  analysant 

Cr  Tacide  chlorhydrique  3  gr.  de  calcaire  cuit» 
naasse  s'est  inunédiatement  prise  en  gelée ,  et 
a  donné: 

PoorSgr.  Poorlgr. 

Chaos 1,390  0,463 

Silice  soluble  dans  la  polasie.  .  0,870  0,290  K,^;^ 

Alumine 0,260  0,087|"«" 

Oxydede  for 0,255  0,085 

Quarti 0,070  0,023 

Acide  esrboidqne  el  pertes.  .  .  0,155  0,052 

3,000      1,000 

et  comme  10  gr.  de  calcaire  cru  ont  perdu  Z^-^  55, 
on  en  déduit  pour  la  composition  de  ce  cal«- 
Caire  : 


Gsrbonate  de  chaux 

Silice 

Alumine 

Carbonsie  de  fer. 
Sable  qoartieax. 
San  et  perles.  . 


0,568 

J:ÎSJ|^njil0.  0,258 

0,081 
0,016 
0,077 

1,000 


4*  Jlnaljrses  de  minerais  de  fer,  —  J'ai  fait 
une  série  d'analyses  comparatives  des  minerais 
du  terrain  oxfordien  de  la  Voulte  et  de  Privas, 
et  de  quelques  terrains  inférieurs  du  même  district. 
Je  ne  les  reproduirai  pas,  puisqu'elles  ont  déjh 
été  insérées  dans  la  4*  série  des  Annales  des 
mines j  tome  VU,  p.  347  et  suiv.  Mais  j'ajouterai 
ici  quelques  autres  essais  de  minerais  nouveaux 
de  la  même  localité,  faits  par  M.  le  répétiteur 
de  diimie. 
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Analjtes  et  essais  faits  par  M.  Jaiiicot ,  répé" 

titeur  de  chimie. 

Minerais  de  fer  divers  de  Privas,  provenant  des 
fouilles  entreprises  par  M.  Revol  de  Givors,  k 
Teifet  d'obtenir  une  concession. 

i^  Minerai  du  puits  Michelon  près  tAbat' 
toir. —C'est  un  oxy ae  rouge  compacte,  avec  gangue 
argilo-calcaire  de  la  coucne  oxfordienne  f>t  sem- 
blable à  Toxyde  feuilleté  de  la  voulte. 

Il  est  formé  de  : 

m 

Oxjde  de  fer 68 

Argile 1i 

Alumine  et  un  peu  de  manganèse.       5 

Carbonate  de  chaux 7 

•  •      Eau 9 

Traces  de  magnésie ^ 

100 

n  fond  sans  addition  et  donne  4^,2  p.  o/o  de 
fonte  truitée  pure. 

2*  Minerai  de  S.^Priest.  Rive  droite. — C'est 
un  oxyde  rouge  compacte,  veiné  de  calcaire  bitu- 
mineux gri^bleuàtre  de  la  couche  oxfordienne , 
analogue  au  minerai  de  la  concession  de  M.  Ar- 
daillon  à  Privas. 

Il  est  composé  de 

Qnrde  de  fer 57,0 

Calcaire 10,5 

Alamine .  magnésie  et  oxyde  de  manganèse.  .  l ,5 

Argile  sablonneuse 16,0 

Eau  et  bitume 15,0 

100,0 

Il  fond  sans  addition  au  creuset  brasqué  et  donne 
4o>5  p«  o/o  de  fonte  très-graphiteuse  pure  et  te- 
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nace.  La  scorie  décèle  le  manganèse  par  sa  cou- 
lenr  ^lolacëe. 

3*  Minerai  du  Charaj  (ooïîte  ferrugineuse).—- 
GeÊ^  tto  minerai  ooli tique  à  hi  s^i«»tî^o  du 
Kas  et  de  Toolite,  eC  correspondant  ii  la-  couche  «le 
la  Verpillière  et  de  Yillebois.  Il  est  ferme  de  : 

Oxjdedefer U 

Carhoûala  et  dMWii «  .  .  91 

Arfile «  «  •  .  W 

Eao,  magnésie,  aloiniiie,  oijilede  nanfasèie»  .  iO 

100 

Fond  sans  addition  et  donne  3 1,2  p.  o/b  de  fonte 
truitée  un  peu  sulfureu&e^  Le  minerai  est  très-fu- 
sible ;  la  scorie  fortement  violette. 

On  a  analysé  de  plus  quelques  autres,  minerais 
de  la  même  localité ,  maîa  trop  paavfw  pour  pou- 
voir être  traités  ;  entre  autres,  un  grès  ferrugineux 
de  Plattaret  provenant  de  la  formation  des  manies 
irisées,  confondu  jusqu^à  présent ,  ainsi  que  le  grès 
bigarré ,  avec  le  grès  du  lias. 

5*  Ànatjse  (tun  minerai  de  cuivre  du  dépar* 
tentent  de  t Allier^  et  exploité  par  MM.  aAu-- 
relie.  —  Ce  minerai  est  en  filon  dans  un  gneiss 
ou  scbiste  fortement  talqueux.  Vers  le  bauC  cfo 
gite  il  se  compose  d*une  roche  tendre  micacée, 
plus  ou  moins  imprégnée  de  carbonate  de  cuivre 
vOTt  terreux,  associé  à  du perox jdede» fer MÉy- 
dre  et  à  de  Toxydole  de  cuivre.  Cette  parrtje  du 
minerai  est  tendre  et  peu  dense ,  à  part  quelques 
rognons  dans  lesquels  le  peroxydf^i  de  fer  pcedo- 
mine  en  formant  avec  la  silice  un  composé  ana- 
logue au  minerai  agatisé  de  La  Voulte.  Dans 
rlques  échantilkma  on  rencontre  aunî  à  côté 
carbo«8l#  verl,  ilee  parties  pin»  àiiveai,  opa- 
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lÎBt»  et  d^ww^bctta  suance  Ucne  de  ml;  ciitdu 
CHÎf  rt  ailioalé* 

IXant  )a  proCoadear  il  m  ppéotnit»  au  milieu  d« 
o«a  ptrlîcB  exydéifl ,  quelques  rognons  isolés^  puis 
des  masses  plus  abcindaiites  de  cuivre  sulfuré  «a* 
tièrement  semktables  aux  minerais  du  Chib  dé«f 
cnIsperM.  Domejko. 

Le  sulfure  est  d'un  gris  d'acier  foncé ,  trè»*C€Mni' 

Sicte  et  d'une  structure  oonfusément  cristalline, 
ans  les  cassures  fraîches  l'éclat  métallique  est 
intense;  mais  au  bout  de  peu  de  semaines  les 
lamelles  se  ternissent  et  prennent  alors  une  teinte 
neîre  ou  bleue.  Au  lieu  d'être  tendre^  conune  b' 
sulfure  de  cuim^e  pur,  ce  rainerai  nû»  au  contraire 
le  tenre,  ee  qui  parait  provenir  dis  mélange  itt^ 
Ûtam  de  la  Matière  sulfum  areo  l'oxyde  éê  fer 
agatisé. 

On  reconnah  en  e£fet,  le  plus  soutent,  h  ht 
simple  vue,  et  dans  tons  les  cas  à  la  loupe,  que 
le  sulfure  est  comme  impi*égné  de  veniules  rou*- 
gefttres  et  vertes,  les  premières  composées  d'ad 
mélange  d'oxydes  de  fer  et  de  cuivre,  les  autres 
de  cuivre  carDonalé.  De  plus ,  ehaqne  rognon  de 
svdfure  est  en  général  envetmpé  d^ine  partie  ter- 
reuse et  oirydée  semblable  km  masse  qui  remplit 
le  haut  du  filon.  Çà  et  là,  au  milieu  de  la  gangue 
micacée  et  arglNnise,  et  parfois  au  milieu  du  soK> 
fifre  knHfnénfte ,  on  rencontre  aussi  quelques  la-*" 
melles  de  calcaire  spathique  ferrugineux. 

Le  minerai  ne  contient  ni  chlorure  ni  sulfiite 

de  cuivre.  On  peut  s'en  assurer  à  l'aide  d^une  a^^ 

taque  prolongée  par  Factde  acétique  bouiNant  qu^ 

dissout  tout  le  carbonate  et  Yo^yonhs  sane  donnei^ 

le  moindre  précipité  par  les  sels  d^ai^etlt  et  dtf 

lïaiylfe. 
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Les  particules  de  sulfure,  entièrement  privées 
par  triage  de  tout  oxyde  mélangé,  ne  sont  pas 
sensiblement  attaquées  par  Tacide  cUorbydrique, 
tandis  que  le  minerai  brut  ordinaire  donne  asses 
rapidement,  parTacide  concentré  bouillant ,  une 
dissolution  complète  brune  de  protocblorure.  On 
voit  que  le  protosulfure  est  dissous  par  les  deuto* 
chlorures  de  fer  et  de  cuivre,  comme  M.  fiertkier 
Ta  déjà  observé  sur  les  minerais  semblables  du 
Chili. 

L'ammoniaque  caustique  bleuit  rapidement  au 
contact  du  minerai  ;  j*ai  voulu  enlever  ainsi  le  car- 
bonate et  Toxydule  de  cuivre;  mais  en  décantant 
tous  les  deux  à  trois  jours ,  et  reversant  sur  le  résidu 
de  Tammoniaque  pure,  je  reconnus  bientôt  que 
le  sulfure  aussi  était  attaqué,  et  finalement  au  bout 
de  deux  mois  il  ne  restait  plus  qu  une  matière  pul- 
vérulente rougeàtre,  retenant  un  quart  à  peine  du 
sulfure  du  minerai.  Dans  la  dissolution  ammonia- 
cale, au  contraire,  on  a  retrouvé  le  cuivre  des  trois 
autres  quarts  à  Tétat  d'oxyde,  et  le  soufre  trans* 
formé  en  acide  sulfurique. 

La  même  réaction  se  manifeste  en  traitant  par 
l'ammoniaque  le  minerai  sulfuré  déjà  débarrassé 
de  tout  oxyde  par  une  attaque  à  l'acide  acétique. 
Cependant  la  couleur  bleue  ne  se  fonce  pas  aussi 
vile  et  le  contact  de  l'air  avec  des  décantations 
fréquentes  est  indispensable  pour  déterminer  la 
dissolution  totale  du  sulfure. 

Du  sulfure  artificiel,  récemment  préparé  par  la 
réduction  du  sulfate  dans  un  creuset  brasqué, 
donne  avec  l'ammoniaque  des  résultats  entière- 
ment semblables.  Dans  un  flacon  bouché ,  en  ne 
décantant  point,  la  liqueur  bleuit  et  contient  de 
l'acide  sulfurique ,  mais  bientôt  l'opération  s'ar- 
rête et  il  reste  du  sulfure  inattaqué. 
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..  .  D  ^B^4yi4eot  d'tprès  cda  ^  MfDflwid'jnlkuft'il 
..ne  «e  dé^gq  aocun  gaZf  qu'une  preraièM ixyita* 
4Î011  directe  191  lieu  .par  le  eontaot.  de  l'air  ;>iiMii5 
eosuitp.il  me  paniU.probaUe  que  le  deuidrvde 
^càde  .de  .^op  oxygène  ^u.  sulfure  en  ae  tranatôp- 
..ifian^  en  protwyile.ipQur  se  réoxyder  peu  apris 
au  coat^t  de  Tiiir.  .  ;.. 

,     Qupi  qu'il  en  fi^it».}).  fém\teâeià  «qhecoaune 
«  çÀ  ne  peu^  jaoïaia  Of^r^r.  eotièremefit  stt»  le  con- 
tact de  l'air,  on  ne  d^ittpas  ^pliry'er  l'aninw- 
.  niaque  pour  séparer  dans  uue  analyse  le  onivire 
.Qfydé  au  sulfure;  l'opération  <iU  d'autant  plus 
inexacte  que  l'attaque  d'un  oxvcte- •  nhturel  jpnr 
l'anaoïoniaque  est  toujours  fortlooguq.  On  doit 
donc  toujours ,  dans  de  pareils  cas ,  avoir  reonurs 
à  l'acide  acétique. 

*     Pour  analyser  le  n)inerai|  5  gr,  ont,  été  traités 
par  l'acide  acétique  bouillant;  l'attaque  ne  fut 
"complète  qu'au  Bout  de  quatre  jours  et  laissa 
S^^'ySGS  de  résidu  qui  fut  traité  par  l'eau  riégale 
dont  la  réaction  fut  très-vive.  L'analyse  des-dis^ 
solutions  a  été  faite  par  les  procédés  ordinaires  et 
B^offre  aucune  particularité  remarquable.  ' 
^  '    PôUr  pouvoir  déterminer  exactement  la  coni- 
position  delà  partie  soluble  dans  l'acide  acétique, 
il  fallait  doser  l'eau  et  Tacide  carbonique ,  et  de 
^  pk»  ta  proportion  relative  d'oxydule  et  de  deu« 
.loxyde  de  cuivre.  Jusqu'à  présent  on  ne  connaît 
aucun  procédé  de  séparation  de  ces  deux  oxydes. 
J'ai  voulu  y  suppléer  par  la  réduction  au  moyen 
de  l'hydrogène  et  le  dosage  de  l'eau  fbrmée;  mais 
comme  le  minerai  contient  aussi  du  peroxyde  de 
fer,  dont  une  partie  unie  à  la  silice  ne  se  réduit 
point  y  il  a  fallu  renoncer  à  ce  procédé.  J'ai  donc 
déterminé  aussi  exactement  que  possible  l'eau  et 

Tome  f^III,  1845.  47 


n'acidé  Ofti-bMwnie  eft  Ici  dtVf^&JMlMIMibeË  ^n- 

?étais:YmféBiBAtMls'ioM  lie  iw)yr9  k  ^VétkidU  dédi- 

'4KMjAé  »  j*ai  dû  péoèflsaltiottièfttt  ivoti^er  titl^  ^âih  , 

-«tiMifarUintde  M  ^in  ils  tf  été  fëti)«  dé  ttialMiér 

tes  quantités  relatives  de$  4eùr69yêH;jë  hè  Me 

dissimule  pas  que  cette  méthode  Icfissé^qbelqrie 

dioseà  d^iKC^.  Collim«  àam  «outé  bdcA^sé^il  y  a 

-de  légères  pertes^  le  gain  obtétiil  éét  lià  peu  fàime 

-elipar  suite  la  pttypôtriod  aie  dèutokvdé  t^op  forte. 

'•Ilai8>  ocmmë  -il  s'agit  ici  d*Uti  mélstig^  variable 

d'un  échantillon  &  fiirutr^,  et  fibti  id'une  (^mU- 

Baisbn   chimique   fixe,   ^ite  légère  incet^ftude 

ddns  lés  proportions  des  àéux  ti^ydté  n^estifM- 

'OMie  importance;  .    '  *    ' 

L'eau  a  été  dé.terminée,  etï  fkisant  passer  à 

l'aide  d'un  bsp.iiteteur  \iù  doutant  J'air  isec  siir  le 

Vhitt^ai  éïMnê  dans  une  boulé  de  verre,  ^  la 

•  lampe  à  double  courant  d'^ir  et  ëû  recevant  la  va- 

peiir  dfrns  utt  tube  à  (:h1obu^ë  de  calcium. 

5*^,1 13^  de  minerai  ont  fourni  0*^,086  i'^u* 

On  s  est  assuré  d^diUeuxaque  l'eaM.  est  tout  ép- 
_fière  contenue  dans  la.pçurtiop  attaquée  par  l'ticide 

"acétique.  ; '-    » 

^  j    A  100*  —  5  gr.  pçrdeiit  à  peioe  o^'^io«    j  .t 

L'acide  carbonique  a  été  dosé-  ••  le  dkaaataiit 
;>ar,racido  chlorh^driqiM  6t.  le  recueilhliit  par 
^efip  de  baryte  daHs.  l'appât eil  èr.boiJlès<dc  Liehig, 
puis  £hr^nt  de^  suite  Ib  cairboéèl(C.  pécipitÀ 
.    5  gr.pqtainsi  donné.  o^*|5é  de  oarbmtaM. 

.     âoi  i  o<^  M  1 4  d'acide-  etfrbtafque 

*.    l/iipièa  c'elà;  ôtt  trôcive  '^Uë  le^  9  ^t.  Imités 
fNie  Ifacifle  atélit^é  doilf^etlt  t 


f 
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HMtia  lobdhibfc  dMé  ratidé  iMSèfl^tife. .  .  .  iM^S 

Deilfosyde  de  raimre.  i  ;  «  i  .  .  •  «  i  <  .  i  .  /  dtS&i 
PeroHydë  de  M.  et  tnoi»  4'alwilD«»  «  .  i  .  c  .  «  .Q^OSS 

Gaorbonate  de  cbaox , 0|018 

Eau M84 

AcidecarboiiifiieQDiaadeutoxydtode«i4(rei  i^^.O^lM 

Les  o'^ybâ  de  gain  représentent 4lo»c  Voxygint 
absorbé  pal*  loxvdule  de.  ouivre ea  se  suroxydantj 
ce  nombre  conduit  aux  proportions  suivantes  : 


Deutoxyde.  .  0,b61  correspondant  à  0,M8iteMl¥M. 
Protoxyde.   .    «,53*  '     é,VH 

0,095  0,762 

O,  !W  rt,35r  dé  deutoîtyde  rtkllfet^ttlttrt  è,b^3 
d'ôtrygèM;,  «t  â^M  1^  o'^-^t^^  d'âdd«^  t«rbOM!)|uè, 
il  y  a  0,077  d'bjiygèAe.  '     /  t  »    «^ 

Le   carbonate  a   donc  U   iorinulè   ort^hairf 

Cu  '  C.  Quëttt  ft  r«ati,  i^lléMMiètitii^v^76d'fyi;^ 
gène,  ce  qui  CDrt^|>o0drait  aussi  à  â^t  É\(,;>èl  pai* 
suite,  à  moins  (f admettre  que  là  moitié  âé  Yéàu 
est  unie  au  protoxyde ,  nous  aurions  un  carbonate 
vert  contenait  deux  fois  autant  d'«M  qtttil«>prdl- 
portion  gétiéralemtut  admise  dans  oe.  ofmfÇfié , 

é'eit^'dîre  la  fottnvle  Cii  *  G  H^  ti  H.  '  > 

Les  i'^fiêS  de  résidu  tioii  sblubW  dans  rapide 
ioétique  I  se  ootnpdsetit  éft  : 

Cuivre.   .  <  .  .  .    3,035  ^ 

Souftre 0,52$ 

Feroxydëde feret»  ^  .^a 

tracead'aluMine.)^'^^ 
Silice,  qoarti  ^)  4  «^  1  deat  O^MS  de  ailiee 

argile.  .....)  y^  \    dans  la  potasie} 

8,655 


I 


La  pioportioD  totala  de  cui? re  métallique  est 
^797*  Éamenéà  l'anitéi  le  minerai  ooataeat: 
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Or^  dans  le  protosulfure  de  cuivre  »  il  y  a ,  pour 
o^'fb  1 8  de  soufre,  2''-,6i5  de  cuivre.  Le  auifare 
analysé  correspond  donc  bien  à  la  formule  Gu'S. 

Ainsi,  en  résumé,  le  minerai  se  compose  de  : 

Sulfura  de  cuivre  Gq*S 3,560 

Proloxyde  de  cuivra 0,534 /SCq— 0,36 1 

Carbonate  vert  de  cuivra 0,551 1     G— 0,206 

f^eroxyde  de  fer  et  traces  d'alumine.  0,152\2Aq— 0,084 

0,551 

Qnarti  el  argik 1,175 

Carbonate  de  chaux 0,018 

4,M0 

La 

a** 

SuUtaraCn*S 0,5180 

Ptotoxjde  de  cuivre. 0,1068   . 

Carbonate  vert  de  cuivra 0,1109  Gu*,  C+iAq 

Peroxyde  de  fer  et  traces  d'alumine.  0,0304 

Quarti  et  argile 0,2350 

Carbonate  de  chaux. 0,0036 

0,9980 
Pkoportion  de  enivra 0,5594 

La  pesanteur  spécifichie  de  l'échantillon  analysé 
a  été  trouvée  de  4»  >5o.  rTéanmoins,  tous  les  échan- 
dllons  sont  l<»n  d*étre  aussi  riches  ;  dans  un  essai 

r  voie  sèche ,  un  fragment  plus  pauvre  a  donné 
1,5  p.  0/0  de  métal»  ayant  tous  les  caractères  du 
cuivra  rouge  pur.  Dans  l'analyse  par  voie  humide, 
on  a  d'ailleurs  vainement  cherché  du  plomb ,  de 
Tantimoine,  de  l'arsenic,  etc.  Le  aunerai  doit 
donc  être  considéré  comme  de  qualité  supérieura, 
et  le  mélange  des  parties  oxydées  et  sulfurées 
rendra  son  traitement  facile  par  la  méthode  an- 


T. 
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glaise  ;  l'oxyde  de  fer  servira  d'ailleurs  de  fondant 
au  quartz.  Une  seconde  analyse  »  faite  sur  un  troi* 
sième  échantillon ,  montre  enfin  que  la  composi* 
tion  du  sulfure  est  parfaitement  fixe ,  mais  que  le 
rapport  des  autres  matières  est  variable.  Dan 
cette  seconde  analyse  on  n'a  point  dosé  Taeide 
carbonique,  et  par  suite  il  n'a  pas  été  possible  de 
calculer  la  proportion  de  protoxyde  ni  celle  du 
carbonate.  On  a  fait  deux  attaques  du  minerai 
brut,  Tune  par  l'acide  nitrique ,  l'autre  par  l'eau 
régale. 

On  a  trouvé  sur  i  gr«  : 

Caivre 0,300â)  D'après  la  formaleGa'S,  il 

Soufre.  . 0,0770)  faudrait  0,0764  de  soufre. 

Deutoxyde  de  enivre.  0,2i00 

Peroxyde  de  fer  et  J^^^g 
traces  d  alumine.  I  ^>**«''' 

Résidu  insoluble  ar-i  ^  i^fial  Contient  0,0082  de  sSltce 
gilo-qoartzeax.  .  |  ^9^^^'^)    sduble  dans  la  potasse. 

Csrbonate  de  chaux.  0,0120 

Eao 0,0234 

Par  dffléraiee  :  radds  ctr- 1 

boolQQe  molnirosygèM  I  a  1^.4  « 

ibiorMptr  le  proloiyd«  f  v»v«>l« 

de  cnlTre ,  et  pertes.  .  / 

1,0000 

La  proportion  de  cuivre  métallique  est  dans  ce 
troisième  échantillon  de  499^^  P*  0/0. 

6*  Essai  de  plusieurs  cuivres  gris ,  du  col  de 
Mouzaïa  près  de  Médéahj  ern^ojrés  à  t École  des 
Mineurs  par  M.  Élie  Montgolfier.  —  Ces  mi- 
nerais proviennent  de  la  même  localité  que  celui 
qui  a  été  examiné  par  M.  Berthier  {Ann.  des 
mines  f  3'  série ,  tome  XIX,  p.  696).  Mais  alors  il 
n'était  point  exploité,   tandis   qu'aujourd'hui  la 
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mîrte  Mt  en  activité  el  le  minerai  exporté,  mit  ta 
Pronoe ,  soit  eo  Angleterre. 

•  Un  premier  fnvoi  se  compoeait  de  deux  raine-* 
mitcrotMèreaientpîMe,  provepent  d*un:  mélange 
et  loti  lwès«divers,  aèn  d'atoir  une  rîckeq§e 
mojf^nne.  Lia  matière  est  formée,  oomoie  M.  Ber- 
tkier  ISndique ,  de  ouîvre  gria  antimonial  associé 
à  du  flir  apathique  surpxydé.  Une  feilile  partie  de 
l'etisimeine  eet  qependant  'reaeplacée  par  de  Par- 


Les  deux  échantillons  ont  été  essayés  par  la 
méthode  de  M.  Sefstrœm,  c*ept-à^ire  la  dissolu- 
tion par  Tacide  sulfurique  et  la  précipitation  du 
èaifffi  paii  te  fer.  Un  peii  d^antimoine  s'est  préeiF- 
pflë  avec  le  enivre,  mais  on  Va  séparé  après 
coup  par  Tacide  nitrique  concentré. 

L'un  des  minerais  a  deanéa!),8  p.  o/o  de  ci)i- 

Ia  fkh^^»^,t  cwowe  Qn  ¥oit,  ^st  cûpsidérôW^s 

mais  la  présence  de  Tanùinpipe  vçi^d  le  Urail^'- 
ment  fort  difficile  et  la  pHiduction  de  cuivre  pur 
impossible. 

Le  premier  renferme  S,S*  p.  ^  de  gangue 
quartzeuse,  et  le  second  6  p«  0/0. 

La  proportion  de  gangue  ferrugineuse  s'élève 
dan^  U^  deu?  minerai»  k  près  de  4o  p.  q/q  \  aipfî  » 
en  traitant  le  premier  par  racid0  cniprpyarique  » 
il  ne  reste  que  55  p.  0/0  de  cuivre  gris,  à  gangue 
slHeeuseï  ou  5 1,6  p.  b/o  de  ouivre  gris  propre- 
ment dit. 

JCous  rappelons  que  M.  Berthier  a  trouvé  dans 
le  minerai  pur,  séparé  dé  la  gangue  ferrugineuse, 
q,ooi  d^argent  :  proportion  qui  permet  son  extrae* 
tiçn. 

Le  second  envoi  se  composait  de  minerais  en 
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L'un  a  eux  a  aonné  5i  p»  ç/p  dD^cuKre^gns  oti 
un  autre  34  p.  0/0.  .  .    1  :  r>    î 

Le  premier  contenait  3^  p.  0/0  d'oxyde  de  fer, 
le  second  4o  I»*  0/0/  ,    ,  ..^     ..  ! 

Outre  le  pujvre  gris  iht»g j;  ^  il  y ji  4  ^iU«urs  dans 
les  échantillons  dea  parties  verdâtreâ  abondantes 
formées  d'antiTi;ionite  ou  d'antimoniate  de  cuivre 
avec  du  carbonate  de  ce  métal. 

Les  «saiiis  pap  4oie  sèchç  «nlt  donné  de»  i^ulois 
gris  roo^efttpea  castap ta;.. Ij^' teneur  «o  cmyte  yn^fy 
dét^nainée  pavivoie  kumidc,  est  da^ns  les  deux  * 
échantillons  de  i^  k  i5  p.  o/^;  Daof  le  second*! 
plua  du  tiars  du  cuivre  total  pro(fîent'de  la  partie 
oxydée  verdàtre.  On  voit  par  ce  résultat  que  le 

minerai  doit  encorf?  venir  de  la  çréte  4u  filop. 

».  •    • 

ff^  Esêoi  d^ne  ^galène  de  Bêauôhdê$i  près  La 
f^4mlt€,  iW  La  ^lène  est  à  gvaodeft  fiieettes/ à  gan- 
gue ocreuse,  et  se  trouve  dans  le  contact  des  tdpHiikis 
graniMqqes  et  de  micasphiste.  ûevi^  ç^^js  p^r  y^ie 
sèche  ont  donné  en  moyenne  '7Q  p,  o^p  d^  plonoJ) . 
pf;^*  ;  et  p^r  la  coupellatiçn  çn  ^  pb^Qpu  ^n  boil-r 
ton  d'argent  de  o^^oooi  à  o'^'jOÔoS  sur  ,^p  gr»» 
ainsi  le  minerai  ne  contient  que  4  ^  ^  |>^r  <1'^V*.! 
gent  pour  loolfilog. 

6^  MinfiM^  eniHjjjrés  p^r  un^  propriétaire  de  «n- 
uirans  de  .Tarqte  {Rhâne). 

■ 

A  y  tisonne  y  prés  de  Tarare,  dés  propriétaires  ' 
ont  entrepris  dès  fouilles  dans  un  terrain  de  trâp^ 
sitiotf  sur  un  filofll  de  galène  et  sur  des  veines  de 
pyriCM  arsenicales  ;  des  échantillons  pnt  été  en- 
vay4a  à  l'école  ponrétre  analy^.  Yoici  leai  résul- 
tat» 0]Mmua  8 
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La  galène  eat  à  trè^fi^te  gràîog ,  brillante  ; 
elle  est  mélangée  d'un  peu  de  pyrites  de  fer  et 
reoferone  de  rancimoine. 

Elle  renferme  : 

Gangue ^^OO 

SnlTore  de  plomb S4,00 

SalTure  d'antimoine.  .  .  3,50 

Pyrile  de  fer.  .....  .  7,50   * 

100,00 

EsMyée  pour  aident ,  elle  a  donné  un  bouton 
du  poids  de  0,0006  ou  6^  gr.  pour  100  kilog.  de 
minerai ,  ce  qui  donne  un  rendement  de  8*^,88 
par  100  kiiog.  de  plomb* 

Les  échantillons  de  pyrites  n'ont  pas  donné 
d'argent. 

9*  Essais  et  analyses  de  quelques  mùierais  de 
F^Amériquedu^Nord^  rapportés  par  Af.  Cal- 
lofif  professeur  à  t  école  des  mineurs  iie  Saint- 
Etienne. 

Fer  oUgiste  de  tiron  Mountain ,  près  Far- 
mîngton  (Missouri). — Ce  minerai  est  compacte  » 
gris  de  fer,  d'une  texture  presque  lamelleuse.  U 
renferme  0,06  de  gangue  argileuse;  il  est  an- 
hydre, il  ne  contient  ni  soufre  ni  phosphore,  mais 
on  V  reconnaît  des  traces  d'oxyde  de  manganèse. 

On  l'a  essayé  k  trois  reprises  différentes  : 

Dans  le  premier  essai,  on  a  ajouté  5  p.  0/0  de 
carbonate  de  chaux  et  on  a  obtenu  64  p«  0/0 
de  fonte. 

La  fonte  est  blanche  y  un  peu  lamelleuse,  très* 
dure,  et  s'aplatit  un  peu  sous  le  marteau;  la  scorie 
est  opaque,  légèrement  grise«  Un  deuxième  essai 
(ait  avec  addition  de  10  p.  0/0  de  carbonate  de 
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chaux  a  donné  68  p.  o/o  de  fonte.  Les  qualités  du 
calot  sont  les  mêmes  que  précédemment. 

Enfin  y  par  un  troisième  essai  dans  lequel  on 
avait  ajouté  30  p.  0/0  d'un  mélange  de  parties 
égales  a  argile  et  de  carbonate  de  cnaux,  on  a  re- 
tiré no  p.  0/0  de  fonte  truitée^  bien  moins  dure 
que  les  précédentes;  la  scorie  est  légèrement  vio- 
lette. 

Fer  oxydulé  de  Pilotknoh ,  près  Farmington 
(Missouri).  —  n  se  présente  en  morceaux  d*un 
grain  très«fin ,  très-serré ,  de  couleur  grisé. 

Il  renferme  0,08  de  gangue  composée  d'argile 
et  de  quartz.  On  l'a  essayé  avec  i/io  de  son  poids 
de  carbonate  de  chaux;  ifa  donné 70 p.  o/ode tonte. 

Cette  dernière  est  graphiteuse ,  très-tendre. 

Muterai  de  cui^rey  mine  Lamotte  (Missouri). 
—  Cest  une  variété  de  cuivre  panaché ,  mélangé 
avec  un  peu  de  galène*  L'analyse  par  voie  humide 
a  donné  la  composition  suivante  : 

Galène.  .  .  .        10,50 


Cuivre.  . 
Fer. .  .  . 
Soafire.  • 
Gangae. . 


41,00 

12,00 

28,00 

7,50 


99,00 

d'où  il  est  facile  de  conclure  que  le  cuivre  panaché 
renferme  sur  100  parties  : 

Cuivre.  .  .  .        50,63 

Fer 14,82 

Soufre.   •  .  .        34,56 

100,00 

Composition  qui  ne  se  rapproche  pas  de  celles 
des  variétés  dont  les  analyses  sont  dans  le  Traité 
des  essais  par  voie  sèche  de  M.  Berthier. 
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^prà^  qn  grillage  prénUble^  pe  minerai  9  ét4 
essayé  à  deui^  r^dse^  4iPreptaH  ayoc  4^  flm^ 
nçir,  et  a  (Jonué  44  Pt  q/q  Çt  4^  o/o  d^  (fuivre, 

Lf  culpl;  etit  pore^T  ^^  rougQ^  ^^  par^t  tepferiDi^r 
lin  peu  4e  plpmb. 

Minerais  de  :^inç,  Sp^rfa  (New-Jer^j)*  — 
h\n  de  çe^  i^iner4|i9  ç^l;  un  fnélpmp  d^  Wpçite  q( 
de  tranklinite. 

Cette  dernière  est  eo  mt^^  cri«t9U](  eiupAtés 
dans  la  brucite  qui  forpie  une  m^se  d^vin  J9ttne 
orange  fonce. 

Pour  séparer  les  deui  substances ,  on  a  attaqué 
par  Pacide  acétique  pur  et  concenfré  \  )fi  bruoit^ 
seule  1^  été  dissoute. 

La  moyenne  des  deui  essais  a  fourni  : 

Bracite.   .   .  .      58,82 
IVtnUiDîte. . .      4I,I§ 

'99,97 
En  dosant  le  zinc  par  différence,  on  a  obtenu 
en  zinc  479^8  p.  0/0.  Far  un  dosage  direct,  en  em- 
ployant une  petite  cornue  de  grès  dans  laquelle 
on  a  introduit  up^  certaine  quantité  du  minerai 
mélangé  avec  i/3  de  son  poidii  d^  charbon  de 
bois  pulvérisé  el  oulciné ,  on  n'H  décomposé  que 
la  brucite;  la  (rfmkUnite  est  restée  dans  la  cornue 
et ,  avec  un  barreau  aimaqté  ^  on  a  pu  la  séparer 
du  chaiix>n  de  bois. 

Calamine  des  mines  de  plomb  qfa  fVisconsin. 
—  Le  deuxième  n)inerai  est  unfs  calamine  que 
Ton  a  trouvée  composée  comniQ.il  Jiuit  : 

GtrbOMto  ëe  zinc.  .  .  67,00 

Oxyde  4e  ler 11,00 

Silicate  4o  ?inç.  .  ^  -  ,  9,60 

Gaoyae 6,25 

Garbonato  de  chaux.  .  4,00 
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1  essai  d  une  manière  4Mre(4e  f  v^g  uq^  QWi)u§  .^t 

UiOUKMia  M  6LBiirpNT*miAi«D  (lD]P«di-BAiiie).     . 

Dirigé  par  M.fiau4in^ 

1*  Houilhs. 


Chatl^on. ,  .  . 

Cendres 

Matines  yolatiles.  .  .  . 


BSaMM 


(i) 


[0,623 
0,184 
0,193 


«) 


0,580 
0,138 
0,282 


1,000      1,000 


I 


0,458 
0,286 
0,256 


hm 


(i)  feuille  de  Fàutette  provenant  d'une  cou^ 
che  d€\  I  mètre  de  puissance,  située  sur  la  lisière 
Est  en  terrain.  Schisteuse  et  divisible  en  fctiiHets 
kélércM^ne»  :  sa  paussièpe  eat  d'un  neir  tirani  sur 
le  hviin;  sa  densité  est  de  1,44)  ^B  pouvoir  calcHi 
niSque  mesuré  par  le  plomh  ou'elie  donne  htm  ki 
UthapgeesUde  ^5,59. 

(a)  Houille  de  la  CAâi^  provenait  d^un  tvavaîl 
de  redierebe  entrepris  près  de  la  Ksièr^  8eplen««* 
tpîpnale  du  terrain,  d^un  iieau  noir  è  éclat  gréa, 
eitrèittement  fMable,  k  cassure  fnigmentée  enfoui 
setis;  «a  poussière  est  brune,  sa  deqsité  est  da 
1,35,  son  pouvoir  calorifique  a  été  trouvé 
de  afi,35. 

(3)  IfouUh  (k la  oQte  da  Charwt  recMeiUie  (iapi» 

une  recherche  entreprise  (m  ç^ntrf  4vi  )>943iA  ^^ 
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prise  6ar  une  couche  épaisse  de  o^'.So  tout  au 
plus,  schisteuse  et  très-impure;  sa  poussière  est 
j>raoe;  sa  densité  est  de  1,47»  ^^  pouvoir  calori- 
fique a  été  trouvé  de  ao^So. 

Cette  houille  est  grasse  et  à  longue  flamme,  et 
cette  nature  comparée  %  la  composition  plus  cai^ 
bonée  des  houilles  fournies  par  la  lisière  au  bassin 
reproduit  pour  le  dépôt  de  Langeacja  loi  si  géné^ 
rate  dans  les  dépôts  houillers  de  la  nature  rela- 
vement plus  carbonée  des  assises  inférieures  de 
chaque  dépôt. 

a*  Pierres  à  chaux  des  environs  de  ClermoTU. 


Cbaux 

Magnésie 

Araile 

Acioe  carboniqoe  et  eau 


(1) 


0,432 
0,010 
0,172 
0,986 


1,000 


{'2) 


0,416 
0,012 
0,194 
0.878 


1,000 


(3) 


0,470 
0,010 
0,096 
0,424 


1,000 


W 


0,U1 
0,011 
0,166| 
0,38i 


1,000 


La  ville  de  Glermont  tire  la  chaux  qu'elle  eai- 
ploie  de  trois  points  différents  et  peu  éloi^és , 
savoir  :  de  Q>urnon  où  se  trouve  la  fabrication  la 
plus  considérable ,  de  Pérignat  et  de  RoaiagDat; 
sur  ces  trois  points ,  la  roche  exploitée  est  un  cal- 
caire gris,  à  cassure  terreuse,  exhalant  sous  le  choc 
une  odeur  de  bitume  plus  ou  moins  forte ,  et  qui 
forme  des  bancs  puissants  dans  le  terrain  tertiaire. 
La  chaux  qui  en  provient  est  plus  ou  moins  hj^ 
draulique, 

(1)  Pierres  à  chaux  de  Coumon.  Les  0,179 
d*argile  qu'elle  renferme  sont  composés  de  silice 
0,1 08  et  alumine  0,064* 
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(a)  Autre  pierre  à  chaux  de  Coumoli. 

(3)  Pierre  à  chaux  de  Périguat. 

(4)  Pierre  à  chaux  de  Romagnat. 

3*  Minerais  de  fer. 

Muterai  dejer  du  M  ont  ^  près  de  S  aint^Ê  tienne 
aux  Cels,  arrondissement  d^Ussel  (Corrèze)  : 
Echautillon  remis  au  laboratoire  de  Glennoot 
parla  compagnie  des  forses  de  ChavanoD.  Ce  mi- 
nerai est  un  hydroxyde  brun  jaunâtre  à  texture 
légèrement  schisteuse  et  semUant  même  en  quel- 
ques points  passer  à  ui^  roche  micacée  schisteuse, 
oui  n  est  autre  sans  doute  que  la  roche  encaissante 
au  gtte.  Sa  poussière  est  laqnàtre;  lo  gr*  de  ce 
minerai  perdent  à  la  cafcination  i'>oa;  lo  gr. 

idu 


traités  par  l'acide  muriatique  »  laissent  un  rési 

de  i',69. 

A  la  fonte  : 

10  gr.  minerai  cm  an  minerai  calciné 8, 

et  S^^  carbonate  de  chaux  as  chaux .    1,97 

Oxygène.  •    1,53 
Fondant  ijoaté 1,27 

Matières  Titrifiables. .  .  .  4,35 
Matinsol.dansac.muriat.  1,69 


Matières  iolubles S,66 

La  fonte  était  cassante,  blanche,  lamelleuse. 
Cette  mauvaise  quaUté  de  fonte  s'accorde  avec 
Teicès  d'oxygène  donné  par  l'essai  pour  indiquer 
une  nature  de  minerai  très-phosphoreuse  ou  man- 
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Sanésifère.  Lt  ecoHe  ëtiit  Vitreuse  trBiiitt»ftt«Dte  et 
'un  vert  jaunàtt^^ 

Minerai ^de  Jet  (S SygUHinde  (arrondisie/hent 

dUsset).  EchanlilloQs  remii  avec  les  précédents 

au  laboratoire  de  Glermont  par  la  compagnie  des 

fefg«8  dé  Ghavanoni  Géttiinellli  eut  yn  liydfoxjde 

brun  è  poussière  jaunAtré  ;  lo  gr.  de  ce  minerai 

perdent  à  la  calcination  l'^So,  et  laissent  dans  Ta^ 

ctde  muriatique  nn  résidu  de  0|37é 

Fonte  : 

10  gTi  niincinal  tra  an  minerai  eàMûê 9,70 

•1  O^aa  d^  eartenate  4é  chau  ^  dwu^  .44.    0^18 

* 


Fondant  ajoaté. 0^8 

Matières  Titrifiables f  ,01 

Mat.  insol.  dansae.  tttmfat.    0,37 


Oxygdké.    Sl,«9 


'■  •  * 


Matières  solobles 0,64 

La  fonte  était  grisey  la  scorie  vitreuse  bien 
«fondue. 

Minerai  de  fer  de  Verrières  commune  de 
Monèstièt'-Mèrlines  (arrondissement  dUssel). 
Échantillons  remis  âu  laboratoire  de  ClertMOilt 
avec  les  précédents.  Ge  minerai  est  également  un 
hydrozyde  brun  à  poussière  jîiÛnÀtrët  io  ^.  (per- 
dent à  la  calcination  i,aa,  et  laissent  dans  Taciae 
muriatique  un  résidu  dt  0|a7« 

A  1«  fotite  c 

10 fr.  de  mlnem  cra  i*k  oiiMral  caleiMi  1  «  .  B,^ 
61  0tB$  de  oarbooale  de  elMui  ot  oiiattXà  ...  4    O^M 

iTétàl. .  .  .    6,98 
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'^éëùurmiè. . . .  .  8;à6»     ^^       \^^ 

Scorie.  /•  .  .    \\'à»\       ^^^'  *  '    MS 

Matières  TitriBables 1,08 

Mat,  insol.  dans  ac.  oiiiriat.    0,37 


tZ  . 


l'f..'     .        ..I 


^MtUiife8.«>hrideai  t   .  .  i    0,81 
(Il  iLa  foats  était  caMttite,  blanche,  légèrèhiëAt 
itraîiée  de  gtiBs  la  ^orie  était  titréu^è  j  thiil^- 
-rtotlev  d'uu  ^èrt  jaudfltm?. 

« 

■*■'  'Miftëhti  dé  fer  de  Parrfyrols  ^  comnïwTLe  ife 
Lorlangç.  arrondis sehfient  dç  Brioifée  (Hautes- 
Loire).  ^  Ëc^antilloDs  recueillis  aur  m  lieux  par 
riogéni^ilf  (des  mines.  Ils  appartiMiient  à  des 
blocs  pafrfiOitt  très-volumineux  qui  tMtttisseat  avoir 
pour  oi'iginë  la  destruction  de  dépôts  tertiaires 
superposes  au  gneis  qui  forme  le  sol  actuel*.  Ce 
•ttfflëkriidBliin  hyvlrOirfdé  bfUti  jàUâ&ti^ë' k  ttdus- 
sière  jaubë  dèût  W^bcièà  rà^^ll^  ttelui  du  fer 
hydiroxydet^.rti4ire  deLafiruyèré  prèafinnl>^er- 
. .maifi .L€|m|)roD  (Pi^nde-Dôllie))  togn^ilérdtentà 
.  ja  c^lbination  i^iM  «t  )Amenà  dam  Twid»  nmwli* 
,  tiqi^  un  résidu  de  ^»6di  .  >  >•    •       •   < 

.,    A,]a  fonte:  1 

(Ogf.  dQlHJiierti  ttwim  mlneval  tftM.  é  .  i  «    9^99 
el  0.80  de  carbohatt  de  cbanit  s»  chawi^  ^  i  *  i  •  0,45 

ontdoané:Ftjte.....    J,aèj        toW.  .  .    7,87 
^oddiinf  ajouté 0,45 


Owffémi    È^7 


mxièxes  Titriflables.  i .  .  •    tt8i| 
Mail  loiolfi  dànft  ac.  moriaU    0,80 

Matières  solablei.  ,  c  .  .  .    0,81 
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La  fonte  était  grise  »  la  aoorie  Titretuie  «|  d*aa 
.  gris  jaunAtre. 

«  4*  Minerai  de  Manganèse  de  f"  emassat  près 
Lorlange ,  canton  de  Blesle ,  département  de 
la  Haute-Loire. 

Ce  gtte  paraît  être  subordonné  b  un  calcaire 
tertiaire  exploité  pour  faire  de  la  chauT.  Le  uri- 
nerai est  en  niasses  niaaiek>nDée8 ,  k  caâsure.tfun 
noir  bleu&tre;  sa  poussière  est  d'un  noir  tirant  sur 
le  bronze;  sa  densité  est  de  3,33.  On  a  doséToij- 

Sène  qu'il  contient  par  le  moyen  de  l'acide  oxa- 
que ,  et  Tanaljse  a  donné  : 

Protoxyde  de  manganèse.      0»70t 

Oxygène 0,092 

Ean 0,111 

QoarU 0,0M 

1,000 

Minerais  d antimoine  plombeux  argenl^ères  et 
aurifères  de  Pont^f^ieux  (i). 

Las  échantillons  soomis  aux  essais  ont  été  : 

A.  Deux  échantillons  dn  filon  du  n*  i ,  présen* 
tant  un  oiélan^  de  sulfure  d'antimoine  plom* 
baux  (Jamesomte)  avec  des  pyrites  jaunes  et  des 
pyrites  arsenicales»  à  peu  prte  à  égale  partie  ;  le 
ininerai  d'antimoine  dominait  cependant  un  peu. 

Dissous  dans  de  l'eau  régale ,  le  premier  Aa  a 
'  laissé  48  p-  o/o  de  gangue  quartzeuse. 
Le  second  A6  9  4^  p.  o/o. 

B.  Un  échantillon  du  filon  n*.  a.  La  masse  de 
ce  filon  est  une  jamesonite  mélangée  de  pyrites 

(I)  Enais  faits  par  M.  Max  Braun,  iogéniedr  dvil, 
chargé  de  Férection  de  rusioe  en  projet  à  Pont-Yieox. 


ta 
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jaunes,  qui  a  ëté  essayée  à  plusieurs  reprises  par 
mM.  Benhier,  Baudin,  etc. 

L'échautilloQ  présent  en  diflfere  par  son  as- 
pect et  sa  composition,  car  il  parait ,  pour  la  plus 
grande  partie ,  appartenir  k  l'espèce  Berthiérite  , 
du  moins  contient-il  une  proportion  assez  forte 
de  fer  ;  il  est  d'ailleurs  compacte  et  sans  mélange 
de  gangue. 

C.  Du  schlich  obtenu  par  bocardage  et  la- 
vage,  sur  une  table  inclinée  et  provenant  des  mi- 
nerais pauvres  des  filons  n^'  i  et  2. 

Ce  schlich  contient  encore,  indépendamment 
d^une  grande  quantité  de  pyrites,  4-^  p»  0/0  de 
angue  quartzeuse.  Un  essai  de  lavage  en  a  été 
ait  à  Taugette;  la  tête  ne  renfermant  plus  de 
gangue,  mais  encore  quelque  peu  de  pyrites,  a  été 
séparée  et  essayée  à  part. 

100  grammes  de  schlich  brut  ont  donné  ^4 
grammes  de  ce  schlich  pur  ;  le  reste  a  fourni  en- 
core 40  grammes  de  schlich  pyriteux,  renfermant 
ao  p.  0/0  de  gangue  quartzeuse ,  qui  a  été  égale- 
ment essayé  à  part. 

Les  essais  ont  été  faits  par  la  méthode  alle- 
mande ,  par  scorification  et  coupellation ,  en  opé- 
rant sur  5  grammes. 

A.     Minerais  du  filon  n"*  i. 

Aa.  Premier  échantillon  avec  1 3  p.  de  plomb 
granulé  et  o,3o  p.  de  borax  fondu. 

Le  bouton  d'argent  et  or  obtenu  a  pesé ,  déduc- 
tion faite  de  l'argent  contenu  daus  le  plomb  pau- 
vre, o''*,oo4 ,  ce  qui  ferait  une  teneur  en  argent  et 
or  de  0,0008;  cependant  les  scories  n'étaient  point 
suffisamment  liquides  et  transparentes  ;  il  a  donc 
ëté  procédé  à  un  autre  essai  avec  16  p.  de  plomb; 
cette  fois ,  les  scories  étaient  fort  belles ,  et  le  bon- 
Tome  FUI,   1845.  48 
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top  d'argent  et  or  a  pesé ,  déduction  faite  de  la 
teneur  de  plomb  ajoutée  à  0*''tPo46;  ce  qui  fait 
qpe  teneur  de  o^cooga, 

Jib.  Le  second  (xhantillon  a  été  essajé  avec 
1 9  p-  de  plomb.  Lea  scories  étaient  belles;  le  bou- 
ton d'argent  et  or  a  pesé ,  déduction  faite  de  la  te- 
neur en  argent ,  du  plomb  pauvre ,  o'^-^ooSo  ;  oe 
qui  fait  une  teneur  en  argent  et  or  de  o^ooi, 

B.  I/échantillon  du  minerai  massif  du  filon 
n*  a  (Bertbiérite)  a  été  essayé  avec  13  p.  deplombi 
et  Tessai  a  été  répété  avec  16  p.  de  plomb. 

Le  bouton  d'argent  etor^obteuu  au  premier  essaie 
a  pesé,  déduction  faite  de  l'argent  contenu  dans 
le  plomb  pour  o^-^ooSaS  ;  ce  qui  ferait  une  teneur 
deOyOOioD;  mais  le  bouton  du  second  essai  a 
pesé  toujours,  même  déduction  (aite ,  o^iOoôS; 
ce  qui  fait  une  teneur  en  argent  et  or  de  0|00i3. 

G.     Minerai  lavé  des  filous  1  et  2. 

a.  Schlicb  brut  »  avec  1 3  p.  de  plomb. 

Le  bouton  d'argent  et  or  a  pesé ,  déduction  iàite 
de  l'argent  du  plomb  ajouté ,  o^''|Oo4  ;  ce  qui  fait 
une  teneur  en  argent  et  or  de  0,0008. 

b.  Le  scblich  pur,  avec  1 3  p.  de  plomb,  a  donné 
un  bouton  d'argent  et  or  pesant 0^,0047 5,  déduc- 
tion  faite  de  la  teneur  du  plomb  ajouté;  ce  qui 
ferait  uue  teneur  en  argeut  et  or  de  0,00096  ;  mais 
avec  16  p.  de  plomb,  le  bouton  obtenu  a  pesé, 
même  déduction  faite,  o^'^ooG ;  ce  qui  &it  uoe 
teneur  de  o^ooia. 

Ce.  Le  schlicb  pyriteux  enfin,  essayé  avec  1 3  p. 
de  plomb,  a  donné  un  boulon  d'argent  et  ûTi  pe- 
.^aut  o^'',oo5,  déduction  faite  de  Fargent  du 
plomb  pauvre;  ce  qui  fait  une  teneur  de  o,ooi* 

1 00  grammes  de  scblicb  brut  ont  donné:  a4  8^« 
dp  jiçhUcU  pur  et  4^  gF-  ^^  scbUcb  pyiiteuz. 
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100  gr.  ()0  «chlich  ^m%  4'ua«  teqeuf  4^  O9Q098 

contienoent  o*,o8  d'argent  et  or. 

« 

21  gr .  de  schlicb  par  (l'aoe  teneur  dp  0,00151    gr. 

contieoneot. 0,0288 

et  Mgr.  de  schlic^  pjriUox à  0,Q9t  i^ntiecnenL    0,0400 

Toirf 0,0988 

Le  second  favage  a  donné  lieu  k  une  peile  de 
o^'yOi  12  d'argeqt  et  or,  ou  14  pr  o/q  de  l'argent  e( 
or  contenu  dans  le  schlich  brut. 

La  proportion  de  i'er  et  de  l'argent  étant  sensi- 
blement la  même  dans  le  mênle  minerai ,  lesbou- 
Um^  ^te^qfi  pap  le^  ^siai^  du  ménoie.  wii^rf^  pnt 
été  réunis  et  essayç^  ^iiis)  pOÂir  pi** 

Le  premier  boutpu  obtenu  par  {a  réunion  des 
quatre  boutons  ^es  essais  Aa  et  ft,  p  pesé  : 

A.  0^,0 1 Qi déduction  faite  çjie  l'argent  prove- 
nant du  plomb  pauvre. 

L'essai  pour  or,  par  l'acide  ai^fique,  a  donné 
le  résultat  suivant  : 

fer» 
Argent. , .       0,0 185 

Or.   .   .  .       a,000ft    • 

Tptjfl.  .       0,0109 

Le  second  bouton  obtenu ,  par  la  réunion  de 
trois  boutons  obfMius  de  troia  flPMÎâ  du  minerai.JQt 
a  pesé 

B.  o*,oi7. 

Soumis  à  l'action  de  l'acide  nitric^ue ,  il  j  a  ii 
peine  laissé  traces  de  résidu.  Ce  miperai  rte  con- 
tient donc  point  d'or. 

Enfin ,  le  troisitont  boutop  »  été  obtenu  par  la 
réunion  de  sept  boutons,  résultant  de  sept  essaia 
sur  le  schlicb. 
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Gi  y  6  et  c.  Il  a  pesé  o*,o33;  il  a  dwiné: 


AlffCDt* 

Or 


o,oss$ 

0,0007 


'  TéUl.  .        0,03ao 

De  la  teneur  en  or  et  argent  de  diffërenta  mi- 
nerais soumia  à  Fessai ,  se  déduit  ainsi  : 


A  a. 


Argent*  • .  • 
Or 


Sr. 
0,000895 

O,0000S5 


Total.  .         0,000920 


Proportion  de  Taisent  k  Tor  =s  loo  :  2f']^p  ou 
dans  loo  parties  d'argent  et  or. 


1». 


Argent. 
Or.   .  . 

Total 

Argent. 
Or.  .  . 


97,36 
2,64 

100,00 

0,0009736 
0,0000264 


Total.  .  .  0,00f0000 

Proportion  de  l'argent  et  or,  comme  ci-dessus. 


B. 


Ca. 


Argent.  .  .  .  0,0013 

Or 0,0000 

Argent.   .  .  0,000783 

Or 0,000017 


ToUl.  .    0,000800 


Proportion  de  l'argent  à  For  c=:  lOO  :  2,17  ,  ou 
dans  100  p.  d'argent  et  or. 

Argent.   . 
Total.  .    100,00 
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Cfr.  Argent.   .        0,0011745 

Or.  ..   .  .        0,0000^55 

TotaL .      o^ooiaooo 

Proportion  de  Taisent  à  For,  comme  en  Ca. 

C^c.  Ari^nt.  .  . .      0,0009788 

Or 0,0000212 


Total.  .  •      0,0010000 

Proportion  de  l'argent  à  Tor,  conmie  aux  defoe 
derniers. 

La  teneur  en  argçnt  de  ces  minerais  est  à  peu 
près  la  même  que  celle  du  minerai  du  filon,  n*  n^ 
çiais  leur  teneur  eu  çr  est  notablement  inférieure. 

D'après  ces  essais,  et  ceux  en  grand  nombre 
antérieurement  exécutés  à  différeutes  époques; 
ces  minerais  donnent  pour  moyenne  : 

t*  Au  minerai  trié  à  la  main ,  et  renfermant 
encore  5o  p.  o/o  de  gangue  quartzeuse. 

Argent.  •  .       0,0008f7 
Or 0,000033 

Total.  .   .        0,000850 

Proportion  de  l'argent  à  l'or  s»  loo  :4><^» 
ou  dans  i  oo  p.  d'argent  et  or. 

Argent.   ...       96 
Or ♦ 

Total.  .  .      100     . 
3*  Au  minerai  massif. 

Argent,   .      0,00173 
Or.    .   .  .      0,00007 


Tojal.  .      0,00180  ., 
Proportion  cl«  l'argent  à  l'or,. comipe  â-desaps. 
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UIOIUI^IIIB    »E  PiRiOllCUX; 

Dirigé  pa#  M«  JdiNbmtTiiM ,  lilgéiiieiir  des  mines. 

Analyse  dun  ossement  fossile  des  calcaires 
tertiaires  dé  FïUefnanche  >*  de  -  Lonchapi 
(Dordogne). 

La  matière  analysée  provient  d'un  fragment 
iNôU^ ,  dmit  \è  sectiofi  ittinarersale  a  ntlé  fdrhie 
elliptique  de  3  sur  a  centimètres  environ,  et  <)ui 
{Niftitt  ètfe  (inè  edte  d«  Luiftentin. 

'  Cet  os  est  sand  vide  intérieur,  compacte,  do 
eôUleur  blonde  mélangée  de  parties  blaiidlie^  et 
de  parties  ôdreuses.  Ces  dertiîeres  sont  trfes-îné- 
gaiement  répandues  et  paraissent  dues  it  une  in- 
filtration. Sa  cassure  est  presque  plane  JégèffêitlenC 
COfidlioide;  âur  une  épaisseur  de  i  millimètres 
environ ,  il  est  enveloppé  d*une  croûte  jautie ,  ter- 
reuse; il  est  «MsanC  et  pr^ente  l'aspect  de  cer- 
tains quartz  jaspé»)  sa  densité  a  été  trouvée  égale 

Par  la  chalétir  en  Vase  dds,  il  devient  gris  noir, 
^i'pèr  «fi#  ealciiietion  fitelôngée  au  Mniaot  de 
Tair,  il  prend  une  couleur  ^i^.  ' 

Chauffé  dans  un  petit  matras,  il  dégage  l'odeur 
des  matières  animales  et  produit  une  eau  qui  a  la 
réaction  fortement  alcaline.  Dans  l'acide  muria- 
tique  faible,  il  se  dissout  dVc^c  une  effervescence 
lente  et  quisecontinuejusqu'ftceqtie  l'attëque^it 
complète;  le  résidu  est  jaun&tre  et  gélatineux,  et 
se  détruit  presque  entièrement  par  la  calcinatiou 
en  ne  laissant  que  des  traces  de  fer.  Cet  os  con- 
ïierve  donc  de  la  matière  Organique. 

P»f  Tacidè  ftuHuriqué,  danà  un  Creuset  et  pla- 
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tine  recouvert  d^une  plaque  de  verre,  on  y  a  con- 
staté la  présence  de  1  acide  hydrofluorique. 

Pour  en  faire  l'analyse,  après  l'avoir  dissous 
dans  Tacide  muriatique,  on  a  précipité  les  phos- 
phates par  Tamnioniaque  en  opérant ,  à  rabri  du  i 
contact  de  Fair,  autant  que  possible»  La  chaux  du  j 
carbonate  a  été  obtenue  en  versant  de  Foxalate  j 
d'ammoniaque  dans  la  liqueur  séparée  par  filtra-  i 
tion  des  phosphates.  • 

Ces  derniers  ont  été  reconnus  être  le  sous»ptios- 
phate  de  chaux  des  os  avec  une  petite  quantité 
de  phûsphate  de  magnésie  qu'on  n  a  pu  doser.       ' 

Le  fluate  de  chaux  est  aussi  en  quantité  ttop 
faible  pour  qu'on  ait  pu  l'apprécier.  '     ■ 

Quant  à  la  matière  organique,  elle  n'a  p9^  été 
dosée  directement ,  mais  conclue  de  la  perte  que 
l'os  éprouve  par  une  chaleur  ménagée  qui  a alièie 
nullement  le  carbonate* 

Voici  quelle  est  la  composition  de  cet  os. 

Matière}  organique  et  eau. 0,08 

Sous-phospbatecde  ehsux,  et  magnésie.    0,4$ 

Carbonate  de  cbanx. 0,43 

Fer,  et  floale  de  tba«x«  4  •  .  *  •  .  .    treoea. 

0,99 

La  quantité  de  carbonate  de  chaux  est  plus  forte 
que  toutes  celles  indiquées  jusqu'à  ce  jour,  soit 
pour  les  os  fossiles,  soit  pour  les  os  des  animaux 
vivants.  La  composition  de  cet  os  aura  donc  été 
modifiée  par  les  infiltrations  du  terrain  qui  le, 
contient* 
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Analyse  de  substances  argileuses. 


(t) 

(2) 

(3) 

(4) 

(5)      1 

Silice 

Alomioe.  .  .  . 
£aa 

0,400 
0,370 
0,230 

0,507 
0,226 

0,267 

0,540 
0,200 
0,260 

0,540 
0,330 
0,130 

0,540 
0,270 
0,190 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000   1 

(i)  Argile  de  Lamaribonie,  commune  de  Thi- 
yiers,  formant  des  nids  dans  les  argiles  mangané- 
sifères;  elle  est  blanche,  à  grains  lins,  prenant  le 
poli  sous  Fongle, se  délaye  dans  Tcau  et  happe  for- 
tement à  la  langue.  D=:2,5o.  Sa  compo^ition  cor- 
respond k  la  formule  A^S^-|-5Aq.,  cette  substance 
doii  être  rangée  dans  les  ballojsites. 

(3)  Hjdrosiiicate  rbse  de  Nontron  se  trouvant 
en  rognons  dans  la  formation  nianganésienne. 

Elle  est  à  pâte  fine  de  couleur  rose  de  chair^  à 
cassure  cireuse ,  ne  fait  pas  pâte  avec  Teau ,  et  sous 
l'action  du  pilon  for^ne  de  petits  grumeaux.  Par 
la  calcîûation  elle  devient  blanche  et  elle  acquiert 
une  dureté  supérieure  à  celle  du  verre:  Sa  formule 
eslA'S*-t-5Aq,  el sa  composition  est  identique  avec 
celle  de  Fhalloysitede  Saint-Sever  indiquée  dans  le 
traité  de  la  voie  sèche  de  M.  Berthier.  D=:a,oo. 

(3)  Halloysitede  Bourg- Vieux.  Elle  a  les  carac- 
tères physiques  de  la  précédente  et  appartient 
aussi  aux  terrains  à  manganèse.  D=2,oi  •  Sa  com- 
position serait  représentée  par  laformuleAS^H-^Aq» 
si  on  ajoutait  une  petite  quantité  d*eau  à  celle  in- 
diquée par  l'analyse. 

(4)  Ai^le  de  Saint-Jeau-de-Cole  appartenant 
aux  terrains  supra-crétacés  ;  d'un  gris  blanc ,  bo* 
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mogène  à  grains  fins,  tâchant  les  doigts,  par  la 
calcina  lion  devient  légèrement  blonde;  sert  à  faire 
des  gazettes  pour  la  manufacture  de  porcelaine  de 
Limoges;  elle  a  pour  formule  Â^S^  +  4Aq. 

(5)  Argile  de  Sarliat,  de  formation  tertiaire;  sa 
couleur  est  le  gris  noir,  elle  est  fa  grains  fins, 
dure,  blanchit  par  la  calcination;  elle  est  employée 
à  la  confection  des  briques  réfractaires. 


;> 


3*  Examen  de  substances  cobalti/eres  apparie^ 
nant  à  la  formation  de  manganèse  de  Tarron^ 
dis  sèment  de  Nontron  (Dordogoe). 

Bien  qu'on  sache,  depuis  longtemps,  que  cer- 
tains oxydes  de  manganèse  renferment  du  cobalt, 
ce  dernier  métal  n'a  cependant  été  signalé  que^ 
tout  récemment  dans  les  terrains  à  manganèse  de  Itf 
Dordogne,  et  c'est  M*  Delanoue,  ancien  proprié- 
taire et  exploitant  de  concessions  de  manganèse 
dans  ce  département,  qui  le  premier  les  a  fait 
connaître  comme  cobakifères,  en  présentant  fa 
l'exposition  des  produits  de  l'industrie,  en  1844» 
du  cobalt  qui  provenait  de  la  formation  mangané-: 
sienne. 

Celte  formation  con^ence  du  côté  de  l'Est  fa 
Thiviers,  et  se  continue  jusqu'au  département 
de  la  Charente,  suivant  une  bande  fa  peu  près 
droite,  qui  passe  par  Nontron  ;  elle  consiste  en  ar- 
gîles  blanches,  jaunes  ou  rouges,  mêlées  degrés, 
de  quartz  jaspes  et  d'hydrosilicates  d'alumine,  au 
milieu  desquelles  existent  des  amas  plus  ou  moins 
volumineux  de  manganèse  à  l'état  de  peroxyde  et 
de  deutoxyde.  Ces  manganèses  associés  fa  la  baryte 
contiennent  des  proportions  variables  d'argile,  et 
ce  sont  ùèuiL^  dans-  lesquels  l'argile  existe  en  plus 
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granda  quantité,  qui  paraiêseol  les  plus  ridies  en 
oobalL 

La  présence  de  ce  dernier  peut  être  facilement 
constatée  dans  certains  minemisi  en  les  easayant 
immédiatement  au  cbalumeau^  arec  do  borax, 
sur  le  fil  de  platine.  Quelques  édbantillons  don* 
nent  ainsi  au  fondant  une  coaleur  Ueue  trés-pro* 
noncée  ;  avec  d'autres  la  coloration  est  moina  forte^ 
ou  même  à  peine  sensible. 

Des  minerais  qui,  par  un  traitement  direct  au 
châlameau ,  à  la  llanime  intérieure  ne  colorent  pas 
en  bleu  le  borax ,  ont  cependant  été  reconnus  co- 
baltifères  par  la  méthode  suivante  : 

On  a  attaqué  3ogrammes  de  minerai  par  Tacide 
muriatique  de  manière  k  dissoudre  toute  la  partie 
métallique  ;  après  avoir  évaporé  la  liqueur  k  sic- 
cité  pour  lui  enlever  Texcës  d'acide,  on  a  repria 
la  matière  par  Feau,  filtré ,  chassé  le  fer  et  Talumine 
par  le  carbonate  de  chaux  en  poudre ,  ou  par  le 
aous*carbonate  de  soude  versé  avec  précaution ,  k 
l'aide  de  la  chaleur;  on  a  eosuiiei  au  moyen  d'un 
hydrosulfate  alcalin  versé  goutte  k  goutte,  préci* 
pité  quelques  portions  de  manganèse  que  i  oo  a 
^umis  à  1  essai  au  chalumeau. 

.  Par  les  procédés  qu'on  vient  d'indiquer,  on  a 
constaté  la  présence  du  cobalt  dans  un  grana  nom* 
bre  de  minerais  terreux  provenant  des  environs  de 
Thiviers,  et  dans  quelques  échantillons  de  la  même 
qualité  recueillis  sur  la  concession  de  Teyjac,  k 
1  extrémité  opposée  à  celle  de  Thiviers. 

Les  minerais  durs ,  dans  les  expériences  de  la- 
i)oratoire,  n'ont  pas  présenté  la  réaction  du  co- 
balt I  mais  en  opérant  sur  une  liqueur  résultant 
de  la  &bnoation  dn  clik»re ,  dans  la  papeterie  de 
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rEpidtfy  OÙ  Tofl  n'emploie  que  des  tnânganèftes 
durs,  b  Tétât  de  fragments,  on  s  est  aâsufé  qu« 
ées  minerais  renferment  dn  coba)t  II  est  donc  pos*- 
sfb)e,  d'âpfèsee  fait,  cfue  tous  les  mângahèses  des 

terrains  de  la  Dordogne  en  contiennent  au  mcrilW 
des  traces. 

De  toutes  les  matières  soumises  à  Texamen ,  au- 
cune n'a  paru  en  contenir  eutftnf  qticf  certaines 
argiles  ou  hydro^ilicates  nair^  <U  Bourg-Vieux. 

Ces  argiles ,  par  une  forte  chaleur,  prennent 
une  couleur  grié  terdétre  due  au  passage  du  deu- 
toxyde  de  cobalt  à  Tétat  de  protoxyde.  Attaquées 
par  les  acides  «  elles  les  colorent  rapidement  en 
vert  Y  couleur  qui,  cooune  on  sait»  appartient  aux 
sels  de  cobalt  quand  ils  sont  associés  au  perotyde 
de  fer  ou  au  nickel.  Le  résidu  de  T^ttaque  paries 
acides  est  une  argile  de  couleur  fûse  de  chair. 

Dans  les  divers  essais,  après  avoir  séparé  le 
fer  ei  l^umme^  en  a  cherché  à  précipiter  le  cobalt 
et  lé  nickel  seuls  par  un  hjdrosulfate  alcalin,  mais 
onD^a  pu  arriver  à  obtenir  ainsi  ces  métaux  etempts 
de  aiaaganè4»ôi  On  a  donc  dû  procéder  k  la  aép^rar. 
tiojp  de  ce  dernier  par  la  seule  méthode  exàct^.qai 
B9ài  «oitnue  ^  ûa  traitant  les  nhlorUres  des  trois  mér^ 
tftUx  par  rhydeogène  à  Toide  de  la  cbaletir^ 

On  fl^opéré  dans  un  ereuset  de  platine^  ainsi  quQ 
l'aindiqua  M.  Elbelmen  (annales  des  Minet ,  4* ^é- 
rie ,  tome  iv;  page  409) ,  mais  à  défaut  de  caU7 
vérole  du  même  métal  avec  tubulure  au  centre, 
on  a  employé  un  couvercle  en  terre  ,  s^adaptant 
imparfaitement  au  creuset;  il  est  résulté  delà  que 
lair  ayant  accès  dans  son  intérieur,  une  portion 
du  chlorure  de  manganèse  a  été  grillée  et  cnangée 
en  protpxyde,  lequel  e$t  resté  mêlé  au  cobalt  et 
au  nickel  métalliques. 
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L€8  résulutft  auxquels  je  suis  ainsi  parvenu  sur 
la  teneur  en  cobalt  de  quelques  minerais  sont 
donc  inexacts ,  et  avant  de  donner  des  chiffres  k 
ce  sujet ,  j'attendrai  que  j'aie  pu  recommencer  mes 
opérations. 


UBOaàTOUlB  Dt  GilGAflSONIIK  (AUDI); 

Dirigé  par  M.  FUh. 

I*  Deux  lignites. 

(t)'  W 

Charbon 0,148  0,357 

Matières  Utamincoses  Uqokles.  0,297  0,250 

Matières  gaieuses 0,110  0,164 

Carbonate  de. chaux 0,115  0,117 

—         de  magnésie 0,011  » 

Argile 0,294  0,033 

Pjrile 0,025  0,079 

1,000        0,999 

(i)  Lignite  de  Barbeira  {canton  de  Capendes^ 
arrondissement  de  Carcassonne).  Il  est  composé 
de  feuillets  minces  de  lignite  noir  et  d'argile  bitu- 
mineuse terne;  il  brûle  avec  une  légère  flamme 
blanche,  répandant  l'odeur  caractéristique  des 
lignites.  Sa  poussière  est  brune  et  très-l^ère. 

(a)  Lignite  de  Maclhac  {canton  de  Genestas^ 
arrondissement  de  Carcassonne)  :  d'un  noir  bril- 
lant, d'un  éclat  gras,  h  cassure  conchoïde.  Sa  tex- 
ture est  feuilletée;  ses  feuillets  sont  coupés  per- 
pendiculairement par  des  fissures  qui  sont  tapissées 
de  chaux  carbonatée.  Il  brûle  avec  une  flamme 
longue,  blanche,  fuligineuse,  qui  répand  une  odeur 
tris-désagréable;  sa  poussière  est  rougeàtre. 
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2*  Cinq  calcaires. 


(t) 

0,959 

» 

0,041 
1,000 

(2) 

0,945 

0,029 

» 

0,026 
1,000 

(3) 

0,610 

0,384 
0,006 

1,000 

W 

0,880 
0,083 
0,035 
0,05:2 

1,000 

(5) 

0,438 
0,370 

» 

0,192 

Carbonate  de  chaax.  . 

Id.     de  magnésie. 

Id.     de  fer.  .  .  • 
Argile 

(i)  Calcaire  de  Montredon  (arrondissement 
de  Carcassonne)  :  compacte  et  d'un  blanc  gri- 
sâtre. 

(a)  Calcaire  de  la  même  localité  ;  blanc,  à  tex« 
ture  cristalline,  pénétré  de  géodes  remplies  de  pe- 
tits cristaux. 

(3)  Calcaire  de  Pezens  (empirons  de  Carcas^ 
sonne)y  employé  par  un  fabricant  de  soude  :  il 
est  compacte,  à  cassure  unie  ou  légèrement  cris- 
talline, d'un  gris  pèle. 

(4)  Calcaire  de  la  Grasse  (arrondissement  de 
Carcassonne):  d'un  gris  blanchâtre,  tache  les 
doigts,  feuilleté,  à  cassure  esquilleuse,  happe  for* 
lement  à  la  langue. 

(5)  Calcaire  dolomitique  de  Pejrriacrde-Mer 
(canton  de  Séjean,  arrondissement  de  Nar^ 
bonne)  :  d'un  gris  clair,  compacte,  semi-cristallin, 
à  cassure  conclioîde. 

3*  Gfpse  de  Céret  (département  des  Pjrré-^ 
nées^Onentales)  :  gris ,  à  cassure  cristalline  à  pe» 
tites  facettes  :  il  fait  une  légère  effervescence  avec 
les  acides  ;  il  est  très-recherché  pour  le  plâtrage 
des  plafonds;  il  contient  : 
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Sulfate  de  chaoi  hydreax.  ,  .      0,950 

Carbonate  de  chaux 0,018 

AlSik.   .   .  f  f 0,032 


1,000 

4*  Sulfate  de  magnésie  de  filon  (eanton  de 
Séjean,  arrondissement  de  Narbonne).  Il  form^ 
des  filoos  d*eDviron  up  décimètre  d'épaisseur  dana 
les  masses  de  gypse,  et  ces  filons  se  composent  de 
deux  groupe*  de  fibres  parallèles  entre  elles,  per- 

pendiculaires  k  «fis  salWdâ»  et  se  tormmapt  à 

une  surface  à  peu  près  plane  qui  occupa  le  centre 
du  filou.  Ce  sel  est  absolument  pur. 


LsaotAfont  tfkLàm  (oas9)( 
Dirigé  |Mr  M.  Lsfirançoii ,  aspirant-îngéoieur  d^s  miiies. 

I  *  Houilles  du  bassin  délais, 

1  •  Essai  et  une  houille  des  Pinèdes.  — *  Lot 
essais  suivants  ont  été  faits  sur  un  fragment  de 
charbon  provenant  d'une  couche  récemment  dé- 
couverte par  la  O*  Liacroix ,  dans  le  bois  des  Pi» 
nèdes ,  entre  le  ravin  de  Gaschus  etoelui  desChaiw 
bonnières.  Ce  chaiiK>B  est  d'un  bel  aspect;  il  a 
un  éclat  gras ,  et  oflfre  le  clivage  cubique  ;  on  re-r 
marque  entre  les  feuillets  des  pellicules  bUnohes 
de  pyrite. 

I'  5  gr.  de  charbon  réduit  en  petits  fragments 
ont  été  calcinés  dans  un  creuset  de  pUtÎM»  re(Sn 
fermé  lui-mAme  dans  un  creuset  de  ^rre*  he  eoke 
résultant  était  fortement  aggloméré  en  on  «eui 
culot  d'un  gris  clair  métallique»  qui  Mêttprisia 
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fCHm#  ou  cf6us€t.  Li6iroiiitiio  •▼sitpim  ijuv  tnpié* 
Il  pesait  3^,73  9  ce  qui  donne  74»4^  P*  0/0. 

a*"  Dans  une  capsulede  platinepcsant  i3%55  on 
•  incinéré  avec  beaucoup  de  soin  5  gr.  de  houille 
porphyrîsée.  La  combustion  a  commep^é  avec 
une  assez  longue  flamme  rouge.  Les  cendres  obte- 
nues étaient  d'un  blanc  grisâtre.  Le  poids  total 
9'est  trouvé  de  iS'^gS,  ce  qui  donne  o%38  de 
cendres^  et  7,60  p.  0/0. 

3*  3  gr,  de  charbon  porphyrisé  ont  été  traités 
par  Teau  régale  k  chaud;  on  a  évaporé  à  siccité  et 
Sltré  ;  puis ,  dans  la  dissolution ,  oa  a  précipité  le 
fer  par  1  ammoniaque.  Ce  précipité  |  après  calcina* 
tioflf  pesait  o^o:),  ce  qui  équivaut  a  o»o3o4  d9 
pyrite. 

4^  I  gr;  de  charbon  porphvrisé  a  été  mélangé 
avec  3o  gr.  de  litharge^  et  le  tout  fondu  raiH- 
dément  dans  un  creuset.  L'essai  a  été  répété^  et 
les  deux  culots  obtenus  diflEërent  de  naoins  de  i  dé  • 
çigranune;  on  a  pris  le  poids  moyen  qui  étai( 
de  a6»,44. 

Le  pouvoir  calorifique  est  représenté  par  6081 
oalofies.  Les  quantités  de  chaleur  développées  par 
le  charbon,  par  les  matières  volatiles  et  parle  com- 
bustible lui-même,  sont  entre  elles  comme  les 
nombres  66 ,  11  et  78. 

Les  autres  essais  de  houille  ont  été  exécutés  d'a- 
près la  même  mardie.  Les  résultats  obtenus  soat 
groupés  dans  le  tableau  ci-contre. 
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N*  I.  La  concession  des  Pinèdes  n'est  pas  en- 
core accordée;  Vinstruction  des  diverses  demandes 
est  pendante  depuis  tort  longtemps.  Le  charbon 
soumis  à  l'essai  est  d'assez  bonne  qualité. 

N*  2.  L'échantillon  essayé  provient  de  la  couche 
dite  de  Champclauson ,  qui,  selon  toute  proba- 
bilité, est  le  prolongement  de  la  couche  exploi- 
tée dans  la  concession  du  même  nom.  Cette  couche 
donne  beaucoup  de  gaz  protocarboné  dans  les  tra- 
vaux de  Comberedonde ;  peut-être  cette  circon* 
stance  tient-elle  aux  nombreux  accidents  que  pré* 
sente  la  couche. 

N*  3.  L'échantillon  provient  d'une  couche  atta- 
quée récemment  dans  le  ruisseau  du  Long.  Cette 
couche  a  i"*,8o  de  puissance;  elle  est  divisée  en 
deux  bancs  par  un  liséré  de  schiste. 

N""  /y.  L'échantillon  provient  delà  même  couche, 
mais  il  ne  présentait  pas  d'irisation  ;  la  houille 
n*  3  est,  au  contraire,  irisée.  La  différence  entre 
ces  deux  échantillons  de  la  même  couche  est  très- 
sensible. 

K^  5.  L'échantillon  provient  d'une  couche  su-^ 
périeure  à  la  couche  de  la  Grave  ;  on  l'a  attaquée 
par  une  galerie  au  sud  de  Casletas. 

N""  6.  Couche  Sainte-Barbe  ;  puissante  de  i^^^So. 

N°  7.  Couche  dite  Minette;  puissante  de  i", 
exploitée  par  grandes  tailles. 

N""  8.  Couche  Saint-Christophe  ;  épaisse  des* 
en  moyenne. 

K*  9*  Couche  Saint-André. 

N^  10.  Couche  Ste-IUyde,  puissante  de  2  à  3  m. 

Toutes  ces  couches,  à  partir  du  n""  6,  sont  ran* 
gées  dans  leur  ordre  de  superposition  de  bas  en 
haut. 

Tome  FIIl,  1845.  49 
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]E])ç^  doDiient  toute»  un  cbdrboD  d'excell#iite 
qualité,  par&it^iueot  propre  k  1p  fabricatioq  du 
cok^i  les  |[l|iDes4^  Sainte*- ^urbe  ^tde  Saiot-Cbrisr 
tophe  alirpeptentle»baiut«-fouri|€9i|X  de  Be^sèges. 

Ce^  couches  y  k  l'exception  de  SaÎBt^ André ,  ne 
4égageat  pas  de  gaz  inflammable* 

Les  charbons  de  Lalle  sont  f^opres  aussi  à  )• 
fubrication  du  coke. 

Quant  à  la  couehe  de  Champdauson ,  eU€  ne 
donne  qu'un  charbon  sec  9  qui  ne  peut  pas  s'agglu- 
tiner par  la  calcînation. 

a*   Minerai  de  cuivre  de  Soudor^ne  {Gard). 

Ce  minerai  proi^ient  d'un  petit  filon  irrégulifr 
ni  traverse  le  granité  entre  La  flalle  et  SainU 
ean-du-Gard.  Il  est  mélangé  de  pyrites  de  fer, 

d'oxyde  de  fer  et  de  carbonate  de  enivre-  Il  œn- 

tient  o,a86  de  cuivre, 

3*  Galènes. 

1*  Galène  de  Blueth.  —  Ce  minerai  est  eoob- 

pQsé4e: 

Salfura  de  «loin)),  .  ,  Q,*&| 

Pyrite  de  fer Q,SOO 

Sulfure  de  zinc.  .  •  .  0,010 

Soos-Milfite  de  fer.  .  0,008 

Carbonate  de  plomlK  •  0,019 

Sulfate  de  lieryte.  «  ,  Q4$8 

QqarU.  ,•.....  0,120 

0,9W 

{1  donne  k  r<»s2)i  Q^'i^'j  4e  plon^hi  qvi^pntîent 
ç^po56  ti'argept, 

Loiatiiuoa  le  soumet  au  lavage  b  laugelt'e,  Qp 
en  obtient  0|  i3  de  schlich  riche  et  0,87  de  sdilieli 


pauvre.  Le  flcUich  riche  donne  i^  r.pep«i  0,580  de 
plomb ,  qui  contient  o,oo5o6  d'argent { ^t  le  schlich 
pauvre,  0,9 1 5  ^e  plomb,  contçi^ant  Q,Qçf6  4*argent, 

3*  Gal^ff  i  grandes  facettes  4q  l4  commune 
de  CastiUonf  —  Ëlb  douQe  è  ^^mtà  0,780  de 
plomb,  qgi  ne  renferme  qu'une  trace  d'argent. 

4*  Minerai  de  fer  de  Saint-PauULacoste.  — 
Ce  minerai  se  trouve  par  nids  diena  le  eateaine  à 

Sryphées;  c'est  uu  o^jde  hydraté  terreuit,  brun 
ans  la  cassure  fraîche  ^  présentant  unç  multitude 
de  petites  géodes  tapissées  de  cha^uj,  carbonatée. 
t^a  poussière  est  Jaune. 

La  matière ,  réduite  en  pouilM  fioe,  ^  été  ms^ 
eeesivemeat  traitée  par  l'âeide  aeétique  et  par 
fucide  muriatiaue;  on  a  aîpsi  4psé  le  résidu  inso- 
luble qui  est  une  argile  siliceuse.  Dans  la  dissolu- 
tion acétique^  on  a  séperé  le  carbeoafe  declMOv, 
et  on  a  en  vain  cherche  de  ia  magnésie.  La  liaueur 
muriatique  tràsHieid^  p  M  précipitée  par  l'am- 


moniaque,  qui  a  laissé  le  i;papj^anèse  dissous. 
L'oxyde  de  fer  et  raluniine  ont  été  séparés  par  ]a 

Isolasse;  quant  au  manganèse,  on  Ta  <^otenu,  avep 
es  précautions  ordinaires,  par  le  carbonatç  de 
souae. 

On  a  traité  directement  5  çr.  de  miperai  par 
une  dissolution  de  potasse  pure,  qui  a  fait  recon- 
naître que  l'alumine  existe  à  l'état  d'hydrate. 

Enfin,  une  attaqi^e  au  nitre  a  été  faite  pour  re- 
chercher le  soufre ,  ^'arsenic  et  Iç  phosphore.  On  9 
cru  reconnaître  dci^  traces  de  ce  dernier  corps  seu- 
lement. 

D'aiHeprç,  I9  c^lçisatipp  (j^ns  |ip  PF^HS^t  dç 
pWtine  9  fait  çppst^ter  une  perte  dç  ji>,Qo  p.  p/p^ 

Pe  cette  «wl^^  résulta  1m  «PWpwUîoRiWFimt»^ 
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Peroxyde  de  fer.  .  •  •  0,IM)6 

Oxyde  de  manganèie.  0,011 

Garbooile  de  chaux.  .  0,133 

Alumine  libre 0,004 

Argile 0,0i0 

Eau 0,830 

1,004 
Bicheise  en  fer  4a  p*  o/o. 

Essai  par  voie  sèche  du  minerai  précédeni, 
—  Oo  a  chauffé  au  fourneau  k  vent  : 

10  gr.  minerai  cru  »  minerai  calciné 7,M 

Silice 8,55 

Castine  0,95  »  cbaax 0,41 

MagnésiecarbonaléoS,S8ssnuignéue 0,96 

Total 11,76 

L'eaial  nï  pat  réoiii ,  lei  matières  ont  été  seule- 
ment agglutinées;  le  culot  entier  pesait.  .  .  .      9,90 

Perte  en  oxygène 1,86 

Cette  quantité  d*oxjgène  correspond  k  6,o636 
de  peroxyde ,  ce  qui  vérifie  complètement  fana- 
lyse  précéciente. 

En  résumé,  le  minerai  de  Saint-Paul-Lacoste 
est  assez  riche  et  pur;  mais  on  ne  le  connaît  pas 
en  grandes  niasses,  et  le  pays  manque  de  voies  de 
communication. 

4*  Minerai  de  fer  de  la  commune  de  Malbosc. 
— Le  minerai  soumis  k  Tanalyse  constitue  de  pe- 
tits dépôts  peu  étendus  sur  le  terrain  métamor- 
phique et  presqu  en  contact  du  terrain  houiller. 

11  présente  une  texture  particulière  qui  rappelle 
celle  du  bois  perforé  par  les  vers.  Sa  couleur  en 
tnasse  est  brune;  les  trous  sont  remplis  d*un  mi- 
nerai jaune  ocreux.  Réduit  en  poussière,  il  a  une 


V 
^ 

V 
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couleur  jaune  brun.  La  gangue  esressentieHemeiit 
composée  de  schiste  micacé. 


LABOEATOIRI  OB  MAMSULLB  ; 

« 

Dirigé  par  M.  Diday^  ingénieur  des  mines. 

1*  Ligniies. 

^  Les  travaux  de  i844  ^^^  ®u  pour  objet  les  char- 

bons des  petites  couches ,  supérieures  à  la  grande 

1  ^ine,  que  Ton  exploite  dans  le  terrain  à  lignite 

'  ^es  bouches  du  Rhône  :  ces  essais  font  suite  à  ceux, 

dont  les  résultats  ont  élé  rapportés  dans  le  compte 
rendu  de  1844* 

c  On  a  analysé  plusieurs  échantillons  provenant 

des  deux  couches  connues  sous  le  nom  de  mine 

I  de  quatre patis  et  de  mine  de  gros  rocher.  Ciia« 

cune  de  ces  couches  est  divisée ,  par  un  banc  de 

'  calcaire^  en  deux  lits  auxquels  les  mineurs  don- 

l  nent  les  noms  de  Mène  du  haut  et  de  Bleu. 

I  Le  charbon  de  ces  couches  est  assez  semblable 

k  celui  de' la  grande  mine  :  cependant  il  est  peut* 
être  un  peu  plus  compact  et  plus  brillant  :  il  s*en« 
flamme  avec  un  peu  plus  de  facilité  et  parait  aussi 
se  consumer  plus  rapidement.  Il  ne  colle  pas  du 
tout  en  brûlant  y  comme  cela  arrive  quelquefois 
aux  lignites  de  la  grande  mine;  et  le  coke  qu*il 
donne  par  la  eaici nation  en  vase  clos  est  toujours 
un  peu  plus  fendillé.  Il  n*j  aurait  d'ailleurs  à  si<^ 
gnater  que  des  différences  à  peu  près  insenî^ibles 
dans  les  caractères  des  divers  échantillons  dont 
Tanalpe  est  donnée  ci-après. 


^6o 


tt^MÈfxCks  *Kxnê  «ir  1844 


àk 


Matières  volailles. 

Charbon 

Gendres. 


a) 


/  4o) 


0,510 
0,it4 


Can^oHtian  des  cmdm. 


1,000 


Carbonate  do  cliaiii. 
Otfâé  Ûékt  .  .  .  , 


k   .    I 


-  9itt¥^f  0ÊbiWHfÈé 


i .  I  i  »  I 


ÉèÉ 


lÉHÉÉiaÉÉÉ 


« 


0,484 
0,450 


m 


T 


M)i^iMO 


-lA 


1,000 


0,400 
d,9SÔ 


1,009 


d,ft50 

o,s<y 

t*lliÉ 


0,«ll 


f,oè0 


0,485 
0,465 


iJiA. 


1,000 


(*) 


0,400 
0,4Ô3 
0,038 


0,500  0,710  COaS  0,638 
6,li0  0,fâ1  0.IS8  0,*»4 

o^aoo  0,05»  0^10  o^tt 


èé"!     > 


t, 


0«#lê«|6H 


1,000 


<t  *l 


f,OIO 


p) 


0.406  0,463 


W 


0,466 
0,038 


1,000 


m****A. 


UM 


0,048 


0,490 
0,041 


1,000 


Matières  volatiles 

jCeudref.  .  ^  ........  . 


Ûofi^sHi&H  âei  eenéra. 

Carbonate  dé  chanx.  .  .  . 

ôirdé  diff  fer 

▲c«ne. .  « 


l 


Pouvoir  ealorlflqoe. 


ÉB«sai«É^àife%«ÉèièdttÉÉftifa^ 


W 


Ô,50^ 

Of449 

0,056 


ii/ooa 


0,607 

é,36r 

OflM 


1,080 


i^ 


d,62l 


t»J 


0,51^ 
#«45(lk 

0,038 


W 


0,534 
0^436 
0,040 


1,000 


0,658 
0,tll 
0,131 


1^00» 


O,0il 


MNW 


0,575 
0,83» 
0,800 


i^OOO 


0,6f0 


(i),(a)»  (3)  et  (4).  Charbons  provenant  du 
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ptkitd  do  Cerisier  (grande  coDcession  ).  Ils  ^Oût 
as^et  beaux ,  sans  être  cependant  de  première 
qualité. 

Le  edke  qu  ils  pîoduisdnt  est  d'un  gris  métal'* 
lique  et  un  peu  fendillé.  Les  cendrés  sdUt  d*bti 
gris  roux  ou  jaunâtre.  * 

(i)  Banc  inférieur  d%  la  fnioe  de  quatre  pans. 
L'échantillon  contrent  a  ^0106  de  soufre,  fm  àen» 
sité  esfi  de  I  ^35^;^  à  la  tetnpérature  de  lo"". 

\^y  i^anc  supeTietir'  iie'  la  même  nciinc.  UeBsite 
I  ^Sd.  Il  COntiMt  (Sf^Qigo  de  soufre* 

(3)  BaflO  inférieur  de  la  milïè  de  grO#  ttdhér. 
Densité  1 ,35o«  Il  contient  0,0160  dé  soufrer 

(4)  Banc  supérieur  de  la  même  mine.  Deûsité 

I  »3o7i  II  contient  o  ^i43  de  soufre. 

(5))  (6) y  (7)  et  (&)é  Charbons  provenant  des 
ttavaui  de  la  concession  de  Peipin  et^Saint-Sa- 
vournin  (Nord).  Us  sont  un  peu  plus  beau:»  qiie 
ce«x  du  cerisier.  Le  coke  est  moins  fendillé  :  tai 
GeIld^e^  sont  jaunftt^es^ 

(5)  Puits  du  chemin  de  GardbUie^  ^^Baoe  klfé«' 
rieur  de  la  mine  de  quatre  pan8<  Densité  t  ^355, 

II  contiento,oi^3  de  sotifrei 

(6)  Même  puits.  «^  Banc  supérieur  de  la  riiiné 
de  quatre  pons^  Densité  i  ^36o«  Il  contient  0|Oi56 
de  soufre^ 

(7)  Puits  de  la  Valentine.  Banc  inférieur  dé 
la  mine  de  grod  rocher.  Densité  1 ,35^»^  Il  contient 
0|Oi8ode50ufrë< 

(8)  Même  puitSi  Banc  supérieur  dé  la  miné  de 
gros  rocher.  Densité  i|33d.  il  contient  b^oiSo  dé 
soofre^ 

(9)  Charbon  de  la  conche  dite  mine  de  Flu*" 
▼eaa  ou  de  Gréasqoe  ^  qui  est  80périe«i^  à  toutes 
les  autres  couchet  ezi  ' 
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L'échaDtillon  analyse  provient  du  puits,  de  boue 
ouvert  dans  la  concession  du  Pont-du-Jas  de  Bassas. 

Le  lignite  est  assez  brillant,  mais  plus  schisteux 
et  plus  friable  que  les  précédents  :  le  coke  qu  il 
donne  est  aussi  plus,  feudillé.  Il  contient  o»02i3  de 
soufre.  Sa  densité  est  de  1,307. 

a*  Calcaires- 


Eau 

Carbonate  de  chaux 
Oxydo  de  fer.    .  . 

Arfrile 

Sable 


(i) 


0,020 
0,670 
0,010 
0,268 
0,002 


(2) 


0,050 
0,615 
0,030 
0,302 
0,003 


1 ,000  1 ,000 


(3) 


0,025 
0,650 
0,030 
0,290 
0,005 


1,000 


(4) 


o,otol 

0,865| 
0,00i 
0,09J 
0,025] 


1,000 


Les  échantillons  (1),  (s)  et  (3j  appartiennent 
aux  marnes  du  terrain  néocomien.  lU  ont  été  re- 
cueillis sur  divers  points  dans  les  environs  de  Cas- 
sis (Bouches-du^Rnône).  Ils  seraient  tous  propres 
à  donner  des  ciments. 

Le  n*  (4)  a  été  pris  à  Sainte- Mai^iierite  près 
de  Marseille;  il  présente  le  même  aspect  que  les 
calcaires  de  Cassis  ;  mais  il  est  bien  moins  argi* 
leux  y  et  ne  pourrait  donner  qu'une  chaux  peu  hy- 
draulique. 

On  a  aussi  analysé  un  échantillon  provenant 
des  bancs  de  calcaire  demi -cristallin  qui  se  trou- 
vent intercalés  dans  les  grès  bigarrés  auprès  de 
Pignans  (Var).  L'aspect  de  ce  calcaire  et  sa  pe- 
santeur spécifique  avaient  fait  penser  qu'il  con- 
tenait une  certaine  proportion  de  carbonate  de 
fer;  mais  l'analyse  a  fait  voir  qu'il  n'en  était  rien; 
elle  a  donné  les  résultats  suivants  : 
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Carbonate  de  cbaox.  .  .      0,462 
Carbonate  de  magoésiè.      traces. 
Peroxyde  de  fer.  .  .  .      0,038 

i  Silice  0,4'?5 

Alumine.'.'      0,075 

1,000 

3*  Eaux  salées. 

On  a  analysé  des  eaux  provenant  de  la  Médi- 
terranée et  des  deux  étangs  de  Berre  et  de  La- 
valduc,  dont  le  premier  communique  avec  la 
mer,  tandis  que  le  second  en  est  complétenient 
séparé  et  a  môme  sa  suriace  à  9  mètres  environ 
au-dessous  du  niveau  de  la  mer. 

Ces  analyses  ont  été  faites  sur  les  eaux  telles 
quelles  ont  été  recueillies,  et  sans  les  évaporer  à 
siccité.  On  a  constaté,  par  les  réactifs  ordinaires, 
la  présence  de  Tiode  et  du  brome;  mais  on  n'a 
pas  dosé  ces  substances. 


Chlorare  de  sodium.  .  . 
ChJorare  de  potassium. . 
Chlorure  de  magnésium. 
Salfale  de  magnésie.  .  . 

Sulfate  de  chaux 

Carbonate  de  chaux.  .  . 


(i) 

0,028253 
0,000114 
0,004091 
0,00*2916 
0,001580 
0,000256 


(2) 


0,010223 
0,000012 
0,002220 
0,000940 
0,000308 
0,000306 


(3) 

^'"■^0781 

0,OOt'614| 

0,02003 

0,00162 

0,00745 

0,00051 


0,014009 


0,1043 1i 


(i)  Eau  de  rner  priseà  quelque  distance  du  ri  va4 
ge ,  auprès  des  Martigues  (Bouches-du-Rliône).  Elle 
marque4'*i/3àraréomètre.Sa  densité  est  de  1,026, 

(2)  Eau  de  l'étang  de  Berre.  Cet  étang  reçoit 
plusieurs  petites  rivières  qui  en  diminuent  con- 
sidérablement la  salure ,  et  qui  augmentent  en 
même  temps  la  proportion  de  carbonate  de  chaux 


7^4  ÊiPiamcÈs  tAift»  fin  ff844 

contenue  dans  léS  matières  Milioes.  Cette  eau  ne 
marque  que  i^f /j«  Sa  densité  est  de  i  ^o  1 1 . 

(3)  Eau  de  Tétang  de  Latalduc.  Elle  marque 
14*.^^  densité  est  de  i|i  i  ia 

8i  Ion  calcule,  d'après  les  chiffres  ci-dessus,  la 
composition  d'une  partie  des  matières  salines 
contenues  dans  duMuiae  de  ces  enuz,  on  arme  aux 
réfiUlMts  suivants  : 


* 


(t) 


(i) 


(3J 


Chloraredesodiuib 

Chlorure  de  polassium.  .  .  . 
Chlorufc  de  magùésium.    .    . 

SiilMie  de  magnésie 

SalfalB  de  chMi.    «4.1.. 
Carbonate  4e  cha«s«  «  •  4  .  • 


0,75*3 
0,003t 

0,0794 
a,04M 
0»M69 


0,7300 
0,0009 


0,7006} 
0,Of55 


0,13860,1920 


0,0670 
0,0âf9 


0,07U| 


0,0218.0,0041 


1,0000 


1,0000,1,0000 


mt 


LitoftÀtoiRB  d'ahgbus; 

Dirifé  par  M.  Cacarrii. 

Ëêsai  de  cinq  houilles  du  départemeht  de 

Afaine-^et-LoirSi 

aÉHÉMMÉà 


in 


lÉAst 


(i) 


1 


Gtndrti 

Charbon .  • 

Atalièrei  YototUct.  .  . 

Gckti 

JPlMb  tédoll*  •  .  .  . 
UMmu 

CMboB     éqoiTalânt 
êUK  mtUèrei  voUlilel. 


0,080 
0,535 

0,3S5 


W 


0,1S0 

o.^s 

0,37S 


f.OOO  11,000 


0,015 
ir 

is^oo 

S&7S 
S,  SOS 


i    1 1    II 


0,0S8 
t7«l# 

6tas 
0, 


^BOI 


(«) 


(«) 


0,115 
0,67i 
0;2U 


ft,00d 


0,780 
ff. 

as,  97 

0003,10 


0,110 

0,7U 
0,176 


i,000 


0,8Si 

SS,S7 
0040,10 

0,1tS 


|i) 


0,170 
0,785 

6, m 


1.000 


0,895 

a7iSi 


OfOer 
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N""  t  et  n""  2.  Hot^iUes  protenant  du  puit»  de 
Miaièrèft  dans  la  condesaioQ  de  Doué»  le  W"  i  frai- 
cbetteaf  extrait^  U  n"*  a  pris  8ur  le  tM»  et  k  Vair 
depuis  ({uelquea  mcds^  Cette  houille  est  d'un  uoixf . 
LFillam,  Surtout  dans  la  cassure;  elle  ^peu  P7t|' 
teuae;  de  toutOê  les  bouilles  examinées  a  est  (h^I^ 
qui  dodae  le  plus  de  matières  volatiles  i  chauffée 
en  Vaseelos^  elle  donne  un  <n>ke  très--boi|rsQuflé, 
d'un  éelat  tnëtalloidei  maiâ  tellement  léger  e( 
ffiable  qu'il  ne  {courrait  pfohablèment  pas  Être 
utilisé  «ftann  les  cubilota  ^  jusqu'à  prélat  on  na 
fiiit  auduQ  essai  sur  soti  emploie  lin  essai  fait  en^ 
grand  pOur  la  iabrioation  du  coke  a  dotmé  o,6at 
oe  résultat  qui  indiquerait  qn  reudemetit  sppé^^ 
rieti*r  pour  la  ihbrfeatioil  en  ($raiid^  vient  proi>a-|' 
bleitient  de  ce  qu'on  a  emplayé  des  houilles  ex- 
traites depuis  longtemps  i  or,  abandonnées  k  l'aire 
en  tas  y  elles  s'échauffent  Beaucoup  et  naécne  s'en-», 
flamntent  si  on  n'a  le  soin  de  les  changer  de  jglace 
de  lemps  en  temps.  Ce  fait  explique  la  diixunu-. 
tion.  de  nlatières  volatile»  que  conatotenli  d'ailleurs 
liO^  detm^  essais.  La  hûnille  dé  ÙôtÊé  ^  nit  fen ,  se 
boi^i^âouflé,  brtilë  d*abord  ûvec  béârucotm  (fè  ffèfttf  «W 
et  de  fumée,  mais,  bientét  après ,  elle  laisse  tin  ti^ 
«idu  qûî  brûle  très-dîffidlemetit  •  aas«,   qmm. 
I{il'ëlle  mile  itès^btc^  ,  <m  l'emploie  difficilement)* 
Irhr  forge;  elle  fait  d'abord  trop  de  feu  y  disent}* 
léStnaréeham^  et  puis  elle  refroidit..  Dans  lesfburà 
à  «haut,  eelte  houille  colle  très^iacilement^  en^ 
gOtlge  lés  foiurnentix,  M  dégage  une  fumée  qui 
recouvré    la'  pierre  "S   chairt  d*un    enduit    noif 
don!  la  cuisson  ne  peut  la  débarrasser.  On  a  \^ 
projet  d'essayer  d'emplojer  le  coke  fabriqué  ave(J 
cette  houille^  en  utilisant  la  flamme  des  fours  à 
coke ,  pour  éviter  de  perdre  un  tiers  du  pouvoir 
telûcifique»  ^  «qHPftrtieal  ^ui;  ipiati.^es  volalile& 
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N*  3y  n*  4-  Hoailles  de  Soint-Georges-Ghate- 
laisoD.  Ces  houilles  sont  brillantes,  k  cassure  es^ 
quilleuse  ;  elles  dooneat  la  première  un  coke  fritte 
métalloïde,  la  seconde  un  coke  boursouflé  asses 
lourd.  On  les  emploie  pour  la  cuisson  de  la  chaux. 

N^  5.  Anthracile  de  la  mine  de  Saint-Lambert, 
dans  la  concession  deSaintGeorges-Ghatelaison; 
cette  anthracite  est  d'un  noir  terne ,  un  peu  schis- 
teuse y  lourde.  Chauffée  en  vase  clos  elle  donne  un 
résidu  non  aggloméré ,  terne  et  lourd.  Employée 
dans  les  fours  à  chaux  ,  elle  a  donné  des  réultats 
,très-avan(ageuXy  elle  chauffe  mieux  que  la  plu- 
part des  charbons ,  qui  perdent  une  grande  partie 
des  matières  volatiles  qu'ils  contiennent  avant 
d*étre  arrivés  à  la  zone  où  s*opère  la  combustion. 

Les  cendres  de  ces  combustioles  étant  blanches, 
on  n'a  pas  cherché  la  proportion  de  pjritesqu'elles 
contenaienC. 

Nota,  Dans  les  essais  dehoatlle  publiés,  en  1844,  dans 
les  Annales  des  mines ,  4«  série ,  tome  VI ,  p.  428  el  429,  il 
s'est  glissé  une  erreur,  qui  consiste  en  ce  que  les  cendres 
ont  tontes  été  portées  au  double  de  leur  valeur  réelle. 
Cette  erreur  se  trouve  rectifiée  dans  le  tableau  suivant , 
qui  doit  remplacer  ceux  rapportés  ci-dessus. 


1 


GcttdfM 

CharbMi.  ••.... 
Matièm  Tolitiltt.   . 

Gole. 

Plomb  rédttll.   .   .  . 
GaioTi€9. 


(I) 


0,117 
0,711 
0,17i 


1,000 


o,sts 

fr. 
SS,70 

MOI 


(«) 


0,114 
0,731 
O.IU 


(•) 


0,14S 
0.700 
0,080 


t,000 


0,SM 

ir. 
9S,A0 

0S55 


1,000 


0,ttU 

•r. 
95,00 

»10 


W 


0,110 
0,711 
0.100 


(*) 


0,0M 
0,755 

0,150' 


1,000 


0,810 

18,00 
0047 


1,000 


0,850 

10,00 
0877 


{« 


0,117 

0,703 
0,180 


1,«^0 


0|glO 

r. 

18,00 
0047 
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Goodrti. 

Charboo 

Matièrci  totatitof.  • 

Goko • 

(^) 

w 

w 

(10) 

(") 

(«) 

0.007 
0,788 
0.110 

0.001 
0,778 
0,130 

0,101 
0,730 
0,100 

s  s  s 
1 2  5 

0,103 
0,747 
0.160 

0414 
0,740 
0440 

1.000 

1,000 

0,870 

tr. 

10,80 

0864 

1,000 

1,000 

1.000 

08.60 

10,40 
0701 

1.000 

0,880 
ffr< 

10,30 

0730 

0,8i0 

lu.oo 

0800 

0,060 

8O4O 
0013 

0,»HI 
0666 

PnMDb  fédttlt*  •  •   •  • 

CaloriM 

Analyse  dun  fond  de  pot  de  la  verrerie 

de  Fajrmoreau. 

Le  directeur  de  la  verrerie  m'a  apporté  le  verre 
adhérent  au  fond  d'un  pot ,  en  me  disant  que  les 
pots  étaient  percés  au  bout  de  peu  de  temps  par 
des  globules  métalliques  qu'on  retrouvait  ordi- 
nairement à  Tendroit  où  le  pot  avait  coulé;  il  at- 
tribuait la  présence  de  ces  globules  &  des  morceaux 
de  fer  jetés ,  soit  par  mégarde ,  soit  à  dessein ,  dans 
les  pots;  il  m'a  remis^  en  même  temps,  un  de  ces 
globules.  En  cassant  le  verre  adhérent  au  pot,  j'ai 
trouvé  un  second  globule  plus  petit  que  celui  qui 
m'avait  été  remis  par  le  directeur. 

Le  premier  globule  pesait  i',8o,  il  avait  la 
forme  sphéroïdale  aplatie  d'un  culot  d'essai  de 
cuivre ,  il  présentait  à  sa  surface  de  petites  aspé- 
rités k  facettes  qui  lui  donnaient  en  quelques  points 
l'aspect  d'une  masse  composée  de  cristaux  enche- 
vêtrés; sa  surface  étaic  d'un  gris  irisé.  Ce  globule 
était  fortement  magnétique  ;  sous  le  marteau,  il  a 
cassé  avec  beaucoup  de  facilité,  Tintérieur  était 
d'un  gris  bleuâtre,  assez  semblable  à  celui  de  la 
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casfsure  def  f  cier,  mais  <f  un  grain  beaucoup  plusfin* 
Le  8«eoa)l  culot  avait  la  mèm^  forme,  mais  s^ 
^ffaw  élai|  tout  à  fait  lisse  et  d'un  gris  argentin  { 
pa«ié>par  la  marteau,  «on  intérieur  avait  le  mèma 
pspect  que  le  ppemier;  il  était  ainsi  que  Ini  aigrf 
ri  magnétique. 

Un  fragpent  de  chacun  de  ces  globules  ajant 
(été  rai^  daqs  de  Tacide  muriatique,  dans  chaque 
lassai,  on  a  raeonnu  un  dégagement  d'hydrogène 
fulAiré»  tr^s««eosibla  h  Todorac  et  noircissant  le 
papier  imprégné  d acétate  de  plomb;  la  liqueur 
yrovendBt  de  la  di«Mlatiaa  na  indiqua  qunlâ  pié» 
sence  du  fer,  sans  cuivre  ni  plomb» 
On  a  trouvé  ce  globule  pomposé  de  : 

Fer 0,96 

SooGre 0,04 

Le  venre  qui  l'entourait  a  donné  à  l'analjse  : 

Oiysèfe, 
SUicet .,.,...        0,690        0,3890        %,99» 
Protonde  de  fer.       0,175       0,0398  \ 

Chaux 0,125        0,03511      t%àAÊm 

Alumine 0,060        0,0280  [      "»«*" 

Alcali 0,090        0,0038) 

1,000 

Amii  Toxygèoe  da  la  siliûi  est  la  triple  de  nslni 
des  bases,  et  1  on  ne  peut  croire  qun,  daoe  mt  fou» 
dant,  du  fer  9it  pu  être  réduit  au  contact  d^pn  aili- 
eate  de  cette  natiire,  lors  même  qu'an  auraiiiecé 
daps  le  ppt  un  friigmeut  de  charbon.  Le  anufrn 
trouvé  dans  les  globules  me  parait  au  oontraire  em^ 
pliquer  k  la  fois  la  préservation  du  fer  de  raetioa 
oxj^dimte  de  la  silioe^etsa  fusion  k  la  température 
de  la  fusion  du  verre,  ooqui  ne  pourrait  étiie  com« 
pris,  si  le  sulfure  dfi  fer  n'était  facilement  fusible 
tandis  que  le  fer  efiUres-réfract^e» 
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Le  PAilff9r«  d?fer  ftwxa  tput  f«rmé|  je  le «nppfse, 
daus  une  4efk  m^père^  qui  ipmieot  m  IHs  d^  fu^ 
sion,  probablemçat  diios  le  sable  que  Ton  prend 
en  partie  dans  Imk  CQVÎroos  de  la  verrerie,  peut- 
être  dap^  1^  iparne  qui  entre  aussi  dans  iâ  compo- 
sition du  mélange.  Xai  demandé  qu'on  m'envoyât 
des  échantillons  de  toutes  ces  substaoce^î  cet  en- 
voi ne  m'a  pas  encore  été  fait  et  jç  n*^\  pu  par 
conséquent  décider  cette  questiofi. 

Analyse  de  deux  roohen  pétrosUiceuses. 

Ces  roches  font  partie  des  porphyres  et  amphi'^ 
bolites  qui  bordant  la  limite  nord  du  terrain  an- 
thraxifère.  La  premièfe  est  tin  porphyre  P^^ra* 
siliceu;c  d'un  blanc  jaunâtre,  des  environs  de  Doué, 
qui  sép^r^  le  terrain  anthraEÎfère  des  schiiie»  ta(- 
queux.  La  second^ ,  prise  près  do  Rablfiiy  ^  es(  d*MP 

Srisverdàtre,  à  caasure  esquilleuse,  trè^-idw i  »  se 
écomposant  à  lair,  mais  pas  autant  que  lés  am- 
phibolites;  par  la  décomposition  elle  se  divise 
quelquefois  en  plaques  dont  ]a  sur&ce  est  d'un 

hfim  riMigf  AtFQ  4<)¥yd9  à/^  i^y\  )^U  ^  )«  p«WRe 

des  porphyres  aux  amphibolites. 

Ces  roches  oui  M  attaquées  par  le  carbonate  de 
baryte  artificiel  ;  ei  ont  donn^  à  Tanaly^  : 


SilJce>   ....        9|69iO  0,9391 1 0,0690 

(Q.Odâi 

Alumine. . .  .       0,1»«0  0,0»».  *  ^    )1\ 

Oxyde  de  fer.       0,0120  0,0027 

Potasse.  .   .  .        0,1360  0,0230 

Chapx trace. 

0,9»70 


0f90 
W3* 
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En  décomposant  les  quantités  trouvées  de  ma- 
nière à  former  du  feldspath  on  trouve  : 

Oiygèae. 


Silice.    . 

Alomioe. 
Potasse  .- 
Silice  .  . 
Alumine* 


fddsiMah. 


0540 
0324 


.    0.1360  0,0230; 
.    0,1  I9â  0,0691 
.     0,0503  0,0S3l 

Osjdedefer.    0,0120  0,00S7 

0,9970 

N*  2. 

(0,1680 

Silice 0,6480        0,3366 1 0,0540 

(0,1206 

Ahiniliie. ...      0,1850       0,0864.  •  •  •  i  q 

Oiyde  de  fer.  0,0250  0,0057 

Magnésie.  .  .  0,0160  0,0062 

Chaux 0,0060  0,0017 

Potasse.  ...  0,1150  0,0180 

0,9950 

En  décomposant  conune  pour  Fautre  roche  on 
troute: 

OiTS^M. 

sttice 0,4161  [  ;;j;jj  ) 

Alumine.  .   .  0,1156  o!o540  (  f«**l**- 

Potasse.  .  .  .  0,1150  0,0180  J 

Silice.  ....  0,2319  0,1206 

Alumine.  .  .  0,0694  0,0324 

Oxyde  de  fer.  0,0250  0,0057 

Magnésie.  .  .  0,0160  0,0062 

Cliaux 0,0060  0,0017 

0,9950 
Ainsi  la    première  roche  est   essentiellement 
feldspathique;  la  seconde  contient  en  outre  une 
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assez  grande  quantité  d^un  élément  étrangeif,  que 
la  présence  oe  la  magnésie  indique  comme  tal^^ 
queux. 


LàBORiTOIRB  DB  VBSOUL  (  ■AUTB-SAOrjE  )  ; 

Dirigé  par  M.  Drouotj  ingéDieur  des  minés. 

Analyse  de  pierres  à  chaux  hydrauliques  ma-' 

griésiennes. 

Dans  le  département  de  la  Haute-Saône  et  les 
départements  contigus,  le  terrain  des  marnes 
irisées  renferme,  vers  sa  partie  supérieure  (an- 
dessus  de  la  couche  dé  houille  )  ,  une  grande  assise 
de  calcaire  magnésien  d'environ  lo  mètres  de 
puissance  divisé  en  bancs  d'épaisseur  variable, 
mais  sans  interposition  d'argile.  La  majeure  pa^'- 
tie  du  calcaire  qui  compose  cette  assise  est  hoano- 
gène  :  c^est  seulement  au-dessus  et  au'^dessous  que 
Ton  trouve  des  bancs  plus  argileux  et  passant  in- 
sensiblement aux  marnes  irisées. 

Ce  calcaire  magnésien  est  exploité ,   dans  un 

fjrand  nombre  de  localités,  pour  la  préparation  de 
a  chaux  ,  qui ,  si  elle  n'est  pas  éminemment  hy- 
draulique, et  si  elle  fait  prise  seulement  après 
douze  ou  quinze  jours  d'immersion,  a  du  moins 
l'avantage  d'être  homogène  et  d'une  qualité  régu- 
lière, lorsqu'elle  est  convenablement  préparée. 
Dans  les  grandes  fabriques ,  on  1  éteint  en  jetant 
dessus  de  l'eau  en  quantité  convenable.  Les  in- 
cuits,  séparés  à  la  claie,  sont  pulvérisés  et  mélan- 
gés avec  la  chaux  en  poudre  dont  ils  hâtent  beau- 
coup la  prise.  On  les  désigne  sous  le  nom  de 
sous-carbonate,  parce  qu'ils  renferment  un  mé<^ 
lange  de  chaux.  La  présence  de  la  chaux  caus- 
Tome.  FUI,   i845.  5o 
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tique  dana  œs  iocuits  est  facile  k  constater  :  il  suffit 
de  mettre  la  poudre  eu  digestion  daos  Feau.  Un 

Sramme,  traité  par  un  kilogramme  d^eau,  pend- 
ant 48  heures ,  a  laissé  un  résidu  pesant  0^840 , 
et  faisant  efferyescence  avec  les  acides.  Un  gramme 
de  chaux  en  poutlte  traité  de  la  même  manière  a 
laissé  un  résida  peunt  o'^^  seulenMtyit, 

Les  chaux  hydrauliques  préparées  avec  les  cal- 
caires dont  il  s  agit  demeurent  soluhles  dans  l'eau 
même  après  six  mois  dMmmersion ,  quoiqu'elles 
aient  acquis  alors  la  consistapce  du  tuu 

Ces  calcaires  ont  tous  une  texture  plus  ou 
moins  granulaire  ou  saccharoïde.  Ils  happent  lé- 
gèrement à  la  langue.  lia  sont  très-faciles  à  pulvé- 
xiser ,  et  font  entendre  un  bruit  particulier  lors- 
qu'on les  frotte  avec  le  doigt  qui  en  détache  des 
particules.  On  les  exploite  non^seulement comme 
pierres  à  chaux  hydrauliques,  mais  encore  comme 
moellons  et  comme  pierres  de  taille* 


DÉSIGTIATION 
éCÊ 

principes  ooMtRiiuiti. 


Caitooile  de  cbeax o,ASS 

M.       de  OMfaéMe 0,4«8 

\  OxT^  de  ter  «1  wangàwàm 
Argile  :  I  siiiw (  o.Oit 
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Eao. 
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l»000 


9 

m 


a,sts 

0,404 
COU 
0,( 


1,000 


$ 

B 

a 

< 
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8 


o,sss 

0»40S 

0,00s 
0.018 
0,00S   ) 

0,030 


1,000 


W 


O.IIS 
0,400 

0,031 
0,OtT 

1,000 


^     te. 


o.soa 
0,10a 

OOfT 
0,050 
0,013 
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f,000 
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0,S75 

0,018 
0,091 
0,1 
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(l)  Calcaire  exploitp  ^r  le . 5euitip^ri9^  ^ç  k 
commune  de  Fontaine -les -Luxeuil,  p!^fPi}.;Qf) 
Saiot-lioup,  ^propiJi^epient  <le  ,Wve,f  jîpiMfe- 
SaÔQp.  J^a  phauj^  q^'îil  ifei^r'^-^  ^^^  ^^^?  f çffpqjiW^ 

(jrfinMlo.çcppQtp>  ^  .a^ure  ^èg^W,.  est  ^  i^^^ 
epr  j[9.upâtrç ,  avec  pet^jLs  poiotç  j^oir^  Q\J^^  deodri^e^ 
^ss^  réjulièfçpient  rép^ftiç  d^àp'fo  wjiftsaçs    •. 

mune  de  Cintrey,  canton  de  YiVfey.»  ABVçnAdiasch 

tqw*  Op  l>ï)Opi(WP  4»nK  les  grfoi^s  myaux  in 
4ép9fWWe»tf  C*  «lîWrQ,.  granulorcpropaicu? ,  ë 
pa^ujfeiA^aUi ,  d^t^iÇouJ/^uJ^j^un^kAfe,  a«^:aeib 
drites  r^g^|iÎH*ew^O(  r^r^W»  jjans  la  mnsfifu 

Il  présenta  «^uelif uea  veiavléa  ^tfaiqpu6s  blân- 

(3)-  Calcaire  exploité  sor  le  tieprit<âi«  dèfci  conr- 
wiune  d^Amance,  eanlon  du  même  nom ,  s^ron-^ 
dissement  de  Veso«l,  Ha«te-Sa6ne.'Eia  chaûî^estf 
employée  depuis  qtielque'temps  dan»  les  grands 
travaiiÈ  du  département.  Ge  calcaire,  f^çnlb^' 
compacte,  à  cassure  inéf^ale ,  est  de  eouleirr  jaur 
nàtre  avec  tacbes  noires  aendrites  très-petitesV  et 
unill^nnénient  réparties  dans  la  massoi 

(4)  L'échantillon  de  cç  calcaire  a  ét;|é'  reeu^llî 
dans  la  luéme  carrière  que  le  précédent  et  très- 
peu  au-dessous.  Les  deux  ont  été  pris  dans  l'a 
partie  supérieure  de  la  grande  assise  4îte  de  do* 
lomie.  L  échantillon  soumis  à  Tanalyse^  présente 
une  texture  granulo-compacte  ^t  une  cassure  iné- 
gale, n  est  d'un  blanc  Jaunâtre  avec  dendrîtes  noi- 
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rft!re8  reparties  sur  uu  foiid  plusjauoe  que  le  reste 
de  la  masse. 

(5)  Calcaire  exploité  sur  le  territoire  de  la  com- 
mune de  Fleur} -les-Faverncy,  canton  de  Port- 
sur^^éne»  arrondissement  de  Vesoul,  Haute* 
Saône.  La  chaux  qu'il  fournit  est  hydraulique, 
mais  peu  connue  dans  le  département.  Ce  calcaire 
est  subgranulo-compactc ,  à  cassure  un  peu  esquil- 
leuse,  de  couleur  jaunâtre,  avec  dendrites  assez 
rares.  Son  aspect  annonce  qu'il  est  plus  argileux 
que  les  précédents. 

(6)  Calcaire  exploité  s0^1e  territoire  de  la  com- 
mune de  Bussières,  canton  de  Fayl-Biltot,  arron- 
dissement de  Langies  (  Haute-Marne).  Ce  calcaire 
est  jaunfttre,  avec  dendrites.  Sa  texture  est  moins 
granulaire  qu«  celle  des  précédents.  Son  aspect 
annonce  une  plus  forte  proportion  d'argile. 

Ces  divers  calcaires  contiennent  i  la  fois  du 
peroxyde  et  du  protôxjde  de  fer.  Je  m'en  suis 
assuré  en  essayant  par  les  cyanures  ferrôso  et  fer- 
rico-potassique,  la  dissolution  faite  dans  l'acide 
chlorhydrique  sans  le  contact  de  l'air. 

H  y  a  donc  du  carbonate  de  |>roU>xyde  de  fer 
combiné  avec  les  carbonates  de  chaux  et  de  naagné- 
sie.  Le  peroxyde  de  fer  est  à  l'état  d*hydrate  : 
c'est  lui  qui  colore  les  calcaires  en  jaune. 

Le  manganèse,  qui  se  trouve  en  très^petite  quan- 
tité ,  parait  <x>nstituer  les  dendrites. 

Les  carbonates  de  chaux  et  de  magnésie  ne  se 
trouvent  pas  en  proportions  définies.  Pour  looo 
atomes  de  caft'bonate  de  magnésie,  il  y  a ,  dans  le 
calcaire  n*  i:^  1047B tomes  de  carbonate  de  chaux; 
dans  le  n*  3,  1107;  dans  le  n"  3,  1092;  dans  le 
«1*  4>  ^^6;  dans  le  u*  5,  io33  ;  enfiu,  dans  le  n*6, 
4098.  Je  mesuii.  assuré  dii^ectement  que  ces  deux 


genres  de^carbooates.sq^t  simplement  na^laug^* 
rour  Êela,  j'ai  traité  pardeTHcide  chlorhjrdnque^t 
iaîbleét  froidy  lès  catcàires'pulvérisés.  ËaarrétapC 
lés  essais  à  diverses  époques,  j'ai  reconau  q^ue  )e  ré« 
sidu  renfermait  une  prpportion  de  carbonate. 4a 
magnésie  )  (Tautantpiusgrandey  ai^e  l'iaçi^e  savait; 
agi  pluâ  loi^emps.  Je  m  en  suis  fa.cilemeut  p^o* 
curé' qui  contenait  moins  d'atomes  de.  (v^bçna^ 
de  chaux  oue  de  carbonate  de  magnésie;  ^par 
ezénlpléy  906  atomes  contre  looo,  soit,  en  poids» 
io63  de  carbonate  de  chaux  contre  960  âe  carbo- 
nate de  magnésie. 

L'argile  de  ces  divers  calcaires  ne  renferme 
qu'une  faible  proportion  d*alumine.  Elle  contient 
un  peu  de  sable  quartzeux. 

Les  analyses  ont  été  faites  en  traitant  la  pierre 
pulvérisée  par  Tacide  nitrique  faible  et  froid. 

La  dissolution  y  sursaturée  par  Tammoniaque 
caustique,  laissait  précipiter  la  petite  proportion 
des  oxydes  de  fer  dissous.  La  chaux  était  précipi* 
tée  par  Toxalate  d'ammoniaque  en  ayant  la  pré» 
caution  de  faire  bouillir.  La  magnésie  était  ensuite 
précipitéeparlesous-phosphated'ammoniaque,  ou 
parle  sous-carbonate  de  potasse,  en  ayant  soin, 
dans  ce  dernier  cas ,  d^évaporer  k  siccité.  Lia  chaux 
précipitée  à  Fétat  d'oxalate  retenait  une  quantité 
notable  de  magnésie  qui  a  été  recherchée  en  dis- 
solvant et  précipitant  de  nouveau.  En  dosant  la 
magnésie  par  le  sous-carbonate  de  potasse,  j'en  ai 
constamment  obtenu  moins  que  par  le  sous-phos- 
phate d'ammoniaque.  La  perte  était  due  à  la  so- 
lubilité de  la  magnésie. 

L'argile,  insoluble  dans  Tacide  nitrique  faible, 
a  été  traitée'par  Tacide  chlorhydrique  concentré 
et  bouillant.  L'alumine ,  les  oxydes  de  fer  et  de 
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nilHigailP^e'ônrété  ensuite  précîpitéâ  et  séparés^ 
afl  du  hrdinâ  recoûaus  ,  par  1  aUa(|Uf  kUt  poisusi^^ 
dahs  !^ci*ettspt  d'a^e^Dt.  L^  sîîîce  et  t*i^Iuinîne  du 
résido  tnkdlfihlô  ôtit  été  sébât^es  en  atiâquant  le 
IHélMn^  l^af 'la  Jiotasse  au  ct*êuset  dTârgéiu  et  ^  la 
httipe  à  stieobi  7  rVpreUatil  pak*  f  éâù  ,  pifis  par  1*a- 
ckié,  évïlhbrant  à  siccilé,  i;éptéha0t  par,  teàix 
â)^è  SlTOf r  srioûté  uu  peu  d^àicidé  et  éftrabt 

L'éati  ëi  TÂéidé  carDOoique  ont  Avé  Ào$ê$  par 
diABMiièe. 
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La  oompagDie  ^opriétairç  4e&  uiioei.  de  bouille,  4^ 
Blanzy  (département  de  Saôoe-elrXiOÎre),  ^fyçoa^u  -^ 
1841  «  adjndiûaUire  des  concessioDà  dos  Poçrors,  des  Ça- 
dcaux  ei  de  la  Theurée-Maillot^  qui  en  sont  Uroitropheay 
a  demandé  qu'elles  fussent  réunies  en  an^seajo^  JSIksa 
pN)fiosait  par  Ui  de  supprimer  les  Qrassirs4uj,danS'l!4tat 
«otiiel,  doivent  4tre  réservés  enlre  chaque  concession,  et 
de  donner  une  direction  unique  à  ses  travaux..      .        < 

Une  iasiruction  a  eu  lieu.  Des  réclamations  ont  été  élet 
Tées,  d'im  côté,  par  les  propriétaires  de  la  surface,  qui 
craipnt^aient  de  se  voir  privés  des  avantages  résultant  de 
traités  passés  entre  eux  et  les  cppces^ionnaires  ;  da 
raHtre,.per  d^  maires  et  un  gr^nd  mmbre  d'habi- 
latfts  des  localisés,  dans  l'intérêt  des  ouvriers  du  paye  et 
des  besoNMkde  la  consommation  qui  leur  paraissaiittt  de^ 
voir  être 'ConH>romis  par  la  conceniration  des  travaux,  auf 
unsenlppinL 

-  La  oompagnie  répondait  que  la.  disposition  par  elle  soi* 
licitée  ne  devait  nullciment  avoir  pour  effet  de  porler 
alAcinte  apxdkioiis  dlie»  prx)priétaires  de  la  surface  ;  qu'elle 
atirajt  uniqnemenipour  but  de  donner  aux  travaux.  vaoA 
Airection  qui  lui  semblait  préférable.  L'ingénieur  des  minas 
elle  préfet  proposaient  d'accueillir  la  demande. Il  leut 
paraissait  que  le  consommateur  proQterait  lnHuémedi^ 


(t)  Voir  iDr  la  même  queilion  un  srtiele  iiuéré  dans  Im  Anfmlê$  dm 
mKhm  ,  a*  Mris ,  toms  XX ,  p.  osa. 
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la  réonioii ,  parce  qne  lea  frais  d'exploitation  deTenant 
moindres,  le  prix  do  charbon  serait  dés  lors  réduit. 

Le  conseil  général  des  mines  ne  partagea  point  cet 
ayis.  Il  pensa  qoe  si,  ce  qni  n'élait  nullement  probalde, 
les  BBémes  couches  se  prolongeaient  dans  les  diverses  con- 
cession<i,  on  pourrait  autoriser  altérieuremcnt  à  percer 
des  K^l^ries  dans  les  massifs  réservés  ;  mais  que,  dans 
l'intérêt  du  public,  ilTallallquechacunedecesconoessions 
demeurât  distincte  ;  que  Ton  compromettrait  en  réalité 
cet  intérêt  par  une  réunion  dont  TeCTet  serait  de  ne  plus 
avoir  qu'un  centre  d'extraction,  tandis  que,  possédées 
isolémept»  chacune  d'elles  doit,  aux  termes  de  l'art.  31  de 
la  loi  du  2f  avril  1810,  être  régulièrement  exploitée. 
Cette  réunion  d'ailleurs  aurait  donné  à  une  concession 
unique  un  périmètre  de  73  kilomètres  carrés  iS  hectares, 
et  eût  dépassé  de  beaucoup  les  limites  ou'il  convient  de 
déterminei*  quand  il  s  agit,  comme  dans  respéœ,  de  gîtes 
fiMissat^ts  et  bien  réglés. 

'L'svis  dn  cnoseîl  des  mines  fut  adopté  par  M.  le  mi- 
nistre desMraTauit  poMics,  qui  r(^jeta  en  conséquence  la 
deilMinde  de  la  compagnie  de  Blanzy  (1). 
*  Plus  tard,  des  réclamations  s^élant  élevées  au  sujet  de 
rinexploltation  de  la  mîne  de  la  Theurée-Maillot,  il  fut 
fait  une  enquête  dans  le  pays  ;  et  il  parut  que  si  les  plain* 
tes  n'étaient  pas  exemptes  de  quelque  exagératiott,  il  y 
avait  néanmoins  intérêt  public  à  ce  que  la  mine  fût  ex- 
ploitée. Le  ministre  assigna  un  délai  de  s^x  mois  aux  con- 
cessionnaires pour  la  reprise  des  travaux. 

La  compagnie  de  Blanzy  a  adressé  de  nouteOes  obser- 
vations h  ce  sujet.  Elle  a  exposé  que  Tobligation  qu'on 
lui  imposerait  de  reprendre  les  travaux  de  «es  ooncnsiona 
ftêmlt  ratnense  pouf  elle  sans  profiter  aax  consomma- 
teurs ;  que  loin  de  là,  ceux-ci  en  éprouveraient  eux-mê- 
mes du  pr/^judicc  par  la-  nécessité  oà  elte  serait  de  Tes- 
flreindre  rexploiCation  de  BÎanxy  et  de  hansser  les  prix 
de  vente  en  raison  des  dépenses  oonsidérabTes  qu'elle  an^ 
Mi  k  supporter,  etc:  EHc  a  en  rMiséquence  insisté  de 
nouveau  pour  obtenir  que  les  quai[rd  concessions  fussent 
réunies,  et,  subsidiairement,  pour  qu'on  n'exigeât  point 
qu'elles  fassent  toutes  exploitées  en  même  temps.  Elle 


"'  I)  Voir  Annaleê  de$  minéi ,  i«  s)rie ,  (ome  lU  ,  page  SOS. 
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se  âoametUil,  d'ailleuFs,  à  ce  que  la  durc4)  de  ladite  réu 
DÎoii  fût  limitée  à  celle  de  la  sociéié  de  Blanzy,  à  ce  que 
la  diTision  fût  rétablie  de  plein  droit  le  jour  de  la  disso- 
lotion  de  celle-ci;  el  elle  bcngageait  à  transporter  et 
maintenir  toujours  sar  chaque  mine  une  quantité  de 
houille  suffisante  à  la  consommation  locale. 

L'ingénieur  en  chef  des  mines  et  le  préfet  ont  été  d'avis 
qu'on  ne  devait  pas  autoriser  la  réunion.  Mais  ils  ont 
|>roposé  d'accueillir,  en  l'état  des  c];ioses,  la  demande  sub- 
sidiaire de  la  compagnie.  Ils  ont  observé  que  la  mine  de 
Blaniy  fournissait  amplement  à  tous  les  besoins  de  la  lo^ 
calitéet^qu'il  n'y  avait  aucune  utilité  à  reprendre  les  tra- 
vaux sur  les  autres  gîtes  ;  que  le  public  pouvait  s'appro7 
visionner  à  Blanzy  avec  plus  d'avantage  ;  que  les  ouvriers 
trouvaient  facilement  à  s'employer  sur  ce  dernier,  points 

Îu'il  n'y  avait  pour  le  moment  aucun  monopole  à  crain- 
re,  la  concurrence  étant  assurée  par  les  mines  du  voisi- 
nage, telles  que  celles  de  Montchanin,  de  Longpendu  et 
duRagny,  et  par  les  houilles  qu'amène  le  canal  du  Centre, 
Is  conseil  général  des  mines  a  partagé  l'avis  de  l'ingé- 
nieur  et  du  préfet  II  a  été  d'avis  que  ui  demande  formée 
pour  obtenir  la  réunion  des  quatre  concessions  ne  fût 
pas  accueillie. 

.C'eût  été,  en  effet,  constituer  un  ordre  de  choses  qui 
plus  tard  aurait  pu  se  trouver  en  opposition  avec  l'intérêt 
public.  Et  il  ne  fallait  point  engager  ainsi  l'avenir.  On  ne 
devait  point  d'ailleurs  subordonner  une  disposition  de 
cette  nature  à  la  durée  de  la  société  actuelle.  La  propor 
sition  que  faisait  à  cet  égard  la  compagnie  n'était  point 
Mceptable.  Uqo  telle  combinaison  se  fût  conciliée»  sans 
doute,  avec  ses  convenances  personnelles;  mais  ce  n'est 
point  par  des  considérations  de  cette  nature  que  l'on  peut 
en  cette  matière  se  déterminer.  Et  assurément  il  y  aurait 
eu  quelque  chose  de  trés-insolite  à  faire  dépendre  la  con- 
stitution des  concessions  de  mines  d'arrangements  pure- 
ment privés,  à  lès  créer  isolément,  à  les  réunir,  à  les  di- 
viser de  nouveau,  selon  que  ces  dispositions  entreraient 
dans  les  calculs  des  concessionnaires.  Toute  concession  de 
mine  est  instituée  avant  tout  en  vue  de  l'intérêt  général, 
et  l'administration,  qui  a  le  devoir  de  veiller  à  cet  intérêt, 
doit,  par  cela  même,  faire  en  sorte  qu'il  ne  soit  compromis 
ni  dans  le  présent ,  ni  dans  l'avenir. 
C'est  pràr  y  pourvoir  que  la  première  obligation  de 
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loQt  concessionnaire  est  d'exploiter  la  mine  dont  H  €st  m 
possession.  Mais  il  peut  se  foire  dans  e|a<lq«ei  dfom^ 
stances  qu'il  ti'y  ait  point  une  Déceaftftèàetueile,  tei« 
médiate,  à  ce  que  cette  exploitation  soit  continuée,  qo'il 
nV  ait  ancnn  inconténient  à  la  suspendre.  Dani  un  pê^ 
reil  cas ,  il  appartient  à  l'administration  de  jngef  al  6llé 
doit  s*abstenir  d'etercer  des  poursuites  oon^  le  isonoes- 
sionnaire.  Ce  serait  lui  causer  pcrMa  un  grand  doni'^ 
mage  sans  utilité  réelle  pour  le  public.  Lors  doue  qu'ttfli 
demande  éh  suspension  de  trataux  est  fflinnée,  fl  j  a  liett 
d'examiner  si  cette  suspensioti  peut  comprottietire  li 
sAreté  publtaue  et  inquiéter  sur  les  besoins  du  oodsom- 
inateur.  £t  si  l'administration  a  la  oertilnde  qo'Meuti  de 
ces  intérêts  n'est  atteint,  la  suspensMl  pedt  alors  être 
autorisée;  mais  s'il  était  reconnu  au  ootiti^ire  qu'elle  flll 
de  nature  à  leur  porter  domma«;e ,  il  ëeraf  t  ibdfepensabM 
de  recourir  aux  mesurons  de  rf^eur  qui  dérftent  de  l'^at^ 
ticle  19  de  la  loi  du  21  avril  1810  et  de  là  Mî  du  S7  k¥ta 
1838.  Tels  sont  les  réritables  principes  oti  èette  Matière; 
et  c'est  ainsi  qu'As  ont  été  oi:pliqués  datts  lltolrtrueiion 
(le  M.  le  directeur  général  dejt  pont<^HcBàu!Hée$  et  dei 
teincs,  du  39  décembre  1838 ,  reUtive  à  r^xêMttlolk  M 
celle  dernière  loi. 

.  Ces  rédes  céssaîentdles  d'êt^  applicables  M  ^  p^tce 
que  plo<»eùrs  concessions  ^  trouvaiebt  k^tttolM*  dma 
tes  mains  d'une  même  compsghief 

L'article  31  de  la  loi  de  I810  |>orte  qile  pldsiMrs  con- 
cessions peuvent  être  réunies  entre  les  méuies  fnîAltts,  h  ta 
charge  de  tenir  en  actiTité  l'exploitation  de  cbaqii^  toflce^ 
lion.  Mais  il  est  bien  évident,  quand  on  se  reportée  Tesprlt 
de  la  législation,  à  son  principe  fondamental,  que  cette  obli- 
gation n'est  imposée  qu'en  vue  des  besoins  de  la  consom* 
tnation ,  et  quo  fi  ces  besoins  ne  sont  pas,  ne  doivent  pis 
être  compromis ,  la  suspension  peut  être  antoriaée.  S'il 
est  bien  constaté ,  en  efret ,  que  ilntérét  public  ne  doit 
nullement  souffrir  de  la  discontinoation  des  travaux ,  M 
seul  Tait  que  le  concessionnaire  qui  demande  rantorislH- 
tlon  de  les  interrompre  possède  en  même  temps  d'autres 
mines  ne  saurait  faire  obstacle  à  ce  qu'elle  lui  soit  9t^ 
cordée.  L'article  3t  de  la  loi  de  1810  a  voulu  avec  raisotl 
que  cdni  qui  en  posséderait  plusieurs  ne  pût ,  à  la  fkveur 
de  cette  propriété  collective ,  exercer  contre  le  consodH 
mateur  uti  monopole  funeste.  Mais  cet  artftlé  fte  doit  pas 
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Are  séparé  de  Varticle  49  avec  lequel  il  esl  en  Corréla- 
tion^ et  là  où  les  circppatanc^  prérOes  par  ce.  derjnier 
Ik)!]!!'  motiver.  le  Retrait  a  ane  concession  n'existepl  j^a^ 
ië  ra{(  de  la  possession  sîmuUanèe  di;  plnsièors  çôncessioi^ 
né^éhangcnçnâ^lâréjlc  gcnéralq.  ,  .   .,        ,.    ,   .:    , 

Soit  doaç  ^Jl  7  ail  jiltisieurs  minei  possédées  par  aa. 
m^ç  l^ropnétàîre,  sou.qa  im  çphpession^^irè  n*iBi>  pos-* 
aèïë  du^oïie' seule ^  rautôrisaiion.de  suspendre  peut  être. 
l(oéÔraéê  pourvu  ,.bién  entendu  «  (|ù'il  n'en,  réçiilte  aucun 
iAcOiivénient  popr  la  sùceité  publique  ni  pour  lea  con-. 
sctbmateuré. .  t    .     , .     .^    ,  ... 

il  (devient,  du  res'ife,  avant  d'accorder  de  telles  aoto- 
ijïÀtiohS)  qu'on  se  soit  bien  assuré  qu*aucaia  id  œa  inte- 
nta, ne  sera  coni[)romia;  que  les  combinaisons  aes  {iro* 
pf  iétuires  d'ude  ou  de  plusieurs  mines  nç  sont  pas  de 
nature  à  léser  les  intérétsdu  consommateur,  soiLdanale 

lansl^avenir, 
re  acluelle, 

'exploitation . 

Maillot,  des  Porrotsetdes  Badeaux». résultait  dés  nou-* 
Telles  explications  donuéespar  rin^énieur  en.  chef  et  par 
lé  pféret,  eC  il  a  paru  dés  lors  au  conseil  général  des^ 
iblties  ^iXe  la  pren^ière  décisipn  pouvait  être  modifiée*  lï 
est  en  effet  demeuré  constant ,  aâ)^ès.  ces  explications .! 
quelles  minés  de  filan2;y  pourraient  .fouf'nir  pendant 
lobgtemns  tout  le  combusiin|e  nécessaire  i  la  consoiûmaj- 
tion  locale;  que  nulle  élévation  de$  pri;!  de  yenie  n^éiait  a 
Ci^aindre,  attendUj  a^une  part,<|^ue  les  nroduita4^^^ 
de  Blanzy  se  trouvaient  en  présence  des  charbons  pro- 
venant, soit  des  antres  exploHations  du  département, 
soit  des  mines  de  la  Jjo\re  ;  et  d'autre  part ,  que  pour  don- 
ner satisfaction  à  toutes  féôtâfhations,  la  compagnie  of- 
frait ell^-méme  d'établir  sur  le  carreau  des  f^xploitatiopi 
en  chômage  des  dépôts  où  les  consommateurs  pourraient 
Se  pt*ocurer  du  combustible  aux  mêmes  conditions  que 
par  le  passé. 

A  ces  conditions,  Tautorisation  de  suspendre ies 'tra- 
vaux ne  compromettait  aacnn  intérêt.  EUe  les  conservait 
et  les  garantissait  tous. 

l)^aprës  les  considérations  qui  précédent^  M.  le  mi- 
nistre des  travaux  publics  a,  par  décision  du  21  août 
1815^  rejeté  la  nouvelle  demande  de  la  compagnie  da 
Blan2y  tendante  2i  obtenir  la  réunion  des  concessions  de 
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Blanzy,  de  la  T^urée-Maillot ,  des  Porrofs  et  des  Ba- 
deaux. 

La  même  didsion  accorde  à  la  compagnie  Tantorisation 
de  SBspendre  l'exploitation  des  concessions  de  la  Theorée- 
Maillot,  des  Porrots  et  des  Badeaux,  tant  qae  Fadmi- 
Distration  jagera  que  l'intérêt  public  ne  réclame  pas  la 
reprise  de  l'exploitation  de  ces  concessions,  i  charge  par 
elle  de  se  conrof mer  à  toutes  les  dispositions  qai  pour- 
ront être  prescrites  soit  pour  la  conserf  alion  des  travaux 
d'exploitation  desdites  concessions ,  sOit  dans  Tintérét  de 
la  surelé  publique ,  et  d'établir  sur  le  carreau  des  ex- 
ploitations en  chômage,  des  entrepôts  de  bouille  qui  de- 
vront toujours  être  approvisionnés  de  m.nniérc  à  fournir 
aux  besoins  de  la  consommation  locale ,  et  où  le  prix  dii' 
combustible  ne  pourra  excéder  le  prix  de  vente  sur  le 
carreau  des  mines  de  Blanzy. 

De  ce  qui  précède,  il  résulte '  qu'à  moins  de  circon- 
stances extraordinaires,  la  suspension  des  travaux  d'ex- 
ploitation d*une  ou  de  (rfusieurs  mines ,  possédées  par  un 
même  propriétaire  ou  par  plusieurs ,  peut  être  autorisée, 
mais  seulement  lorsqu'il  est  reconnu  par  l'administra- 
tion qu'il  n'en  doit  résulter  aucune  lésion  pour  le  consom- 
mateur; que  l'administration,  lorsqu'elle  accorde  une 
pareille  autorisation,  peut  y  mettre  toutes  les  conditions 
qu'elle  Juge  nécessaires ,  et  que  si  ces  conditions  ne 
sont  point  acceptées ,  elle  est  en  droit  d'exiger  que  les 
travaux  ne  soient  pas  interrompus,  ou,  s'ils  le  sont,  de 
poursuivre  la  révocation  des  concessions  non  exploitées, 
conformément  aux  dispositions  des  lois  de  1810etdet838. 


MINES. 


La  cession  du  droit  iTexploiter  une  partie  de  mine 
concédée  eU  une  vente  partielle  ou  unpartage  de 
mine  ;  et  à  ce  titre  elle  est  frappée  de  nullité  pur 
la  loi. 

Nous  avons ,  dans  plusieurs  occasions ,  rapporté  des 
décisions  de  la  cour  de  cassation ,  qui  ont  fixe  les  véri- 
tables principes  de  la  matière  (1).  Un  arrêt  du  26  no- 


(1)  Voir  notamment  au  tome  V,  des  Ann,  dtê  minêê,  4*  lérit,  p.  647. 
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Timbre  1815,  en  annalatit  un  arrêt  de  la  Cour  royale 
de  Lyon,  du  13  mars  184*2,  Tient  de  les  consacrer  de 
nouveau  dans  Tespèce  suivante  • 

M.  de  RochctaiUée  a  oblenu  en  1826  la  concession  des 
mines  de  houille  du  Gros,  dans  le  bassin  de  Saint- 
Etienne. 

Par  un  acte  du  16  juin  de  la  même  année,  il  fit  avec 
la  dame  veuve  Fromage,  qui  était  propriétaire  d'un  ter- 
rain appelé  La  Bâtie  ^  dans  Fenceinte  de  la  concession , 
uo  traité  par  lequel  il  lui  cédait,  à  ses  risques  et  périls, 
la  faculté  d'eiploiter  le  combustible  qui  pourrait  se  trou- 
ver dans  son  fonds,  la  subrogeant  à  cet  effet,  poiu*  cette 
portion  de  terrain,  dans  ses  droits  de  concessionnaire, 
et  s' engageant ,  pour  lui  et  ses  héritiers ,  nonobstant  toutes 
dispositions  de  loi  qui  pourraient  y  .'être  contraires,  à 
signer  tontes  les  demandes  ou  réclamations  qu'on  vien- 
drait à  former  devant  radminislration  à  fin  aouverture 
de  puits  d'exploitation. 

ila  dame  Fromage  est  décédée  quelque  temps  après,  et 
le  domaine  de  La  Bâtie  est  échu  en  partage ,  dans  sa  suc- 
cession ,  à  la  dame  (Crozier. 

L'acte  de  partage  a  stipulé  que  ladite  dame  aurait  en 
propriété  et  jouissance  ce  domaine  avec  toutes  ses  appar- 
tenances, notamment  avec  les  tréfonds,  droits  deconces* 
sion  et  autres  auxquels  pourraient  donner  lieu  les  mines 
de  houille  |  existantes,  étant  k  cet  égard  subrogée  dans 
le  traité  déjà  fait  à  ce  sujet. 

Le  6  septembre  1837,  la  dame  Grozier,  dûment  auto- 
risée de  son  mari ,  a  vendu  aux  sieurs  Barge,  Yelay,  Ro- 
vereux  et  consorts,  la  propriété  des  mines  du  terrain  de 
La  Bâtie ^  telle  qu'elle  lui  èiait  échue  par  les  actes  pré- 
cités ,  et  tous  les  droits  de  redevance  attribués  au  proprié- 
taire de  la  surface  sur  les  mines  renfermées  dans  ledit 
terrain 

Cette  vente  a  été  faite  moyennant  un  prix  de 
125.000  francs,  que  les  acqui^eurs  promirent  de  payer 
solidairement,  savoir  :  1 00.000  francs  dans  le  délai  de 
six  ans,  avec  intérêt  à  5  p.  0/0  jusqu'à  la  dernière 
échéance,-  et^  pour  les  25.000  francs  formant  le  surplus 
du  prix  de  vente,  il  fut  convenu  que  la  dame  Grozier 
resterait  propriétaire  d'un  cinquième  dans  la  totalité  des 
objets  vendus  et  entrerait ,  pour  une  part  égale ,  dans 
rassocialion  qui  serait  ultérieurement  formée  entre  les 


8i^ors  Vetay,  9«ye,  Revereu  et  coiimfiiie \  Mmtoa? 
terois  é(re  sujette  k  auciw  apport  de  (9^  pour  i'éta* 
btissemcnt  des  deux puiu  qwks  parties  se  proposaieiU 
4e  creuser,  et  bo  ^mi  cûuoourir  a^x  dépenses  qu'à 
réçoque  où  cp»  puits  jeriweni  prêts  à  ^oaoer  d«s  pro^ 
ouits. 

n  était  dit,. ço  pufra,  .iwe  <«mi  le  e%i  où  Vmd^  ces 

puiis  A  at(«mdr»i(  j^  im»  iDouçhe  d^  kwH9  da  1  méirm 

M  ipoins  d'épftis^ur,  les  apqBéreur»  i^  réservaiant  U 

racMUe  de  rompre  le  Jrfiité ,  mais  que  catla  faculté  da  ré- 

siliatJoQ  cesserai  ausfiiil^^  qu'une  cQncba  de  eeiia  poiai 

sauce  aurait  été  aUeiuta ,  ou  bm  ri ,  a»  V'  janvier  I8S9. 

pdib  acquéreurs ,  soii  ou  ils  eqssept  ou  non  trou^  U 

lM>^iUc,u'eyaicut  pasQQtîOé  à  la  dajQaCrozifr  lew  luteo^ 
t^oQ  de  résilier. 

tes  sie«^  Velay ,.  Barge  et  consorts  ont  cowMDtt  dea 
6hii1|^« 

Leurs  travaux  ont  été  interdits  par  un  arrêté  du  préfH 
da  la  Loina^  du  88  jutti^i  «esa,  conime  Ulégalemoui  en- 
tfwpris  dans  la  (OODceasion. 

Ils  se  sont  alors  adressés  à  M.  de  Rocbetaillée  fis 
i**.'  *û*oohaUiUéepèra,  signataire  de  l'acte  de  1826, 
était  décédé  dans  l'iatervalie  )  j  mais  oeln»-d  a  refusé  de 
la«r  servir  d'imernédialre  auprès  de  l'autorité  adminia- 
traliYe. 

Us  tîeiira  Valay  et  er>Bsorts  l'ont  assigné  devant  le 
tribunal  de  Saint-Etienne,  à  fin  d^exécution  ttes  conven- 
lK»is  portées  dans  le  premier  irai  té. 

IJn  jugement  dd  7  aoAl  1838 ,  passé  en  force  de  chosç 
jttgée ,  a  eondamoé  M.  de  Ilochetaillée  à  exécuter  lesdil^a 
conventions. 

Las  si^rs  Veîay  et  consorts  ont,  encescircoiv^tauQes. 
IHt  signifier  on  exploit  à  la  dameCrozier ,  dans  le  but  de 
prévenir  le  terme  de  rigueur  auquel,  d'après  l'acte  de 
▼ente  de  1837,  ils  devaient  perdre  la  faculté  de  ràiilia* 
tfott  s'ils  n'avaient  pas  dénoucé  auparavant  leur  «»- 

Ils  soutenaient  que  ce  délai  m  dev/jît  courir  qu'à 
compter  du  jour  où  M.  de  Rochelailléo,  coulraint  par  {a 
jugement  du  7  août  1838 .  avait  acquiescé  au  IrajléiTu^ 
diation  fait  nar  son  père,  le  16  juiu  1826. 

la  dame  Crozi^  a  cpiubatto  ceç  prétentics^s. 
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Ia  société  Telay^  de/^^ni  o6té  ^  a  deni^i^é  )a  résiliation 
de  l'acte  de  YCDte. 

I^e  procès  s'est  eog^gè  devant  le  tribunal  ïe  "Ljon^. 

Ce  tribunal  a  rendu,  le  30  décembre  1840,  un  jugeineqt 
^apronopo^  qpè  ledit  acte  de  vente  était  nul,  connue 
ayant  eu  pônr  obj^t  une  chose  hors  du  OQinmei:ce,  et  a 
xemh  les  parties  au  même  état  où  elles  se  trouyaicnt 
^v^nt  leurs  stipulatiofis. 

Pendant  que  ces  contestations  se  poursuivaient*  le 
préfet  delà  Loire  avait,  par  un  arrêté  du  18  janvier  < 839, 
4}t  sur  le  rapport  de  ringémeur  en  ciief  des  Bûoes,  presaril 
2a  fermeture  des  travaujc  entrepris  par  ks  sieursVelay  el 
4N«SQri9,  attendu  ^|i»e  lesdils  travam et  lesactes,  e^  v^rtu 
^quels  lis  étaient  opérés ,  instituaient  un  passage  illir 
cite  de  la  coneesaîon  du  Gros. 

141  dame  Grozier  a  continué  rtasCanoe  jodieiaîre  ^  in- 
terjeté appel.,  devant  la  eour  royale  de  Lyon,  dqjugeMent 
io  ao  décembre  1840. 

Hle  a  souteu|que  la  vente  qu'elle  avaU  faite  aux  sienrs 
Velay,  Barge  mrompagnîe  n*élaît  point  prohibée  par  Tar- 
tiele  7  de  la  loi  du  31  avril  1810  ;  que  les  dispositions  de 
cet  article ,  qui  interdisent  de  vendre  une  min-  par  lots 
ou  de  la  partager,  ne  s'appliquent  pas  à  la  cession  d'un 
droit  d'exploitation  dans  un  terrain  concédé,  plusieurs 
champs  d'extraction  pouvant  être  ouverts  par  le  conces- 
sionnaire Ini-môme  dans  Tcnceinte  du  périmètre,  cl  l'au- 
torité conservant  toujours  le  droit  de  faire  fermer  les  tra- 
Taux  qui  pourraient  éfre  contraires  à  la  sûreté  publique 
on  h  la  bonne  exploitation  des  gttes  ;  que  dès  que  le  con- 
ces^onnaire  reconnaît  la  validité  du  traité  et  se  soumet  ft 
pésenter,  au  nom  des  intéressés,  les  demandes  relatives 
a  l'ouverture  des  puits  el  galeries,  l'unité  de  la  concession 
reste  entière,  etc.         • 

Les  sieurs  Yclay  et  consorts  ont  requis ,  au  contraire, 
la  confirmation  du  jugement,  en  représentant  que  le  con- 
trat du  6  septembre  1837,  et  le  traité  primitif  du  16  juin 
1826,  étaient  radicalement  frappés  de  nullité;  que  la  vente 
se  trouvait,  en  outre,  résoluble  pour  défaut  dcdclivrance  et 
cause  d'éviction  ;  que,  dans  tous  les  cas,  ils  étaient  encore 
à  mémo  de  proGter  de  la  faculté  de  résiliation  qui  avait 
éié  stipulée  dans  cet  acte  de  vente ,  et  qu'ils  entendaient 
le  résilier  en  effet. 


'78r» 


JLKlSPULD£XCB 


Le  13  mfti  1832 ,  la  Cour  royale  de  Lyon  a  rendu  on 
arrêt  dont  Toici  les  priocipau  considérants  : 

«  Attendu  que  le  baron  de  RocbetaiUée  a  obtenu  du 
gouyernement  la  concession  d'un  droit  d*explottatioa  et 
d'extraction  dans  un  périmètre  déterminé  au  territoire 
de  Riye-de-6ler,  sous  le  nom  du  Gros  ; 
»  Attendu  que  dans  ce  périmètre  se  trouvait  comprise 
la  propriété  du  domaine  de  La  Bâtie  ^  appartenant  à  la 
dame  yenve  Fromage  ; 

•  Que  la  dame  Fromage  aurait  pu  elle-même  demander 
la  concession  ou  partie  de  la  concession  obtenue  par  le 
baron  de  RocbetaiUée^  et  que  si  elle  ne  Fa  pas  fait,  cela 
a  été  par  suite  d'un  accord  entre  die  et  le  concession* 
naire ,  accord  dont  on  trouve  la  preuve  dans  on  acte 
émané  du  baron  de  RocbetaiUée  lui-même; 
»  Que  le  baron  de  RocbetaiUée  devenu  concessionnaire, 
sans  opposition  ni  réclamation  de  la  part  de  la  dame 
veuve  Fromage,  a,  par  acte  du  16  juin  18â6,  subrogé 
ladite  dame  au  droit  d'exploiter  une  rarlie  du  péri- 
mètre de  la  concession  ;  que,  par  cettwibrogation,  U 
n'a  ni  morcelé  ni  veodu  une  partie  de  la  concession,  qui 
a  toujours  résidé  sur  sa  tête ,  et  qui  est  toujours  restée 
entière  ; 

•  Attenau  que  cette  subrogation  ne  peut  tomber  sous 
les  dispositions  prohibitives  de  l'art.  7  de  la  loi  du  ât  avril 
1810,  puisque  le  fractionnement  de  l'exploitation 
qu'elle  renferme  ne  peut  avoir  lieu  qu'avec  le  concours 
et  sous  la  responsabilité  des  concessionnaires;  puisque, 
d'autre  part ,  cette  subrogation  reste  toujours  soumise 
au  contrôle  de  l'autorité  administrative,  qui  peut  inter- 
dire les  travaux  s'ils  sont  contraires  à  une  bonne  admi- 
nistration ; 

»  Attendu  que  la  dame  Crozifr  ,  béritiére  de  la  dame 
Fromage,  a  cédé  aux  intimés  tous  les  droits  qui  résul- 
taient de  Facte  du  16  juin  1826  ; 
>  Que  par  un  jugement  du  tribunal  de  Saint-Ëtienne , 

Sassé  en  force  de  chose  jugée,  l'héritier  du  baron  de 
lochetaillée  a  été  tenu  d'exécuter,  à  l'yard  des  intimés, 
la  subrogation  du  16  juin  18:26  ; 
■  Attendu  dès  lors  que  le  litige  ne  peut  plus  porter  sur 
cet  acte  du  16  juin  1826 ,  mais  seulement  sur  la  vali- 
di  tô  de  l'acte  du  6  septembre  1 837,  passé  aux  intimés  par 
la  dameCrorier; 
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»  Àtlendli  4^6  eet  acte  a  été  librement  consenti  ;  qu'il 
»  n'a  rien  d'illégal  ou  d'ilUcile  ;  qn'il  a  transmis  aax  in- 
»  timés  une  permission  d'exploiter,  émîinéed'lin  conces- 
»  slonnatrey  permission  qni  reste  to'tfjoars  soumise  au 
>»  mémesjstëmc  d'unité  delà  concession  /et  que  cet  acte 
»  doit  recevoir  son  exécution; 

»  Attendu  que,  quelles  que  soient  les  diflicnlté^  que  les 
»  intimés  (leuvent  éprouver  de  la  part  de  l'aulorilé  a^mi- 
»  ni^trativepôurrexercicedndroitd'elploiter,  ccnesont 
»  pas  Kl  des  motifs  qui  doivent  et  peuvetit  porter  atteinte 
»  à  l'exécution  de  lacté  du  6  septembre  1837/puisque  la 
»  dame  Crozier  n'a  entendu  céder  aux  intimés  que  le  bé-' 
»  néûœ  de  la  subrogation  du  baron  de  Rochetaillée ,  sub-. 
»  rogation  dont  ils  ont  eu  une  parfaite  connaissance  par 
»  la  remise  qui  leur  en  a  été  ftfite  ; 

'  »  Attendu  que,  Indépendamment  du  droit  d'exploiter, 
•  Pacte  du  6  septembre  1837  contient  la  ccssipq  des  re- 
»  devances  qui  appartiennent  au  propriétaii^e  du  tré— 
»  fonds; 

»  Qu'ainsi ,  sôtis  aucun  rapport ,  Ton  ne  saurait  objec^^ 
»  ter  que  la  dame  Crozier  li'a  rien  cédé  ni  livré  \ 

»  Attendu  que  si,  par  Tacte  du  6 septembre  1837 ,  lesi 
',  intéressés  avaient  la  faculté  d'une  dédite«  ils  ont,  qooi-r 
»  que  mis  en  demeure,  IçJssé  expirer  le  délai  dans  lequel» 
»  ils  pouvaient  reiercer,  ce  qui  les  rend  aujourd'hui  non 
»  recevables  à  se  prévaloir  de  cette  dause  insérée  daqt ^ 
»  l'acte  ; 

»  Par  ces  motifs» 

9  Dit  qu'il;a  été  n^al  Jugé,  bien  appelé;  réfonnaDt, 
»  ordonne  que  le  contrai  du  6  septembre  1837. sera  cxé- 
»  cuiésuivant saforn^.et  teneur;  en  conséquence,  que 
»  les  sieurs  Barge,  Velay  et  consorts  sont  oondamnésà 
»  payer,  etc.  » 

La  société  Velay  s  est  pourvue  en  cassation. 

Sur  ce  pourvoi  est  intervenu^  le  26  novembre  1845, 
Tarrét  suivant  : 

»  La  cour, 

»  Vu  les  j4rL  7  de  la  loi  du  21  avril  1810,  6  et  1131 
da  code  civil,  ainsi  conçus  : 

.  »  jirt.  7  de  la  loi  du  21  avril  1810.— «  Une  mine  né 
»  peut  être  vendue  par  Iota  ou  partagée  sans  Tautorisa- 

Tom^f  FUI,  1845.  5i 


».  tion  préalable  d)i  gouvcrBem^iit  dopoé^dmikt 
•  formes  que.lacoac^ion.» 

'  6  du Qo(h ci^il -  — « 0» o« peut iér^wfwém 
>  yeaduns  bariicuUàroj  âw  Ib^is  qiû  ûnétesseol  l'oidre 

»  nuttiqeUe«^bov«àe#iiVï««r^^      • 

1131  du  Gode  civil  :  —  «  V^lig«Uoo  aw  Wù/t-cêm^ 
»  illicite  nç  peut  |ivoîr aucun  effcL  <* 

»  Attendu  que,  tout  en  reconoaias^iU  que  Tacle  du  6  se^  ^ 
tembre  1837  a  transmis  une  permissioR  d^xploiiatioa 
partielle ,  permission  émanée  d'uncoace^uouuaire, Varréi 
atiaquê  déclare  ledit  acte  valable  »  8ur  le  fondcmeol  qu'il 
ne  coQslilue  ni  morcellement  ï\i  vente  4*uue  partie  de  la 
concession  qui  réside  toujours  tout  eatidresur  la  tâte4a 
titulaire  ; 

'  9  Attendu  qu'aux  termes  d(i l'article  74e  b  kâ4ii  Si 
avril  1810,  les  mines  concédées  ne  {peuvent  ^ire  vciulues 
par  lots  ou  partagées  sans  rautQrisatiou  préalabludagou- 
vernertient  : 

»  Attendu  que  cette  disposition  a  pour  but,  noiHMite- 
roent  de  faciliter  et  simplifiiT  la  9urveit(aK|ce  adwiliatra- 
ttve»  et  d'empêcher  le  déplacement  et  Udivinoa  de  la. 
responsabilité ,  mais  aussi ,  et,  surtout ,  de  prévenir  le 
iBorceHcm<«nt  6î  préjudiciable  des  exploitations,  et  de 
pourvoira  lin  érét  générât  du  br^n  aménagement  dcsgUcs 
élàla  conservation  des  ricbt^ssès  minérales  ; 
>  •  Que  la  cession  du  droit  d'esploiter  une  partie  de  mine 
ooncédèe  n'est  autre  chose  qû  une  vente  parlieUe  ou 
partage  de  mine,  vente  ou  partage  que  la  loi  frappe  de 
nullité  ; 

*»AttMéo  que  la  droit  de  radmlntstratioti  de  f^lre  cesser 
le  fraelionneaient  de  Texpleflation  ff>xclnt  pas  le  droit 
daa  parties  intéressées  de  se 'refuser  è  rexécution  d'actes 
el  de eoevetUions  coniraifes  è  le  dfspasflion  d'ordre  pu- 
blic de  l'article  7  précité  de  la  loi  du  21  avrfl  ISia,  et 
de  faire  prononcer  la  nullité  de'ces  actes  et  conventions  ; 

ti  Attendu  que  le  jugemem  d»  7  a«)ûi  f  8M  se  borne  à 
donniT  acte  de  co  que  le  sieur  de  Rochetaillèe  reconnaît 
la  validité  du  traité  du  16  juin  1826,  et  à  dAaîder  qu'en 

Ïécpt  ou  dudit  aot^  il  est  tenu  dotlifiier  une  péUtiou  (en- 
nte  à  obtenir  l'autorisation  de  faire  eertiÀia  travaux 
pomr  TexploitatiM  d'uoe  partie  de  la  mine  cenoédée  à 
aoiipèrei 
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»  Qae  ledit  jugemeiit  ne  slatot^  pas  sur  l'acte  du  6  sep- 
tembre 1837,  ainsi  que  le  reconnatt  Tarrét  attaqué,  lequel 
dit  en  termes  exprès,  que  le  litige  ne  peut  porter  sur 
l'acte  soas  seings -privés,  du  16  juin  18i6,  tuais  seolement 
sur  la  validité  de  celui  du  6  septembre  1897;  qu'où  ne 
peut  doue  invoquer  l'autorité  de  la  chose  jugée; 

»  Attendu  que,  lors  même  qu'il  y  aurait  eu  stipulation 

de  non-garantie,  et  acquisition  par  les  demandeurs  à  leurs 

i  risques  et  périls ,  la  défenderesse  ne  serait  point  fondée  à 

t  poursuivre  Texécution  d*une  convention  dépilatoire  à 

1  une  loi  qui  intéresse  Tordre  public ,  convention  qui ,  dés 

lors ,  ne  peut  avoir  aucun  effet  aux  terjnes  des  articles 

6  et  1131  du  code  civil; 

»  Attendu  que  si  Tacie  du  0  septembre  1837  eontfenf 

i  cession  dos  redevances  appartenant  au  propriétaire  de  la 

i  surface ,  et  si  aucune  loi  ne  prohibe  une  pareille  cession , 

I  l'arrêt  attaqué,  ordonnant  que  ledit  acte  sera  exécuté 

suivant  sa  forniic  et  teneur,  prononce  par  conséquent  la 

I  Talidité  de  la  cession  /non-seulement  desdites  redevances, 

^  mais  encore  d'une  partie  de  la  mine  concédée  au  baron  de 

I  Rochetaillée; 

»  Qu'en  jugeant  ainsi  ^  l'arrêt  attaqué  a  expressément 
j  violé  les  articles  de  lois  précités  ;  —  sans  qu'il  soit  besoin 

I  de  statuer  sur  les  aalrei  m^yeits  de  cflMsation  ; 

»  Casse  et  annule  l'arrêt  rendu  entre  les  parties  par  la 
Cour  royale  dé  Lyon,  le  13  mai  184*i;  en  conséquence, 
remet  les  parties  au  même 'et  semblable  état  où  elles 
étaient  avant  ledit  arrêt ,  et  pour  être  Mi  éroit  au  fond , 
'  renvoie  hi  oaiÉM  «t  le»  partie»  devant  la  Cour  royale  de 

Akmd.  » 


MIN£S. 

Ocçji/^ation  de  terrains  pour  les  tra%faux  de  minçs. 
^^Pouruoi  dans  l'intérêt  de  la  loi  contre  Parrété 
iPun  conseil  de  priéjhcture.  — «  Désistement.  ^<  I)è 
tels  pourvois  ne  peuvent  at^oir  liçu  qw  après  tex^ 
pirationda  délai  pemdanl  lequel  les  parties  inti^ 
ressées  sont  admises  a  exercer  elles-mêmes  leuM 
recours  devant  le  c(xn$eilj£ÈtaL^ 

L'administration'  aTSdt'  faadt  devcdr  demander  Tainu- 


■ 
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lation  d'an  arrêté  da  11  mars  1845,  par  lei|nel  le  oonseii 
de  préfectare  du  département  da  Haut-Rbin  s'est  déclare 
incompétent  poar  prononcer  sur  des  indemnités  relatives 
à  an  terrain  qae  le  concessionnaire  des  mines  de  Giro- 
magn  j  a  demandé  à  occuper  pour  les  besoins  de  son  er- 
pioitation. 

Gomme  elle  n'était  pas  en  cause  dans  le  litige,  elle 
avait  formé  son  pourvoi  dans  l'intérêt  de  la  loi. 

Ces  sortes  de  recours  ne  peuvent  être  présentés  qu'après 
Tcxpiration  du  délai  de  trois  mois  pendant  lequel  les 
parties  intéressées  ont  elles-mêmes  la  faculté  de  se  pour- 
voir. 

Les  pièces  de  l'affaire  semblaient  indiquer  que  ce  délai 
était  réellement  expiré  ;  mais  il  est  résulté ,  de  ren^i- 

tfnemenls  ultérieurs ,  que  les  notifications  aux  parties  de 
'arrêté  du  conseil  de  préfecture  n'avaient  pas  eu  lieu  à 
l'époque  que  l'on  présumait,  en  sorte  que  le  recours  s*est 
trouvé,  par  le  fait,  prématuré. 

L'administration  a  dû,  en  conséquence,  se  désister. 
Une  ordonnance  royale  du  13  décemJire  1845  lui  a  donné 
acte  de  ce  désistement  (1). 


MIRES  D£  SEIi  OEIDIE. 

Lorsque  le  concessionnaire  d'une  mine  de  set  gemme 
,  peut  ouvrir  dans  le  périmètre  de  sa  concession 
un  nouveau  champ  d exploitation,  ou  modifier  le 
système  de  ses  travaux ,  et  que  sa  demande  soU' 
lève  des  oppositions ,  l'autorisation  ne  peut  être 
accordée  que  par  décision  ministérielle  ^  de  même 
que  lorsqu'il  s'agit  d'ouvertures  nouvelles  dans 
une  concession  de  sources  ou  puits  deau  salée. 

L'ordonnance  réglementaire  du  7  mars  1841,  relative 
à  l'exécution  de  la  loi  sur  le  scl^  du  17  juin  1840,  dis- 
pose, article  3,  au  titre  des  mines  de  sel^  que  lorsque  le 
concessionnaire  voudra  ouvrir  un  nouveau  champ  d'ex- 
ploitation ,  l'approbation  de  l'administration  sera  néces- 
saire. 


(tl  Voir  mi«  ordMiMiMSi  0«9fréi,  ^lasSM* 
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L'article  1 5  de  la  même  ordonnance ,  aa  titre  (2es  saurcei 
et  puitê  d'ecM  salée  ^  énonce  que  lorsque  le  concession- 
naire voudra  pratiquer  une  ouverture  autre  que  celle 
désignée  par  l'acte  de  concession ,  Fautorisation  sera  ac- 
cordée par  le  préfet ,  s'il  ne  s'élève  aucune  réclamation 
contre  la  demande;  que,  dans  le  cas  contraire,  il  sera 
statué  par  le  ministre  des  travaux  publics. 

Une  décision  ministérielle  doit-^Ue  égalcnâent  inter- 
venir dans  les  circonstances  prévues  au  premier  de  ces 
deux  arlicles,  quand  il  y  a  des  réclamations  de  la  part 
des  tiers?  Est-ce  ainsi  que  Ton  doit  entendre  le  mot  ad-^ 
miniêlraiùm  qui  y  est  employé?  ou  bien  est-ce  seulement 
le  préfet  qui  doit  prononcer  ? 

Cette  question  s'est  élevée  à  l'occasion  d'une  demande 
dn  concessionnaire  de  la  mine  de  sel  gemnie  de  Monimo* 
rot,  département  du  Jura,  qui  avait  pour  objet  d'obtenir 
l'autorisation  d'ouvrir  cinq  nouveaux  trous  de  sonde 
destinés  à  exploiter  la  mine  par  dissolution. 

Dans  cette  affaire ,  il  y  avait  eu  plusieurs  oppositions 
de  la  part  de  propriétaires  du  sol ,  qui  apprébendaieni 
que  Texploitation  de  ces  nouveaux  puits  ne  compromit 
la  solidité  des  habitations. 

L'ingénieur  en  chef  des  mines  et  le  préfet  ont  pensé 
que  les  travaux  projetés  pouvaient  s'exécuter  sans  dan- 
ger ;  mais,  en  raison  des  oppositions  formées  contre  la 
demande,  le  préfet  a  soumis  son  arrêté  à  l'administra- 
tion supérieure. 

L'article  3  de  l'ordonnance  du  7  mars  peut,  au  premier 
abord ,  laisser  quelque  incertitude  sur  le  mode  de  procé- 
der qu'on  a  entendu  prescrire  en  pareil  cas.  Mais  il  est 
suflBsamment  expliqué  par  VarticlelS. 

Ce  dernier  article  montre  ou'on  a  voulu  que,  soit 
qu'il  fut  question  d'une  mine  de  sel,  soit  qu'il  s'agit  de 
sources  ou  puits  salés,  le  préfet  statuât  quand  il  n'y 
aurait  aucune  réclamation  de  la  part  des  concessionnaires 
ou  de  la  part  des  tiers,  et  que ,  si  des  réclamations  étaient 
formées,  la  décision  fût  prise  par  l'autorité  supérieure. 

Pour  les  concessions  de  substances  nlinérales  autres 
que  le  sel.  et  à  l'exception  de  certains  cas  particuliers, 
tels ,  par  exemple ,  que  ceux  où  il  s'agit  de  fouilles  à 
opérer  sous  des  lieux  habités,  les  cahiers  des  charges 
n'exigent  pas  que  les  projets  de  travaux  des  concession- 
naires soient  portés  par  des  ailicbes  à  la  connaissance  du 
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public.  On  a  pensé  qa'll  milnit  qm  le  préfél  apportât, 
s'il  y  aTAÎt  lion ,  À  ces  projets,  sw  Ta^fs des  iniréofenra 
des  mines,  les  modificaiions  qui  pcmrraîent  élrc  jufçéea 
convenables  «  sauf  ensuite  an  oottcessionmiire  à  se  poor- 
Toir  devant  le  ministre^  s'il  croit  devoir  rèdanier  eontre 
ces  BiodîficatioM.  Et  il  est  bien  entenda  que  les  tiers  aux- 
quels les  travaux  entrepris  causeraient  quelques  préju- 
dices ont  la  faculté  de  fonuer,  éa  leur  côté,  le  même 
recours.  Gela  est  de  droit. 

Mais  eu  ce  qui  concerne  les  minea  de  sel,  les  souroae 
et  puila  d'eau  salée ,  des  fornoalilés  toutes  spéciales  ont 
été  exigées.  Geasortea  d'expMtalioM  pouvant  «ulraluer 
de  gTAYes  inconvénients  pour  la  conservation  de  la  sur- 
face ,  et  des  mesures  pnriicnliéres  pouvant  dés  lors  être  à 
prescrire ,  Tordonnsncc  du  7  mars  a  voulu  (  article  S  el 
article  15)  que  la  demande  du  conaessianuaire,  relalîTe» 
ment  aux  calories,  puits  «  trous  de  sonde  &  ouvrir,  fAt 
toujours,  Avant  toute  décision,  affichée  pendant  un  omIs 
dans  chacune  des  communes  sur  lesquelles  s'étend  la  con- 
cession ,  et  qu'une  copie  des  plans  fût  déposée  dans 
chaque  mairie. 

Or,  si  l'article  15  dispose  en  outre,  explicitement,  que 
lorsqu'il  y  aura  des  réclamations  contre  la  demande  d'ou- 
verture de  nouveaux  puits  ou  trous  de  sonde  dans  une 
concession  de  sources  ou  puits  d'eau  salée,  le  ministre 
statuera,  tandis  que  Tarticle  8  s'est  borné  à  stipuler, 
d'une  manière  générale,  qne  l'exploitation  d'une  mine 
de  sel ,  soit  à  l'état  solide,  «oit  par  dissolution,  ne  pour* 
rail  être  commencée  ou  changée  sans  une  autorisation 
de  l'administration,  il  est  bien  évident  que  l'on  a  en- 
tendu ,  dans  ce  dernier  cas ,  comme  dans  le  premier ,  que 
ai  des  oppositions  s'élevaient  contre  le  projet  d'exploita- 
tion ,  une  décision  de  Taulorité  supérieure  serait  nécea* 
sairc;  car  d'ailleurs  il  y  a  une  parfaite  similitude  entre 
l'exploitation  des  sources  ou  puits  salés  et  lexploilation 
d*uno  mine  de  sel  gemme  opérée  par  dissolution ,  à  l'aide 
de  trous  de  sonde ,  de  puits  artificiels  dont  on  élève  les 
eaux  à  la  surface.  L'intervention  de  Tadministration  su- 
périeure ,  dans  les  circonstances  où  il  existe  des  réclama* 
tiens  des  tiers ,  est  une  garantie  que  l'ordonnance  a  voulu 
assurer  aux  réclamants ,  pour  les  mines  de  sel  aussi  bien 
que  pour  les  sources  salées ,  afin  que  les  permisaioos  de 
travaux  ne  fussent  accordées  qu'avec  lea  oonditiona  prcK 


pttà  II  pi«¥G!irif  tMt  éMget^  et  à  coécilier  totis  H  liir 
téfôtt. 

La  riMhiction  é^après  laquelle,  lorsqu'il  s'sigU  d'âne 
ifefne  de  sel ,  ou  féuer vef ait  celte  inlcrventîori  de  Taûto- 
filé  êiipérieure  pour  le  cas  setilemenl  où  il  j  butait  ré- 
clamation des  c<>ucessîonna{res  )  ne  résulterait  d*aùcun 
#es  tenues  de  rcrdonnànce;'  et  te  serait  mécottnaiire  la 
cuM-élatiôn  Inriftae  qu!  etiste,  ati  fond ,  ontre  Tàrticle  â  et 
Tarticle  15.  Du  moment,  en  effet,  qae  ce  serait  eb 
T«rta  de  l'application  de  rartîde  15  que  le  ministre  înter- 
Ttendrait  là  où  le  coneeftionnaire  aurait  réclamé,  quoi- 
qu'il ne  fftt  qUesUôti  que  d^m^  tntnr^  de  ^el  gemme,  II 
est  naturel  et  simple  qae  la  même  règle  soit  sbîvie  lors- 
que la  réclamation  est  faite  par  des  tiers. 

mus  l'espèce  aËltielle,  tine  décision  dé  M.  le  ministre 
ééS  travauit  publics,  du  15  décembre  1845,  a  autorisé 
le  concessionnaire  dé  la  mine  de  sel  de  Montmorot,  à 
ouvrir,  dans  Venceinte  rie  sa  concession ,  les  cinq  notS 
Teau'x  trous  de  sonde  désignés  sur  le  plan  joint  à  sa  dç- 
nande ,  en  modifiant ,  conformément  à  l'avis  du  conseil 
des  mines,  quélqnes-ûne^  &èn  clauses  qui  avaient  été  pro- 
poaées. 


*t^ 


urmÈtasê  ni  ma.  «^natiiBâ.  * 

• 

Les  madrés  de  Jorges  dont  les  étàblisiements  ont 
une  existence  légate  peui^ent  être  autorisés  ^  à 
défaut  des  propriétaires  des  minières^  et  même 
lorsque  teux-ci  sont  également  propriétaires 
dusines  à  fer^  a  extrait  e  dans  ces  minières.  Il 
appartient  aux  pré  fat  s  de  déterminer  les  propor^ 
tions  dans  lesquelles  chacun  des  maîtres  de  Jorges 
doit  exploiter. 

Les  poun^ois  contre  les  décisions  intervenues  en  cette 
matière  doivent  être  formées  par  la  voie  con*^ 
tentieuse. 

W^  de  la  Yieaville ,  propriétaire  des  usines  à  fer  de 
Villerupt^  a  formé  deranl  le  conseil  d'Etat  un  pourvoi 
contre  unedécishm  du  ministre  des  trataut  publics, 
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da  5  jain  1843,  qui  a  rejeté  k  rèclaoMlioii  qa'elk  «vùl 

élevée  au  sujet  de  deux  arrêtés  da  préfet  de  la  Moselle , 
des  27  août  cl  4  novembre  1842 ,  lesqaola  oot  aalorisé  les 
sieurs  Gauthier  frères  à  extraire,  pour  TapprovisioDiie- 
ment  de  leur  haut-fourneau  de  Saint-Claire,  du  minerai 
dans  la  forêt  de  Butte  qui  lui  appartient 

Nous  avons  rendu  compte  de  cette  première  partie  de 
1  affaire  dans  les  Annalu  des  Mina ,  4^  série ,  tome  III , 
page  875. 

Comme  on  Ta  vu,  les  sieurs  Gauthier  frères  avaîeiil 
demandé,  par  pétition  du  25  .mars  18(^1,  rautoriaalioo 
d'exploiter  annuellement  500,000  kilofçrammes  de  mine- 
rai  dans  la  forêt  de  Butte,  pour  ralimeo talion  de  leur 
usine. 

Le  préfet ,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  et 
après  raccomplisscmeni  des  formalités  prescrites  par  la 
loi  du  21  avril  1810,  leur  avait  accordé  celte  pemùssioo 
pour  trois  années,  par  arrêté  du  27  août  1842. 

M**'  de  la  VieuviUe  avait  formé  opposition  en  décla- 
rant qu'elle  entoudait  exploiter  elle-même,  sauf  à  four- 
nir du  minerai  aux  sieurs  Gaulhier  s'il  était  reconnu  qu'ils 
en  eussent  al)solument  besoin ,  ce  qu'au  fond  elle  con- 
testait. 

Le  préfet  prit,  le  4  m^vf^mbre,  un  second  arrêté  qui 
maintint  aux  sieurs  Gaulhier  Taffeclation  de  500,000  ki- 
logrammes, mais  à  la  condition  quils  n'en  feraient  eux* 
mêmes  Texlrhction  que  si  M""*  de  la  VieuviUe  persistait 
dans  le  refus  de  leur  fournir  cet  approvisionnenoeni. 

Ces  dispositions  n'étaient  que  Texécution  des  règles 
établies  par  la  loi  pour  l'exiloitation  des  minières  de  fer. 
La  réclamation  de  M"*  de  la  VieuviUe  devait  être  et  fut 
rejetée. 

Son  pourvoi  n*a  fait  que  reproduire  les  mêmes  griefs 
qu'elle  opposait  alors.  ^ 

Elle  a  soutenu  que  les  sieurs  Gauthier  ne  pouvaient 
avoir  la  faculté  de  puiser  dans  la  forêt  de  Butte,  attendu 
iiuc  leur  auteur,  le  sieur  Redon,  loi'squ'il  a  demandé 
r^utorisation  de  construire  le  haut-fourneau  de  Sainte- 
Claire,  avait  déclaré  qu'il  tirerait  les  minerais  nécessai- 
res à  cette  usine  en  dehors  des  i^unières  affectées  spécia- 
lement aux  forges  de  VUlerupt,  Ottange  et  autres. 

EUe  a  exposé  qu'ayant  obtenu  récemmeut  l'aulorisatioa 
d'établir  un  second  fourneau  à  VUlerupt,  les  500.000  ki- 


lo^ranMD^s  de  minerai  qu'elle  fournirait  aux  sieurs  Gau* 
thicr  dimioiieraieot ,  d'une  inanière  dommageable,  les 
chances  d'acUvité  et  d'existence  de  ce  nouvel  établisse* 
ment. 

£Ue  a  ajouté  que  l'usine  de  Sainle-Ciaire  étant  destinée 
à  fabriquer  du  fer  tendre,  tandis  que  celles  deVIIIerupI 
ont  toujours  produit  du  fer  fort,  les  sieurs  Gaulhiery  en 
a'approvisionnant  dans  la  forêt  de  Butte,  dont  le  minerai 
est  de  première  qualité,  contreviendraient  à  Tordoniiance 
qui  a  autorisé  leur  usine,  et  épuiseraient  bientôt  des  res- 
sources sans  lesquelles  les  forges  de  Yillerupt  ne  pour-* 
raient  continuer  un  genre  de  fabrication  qu'il  importe  de 
protéger  dans  l'intérêt  de  plusieurs-services  publics. 

£lle  a  attaqué»  en  outre,  comme  illégal,  l'arrêté 
du  4  novembre  184*2 ,  en  ce  ou'il  Tauraii  astreinte  à  ex- 
ploiter d  abord  et  avant  tout  des  minerais  pour  les  sieurs 
Gauthier,  à  leur  fournir  ce  minerai  dans  le  délai  d'un 
mois,  et  Taurait  mise  ainsi  dans  la  nécessité  de  précipiter 
Textraction  au  détriment  du  bon  aménagement  des  gltes« 

£n6n ,  elle  a  prétendu  que,  d'après  la  loi ,  Textraction 
doit  s'opérer  en  entier  par  le  propriétaire  du  sol  ou  par 
le  maître  de  forge,  mais  jamais  par  tous  deux  à  la  fois. 

11  était  facile  de  répondre  à  ces  objections. 

Le  sieur  Redon  ne  disait  point  dans  sa  demande  en 
autorisation  d'établir  le  haut-fourneau  de  Sainte-Glaire, 
qu'il  ne  ferait  aucun  approvisionnement  de  minerai  dans 
la  forêt  de  Butte.  Il  d^larait  simplement  qu'il  l'alimente- 
rait en  dehors  des  minières  d'Aumetz  affectées  par  d'an* 
cieos  actes  à  certaines  usines  de  la  localité.  Or,  la  forêt  de 
Butte  n'est  point  comprise  dans  la  circonscription  de  ces 
minières. 

Plus  tard ,  il  est  vrai ,  M"^*  de  la  Vieuville  ayant  formé 
opposition  à  la  dite  demande  »  le  siour  Redon  a  répondu 
que  son  intention  n'était  point  d'extraire  du  minerai  dans 
les  propriétés  de  l'opposante.  Mais  aucune  restriction  n'a 
été  ni  dû  être  imposée  à  cet  égard  par  l'ordonnance  du 
22  décembre  1838,  qui  a  autorisé  le  haut -fourneau. 
Une  semblable  clause  eût  été  en  effet  contraire  à  la  loi 
du  21  avril  1810,  qui  ne  reconnaît  au  propriétaire  du  sol 
aucun  droit  exclusif  sur  les  minerais  de  fer  existants  dans 
son  terrain,  et  qui  veut  que  les  minières  soient  exploitées 
pour  les  besoins  de  toutes  les  usines  établies  dans  le  voisi* 
nage  avec  autorisation  légale  (art.  59).  Les  déclara  lions 
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Taites  en  dernier  lieu  pur  le  slenr  Redon  m  pourvaieiil 
donc  d'ancQoe  manière  être  opposées  mx  eleun  61111^ 
thier  ;  îIsn'élaieataMQjettisqa'aax  «eolea  eondllions  prea^ 
crites  par  la  loi  et  par  rordonnance,  et  ilsdeTaleoIJoirir 
de  tooa  les  droits  que  l'ime  e(  l'autre  leur  conMrenl* 

Les  500.000  kilog.  de  nitneraf  que  TarVété  du  4  no» 
▼eoibre  1842  oblige  M"*  de  la  Vieuville  à  Ibunrir  m 
fourneau  de  Saiote-Claire  no  pouvaient  oômpronietlra  le 
sort  de  ses  propres  usines.  La  forêt  de  Botte  a  une  éteii^ 
due  oonsidérable ,  plus  de  841  hectares^  Les  touilles  n'y 
ont  encore  élé  que  peu  nombreuses  «  el  elle  oflk«  de  gnû- 
des  ressources.  D'après  les  rapports  des  kigèuieurs^  elle 
peut ,  dans  les  conditions  ordinaires  d'un  bou  aiuènage* 
ment,  Tournir  annuellement  une  quantité  de  minerais  de 
sii  millions  de  kilog.  En  flaent  la  pai%  du  haut-fourneau 
de  Sainte-Glaire  à  600.000  kilog.  à  extiulre^  pendant 
trois  ans,  sur  un  espace  qui  ne  comprend  ^ue  ao  ares 
de  terrain,  TaiTélè  n'a  attriboé  à  ce  foumeau  qu'une 
très-faible  portion  de  l'eiLtraction  totale.  Plus  de  onte 
dou2iémes  sont  restés  aux  forges  de  Ylllerupt,  qui  ont 
on|  outre  un  affotiage  annuel  de  1.500.000  kttog.  daoslei 
minières  d'Aumeta  ^  tandis  que  Tusine  de  8Bintn-€laire 
ne  possède  aucun  affouage  de  cette  nature» 

L'ordonnance  de  1688  n'a  nullement  assigné  à  eetle 
usine  une  fabrication  spéciale,  comme  le  prélendalt  M**  de 
la  Vicuf  ille.  Chaque  maître  de  forges  est  libre  de  se  livrer 
au  genre  de  fabrication  qui  loi  parait  le  plus  avantagent. 
Rien  ne  protive  que  les  produits  des  usines  de  Villerupi 
soient  de  qualité  supérieure  à  ceux  du  haut^fourneau  de 
Sainte-Glaire.  Mais  alors  même  qu'il  en  serait  ainsi,  le 
gtte  de  la  forêt  de  Butte  est  assez  riche ,  les  minerais  pr»» 
près  à  donner  du  fer  fort  cxi^ient  assea  abondamment 
pour  qu  on  ne  puisse  aucunement  craindre  que  la  faible 
quantité  qui  sera  tirée  de  ccue  forêt  par  les  sieurs  Gaa* 
thier  occasionne  la  moindru  perturbation  dans  le  genre 
de  fabrication  adopté  par  M*"*  de  la  Vieuville. 

L'arrêté  du  4  novembre  1843  n'a  pas  dit  que  les 
600.000  kilog.  à  fournir  aux  sieurs  Gauthier  seraient  ex* 
traits  dsns  le  délai  d'un  moia.  Il  portait  que  si  M"*  de  la 
Vieuvillo  ne  commençait  pas  rcxtracli(m  dans  ce  délai , 
de  manière  à  se  mettre  en  mesure  d(*  livrer  cette  quan* 
tité  avant  Texpiralion  de  l'année,  les  sieurs  Gauthier  ex- 
ploiteraient eux-mêmes  et  obtiendraient  «^  à  cet  eflél ,  une 
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dMtmîUlîoB  d'une  étendaâ  caovetiabi*.  Cette  fireieription 
était  enlîèreoieat  d'acoord  avec  M  arti  6O4  6t  «t  t)  do 
la  lQi«  elle  en  rbproduiftait  textueliomont  tes  termon,  et 
elle  était  indispensable  poar  que  rapprovisiotineniest 
accordé  ail  fourneaa  de  Saînte-Claire  ne  demeoràt  paa 
illasoiro«  Sanadoate^  les  régies  d'une  t)Mne  exploitation 
a'oppoBoraient  à  co  4|ue  deux  gECopeA  de  travaux  tndé* 
pendants  Tun  de  Tautre  fassent  établis  dans  un  même 
(errsîn ,  s'il  n'avait  qu'une  petite  étendue.  Mais  pour  an 
terrain  aussi  vaste  que  ia  forêt  de  Butte,  il  ne  peut  ré^ 
suller  aucun  inconvéniont  d'exploitations  opérées  siiuut- 
fanétnent  dans  deux  endroits  diflérents^  ni  même  d'ex- 
ploitations qui  seraient  entreprises  sur  un  plus  grand  nom* 
bre  de  points. 

£n  résumé ,  les  arrêtés  du  préfet  avaient  donc  fait  nna 
juste  application  de  la  loi. 

Aux  termes  des  art.  59  et  M  ^  tout  propriétaire  de 
terrain  renfermant  dn  minerai  lie  fer  d'alluvion  est  tenn 
d'exploiter  en  quantité  suffisante  pour  subvenir  aux  be^ 
soins  des  usines  du  voisinage  légalement  établies.  S'il 
n'exploite  paa  lui-4néme^  ou  si  l'extraction  à  laquai  le  11 
se  livre  est  insuffisante  pour  l'alimentatioo  des  usines  Toi* 
sines ,  les  maîtres  de  forges  peuvent  obtenir  la  permission 
d'exploiter  à  sa  place.  Ces  dispositions  sont  également 
applicables  au  cas  où  le  propriétaire  du  terrain  est  en 
même  temps  maître  de  forges  »  ainsi  que  Vont  reconnu 
plusieurs  arrêts  de  la  Cour  de  cassation  et  de  nombreuses 
décisions  administratives;  c'est»à-direquc^  dans  ce  cas,  il 
doit  partager  avec  les  autres  usines  comme  s'il  s'agissait 
d'une  minière  étrangère.  £n  effet,  on  conçoit  qu'il  pour- 
rait compromettra  1  etistence  dos  établissements  voisins , 
détraire  à  son  profit  toute  concurrence  ;  que  des  usines 
environnées  des  gltcs  les  plus  abondants  pourraient  être 
privées  d'approvisionnements .  si  le  propriétaire  de  la 
minière  avait  un  droit  exclusif  sur  le  minerai  par  Cela 
seul  qu'il  serait  lui-même  propriétaire  d'usines.  C'est 
assurément  ce  que  la  loi  n'a  pu  vouloir.  L'article  61  est, 
au  surplus,  positif  :  il  dispose  qu'en  cas  do  concurrença 
entre  plosieurs  maitros  de  forges  pour  l'exploitation  dans 
un  même  fonds>  le  préfet  déterminera  ^  sur  l'avis  de  Tin^ 
génieur  des  mines,  les  proportions  dans  lesquelles  cha«* 
cun  d'eux  aura  droit  à  l'exploitation  on  à  l'achat  du 
minerai. 
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Le  hant^foorneM  de  SaîDCe-Glaire  ayaot  une  existence 
légale ,  se  trouvant  dans  le  rayon  de  vonmafe  de  la  mi* 
Dtèreda  bois  de  Batte,  avait  la  facallé de  venir  en  par- 
tage avec  les  usines  de  Yillempl.  M*«  de  la  Yienville 
ayant  déclaré  qu'elle  voulait  exploiter  elle-même,  Tar- 
réié  du  4  novembre  a  fait  droit  à  sa  réclamation;  il  n'a 
autorisé  les  sieurs  Gantbier  à  exploiter  qu'autant  qu'elle 
leur  refuserait  la  quantité  de  minerai  fixée.  Dans  le  par- 
tage de  ce  minerai ,  les  liesoins  de  chaque  usine  ont  été 
convenablement  appréciés;  on  a  eu  égard  k  leur  position 
respective,  aux  ressources  que  pouvait  offrir  la  minière 
dans  les  circonstances  d*un  tion  aménagement.  Tous  les 
droits  et  tous  les  intérêts  ont  été  parfaitement  conciliés. 

Sous  aucun  rapport  il  n'y  avait  lieu  d'admettre  le  pour- 
voi de  M"*  de  la  Yieu ville ,  et  M.  le  ministre  des  travaux 
publics  a  conclu  à  son  rejet. 

Une  opinion  s^était  manifestée  dans  cette  discussion ,  à 
savoir  que  le  pourvoi  ne  devait  pas  être  fmné  par  la  voie 
contcnlieuse. 

L'art.  64  de  la  loi  du  ât  avril  1810  dit  que  la  réparti- 
tion du  minerai  entre  les  diverses  usines  est  faite  par  le 
préfet ,  sauf  recours  au  conseil  d'État. 

Or,  ici ,  qu'est-ce  qu'un  recours? 

C'est  évidemment  un  acte  oui  a  pour  but  d'obtenir, 
par  la  voie  contentieuse,  que  la  décision  qu'on  attaque 
soit  réformée.  On  l'a  toujours  entendu  ainsi.  La  dernière 
ordonnance  sur  les  machines  à  vapeur,  du  ââ  mai  1843, 
s'exprime  dans  les  mêmes  termes  L'art.  64  ouvre  le 
recours  au  eomeil  d'État  contre  l'arrêté  du  préfet.  C'est 
assurément  un  recours  au  contentieux, 

On  objectait  que  le  recours  dont  il  est  question  dans 
l'art.  64  de  la  loi  de  18tO,  veut  dire  qu'on  demandera  au 
conseil  d'État  de  fixer  administrativement  les  parts  de 
chacun. 

Mais  telle  n'est  point  ici  la  mission  du  conseil  d'État. 

U  intervient  en  matière  do  concessions  de  mines. 

11  n'intervient  pas  en  matière  do  minières  qui  ont  un 
régime  distinct  et  défini  dans  la  loi  do  1810. 

Pour  les  mines,  des  concessions  données  par  le  souve- 
rain ,  d'après  l'avis  du  conseil  d'État.  Pour  les  minières, 
des  permissions  données  par  le  préfet.  Mais  on  a  voulu , 
avec  raison  «  que  le  préfet  eût  un  pouvoir  au-dessus  ou 
sien ,  non  pas  pour  fairo  un  acte  pareil  au  sien ,  mais  pour 
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la  réformer  &'il  a  mal  appliqué  la  loi ,  poar  mafiiitenir  sa 
décision  si  le  pouryoi  dont  elle  est  l'objet  n'est  point 
fondé. 

C'est  ainsi  qu'itérait  été  procédé  dans  une  aflaire  iden^ 
tique  relative  aux  minières  de  Saint-Pancré,  dont  noua 
avons  rendu  compte  précédemment  (1).  Un  arrêté  du 
préfet  avait  été  maintenu  par  le  ministre  des  travaux 
publics,  dont  la  décision  fut  attaquée  au  conseil  d'£tat 

Si  a  rejeté  cette  nouvelle  réclamation.  Ce  précédent 
sait  voir  que  le  conseil  avsît  été ,  dans  cette  afibire ,  ce 
qu'il  était  encore  dans  celle  du  bois  ^e  Butte,  régulière- 
ment saisi  au  contentieux. 

A  la.  vérité  on  disait  que  dans  la  première  de  ces  affaires 
il  y  avait  à  interpréter  d*anciens actes  du  gouvernement; 
que  c'est  là  ce  qui  rendait  le  pourvoi  admissible. 

Le  premier  de  ces  actes  est  antérieur  à  la  loi  de  1810  ; 
le  second  n'en  est  que  la  conséquence. 

Ce  qu'ils  ont  fait  dans  un  cas  exceptionnel,  unique, 
la  loi  de  1810  Ta  fait  d'une  manière  générale»  en  disant 
comment  le  produit  des  minières  serait  réparti ,  par  qui 
il  le  serait. 

Soit  donc  que  la  répartition  vienne,  comme  dans  Taf* 
faire  deSaint-Pancré,  des  actes  ci-dessus  rappelés,  soit 
que  dans  toute  autre  affaire  de  minière  elle  vienne  de  la 
loi  et  soit  faite  par  le  préfet ,  la  compétence  est  et  reste 
toujours  la  même,  et  c'est*  en  déOnitive  au  conseil  d*Etat 
à  statuer  par  la  voie  contenticuse,  en  cas  de  réclamation. 

On  avait  donc,  dans  l'affaire  de  Saint-Pancré,  dû  rete- 
nir la  compétence  et  viser  la  loi  de  1810  qui  la  détermine. 
Il  devait  en  être  de  même  dans  Vaffaire  du  bois  de  Bulte 
où  il  s'agissait  aussi  d'une  minière. 

Que  si  le  conseil  s'était  déclaré  incompétent  ^  en  ce  sens 
qu'il  eût  dit  que  le  pourvoi  n'était  pas  admissible  par  la 
voie  contenticuse ,  qu'en  fût-îl  résulté? 

La  partie  qui  se  plnjgnait  ne  pouvait  certes  se  pourvoir 
devant  le  conseil  d'État  pour  lui  demander  de  faire  un 
règlement  par  la  voie  administrative.  Le  conseil  ne  peut 
être  ainsi  saisi  de  la  demande  d'un  particulier. 

Devait-elle  se  pourvoir  devant  le  ministre  pour  obte- 
nir qu'il  proposât  ce  règlement  au  conseil?  Etait-ce  là 


(I)  jénnaUt  dêê  nnhm,  D» térit t  Knaa  VI,  p.  007. 
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IVJais  ie  ministre  n'avait  pas  de  rèfflement  à  proposât 
dans  celle  espèoe  «  il  avait  rendu  une  dédsion  et  fait  eon- 
naître  qu'il  y  pêr^tail. 

Comment  aaillouni  eùl*iMi  fait  on  règlement? 

£a  pareille  matière,  il  ne  peut  y  avoir  rien  de  définMr 
lia  r4partîti<Hi  que  le  préfet  a  faite  aujonrd'hni  ne  sera  paa 
)a  mtoelesaanéeasuivantes.  Des  usines  nouvelles  peuvent 
éU-ç  établiet  d'ici  là,  et  il  a  le  droit  de  faire  la  répartition 
eo  raison  dea  kcioins  nouveaux  ;  c'est  sa  mission,  ce  n'cat 
point  celle  du  conseil  dEtat.  Il  n'est  nullement  nécesaalra 
f  u^il  Intervienne  dans  de  pareilles  questions  qu'on  a  voulu 
avec  raison  réserver  à  l'administration  ktcale.  On  voit, 
en  effet ,  qma  les  premières  rédactîotts  de  l'art.  H  où  il 
4tait  dit  ^4Êdmim$êraH(m  publique^  ont  été  remplacées 
par  celle-ci ,  le  préfU,  Hmf  U  rttoun  au  conuil  d'Étai^ 
çt  ee  sont  les  termes  de  la  loi« 

Dans  Tétat  où  so  présenlait  Taibire  dea  minières  da 
lois  de  Quitet  le  oonseit  avait  à  examiner  si  la  déeisien 
attaquée  avait  fait  une  juste  application  de  la  loi«  Il  pou» 
vait  annnler  cette  décision  ou  la  confirtner  :  mats,  dans 
tans  lek  ea^ .  il  était  régiriièrement  saisi.  11  n'était  pas 
îpcompétefit ,  il  devait  j^fer . 

C'e^  ce  qu'il  a  fait.  Etlordonnaneedu  iipillet  «M5  (1) 
a  maintenu  lea  principes  de  la  matière  en  rejetant  le  pour* 
Toi  de  W^  de  la  VîenvUla. 


I  r  >  * 
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j^utre  espèce.  -»-  Uexpertise  ordonnée  par  le  préfet 

*  pour  connattrç  tes  re^sQnr<:es  qu'une  minière  petit 

offrir  à  diverses  usines  ne  fait  point  obstacle  à 

ce  quen  attendant  les  résultats  de  cette  expertise^ 

.  il  accorde  unç  affectation  à  l'une  de  ces  usines ,  si 

elle  est.  ^posée^  autrement  à  tomber  en  chômage. 

Par  un  arrêté  do  17  avril  1845,  le  préfet  de  la  Moselle 
a  autoriré  le  sieur  Gauthier,  exploitant  du  haut-fourneau 

(1)  Voir  ettte  gf49iifMiaetal^prH,  PH^  «A^     - 
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de  ki.C«Qlre,  è  wimîrc,'  paQdaoi  vannât  1845.  Mo.ooo 

kilogrammes  de  miacrai  dans  ime  nioière  éa  boii  d# 

M««  de  la  YieaTillo ,  propriétaire  de  cette  minière ,  a 
attaqué  cet  arrêté.  Elle  représentait  que,  le  8  do  même 
mois;  une  expertise  avah  été  ordonnée  è  l'eflbl  de  oon* 
slater  fat  quanti  lé  de  miderai  que  peut  renfermer  cette 
minièie»  et  qu'on  aurait  dû  attendre  les  résultats  de  eés 
TérifieaUons  avant  il'acoorder  au  sieor  Gauthier  une 
permission  d^exploiter. 

Plusieurs  mattres  do  forges  avaient  également  demandé 
à  s'approvisionner  dans  ce  terrain ,  et ,  sur  les  inslauces 
de  M^*  de  la  Yteuvine,  le  préfet  avait  effectivement  près- 
ovit  cette  expertise  destinée  à  faire  eennaitre  la  teneur^ 
eu  minerai ,  du  bois  de  ftuUe, 

Mais  il  résultait  du  rapport  dt;s  ingénieurs  que  Tuçine 
de  k»  Gaulre  avait  un  besoin  absolu  d'approvisionne- 
menls;  qu*e>le  se  serait  trouvée  néeossaîremenl  forcée 
d'interrompre  son  roulement ,  s'il  n'avait  été  pourvu  im- 
médiatement à  son  alimentation. 

C'est  dans  ces  circonstances  que  le  préfet  aVaf  t  accordé 
au  propriétaire  de  cette  uçine  la  permission  d^xtraîre , 
p(rar la  campagnes  500.0oèkilog.  dtî  minerai,  r^{»erva^^. 
jusqu'après  les  résultats  de  l'expertise,  à  statuer  sur  le' 
sUrpliQS  de  Sa  demande  et  sur  les  pétitions  dès  autres  maî- 
tres de  forges  qui;  iryant  d'autres  ressources*,  pouvaient 
attendre  sans  inconvénients. 

En  cela  ce  magistrat  avait  fait  une  juste  application 
des  régies  de  la  matière  qui  ont  été  souvent  exposées  dans 
les  An/naks  des  mines  et  qu*  l^anicle  qui  précède  vient 
encore  de  rappeler. 

D^éePart.  59  delà  lot  en  9t  dvrll  1810.  le  proprié- 
taire du  fonds  dau»  lequel  ti  eiiste  du  «linertii  d'alluvibn 
doii  foumir,  .antaoique  faire  ae  peut  »  et  niéaie  quand  il 
est,  ^M  p^éme  temps,  oMiltrede  forges,  au  bdom  des 
usines  établies  dans  le  voisinage.  S'il  en  était  autrement , 
il  pourrait ,  en  accaparant  pour  lui  seul  le  nûnerai , 
anéantir  les  usines  voisines ,  aéiruire  toute  concurrence. 
L^industrie  du  fer  serait  gravement  compromise. 

D'après  l'art.  6^  de  la  <Iite  loi»  s'il  y  a  concurrence 
«nlve  phisîewns  maltras  ^ forgea  pour  exploiler  dans  uu 
mAmû  feudp  >  le  imMel  dilenuiiiei,  met  Tavia  êm  ingé* 
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Biean  468  minei ,  les  ptoportkHis  daiM  lesqodles  chacun 
d'eux  pourra  exploiter. 

Le  préfel  de  la  Moselle  était  donc  parfaitement  en  droit 
d'autori<cr  le  sieur  Gauthier  à  extraire  dans  le  bois  de 
Butte  «  à  défaut,  par  M"'*  de  la  Yieuville,  qui  avait  été 
légalement  préyenoe,  de  fournir  le  minerai  qui  était  in* 
dijipenaable  pour  prévenir  le  chômage  du  fourneau  de  la 
Caulre,  et  il  avait  agi  d'une  manière  équitable  en  limitant 
à  500.000  kilog.  la  part  de  ce  baut-^^oumeau  jusqu'à  œ 
que  les  résultais  de  l'expertise  fussent  connus. 

Cette  affectation  de  500,000  kilo|?.,  accordée  par  pro- 
vision, était  en  elle-même  peu  considérable,  puisqu'elle 
ne  formait  que  la  cinquième  ou  sixiteie  partie  de  la 
quantité  de  minerai  que  consomme  annuellement  un 
haut-fourneau  dans  ce  département.  Elle  ne  pouvait, 
alors  même  que  Texpertiae  oui  démontré  que  la  richesse 
de  la  minière  du  bois  de  Butte  était  moins  importante 
qu'on  ne  l'avait  supposé,  préjudicier  aux  approvisionne- 
ments de  l'usine  de  M"**  de  la  Yieuville. 

L'arrêté  du  préfet  avait  très-bien  tenu  compte  de  toutes 
les  circonstances  et  convenablement  concilié  les  divers 
intérêts. 

La  réclamation  à  laquelle  il  avait  donné  lieu  n'était 
admissible  sous  aucun  rapport, e^  coorormément  à  l'avis 
du  conseil  général  des  mines ,  elle  a  été  reietée  par  dé- 
cision de  M.  le  ministre  des  timvaux  publics,  du  21 
août  1845. 
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Les  consentions  par  lesquelles  des  propriétaires  de 
terrains  consentent  à  ce  qu'un  exploitant  de  car- 

.  rières  pousse  ses  travaux  jusqu'à  mie  distance 
moindre  que  celle  qui  est  prescrite  par  les  règle^ 

'  ments ,  dans  l'intérêt  des  propriétés  limitrophes , 
peuvent  recevoir  leur  exécution  lorsqu'il  eu  re- 
connu qu'il  n'en  résultera  pas  de  danger  pour  la 
sûreté  publique. 

Quant  aux  travaux  qui  compromettraient  ta  con^ 
servation  des  hommes  ou  dtes  ekeses  ,  Us  doivent 
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être  interdits  y  nonobstant  toutes  stipulations  con* 
traires. 

Nous  avons  rendu  compte  (1),  d'an  ponrvoi  qni  ayait 
été  formé  au  conseil  d'Étal  par  les»  sieurs  Leclairc^  e(  firo* 
chel ,  propriétaires  d'une  carrière  à  plâtre  dans  la  com- 
monc  de  xVlonimartre,  cimire  une  décision  du  ministre 
des  tra?aux  publics,  du  9  février  18:59,  qui  avait  rejeté 
leurs  réclamations  relatives  à  doux  arrêtés  du  préfet 
de  ta  S«*ine,  portant  interdiction  d'exploiter,  dans  une 
partie  de  cette  carrière  trop  rapprochée  d'un  mur  de 
clôture  y  et  d'extraire  par  puits  une  basse  masse  sous  un 
cavage  do  haute  masse. 

Une  ordonnance  royale  du  i  t  mars  1 843  a ,  comme  on 
Ta  vu ,  prononcé  le  rejet  de  ce  pourvoi ,  par  le  motif 
qu'il  s'agissait  d'actes  administratifs  qui  ne  pouvaient 
étro  attaqués  par  la  voie  contenlieuse. 

Depuis ,  les  sieurs  Leclaire  et  Brochet  ont  VMidu  leur 
carrière  aui  sieurs  Hcriché  et  Permisenx. 

Ceux-ci  ont  adressé  une  nouvelle  demande  au  préfet, 
tendante  à  ce  qu'il  leur  fût  actuellement  permis  d'ex ploi- 
,ter  le  massif  précédemment  frappé  d'interdiction ,  attendu 
que  le  mur  de  clôture  en  question  n'avait  plus  aucune 
importance  quii  ^l^ît  presqu'en  ruine,  et  que  d'ailleurs 
les  propriétaires  du  terrain  avaient  donné  leur  consente- 
ment aux  fouilles. 

ïxi  préfet  n'a  pas  cru  devoir  accorder  la  permission  sol- 
licitée par  les  sieurs  Hériché  et  Pormiseux.  11  leur  a 
fait  défense,  par  arrêté  du  13  août  18i4,  d'exploiter 
dans  cette  portion  de  la  carrière.  £n  même  temps  il  leur 
a  prescrit  de  remblayer,  sur  un  autre  point,  des  vides 
existants  dans  la  basse  masse,  avant  d'opérer  la  refente 
de  piliers  de  haute  masse. 

Enfin,  par  un  socond  arrêté,  du  22  mars  1815,  il  leur 
a  enjoint  d'abandonner  les  travaux  d'exploitation,  s'ils 
n'avaient  pas,  dans  un  cerlain  délai ,  exécute  1rs  remblais 
et  recoupements  mentionnés  dans  le  prérédent  arrêté. 

Les  sieurs  Hériché  et  Permiseux  ont  réclamé  devant  le 
ministre  contre  ces  deux  arrêtés. 

Sur  le  premier  chef ,  en  ce  qui  concernait  l'interdiction 


(1)  AwMUêûumifktê,  4*térie«UHDe  III,  p.  «77. 
Tome  Fin,  i845.  &t 


prononcée  en  raison  du  mur  4e  clôture,  to  réctamation  a 

été  recoonae  fODdée. 

Sans  doote,  ainsi  que  cela  a  été  déjà  jugé  parla  déd- 
liM  du  e  féyrier  IMd,  Tart  ft»  du  réf  lemanC  apédal 
du32<Bar«  1913^  aut  les  carriirea,  qui  défend  de  prati* 

£r  dea  cavagea  i  une  dittanep  «loindre  de  10  nèCres  des 
mina,  édifices  et  conalrvcUoni  qoelconqaea,  s'app^pe 
au  murs  de  dôlnre  comme  ans  autres  pnipnéléa  bâties. 
Et  encore  bien  qa'à  celle  époqne  les  exploitants  de  la 
carrière  eussent  obCenu  Tadhésion  des  propriétaires  de  k 
aurfaee,  on  a  d&  mainteinr  la  déCanse»  parce  qiie,  dans 
l'état  où  las  chœea  se  trouvaient  alora,  cea  fouilles  an* 
raient  été  dangereuses  pour  la  sûreté  pubUqne. 

Mais  les  mêmes  dangers  n'exisCaient  plna  lors  de  la 
aoayeUe  réclaaution  des  sienra  Héridié  et  Permisenx.  U 
a  été  constaté  que  le  mur  en  ^faestion  a'a vait  plus  qu'une 
très-faible  hauteur  et  était  presque  détruit  par  rétnsté. 
Si  les  propriétaires  ne  Tont  pas  entiércuient  déoMili ,  c'est 
uniquement  parce  qu'ils  u'out  pas  ifoufai  supprimer  tonte 
mai^iue  de  séparation  entre  leurs  terraîus.  um  reste,  ils 
ont  pu  convenir,  ainsi  qu'ils  l'ont  fait,  que  iea  travaux 
n'en  approcheraîeut  Jusqu'à  une  distance  de  3  mètres, 
cette  distance  ayant  été  reconnue,  par  les  ingénieurs, 
auffisante  pour  prévenir  tout  péril ,  tout  inconvénient 
Leurs  coovenlioas,  à  cet  égard,  ne  sont  pas  de  la  nature 
de  celles  que  la  loi  civile  prohibe  d*une  manière  absolue 
comme  oootraires  à  Tordre  puttlic.  Les  prescriptions  du 
règlement  de  1813,  en  ce  ^ni  est  relatir  aux  distances  4 
observer  près  des  propriétés  d'antrui,  ont  principalement 
pour objeli'intérét  des  propriétaires,  lln'estpoiutîaterdii 
à  ceux-ci  de  renoncer  è  leurs  droits ,  quand  d'aîUanrs  la 
•âreté  publique  n'en  peut  être  compromise.  C'est  à  l'nd* 
ministration  à  apprécier  les  circonstances  propres  à  dm- 
%ua  afEûre  et  à  statuer  en  conséquence.  Une  défense  gé- 
ttérala  de  pousser  les  extractions  à  moins  de  10  mètres  de 
distance  de  tonte  espèce  de  murs  ée  clôture,  nonobstant 
le  consentement  de  ceux  auxquels  ils  appartiennent, 
aérait  extrêmement  rigoureuse,  et  il  en  résulterait  un 
grave  préjudice  pour  l'ierinstrie  des  carrières,  en  ce  mo- 
ment surtout  où  les  constructions  qui  s'élèvent  aux  en- 
virons de  Paris,  tendent  à  restreindre  de  plus  en  plus 
Fespace  des  masses  à  exploiter,  en  même  temps  qu^elles 
rendent  ces  masses  minteales  plus  préeieuaea. 


s 
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Li pMiM  4^  la  SiiM,  «»  nfoMot  iiix  «m»  Héri^ 
et  Permiseox  rautorisation  fo'Qi  aeilmlêûênij  s'iMait 
déterminé  pr  ce  motif  que  FordonDance  da  11  août  1843 
avait  priBiiii^eBient  rijeté  le  poHrfoi  qiri  avait  été  formé 
par  les  aleim  Ledaire  et  Brochet  contre  la  décision  mi- 
nistérielle coofirmative  de  son  premier  arrêté.  Il  lai  avait 
Kiro  «u'il  existait  snr  la  question  force  de  chose  jugée, 
ais  tt  fant  remarquer  ^oe  cette  ordonnance  ne  statuait 
las  sur  le  fond  ;  elle  a  simplement  prononcé  le  rejet  de 
la  requête ,  parce  que  les  actes  administratif^  attaqués 
n'étaient  pas  susceptibles  d'un  recours  au  contentieux. 
Elle  ne  faisait  donc  nul  obstacle  à  ce  que  Ton  accordât, 
aujourd'hui,  aux  ayants  cause  des  premiers  exploitants, 
une  permission  que  Ton  n'avait  refusée  à  cette  époque 
que  parée  q^fiH  existait  alors  des  dangers  qui  ne  subsistent 
plus  1  présent. 

Quant  au  second  chef  de  la  réclamation ,  celui  qui  ponr 
cernait  le  recoupement  des  piliers  et  le  remblavement  des 
vides,  il  se  trouvait  complètement  inadmissible.  Les  tra^- 
vaux  prescrits  étaient  urgents.  Il  importait  de  faire  com- 
bler sans  retard)  comme  l'exigeait  le  dernier  arrêté,  np 
cavage  de  basse  masse  qui  était  situé  en  avant  de  celui 
do  hante  masse  et  qui  en  compromettait  gravement  la 
sûreté. 

Diaprés  ces  ipotifs ,  et  conformément  à  l'fivis  du  eonsail 
général  des  miues,  une  décision  de  M.  le  mioislre  des 
travaui^  publics,  du  13  novembre  1845,  a  :  i""  annulé 
l'arrêté  du  13  août  1844,  dans  la  disposition  qui  faisait 
défense  9Qx  sieurs  Héricbé  et  Permiseux  d'exploiter  la 
pierre  |i  pl&Mre  /existante  dws  le  terrai»  sur  lequel  le 
trouvait  le  mw  de  clôtiure  en  question  ;  i""  maiotenii  les  dis- 
positions dudii  arrêté  et  celles  de  rarrélé  du  $2  mars  1845, 
relatives  w  recoupe^peni  des  piliers  d^  haute  niasse  et  j^yi 
çofoUepient  Jes  cavages  de  basse  mf^sse  prl^ig^49  #n 
avaAt  des  cuvi^e/i  de  la  haute  masse. 


CARRIÈRES. 

I 

Les  permUsiens ,  en  mmlière  de  carrières ,  ne  sont 
données  gu^  soaiss  la  rèserye  des  droits  de  tiers  ^  et 
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$ou$  les  restrictions  que  peuvent  exiger  la  sûreté 
ou  la  salubnlé  publique. 

Le  siour  Cissac,  marchand  carrier  k  GenUllf,  près 
Paris,  b'éiait  pourvu  au  conseil  d'clat  contre  un  arrêté 
du  préfet  de  la  Seine,  du  3t  août  1843,  qui  lui  avait 
relire  Tauturisaiion  donnée  par  un  autre  arrêté  en  date  du 
22  avril  1842,  d'eiploiter  une  carrière  de  pierre  à  bâtir 
située  à  proiimité  de  Bicétre. 

Son  pourvoi  a  été  rejeté  par  ordonnance  royale  du 
24  décembre  1844,  molîvée  sur  ce  que  les  arrêtés  des 
préfets ,  dans  les  matières  de  leur  compétence,  ne  peuvent 
être  attaqués  directement  devant  1q  conseil  d'Etat,  sauf 
les  cas  où  ce  pourvoi  direct  est  formeUcmeot  établi  (1). 

Le  sieur  Cis«ac ,  par  suite  de  cette  décision ,  a  présenté 
au  ministre  des  travaux  publics ,  une  requête  tendante  à 
ce  que ,  statuant  sur  le  fond ,  les  mesures  prises  par 
le  ûtvtei  fussent  rapportées. 

L'alTairc  a  été  examinée  en  conseil  général  des  mines. 
La  requête  a  paru,  de  tous  poin's ,  inadmissible. 

L'interdiction  prononcée  par  le  préfet  étaii  fondée  sur 
l'exish^nce  d*un  ancien  arrêt  du  ronseil,  du27  juin  1789, 
qui  a  fait  défense,  fiar  des  motifs  de  salubrité  publique , 
d'ouvrir  des  carrières  dans  un  certain  ra}on  du  puisard 
où  viennent  se  déverser  le»  eaux  et  immondices  de  I  hôpital 
de  Bicétre.  On  conçoit  en  effet  que  l'ouverture  des 
carrières  dans  ce  voisinage,  compromettrait  le  régime 
des  écoulements  soutetrains  qui  ont  été  établis,  et  occa* 
aionnerait  les  plus  graves  donima^res. 

A  l'époque  du  premier  arrêté  du  préfet ,  qnî  accordait 
la  permi.^sion  au  sieur  Cissac,  cet  ancien  arrêt  avait  été 
perdu  de  vue  ;  mais  l'administration  des  hospices  a  rë« 
clamé.  Une  visite  des  lieux,  faite  par  les  ingénieurs  des 
mines,  a  constaté  que  les  travaux  du  sieur  Cis^ac  pou- 
vaient à  chaque  instant  ouvrir  une  issue  aux  amas  d*eaux 
infectes  contenues  dans  les  galeries  du  puisard ,  et  les 
répandre  daus  la  vallée.  On  a  dû  dés  lurs  retirer  la 
permission 

Déjà ,  en  1803,  des  travaux  du  même  genre  avaient 
amené  les  mêmes  dangers  ;  un  arrêté  préfectoral ,  fda- 


(1)  Voir  jénnaUê  dê$  nUmu,  i*  séria,  loma  VI,  pags  SSS. 
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cardé  dans  la  comnrane,  rappela  les  dispositions  de 
Tarrét  de  1789,  et  prescriyit  la  r«Tineture  de  toas  les  pulls 
d*exploitatloo.  Les  mêmes  motifs  d'ioterdiclion  sabsisteot 
aujourd'hui. . 

D'après  la  loi  du  21  avril  1810,  et  le  règlement  du 
22  mars  1813,  les  autorisations^  en  matière  de  carrières, 
.ne  sont  délivrées  que  sauf  les  droits  de  tiers  et  sous  la 
restriction  que  peuvent  exiger  la  sûreté  on  la  salubrité 
publique.  Le  sieur  Cissac  était  venu  opérer  son  exploi- 
tation dans  un  terrain  où  de  tels  ouvrasses  se  trouvAÎent 
prohil)és ,  où  Thospice  de  Bicélre  a  un  droit  de  servitude 
dont  le  maintien  importe  non-seulement  à  C(*t  établisse- 
ment, mais  encore  aux  intérêts  de  toute  la  localité;  on 
n'avait  fait  que  ce  qui  était  indispensable  en  prescrivant 
le  remblai  de  ses  travaux,  ainsi  que  le  comblement  de 
son  puits  de  service. 

D'après  ces  motifs ,  le  ministre  des  (r.ivaux  publies  a, 
par  décision  du  13  novembre  18i5,  con6rm^  l'arréié  du 
préfet  do  la  Seine ,  du  31  août  1813  ,  en  accordant  tou- 
tefois au  siour  Cissac  un  certain  délai,  qui  serait  fixé  par 
ce  magistrat,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines, 
pour  retirer  les  pierres  et  moellons  déjà  débiles  cl  fa- 
çounés  qui  étaient  restés  dans  la  carrière  depuis  la  sus- 
pension des  travaux. 

En  même  temps,  l'administration  des  hospices  a  été 
invitée  à  faire  placer  à  ses  frais,  aux  extrémités  du  terrain 
réservé ,  ainsi  que  Va  prescrit  l'ancien  arrêt  du  27  juin 
1789,  des  poteaux  portant  cette  inscription  :  Limites  du 
puisard  de  Bicêtre .  afin  que  les  tiers  ne  puissent  à  l'avenir 
le  méprendre  sur  l'étendue  de  ces  limites. 


MACHINES   A  VAPEUR. 

Quand  un  appareil  à  uapeur  satisfait  aux  conditions 
d! emplacement  exigées^  et  qiCil  est  possible ,  au 
moyen  de  certaines  conditions ,  de  garantir  con» 
i^enablement  les  intérêts  des  propriétés  i^oisines , 
il  ny  a  pas  lieu  d'admettre  les  oppositions  for- 
mées  contre  son  établissement. 

L'ordonnance  du  522  mai  1843  sur  les  machines  et 


ehaddières  à  ? «pear,  à  déterminé  M  iiloyiliid  de  sAreté 

Jiai  dotrefit  être  adaptés  adi  chaddièrei  pour  maîitker  k 
brce  expaoaiTe  de  la  Tapétirf  et  lea  ttmài^Umi  d'émpk* 
ccmcDt  de  ces  appareils,  de  manière  à  ce  ((u'Ila  M 
passent  ttaife  aox  propriètéé  tôfeiMa. 

SocM  ee  dernier  rapport,  celui  da  loetl ,  die  a  tÊtgé 
lea  dMrtidIères  en  qnatre  catégoriel  iaiirafit  le  plna  <m 
moins  de  danger  qtiVIlea  peut eot  présenter  en  égard  à 
lenr  capacité  et  in  degré  dé  tension  MH|dèl  eHes  tont^ 
tionnent. 

L'ordondanee  a  touln  en  outre  qu'âtant  4e  permettre 
rétablissement  d'nne  madrine  on  diindière ,  fl  fût  pro* 
cMé  à  nne  enqoéte  de  eammadô  et  ifusommodo^  dans 
hiftielle  tons  les  intéressés  seraient  entendos ,  et  qne  la 
permisslott  Hkt  refosAe ,  s'il  était  reoonnu  qne ,  mt^é 
les  conditions  particnlières  qni  seraient  imposées,  le 
TOîsinsge  dftt  éprooter  un  préfudice  réel. 

Nons  a  tons  rendn  compte  pinfteédeminent  (1]  d'mie  af- 
faire où  l'aniorisation  a  été  ainsi  refusée,  parce  gn'il  n'an* 
rait  pas  été  possible  de  préserrer  les  tiers  des  dommages 
que  rétablissement  de  la  machine  leur  eût  causés. 

Mais  qnand  nu  appareil  satisfait  ant  conditions  d'eiiH 
placement  exigées ,  qu'il  n'a  en  Itii^méme  ou  par  remplot 
auquel  il  est  destiné  aucune  cause  spéciale  d'incommodité» 
et  que  l'on  petit  prérenir  par  certaines  précautions  tous 
les  inconvénients,  on  ne  saurait  alors  accueillir  dea 
oppositions  qdi  ne  s'appuieraient  que  sur  des  craintes 
taRdm  et  exagérées ,  sur  des  éventualités  de  dommarea 
qui  n'auraient  pas  de  rondement.  L'industrie,  aussi  Uen 
que  la  propriété ,  doit  être  protégée.  Le  detoir  de  l'ad* 
ministration  est  de  garantir  et  do  concilier  dans  une  juste 
mesure  ces  deux  intérêts. 

Ces  principes  ont  été  appliqués  dans  l'espèce  suivante. 

Le  sieur  Brossard ,  fabricant  de  chÂles  aux  Brotteaux, 
près  Lyon ,  avait  demandé  Tautorisation  de  faire  usage 
d'une  machine  et  d'une  cliaudiôre  à  vapeur  dana  sa 
rabriqoc. 

Dans  retiquéte,  plusieurs  propriétaires  voisins  ont 
formé  des  oppositions.  Ils  ont  allégué  des  dangers  d'ex- 
plosion »  les  inconvénients  de  la  fumée  et  du  bruit ,  la 


(1)  Jinnabi  éeêmtHêt,  <*  iérié.  itmie  Vf,  MS  SOI. 
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déprèdatloû  qoi  résulterait  pour  leurs  propriétés  4a 
TOisinage  de  oet  appareil. 

L*an  de  ces  opposants  a  de  plus  objecté  qa'one  cbaiew 
intense  péiràtrait  dans  les  appartements  de  .9a  maison  ^  en 
raison  de  la  proiimilé  da  foameau  de  la  chaudière. 

Le  maire  de  la  commune  a  conclu  au  rejet  de  la  de^ 
mande. 

Le  conseil  de  salubrité  du  département  du  RbAne,  «vl 
les  ingénieurs  des  mines  ont ,  au  contraire ,  proposé  de 
l'accueillir,  en  indiquant  diverses  conditions  propres  à 
prévenir  les  inconvénients  ou  dommages. 

Le  sieur  Brossard  a ,  de  son  cOté  ^  produit  des  certi- 
ficats d'un  certain  nombre  d'habitants  des  environs , 
favorablas  i  sa  pétition. 

Le  préfet  a  cru  devoir  refuser  la  permission.  Il  Iqi 
a  para  que  l'établissement  d'une  machine  à  vapeur,  dans 
oe  quartier  des  Brotteanx ,  occasionnerait  aux  propriétés 
un  préjudice  notable»  tant  à  cause  du  danger  if  explosion 
que  de  l'incommodité  de  la  fumée* 

Le  sieur  Brossard  s'est ,  en  ees  circonstances ,  ponrru 
au  oonsdl  d'État,  conformément  à  l'artiole  11  de  l'or- 
4ottnanc6  du  32  mai  1843. 

La  commission  centrale  des  madiines  à  vapeur,  instituée 
près  le  département  des  travaux  publies,  a  été  consultée; 
elle  a  été  d'avis  qu'il  y  avait  lieu  d'accrleiRi^la  requête  du 
sieur  Brossard. 

En  effet,  la  disposition  du  local  était  de  nature  à  satis- 
faire à  toutes  les  conditions  requises. 

Dans  le  premier  emplacement  que  te  sieur  Brossard 
avait  donné  à  sa  chaudière ,  la  chaleur  du  fuy er  pouvait , 
ainsi  que  s'en  plaignait  l'on  des  opposants,  se  faire  sentir; 
mais  depuis  if  avait  changé  la  situation  du  fourneau ,  et 
celte  incommodité  ne  devait  plus  se  manifester. 

Les  inconvénients  de  la  fumée  et  du  dégagement  de  la 
Yapeur  étaient  faciles  à  prévenir,  en  prescrivant ,  comme 
l'ont  proposé  les  ingénieurs ,  d'élever  d'une  certaine  hau- 
teur la  cheminée  et  le  tube  [Natr  lequel  la  vapeur  s'échappe 
dans  Tatmosphère. 

La  machine  fonctionnant  sans  condenseur  et  par  con- 
séquent sans  pompe  à  air,  c'est-à-dire  sans  le  mécanisme 
destiné  ft  enlever  l'eau  condensante  échauffée  et  la  vapeur 
formée  dans  le  condenseur,  elle  ne  pouvait  occasionner 
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ce  brait  {ncommode  qoi  proTicDt  da  jeo  des  dapeU  oa 
soupapes  drs  corpft  de  pompe. 

La  chaudière,  enOo ,  se  trouvait  placée  dans  la  cour  de 
1â  maison  appartenant  ao  sicar  Brossard  «  et  elle  est 
rnicrréc  en  contre  tian  du  sol ,  de  sorte  qu'elle  n'a  aucaa 
point  (le  contact  avec  les  habitations  voisines.  Or,  d'après 
sa  (-apacité,  qui  est  de  3  mètres  cubes,  et  la  pression , 
3  atmosphères,  de  la  vapeur  dans  son  intérieur,  elle  est 
ran^é<ï  dans  la  deiixtèine  des  catt^ories  déterminées  par 
lordonnance  da  'i2  mai  184>3  ;  elle  aurait  donc  pu,  aux 
termes  de  Tarticlc  38  de  celte  ordonnance ,  éire  établie 
même  dans  un  atelier,  pourvu  qu'il  ne  fit  pas  partie  dTune 
maison  habitée  ou  d'une  fabrique  à  plusieurs  étages. 
-  11  n'existait  ainsi  aucun  des  motifs  qui ,  dans  l'espèce 
que  nous  rappelions  plus  haut ,  avaient  fait  refuser  la 
permission. 

A  l'égard  des  dangers  d'explosion,  que  les  opposants 
avaient  aussi  allégués ,  ils  sont  tellement  atténués  par  les 
moyens  de  sûreté  maintenant  employés,  par  l'ensemble 
des  mesures  et  des  précautions  que  les  règlements  pres- 
crivent, qu'ils  ne  sauraient  être  à  eux  seuls,  et  à  moins 
de  circoaslanoei  particulières  résultant  de  Texiguité  du 
local,  de  la  trop  grande  proximité  des  habitations  voi- 
sines, une  raison  d'interdire  de  semblables  établissements 
si  utiles  à  l'industrie. 

Et  quant  aux  préventions  manifestées  sur  Fincommo- 
dite,  pour  les  propriétés  environoantc^s,  du  voisinage  d'uu 
appareil  à  vapeur,  l'expérience  tend  à  les  dissiper  chaque 
jour.  Ainsi ,  il  existe  dans  quelques>uns  des  quartiers  les 

Îlus  populeux  et  les  plus  riches  de  Paris ,  des  machines 
vapeur.  D*abord,  de  nombreuses  oppositions  s'étaient 
élevées;  puis,  les  appréhensions  se  sont  peu  à  peu 
dissipées  ;  maintenant  ces  établissements  ne  donnent  Lieu 
à  aucune  réclamation. 

Pi«r  ces  considérations,  et  conformément  à  l'avis  de  la 
commis>ion  centrale  des  machines  à  vapeur,  le  ministre 
des  travaux  publics  a  conclu  à  ce  que  la  demande  du  sieur 
Bros^ard  fût  admise. 

Le  comité  consultatif  des  arts  et  manuiSsctures,  et  M.  le 
ministre  de  Tagriculture  et  du  commerce ,  avaient  aussi 
exprimé  la  même  opinion. 

Une  ordonnance  royale  du  23  août  1845,  a  prononcé  en 
ce  sens  :  Cette  ordonnance ,  par  le  motif*  qu'il  résulte  de 
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»  Unstraction ,  qae  moyenoant  raccomplissemenl  de  ccr- 
»  laines  conditions  propres  à  garantir  les  intérêts  des 
»  propriétés  el  dos  habitations  voisines .  rétablissement 
»  du  siear  Brossard  ne  présentera  point  des  inconvè- 
9  nients  de  nature  à  faire  refuser  Tautorisation  deman- 
»  dée  par  le  requérant,  »  a  autorisé  le  sieur  firo^sard 
i  faire  usag:c  dans  sa  fabrique  ^  de  la  chaudière  et  de  la 
machine  à  vapeur  qui  étaient  l'objet  du  pourvoi,  ladite 
autori>ation  a  été  accordée,  à  la  condition  que  la  machine 
ne  fonctionnerait  qu'à  une  tension  de  3  atmosphères,  que 
la  chaudière  demeurerait  placée  dans  la  cour  intérieure 
de  la  maison ,  en  contre-bas  du  sol  ;  qu*on  élèverait  la 
cheminée  du  fourneau  et  le  tube  d'échappement  de  la 
vapeur,  à  une  hauteur  de  2  mètres  au-dessus  des  toits 
des  maisons  situées  dans  un  r«)yon  de  100  mètres  ; 
qu^enljn  le  sieur  Brossard  se  conformerait  à  tons  les 
moyens  de  sûreté  prescrits  pour  Icschaudièn  s  et  machines 
de  cette  nature,  et  qu'à  cet  effet  il  se  retirerait  devant 
le  pK>fet  pour  obtenir,  conformément  à  Tarticle  10  de 
l'ordonnance  du  22  mai  18i3,  un  permis  fixant  les  cou* 
ditions  de  sûreté  (1). 


(1)  Voir  ceUa  ordoooaoce,  d^prèi »  pagt  83a. 


liOIS,  ORBCnnfAHOBS  VQ  ROI 

ET  DÉCISIONS   DlYBASESy 

Concernant  les  mines  p  usines  p  etc. 
DEUXIÈME  SEMESTRE  t845. 


Ld  du  tu  Juillet  1815,  sur  la  police  des  ehemùis 

deftr. 

TITRE  PREMIER. 
iif$tmo  11  umris  k  u  consKRVàTfort  dis  cmnis  oi  mu 
Art.  1".  Les  chemins  de  Ter  constniits  oa 


par  l*Etat  font  partie  do  la  grande  voirie. 

Art,  2.  Sont  applicables  aux  chemins  de  fer  les  lofs  et 
règlements  sur  la  grande  toîrie  y  qui  ont  poor  obîet  d'as- 
sarerla  conservation  des  fossés,  talus ,  levées  et  ouvrages 
d*art  dépendant  des  routes,  et  d'interdire,  sur  tonte  leur 
étendue ,  le  pacage  des  bestiaux  et  les  dépôts  de  terre  et 
autres  objets  quelconques. 

Art,  3.  Sont  applicables  aux  propriétés  riveraioes  des 
chemins  de  fer  les  servitudes  imposées  par  1rs  lois  et  règle- 
ments sur  la  prrande  voirie,  et  qui  concernent  : 

L'alignement, 

L'écoulement  des  eaux , 

L'occupation  temporaire  dos  terrains  en  cas  de  répa- 
ration , 

La  distance  à  observer  pour  les  plantations ,  elFélagage 
des  arbres  plantés , 

Le  mode  d*exploitation  des  mines,  minières,  tour- 
bières ,  carrières  et  sablières ,  dans  la  zone  déterminée  à 
cet  effet. 

Sont  également  applicables  à  la  confection  et  à  l'entre- 
tien des  chemins  de  fer,  les  lois  et  règlements  sur  l'ex- 
traction des  matériaui  nécessaires  aux  travaux  publics. 
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Art,  4,  Toat  chemin  de  fer  sera  clos  des  dent  côtés  el 
sur  toate  retendue  de  la  Toie. 

L'administration  déterminera ,  pour  chaque  ligne  ^  le 
mode  de  cette  clôture ,  et ,  pour  ceux  des  chemins  qui  n'y 
ont  pas  été  assujettis ,  l'époque  à  laquelle  elle  devra  éU*e 
effectuée. 

Partout  où  les  chemins  de  fer  croiseront  4e  niveau  les 
routes  de  terre ,  des  barrières  seront  étahlies  et  tenues 
fermées ,  conformément  aux  règlements. 

Art.  5.  A  l'aTentr,  aucune  construction  autre  qu*un 
mur  de  clôture  ne  pourra  être  établie  dans  une  distance 
de  2  mètres  d'un  chemin  de  fer. 

Cette  distance  sera  mesurée  soit  de  Taréte  supérieure 
du  déblai ,  soit  de  Varéte  inférieure  du  talus  du  remblai , 
soit  du  bord  extérieur  des  fossés  du  chemin ,  et .  à  défait 
d'une  ligne  tracée,  à  un  mètre  cinquante  centimètres  a 
partir  des  rails  extérieurs  de  la  voie  de  fer. 

Les  constructions  existantes  au  moment  de  la  promut* 
galion  de  la  présente  loi,  ou  lors  de  l'établissement  d'un 
nouveau  chemin  de  fer,  pourront  être  entretenues  dans 
l'état  où  elles  se  trouveront  i  cette  époque. 

Un  règlement  d'administration  publique  déterminera 
les  formalités  à  remplir  paf  les  propriétaires  pour  faire 
constater  rétat  desditos  constructions,  et  fixera  le  délai 
dans  lequel  ces  formalités  devront  être  remplies. 

âtL  6.  Dans  les  localités  où  le  chemin  de  fer  selrou- 
Tera  en  remblai  de  plus  de  3  mètres  au-dessus  du  terrain 
naturel,  Il  est  interdit  aux  riverains  de  pratiquer,  sans 
autorisation  préalable,  des  excavations  dans  une  zone  de 
largeur  égale  à  la  hauteur  verticale  du  remblai,  mesurée 
à  partir  au  pied  du  talus. 

Cette  autorisation  ne  pourra  être  accordée  sans  que 
les  concessionnaires  ou  fermiers  de  Texploitation  du 
chemin  de  fer  aient  été  entendus  ou  dûment  appelés. 

ArL  7.  Il  est  défendu  d'établir  à  une  dislance  de  moins 
de  20  mètres  d'un  chemin  de  fer  desservi  par  des  machines 
à  feu  des  couvertures  en  chaume ,  des  meules  de  paille,  de 
foin  y  et  aucun  autre  dépôt  de  matières  inDammables. 

Cette  prohibition  ne  s*étend  pas  aux  dépôts  de  récoltes 
faits  seulement  pour  le  temps  de  la  moisson. 

Art.  8.  Dans  une  distance  de  moins  de  5  mètres  d'uft 
chemin  de  fer,  aucun  dépôt  de  pierres ,  on  objets  non  in- 
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flammables,  ne  peut  être  établi  sans  TaiitorisatioD  préa- 
lable du  préfet. 

Cette  aotorisation  sera  toojoars  révocable. 

L'autorisation  n'est  pas  nto»saire , 

V  Ponr  former ,  dans  les  localités  où  le  chemin  de  fer 
est  en  remblai  i  dt^  dépôts  de  matières  non  inflammables, 
dont  la  bautenr  n'excède  pas  celle  du  remblai  du  chemio; 

2*  Pour  former  des  dépôts  temporaires  d'engrais  eC 
antres  objets  nécessaires  à  la  culture  des  terres. 

^rl.  9.  Lorsque  la  sûreté  publique ,  la  oonserrafioo  da 
chemin  et  la  disposition  des  lieux  le  permettront,  les  dis- 
tances déterminées  par  les  articles  précédents  pourront 
être  diminuées  en  vertu  d'ordonnances  royales  rendues 
après  enquêtes. 

Ari.  10.  Si ,  hors  des  cas  d'urgence  prévus  par  la  loi  des 
16-24  aoôt  1790,  la  sûreté  publique  ou  la  conservation 
duchcmin  defcrrexige.  1  administration  pourra  faire  sup- 
primer, moyennant  une  juste  indemnité,  les  construc- 
tions ,  plantations,  excavations ,  couvertures  en  chaume^ 
amas  de  matériaux  combustibli'Suu  autres,  existant,  dans 
les  zones  ci-dessus  spécifiées^  au  moment  de  la  promulga- 
tion de  la  présente  loi,  et,  pour  l'avenir,  lors  de  réta- 
blissement du  chemin  de  fer. 

L'indemnité  sera  réglée ,  ponr  la  suppression  des  eon- 
slrnrtions,  conformément  aux  titres  J  V  et  suivants  de  la 
loi  du  3  mai  184 1 ,  et,  pour  tous  les  autres  cas ,  conformé» 
ment  àla  loi  du  16  septembre  1807. 

Art,  11.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent 
titre  seront  constatées,  poursuivies  et  réprimées  comme 
en  matière  de  grande  Toirie. 

Elles  seront  punies  d'une  amende  de  16  à  300  francs, 
sans  préjudice,  s'il  y  a  lieu,  des  peines  portées  au  Code 
pénal  et  an  titre  III  de  la  présente  loi.  Les  contrevenants 
seront ,  en  outre ,  condamnés  à  supprimer,  dans  le  d^i 
déterminé  par  Tarrété  du  conseil  de  préfecture,  les  exca- 
vations, couvertures,  meules  ou  dépôts  faits  contraire- 
ment aux  dispositions  précédentes. 

A  défaut,  par  eux,  de  satisfaire  à  cette  condamnation 
dans  le  délai  fixé,  la  suppression  aura  lieu  d'office,  et  le 
montant  de  la  dépense  sera  recouvré  contre  eux  par  voie 
de  contrainte,  comme  en  matière  de  contributions  pu- 
bliques. 
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TITRE  n. 

DES  CONTRAYENTIONS  PE  TOIRIE  COMMISES  PAB  LES  CORCZS« 
SIONNAIRES  OU  FERMIERS  DE  CHEMINS  DE  FER. 

Art.  12.  Lorsque  le  concessionnaire  ou  le  fermier  de 
l'exploitation  d'un  chemin  de  fer  contreviendra  aux  clauses 
du  cahier  des  charges ,  ou  aux  décisions  rendues  en  exé- 
.  culion  de  ces  clauses,  en  ce  qui  concerne  le  service  de  la 
navigation,  Li  viabilité  des  roules  royales,  déparlemen- 
fal(*s  et  vicinales,  ou  le  libre  écoulement  des  eaux,  pro* 
ces- verbal  sera  dressé  de  la  contra veniion ,  soit  par  les 
ingénieurs  des  ponts-et-chaussées  ou  des  mines,  soit  par 
les  conducteurs,  gardes-mines  et  piqueurs ,  dûment  asser- 
mentés. 

Art.  13.  Les  procés-verbaux,  dans  le^  quinze  jours  de 
leur  dale,  seront  notifiés  administrati?ementau  domicile 
élu  par  le  concessionnaire  ou  le  fermier,  à  la  diligence  da 
pn'fet ,  et  transmis  dans  le  même  délai  au  conseil  de  pré- 
fecture du  lieu  de  la  contravention. 

Art.  14.  Les  contraventions  prévues  à  Tartlcle  12  seront 
pnnit»s  d'une  amendt*  de  300  francs  à  3.000  francs. 

Art,  15.  L administration  pourra,  d'ailleurs,  prendre 
immédialement  toutes  mesures  provisoires  pour  faire  ces- 
ser le  dommage ,  ainsi  qu'il  est  procédé  en  matière  de 
grande  voirie. 

Les  frais  qu'entratnera  l'exécution  de  ces  mesures  se- 
ront recouvrés,  contre  le  concessionnaire  ou  fermier,  par 
voie  de  contrainte,  comme  en  matière  de  contributions 
publiques. 

TITRE  in. 

DES   MESURES  RELATIVES   A  LA   SÛRETÉ  DE  LA    CIRCULATIOIT 

SUR   LES    CHEMIS8    DE  FER. 

Art.  16.  Quiconque  aura  volontairement  détruit  ou 
dérangé  la  voie  de  fer,  placé  sur  la  voie  un  objet  faisant 
obstacle  à  la  circulation,  ou  employé  un  moyen  quel- 
conque pour  entraver  la  marche  des  convois  ou  les  faire 
sortir  des  rails ,  sera  puni  de  la  réclusion. 

S'il  y  a  eu  faomiciaes  ou  blessures,  le  coupable  sera , 


Q»6  gRPQMé>À(iG£»  . 

dans  le  premier  cas ,  puni  de  mort ,  et,  dans  le  seeond , 
de  la  peine  des  travaax  forcés  à  temps. 

Ari.  17.  Si  le  crime  prévu  par  Tarlide  16  a  été  oom- 
mis  ea  réaaioQ  sédUieiue,  avec  rébellioa  oa  pUlige»  4 
sera  imputable  aux  chefs»  ailleurs ,  instigateurs  et  provo- 
cateurs de  ces  réunions ,  qui  seront  punis  comme  cou- 
pables du  crime,  et  condamnés  aux  mêmes  peines  que 
ceu(  qui  Fauroot  jiersooacllefneiu  commis ,  lors  même 
que  la  réunion  séditieuse  n'aurait  pas  eu  pour  but  direct 
et  principal  la  destruction  de  la  voie  de  fer, 

Touteibis»  dans  ce  dernier  cas,  lorsque  lapeiM  db' 
mort  sera  applicable  aux  auteurs  du  crime,  elie  MKa 
remplacée,  a  Tégard  des  cheCs ,  auteurs ,  insiipteurs  et 

I provocateurs  de  ces  réunions ,  par  la  peine  des  travaux 
brcés  k  pcrpéiuiié. 

Art.  18.  Quiconque  aura  menacé ,  par  écrit  aoo^jaMl 
on  sîané,  de  commettre  un  des  crimes  prévus  |»r  l'ar- 
ticle 16^  sera  poni  d'un  emprisonnement  de  trois  à  cinq  ans, 
dans  le  cas  ou  la  menace  aura  été  laite  avec  ordre  de  dé- 
poser une  somme  d^argent ,  dans  w^  lieu  indiqué ,  ou  de 
remplir  toute  autre  condition. 

Si  la  menace  Q*a  été  accompagnée  d'ancuii  ordre  ou 
condition,  la  peine  sera  d*un  emprisonnement  de  tnis 
IMis  à  deux  ans,  eld'oue  amende  de  100  à  500  francs. 

Si  la  aoiepace  avec  ordre  et  conditiou  a  été  yerbale ,  le 
coupable  sera  puni  d'un  emprisonnement  de  quiuze  jovs 
à  six  mois ,  et  d'une  amende  de  25  à  300  francs. 

Pans  tous  les  cas  le  coupable  pourra  être  mis  par  le 
jugement  sous  la  surveiUance  de  la  baute  police ,  ponr 
un  temps  qui  ne  pourra  être  moindre  de  deux  ans ,  ni 
excéder  cinq  ans. 

j4rt,  19.  Quiconque,  par  maladresse,  imprudence, 
inallention,  négligence  ou  inobservation  des  lois  ou 
règlements,  aura  involontairement  causé  sur  un  chemin 
de  fer,  on  dans  les  gares  ou  étions ,  «n  accident  qui  aova 
occasionné  des  blessures ,  sera  puni  de  huit  jours  à  six 
mois  d'emprisonnement,  et  d*une  amende  de  50  francs  à 
i. 000  francs. 

Si  l'accident  a  occasionné  la  mort  d*une  ou  plosieiirs 
pcrspuues ,  rcmprisonnement  sera  de  aîx  wm  à  cinq  ana, 
et  Tamende  de  300  à  3,000  francs. 

Art.  20.  Sera  puni  d'un  emprisonnement  de  aîx  ams 
à  depx  ana  tout  niécwicîen  m  Mn4oclnnr  gnrdu^în 
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«y  ain  ittiitawi^  mu  pûite  puiml  li  nutolio  <hi 

auiYoL 
u^r^  Si .  ToHto  eoolraventîoii  «w  ordowttuoeg  royaki 

BDrtapt  règ;lemeot  d'administration  publique  sur  la  fOf 
06 ,  la  fiâr^  et  l'exploîUitiOD  du  cheipio  de  fer,  et  aux 
«rrélés  pris  par  les  préfeta,  sous  l'approbation  du  niiaiam 
des  travaux  publics,  pour  Texéculion  desdiles  ordon* 
MQcas ,  aéra  punie  d'une  amende  de  1 6  à  3.000  firanoa. 

£n  caa  de  récidive  dans  Tannée,  Tainende  aéra  portée 
au  double,  et  le  tribunal  pourra,  sdon  les  circooalaneMi 

rronoaœr,  en  outre,  un  emprisonnement  de  trois  jours 
un  noia. 

jàrt.  22.  Les  concessionnaires  ou  Temiiera  d'un  cbeœit 
de  fer  seront  responsables ,  soit  envers  ]'£tat ,  soit  envers 
les  particuliers,  du  dommage  causé  par  les  administra- 
teurs, directeurs  ou  employés  à  un  titre  quelconque  ap 
service  de  l'exploitation  du  chemin  de  fer. 

I/£tat  sera  soarais  à  la  même  responsaMlHé  envers  les 
partieulien ,  si  le  chemin  de  fer  est  exploité  a  ses  frais  et 
poor  ton  compte. 

ArC.  23.  Les  crimes ,  délits  ou  contra ventiras  prévus 
dans  les  titres  I  et  III  de  la  présente  loi,  pourront  être 
eonstatés  perdes  procès-verbaux  dressés  concurremment 
parles  officiers  de  police  judiciaire,  les  ingénieurs  dea 
ponts^-chausaéeset  des  mines,  les  conducteurs,  gardes* 
mines,  agents  deaorveillanceet  gardes  nommés  ou  agréés 
par  raéninisfratif.'n  et  dûment  assermentés. 

Les  procès-verbaux  des  délits  et  contraventions  femut 
fol  iosqu'à  preuve  contraire.  # 

An  moyen  du  serment  urété  devant  le  tribunal  depre- 
niera  instance  de  leur  éomidie,  les  agents  de  surveil- 
lance de  l'administration  et  des  concessionnaires  ou  fer- 
miers pourront  ▼erbnliser  sur  tonte  ia  ligne  du  ebemin  de 
1er  annuel  ils  seront  attachés. 

ArL  24.  Les  piocès-Tarbnux  érasiés  en  vertu  de  Tar* 
tiele  m^éoédent  seront  visés  pour  timbre  et  enregîatréa  en 
débet. 

Ceux  fni  nront  été  dresaés  par  des  agents  de  annwH* 
lance  et  gardes  assermentés  devront  être  affirmés  dana  les 
trois  jours,  à  peine  de  nullité,  devant  le  juge  de  paix  ou 
le  maire,  soit  du  lieu  du  délit  ou  de  la  contravention, 
eolt  de  la  résidence  de  l'agent. 

j4rt.  25.  Toute  attaipie,  tonte  résiatanca  jivep  fjolenna 
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0|  ^oict  de  fait  aiTcrs  les  agents  des  cbonfiifl  de  fer,  dm 
Texercioe  de  leurs  fooctioiis ,  sera  paaîedes  peines  spplî- 
croées  à  la  rébellion ,  soifant  les  distindions  faites  pir  le 
Code  pénal. 

Art.  26.  L'article  463  do  Code  pénal  est  applicable  aot 
eondaronalions  qui  seront  prononcées  en  exécution  de  li 
pré^enteM. 

Art.  27.  En  cas  de  conTîclion  de  plusieurs  crimos  oa 
délits  prévus  par  la  préseale  loi  ou  par  le  Cude  pénal ,  la 
peine  la  plus  f«irlesera  seule  prononcée. 

Les  peines  encourues  pour  dos  faits  postérfeors  à  la 
poursuite  pourront  être  annulées,  sans  préjudice  da 
peines  de  la  récidire. 


Dispositions  additionnelles  au  programme  cancer' 
nant  les  topographies  souterraines  (  Voir  ce  pro- 

Îramme,  tome  iKAet  Annales  des  mi/f«i,3*aérie). 
.vis  du  conseil  général  des  mines  «  du  13  juin 
18i5  (1). 

Los  ingénieurs  devront  évaluer  ao»i  exactement  que 
possible  les  ressources  présumées  de  chacune  des  mines 
de  cotiibustible  du  baaHîn  qu  ils  sont  chargés  de  décrire, 
et  à  cet  (*ffet  ils  considéreront  pour  chaque  mine  : 

a.  Les  parties  des  gttes  complètement  reconnues  et  sus- 
ceptibles d*une  évaluation  exacte; 

V  Les  parties  di'S  glies  où  les  travaux  préparatoires 
ne  sont  pas  asscs  développés  pour  ou^oo  puisse  détermi- 
ner leurs  ressourcesautrement  qued  une  maniéreapproxi- 
matlve; 

c.  Les  parties  des  gt'es  qui  n'ont  pas  été  du  tout  recon- 
nues et  dont  les  ressources  prolNibli^s  ne  peuvent  être  in- 
diuuécs  que  d*une  manière  hrpotliétique. 

Ils  aur  ni  égard,  pour  faire  leurs  évatoations,  aux 
dérangements  reconnues  ou  vrai«emblabl(*s  des  gifes,  aux 
quantités  de  combustible  eitraites  précédemment,  aux 
résulliisde  rexploiiatiun  dans  les  mines  voisines,  aux 

(1)  Oc  afli  ê  été  aiiopté  par  M.  le  loas-McréUire  d  ÉUl  des  tra- 
ftoi  publloi ,  qal  a  adreisé  dei  imtnieUoQ»  an  oaméquaMe  aax  ingé- 
nUufs  chargéi  des  iravaoi  da  oallê  naliire. 
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analogies  de  gisement  et  à  toates  les  antres  circonstances 
qui  seront  de  nature  à  être  prises  en  considération. 

Enfin  ils  devront  faire  connaitre  les  données  qu'ils  au- 
ront adoptées  d<ins  ctiaqae  cas  pour  tmse  de  lenrs  éva- 
luations ,  afin  qu'on  puisse  en  apprécier  le  degré  de 
protiabilité. 


Ordonnance  du  2  juillet  1845,  portant  que  les  Lavoir  à  bras 
sieurs  Estignard  sont  autorisés  à  établir  un  lai^oir^^^^'^^^^^' 
à  bras  pour  la  préparation  du  minerai  de  fer^ 
dans  un  ilôt  de  la  Chièse  dépendant  de  leurs 
forges  de  Lagranoville  ,  formé  peu-  le  lit  naturel 
de  cette  riuière  et  le  canal  de  dérivation  qui  aii^ 
mente  lesdites  forges  ,  et  situé  commune  de  Cons- 
LAoajLNDVUii.£,  an-ondissement  de  Bkuy  (Moselle). 


Ordonnance  du  2  juillet  1845,  portant    que  les    Haat-foameau 
sieurs  ScnvEihER  frères  et  C**  sont  autorisés  ,  V  à^\  ^^^^  d'affliie- 
maintenir  en  activité   les  deux  feux  d'ajjînerie^^^*^  reuxoi. 
qu'ils  ont  établis  dans  l'enceinte  de  Cusine  qu'ils 
possèdent   au   Creuzot   (  Saône -et -Loire  ) ,    en 
remplacement  de  ceux  qui  existaient  à  Bouvier, 
même  département;  V  à  établir  dans  Venceinte 
de  la  même  usine  »   un  nouveau  haut  fourneau 
et  deux  nouveaux  feux  d'ajffinerie ,  en  remploi 
cernent  du  haut-fourneau  de  Bouvier  et  des  deux 
feux  d' affine  lie  de  Mesyrir;  lesdits  haut  fourneau 
et  Jeux  d'affinerie  marchant  au  charbon  de  bois. 


Ordonnance  du  2 1  juillet  1845,  relative  aux  conces'  j^i^^,  ioq^m  . 
sions  de  mines  ,  de  sources  minérales ,  de  sources  minérales,  sour- 
ce eaux  salées ,  etc, ,  en  Algérie.  FS.  *ii!.*"L  ïï 

'  ^  ices ,  eic,  ao  Al- 

Louis-PfliuppB ,  c(c.  ;  *^^** 

A  tous  présents  et  à  venir,  salut. 
Le  comité  de  législation  de  notre  conseil  d'Etat  en- 
tendu; 

Tome  nu.   i845.  53 
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Sur  Id  rapport  de  notre  miDiitre  iecrétaire  d'Eté!  eu 
départemeai  de  la  guerre,  président  de  noire  oonaeil  det 
nuniftreff 
Nous  ayons  ordonné  et  ordonnes»  oe  qnl  snit  t 
Art.  1»'.  II  eet  statué  par  ordonnances  ropks  aer  les 


UNIt^^J^UI    I 


Déterres, 

De  forêts. 

De  mines  et  bancs  de  sel  gemme  artificiel  9 

De  sources  minérales , 

De  sources  d'eaux  salées , 

De  dessèchement  de  marais , 

De  force  motrice  pour  Pétablissement  de  moulins  et 

usines  sur  les  riTières  et  cours  d'eau ,  et  de  prises 

d*eau  pour  les  irrigations. 

Afi.  2.  Les  propriétés  domaniales  non  affectées  i  on 
serrice  public ,  et  les  terres  incultes  répntées  facantes 
aux  termes  de  Tarticle  83  de  notre  ordonnance  du  1**  oc- 
tobre 1844,  peuvent  être  affectées  à  la  fondation  de  Tilles, 
villages  et  hameaux ,  ou  concédées  à  des  particuliers. 

AtL  3.  Mos  ordonnances  déterminent  la  fondation  et  le 
périmètre  des  Tilles,  TîUages  et  hameaux ,  ainsi  que  reten- 
due de  leur  territoire. 

Les  concessions  à  faire,  soit  à  Fintérieur,  soit  à  Texte- 
rieur  de  ce  périmètre  et  de  ce  territoire,  pour  des  éten- 
dues moindres  de  100 hectares,  sont  autorisées  par  notre 
ministre  de  la  guerre,  qui  nous  soumet  chaque  trimestre 
un  état  des  concessions  délivrées,  pour  être  sanctionnées 
par  ordonnance  royale, 

AtU  4.  Le  conseil  supérieur  d'administration  est  con- 
sulté sur  les  concessions  réglées  par  la  présente  ordon- 
nance. 

Le  gouverneur  général  transmet  la  délibération  de  oe 
conseil,  avec  son  avis  personnel ,  à  notre  ministre  delà 
guerre ,  dans  le  délai  déterminé  par  le  même  ministre. 

AtU  5.  Tout  individu  qui  se  trouvera  dans  l'un  des  cas 
prévus  par  Tart.  89  de  notre  ordonnance  du  1*'  octobre 
1844  pourra  réclamer  une  concession  de  (erres  incnltcs , 
dont  retendue  sera  proportionnée  au  montant  de  la  rente 
stipulée  comme  prix  d'acquisition  dans  les  titres  produits, 
et  sera  fixée  à  raison  d'un  hectare  par  chaque  3  fr.  de 
rente  établis  auxdits  titres,  le  tout  moyennant  les  condi* 


tioott  6rdioiûreft  de  culture  imfiusôe»  aux  «uires  çoB^ses- 
sionnaires. 

jiri.  6.  Tonte  concession  soumet  le  concessionnaire  à 
payer  au  domaine  de  l'Etat  une  rente  annuelle  et  perpé- 
tuelle dont  la  quotité  est,  dana  chaque  cas,  déterminée 
par  l'acte  de  concession ,  qui  fixe  également  Tépoq^ne  h 
partir  de  laquelle  cette  rente  est  exigible. 

Cette  dispositioii  ift9i  pas  applicable  aux  conceMions 
mentionnée»  dan«  rarliçle  préoédent. 

j4rt.  7.  Si,  à  l'expiration  des  délais  détermiiiés  par 
Tacte  de  concession  ^  il  est  constaté  f  ne  les  conditiOBê  im- 
posées au  coacessiomiaire  ont  été  accomplies,  une  nou- 
yeUe  ordonnance  royale  déclare  la  concession  définitive. 

Ayant  Texpiration  des  mêmes  délais  ^  le  coDceaaion- 
naire  a  la  faculté  de  demander  qu'il  soit  procédé  à  la  yé- 
rification  prescrite  par  le  paragraphe  précédent. 

jirL  8.  Lorsque  la  vérification ,  faite  d'office  ou  sur  la 
demande  du  concessionnaire ,  établit  que  les  conditions 
imposées  par  l'acte  de  concession  n'ont  pas  été  remplies, 
le  concessionnaire  peut  être  déclaré  déchu  du  bénéfice  de 
tout  on  partie  de  la  concession. 

Cette  déchéance  est  prononcée  par  notre  ministre  de  la 
guerre,  sur  le  rapport  du  gouycrnenr  général  et  l'ayis  du 
conseil  du  contentieux,  le  concessionnaire  préalablement 
entendu ,  sauf  recours  devant  nous  en  notre  conseil  d'Etat 
par  la  voie  contentieuse. 

jàri.  9.  Tant  que  son  titre  n'est  pas  déclaré  définitif, 
le  concessionnaire  ne  peut  aliéner  ni  hypothéquer  les 
biens  compris  dans  la  concession,  sans  rautorisalion  de 
notre  ministre  de  la  guerre. 

Art.  10.  Sont  abrogées  toutes  dispositions  contf aires 
aux  dispositions  qui  précèdent. 

jiri.  11.  Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  de  Iagoerr«, 
président  du  conseil ,  est  chargé  de  Texécution  de  la  fré- 
sente  ordonnance. 


Ordonnance  du  23  juillet  18ili-5 ,  portant  que  le     Patoaillet 
sieur  Duchon  est  autorisé  à  adjoindre  à  la  roue        Poyaiif. 
motrice  du  patouiUet  autorisé  dans  la  commune 
de  PoTANS  (  Haute'Saône)  par  l'ordonnance  du 
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30  novembre  1839,  un  manège  à  cheval  destiné  à 
suppléer  ladite  roue  motrice  dans  les  temps  de 
sécheresse. 


Minemlf  éê  fer  Ordonnance  du  2i  juillet   I8i5,  portant  rejet  du 
duooitdeBaUe.     pourpoide  la  dame  DEhAYiEWiLLEContreune  iléci" 

sion  du  ministre  des  travaux  publics  relative  à  /*ex- 
traction  du  minerai  de  fer^  que  des  maîtres  de 
forges  ont  été  autorisés  à  opérer  dans  des  bois 
de  Butte  (Moselle),  dont  elle  est  propriétaire^ 

LouiS'Phîlippe,  etc., 

A  tous  présents  et  à  venir,  salât. 

Sur  le  rapport  du  comîlc  du  contentieux  ; 

Vu  les  requêtes  sommaire  etampliativeà  nons  présen- 
tées par  la  dame  de  la  Vieuville,  propriétaire  à  Paris,  les- 
dites  requêtes  enregistrées  au  secrétariat  général  de  noire 
conseil  d'état,  les  26  août  et  -11  novembre  1843,  et  ten- 
dant à  ce  qu  il  nous  plaise  annuler  une  décision  de  notre 
ministre  des  travaux  publics ,  en  date  du  5  juin  1843,  qui 
a  rejeté  sa  réclamation  contre  deux  arrêtés  du  préfet  de 
la  Moselle,  des  27  août  et  4  novembre  1812,  lesquels 
ont  autorii^é  les  sieurs  Gaulhior  frères  à  extraire,  pour 
l'approvisionnement  de  leur  haut-fourneau  de  Sainte- 
Claire,  500.000  kil.  de  minerai  dans  les  forêts  de  Butte  ; 
ee  faisant,  annuler  les  deux  arrêtés  du  préfet  de  la  Mo- 
selle et  condamner  les  sieurs  Gauthier  aux  dépens  ; 

Vu  la  décision  attaquée  ; 

Vu  les  arrêtés  du  préfet  de  la  Moselle,  en  date'des  27 
août  et  4  novembre  1 842  ; 

Vu  le  mémoire  en  défense  à  nous  présenté  par  les 
sieurs  Gauthier  frères ,  ledit  mémoire  enregistré  comme 
dessus,  le  3  juillet  18i4,  et  tendant  à  ce  qu'il  nous  plaise 
rejeter  le  pourvoi  avec  dépens  ; 

^  Vu  les  observations  à  nous  présentées  par  notre  mi- 
nistre des  travaux  publics  en  réponse  à  la  communication 
qui  lui  a  été  donnée  du  pourvoi  ;  lesJites  observations  eo- 
rogistrécs  comme  dessus  ,  le  3  septembre  1844  ; 

Vu  le  mémoire  «n  ré,^Ii((ue  à  nous  présonlé  par  la  dame 
de  la  Vieil  vilie ,  ledit  mémoire  enregistré  oomme  dessus , 
(c27<fi:<0iiibie  18i4; 
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Vn  l'ordcHinance  royale,  en  date  du  22  décembre  1838, 

i)ortant  aatorisaiion  au  siear  Redon  d'établir  un  haut-* 
burneaa  destiné  à  la  fusion  du  minerai  de  fer  ; 

Va  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines  du  départe- 
ment de  la  Moselle ,  des  18  mai  et  1*'  décembre  1843  ; 

Va  l'avis  du  conseil  frénéral  des  mines  ; 

Vu  ensemble  toutes  les.  pièces  produites  et  jointes  au 
doss'cr  ; 

Vu  la  loi ,  et  notamment  les  art.  59,  60,  61,  62  et  64  de 
la  loi  du  21  avril  1810; 

Ouï  M*  Maudaroux-Vertamy,.  avocat  de  la  dame  dô 
la  Vieuvillo," 

Ouï  IvrFabre,  avocat  des  sieurs  Gauthier; 

Ouï  M.  Paravey,  maître  des  requêtes ,  remplissant  les 
fonctions  du  ministère  public  ; 

Consiriérant  qu'aux  termes  des  articles  ci-dessus  vi^és , 
le  propriétaire  du  fonds  snr  lequel  il  y  a  du  minerai  de 
fer  d'ailuvion  est  tenu  d'exploiter  en  quantité  suflisante 
pour  fournir  aux  besoins  des  usines  établies  dans  ie  voi- 
sinage avec  autorisation  légale  ; 

Que  si  le  propriétaire  n'exploite  pas .  ou  exploite  d'une 
manière  insuffisante,  les  maîtres  de  forces  peuvent  se 
pourvoir  auprès  du  préfet  pour  obtenir  la  permission 
d'exploiter  à  sa  place ,  et  qu'en  cas  de  concurrence  entre 
plusieurs  maîtres  de  forges  pour  Texploi talion  dans  un 
même  fonds,  le  préfet  détermine ,  sur  Tavis  de  l'ingénieur 
des  mines,  les  proportions  dans  lesquelles  chacun  d'eux 
doit  exploiter; 

Considérant  qu'il  résulte  de  l'instruction  que  l'usine 
de  Sainte-Claire  a  une  existence  lé;;ale,  et  qu'elle  est 
dans  le  voisinage  de  la  forêt  de  Butte  ;  qu'ainsi  le  préfet 
de  la  Moselle,  en  autorisant  par  ses  arrêtés  des  27  août 
et  4  novembre  1842  ,  les  sieurs  Gauthier,  maître  de  for- 
ges ,  à  exploiter  par  eux-mêmes ,  à  défaut  du  proprié- 
taire ,  a  fait  une  juste  application  des  articles  précités  de 
la  loi  du  21  avril  1810; 

Considérant  qu'il  résulte  également  de  l'instruction , 
qu'en  déterminant  à  500.000  kilogrammes  par,an  ,  pen- 
dant trois  années,  la  proportion  dans  laquelle  les  sieurs 
Gauthier  pourraient  exploiter,  il  a  fait  une  juste  appré- 
ciation des  besoins  des  usines  environnantes  ; 

Que ,  dès  lors ,  c'est  avec  raison  que ,  par  décision,  en 
date  du  5  juin  1843 ,  notre  ministre  des  travaux  publics 
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a  tnainteira  l^sdils  arrôlés  îles  37  aoAt  et  4  «oTenil»re  1 642 
el  rojeté  la  réflaroatioD  de  la  dame  de  la  ViesTille  ; 

Notre  conseil  d'état  eoteiidn, 

Nom  avon»  ordonné  et  ordoluMMit  ee  qnî  tvit  : 

^rf .  1*'  La  requête  de  la  daaaa  de  la  ViesYfllecal  va* 
jetée. 

>#n.  S.  La  daibe  de  bVfeatiBe  est  eondanmèe  am  dé- 
pens; 

^rl.  3 .  Notre  garde  des  sceaux  ministre  seeréfaire  d'état 
an  département  de  la  iasticeet  descQltes,  et  notre  ministre 
secrétaire  d'état  au  département  des  traTan  pabKcs  y  sont 
chargés ,  chacun  en  ce  qui  le  concerne ,  de  rexécntion 
de  ta  présente  ordonnance. 

M.  GciLHEM,  m.  d.  r.  f  rapporteur; 

M.  Pabatjex»  m.  d,  r.,  rcipplitMnt  lei  fencUoDi  do  minlstire  poUic. 


Éeole  dM  mat-  BèfUment  du  H  juillet  1845,  relatif  à  l'École  des 
oioeôn  d^Alaïs      niaîtres-ous^riers-mineurs  étahlie  à  Aidais  (Gard). 

Le  ministre  secrétaire  d'Etat  an  département  des  tra- 
vaux poblics , 

Vu  rordonhance  royale  du  22  septembre  1843  (f },  por-^ 
tant  création  d'une  écolo  de  mattres-ouTrlers  mineurs  à 
Alais,  dépnrlcmont  du  Gard,  et  déléguant  au  ministre  des 
travaux  publics,  par  son  article  12,  le  soin  d'arrêter  le 
règlement  de  cette  école,  sur  la  proposition  du  consdl 
d'administration  et  l'avis  du  préfet  \ 

Sur  le  rapport  et  la  proposition  du  soos-secrëtaire 
d'iîiat  des  travaux  publics, 

Arrête  ce  qui  suit  : 

TITRE  PREMIER. 

a£fi  CONOITIOliS  d'àdmissiov. 

Art.  1*'.  Tout  candidat  à  l'école  des  mattres-onrrters- 
mineurs  d' Alais  devra  jnstifier  qu'il  a  en  seize  ans  accom- 
plis avant  le  1**  janvier  de  l'année  dans  le  cours  de  la- 
quelle il  se  présentera.  Il  produira  un  certificat  de  bonnes 
Tie  et  mœurs ,  et  un  certificat ,  ddment  légalisé .  d'on 
médecin  ou  officier  de  santé ,  constatant  qu'il  a  été  vac- 

(I)  Yolr  AnnaUi  des  mities  y  4'  sérié ,  lomè  IV,  page  710. 
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dné  011  qQ'a«  éU  1«  polKe  Térole  ;  qu'il  e^t  <t'ane bonne 
constttation  et  exempt  de  toute  infirmité  permanente  le 
rendant  impropre  au  travail  des  mines. 

Att  a.  Le  candidat  devra  justifier,  soit  par  un  livret , 
soit  par  un  certificat  légalisé  d'un  directeur  d'exploita- 
tion ,  qu'il  a  travaillé  dans  une  mine ,  comme  ouvrier  mt- 
nenr,  pendant  une  année  entière  s'il  est  âgé  de  moins  de 
18  ans,  pendant  18  mois  sll  est  âgé  de  18  à  20  ans,  et 
pendant  2  ans  sMl  a  satisfait  À  la  loi  sur  le  recrutement. 

Toutefois,  les  candidats  qui  se  présenteront  en  181$ 
et  en  1846  pourront  n'avoir  travaillé  qu'à  partir  du 
i*'  juillet  1845  jusqu'au  moment  de  leur  admission  à 
l'éeole. 

Art.  3.  Les  candidats  devront  en  outre  produire  Teb- 
fâgement ,  sigtié  de  leurs  parents  ou  tuteurs  s'ils  ne  soiil 
pas  majeurs ,  d'acquitter  aux  époques  fixées  le  prix  de  la 
pension  ou  de  la  fraction  de  pension  à  leur  charge ,  de  sub- 
venir à  tontes  leurs  dépenses  pendant  les  exercices  pra«» 
tiques ,  de  fournir  le  trousseau  dont  il  est  parlé  à  l'art.  2T 
et  de  l'entretenir  constamment  an  complet ,  enfin  de  ver» 
ser  d'avance  à  la  caisse  de  l'école  le  premier  terme  4e  la 
pension ,  payable  le  1"  novembre. 

Art^  i'  Les  oonnaissanoes  exigées  pour  l'admissioo 
sont  t  la  lecture ,  une  écriture  lisible  et  courante  «  une  or- 
thographe à  peu.  près  correcte ,  la  pratique  de  la  numérir 
tion  écrite  et  parlée  et  des  quatre  premières  règles  de 
l'arithmétique  ;  les  notions  élémentaires  du  système  me** 
trique  des  poids  et  mesures. 

Art.  5.  Les  candidats  subiront  un  examen  préalable 
devant  un  examinateur  qui  sera  désigné  par  le  sous-préfet 
de  l'arrondissement  dans  lequel  le  candidat  aura  s%  rési- 
dence, et  choisi,  autant  que  possible,  parmi  les -institu- 
teurs,'inspecteurs  ou  sous-inspecteurs  dés  écoles  pri- 
maires de  l'arrondissement. 

Art  6.  Cet  examen  aura  lieu  dans  le  courant  du  mois 
d'août  ;  il  comprendra  :  un  exercice  dé  lecture  à  haute 
voix  dans  un  ouvrage  imprimé  et  un  manuscrit,  une 
dictée  de  quelques  phrases ,  des  exercices  simples  de  cal- 
cul, et  quelques  questîOïis  élétnentaires  sur  les  poids  et 
mesures,  i^'examen  pourra  s'étendre ,  lorsque  le  candi- 
dat en  fera  la  demande ,  stif  les  connaissances  non  exigées 
qu'il  pourrait  posséder  en  arithmétique ,  géométrie  élé- 
mentaite-et  levé  de  plans. 
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Jri.  7.  L'examinatear  dreHera  ua  proeès-Terbal  dé- 
taillé de  rexamen  préalable,  à  Tappui  daqad  seront 
joints  les  exercices  d'écriture  et  de  calcul  qu'il  certiGera 
avoir  été  faits  on  sa  présence  par  le  candidat.  Ce  procès- 
\erbal,  dûnieot  l^^gulisé,  et  les  autres  pièces  indiquées 
aux  articles  1  cl  â  cî*<les8us,  devront  être  déposés  le  5 
scptombrc ,  au  plus  tard ,  au  secrétariat  d»  la  prérecf  ure 
du  dôpartcmeol  dans  lequel  réside  le  candidat,  pourélrc 
transmis  immêdiaterocDi  à  M.  le  préfet  du  Gard ,  qui  fera 

1)arvcnir  le  tout  avant  le  20  septembre  au  directeur  de 
'éciile. 

jérL  8.  Une  eoromissioD,  composée  comme  il  est  pres- 
crit à  Tarticlc  10  de  l'ordonnance  royale  du  22  septembre 
1843,  examinera  les  dossiers  des  divers  candidats,  et 
dressera  une  liste  de  ceux  qui  seront  reoonous  satisfaire 
aux  conditions  d'admissibilité. 

Le  préfet  du  département  du  Gard  détorminera,  sor  la 
TU  do  cette  liste,  les  candidats  admiuibleM^  et  les  pré- 
viendra dirrctement  de  l'époque  à  laquelle  ils  devront 
être  rendus  à  Alais  ponr  subir  l'examen  définitif. 

jiri.  9.  L'examen  déGnîtif  aura  lien  devant  la  commis- 
sion ,  composée  comme  il  est  dit  d-dessus,  tant  sur  les 
connaissances  menticmnées  en  Tarliclc  3,  que  sur  les  no- 
tions pratiques  exigées  drs  candidats.  La  commission 
dressera,  d'après  le  résultat  de  cet  examen,  la  liste  par 
ordre  de  mérite  des  divers  candidats ,  avec  des  annota- 
tions sur  chacun  d'eux,  et  transmettra  cette  listeau  pré* 
fet  du  département  du  Gard,  qui  statuera  sur  l'admission 
on  sur  le  rejet. 

^  ^ri.  10.  I^s  élèves  seront  tonus  de  se  procurer  les 
livres  nécessaires  à  leur  instruction. 

j^rt.  11.  Los  bourses  ou  fractions  de  bourses  qui  pour- 
ront être  instituées  à  l'école  d'Alais  seront  acc«>rdées  de 
préféronce  aux  mineurs  ou  Gis  de  mineurs.  L'obtention 
d'une  de  ces  bourses  ne  dispcnsora  d'aucune  des  formali- 
tés prescrites  par  les  articles  précédents. 

TITRE  IL 

D£   l'enSIIGHEMEST. 

Ari.  12.  Les  leçons  de  l'école  s'onvriront  chaqiiie  année 


SUR   LB8    MINB8.  82  ^ 

dans  les  cinq  premiers  jours  de  Doveitibre*  Les  élè?es  de- 
vront élre  rendus  à  Àlaîs  pour  celle  époque. 

Tout  élève  qui  ne  sera  pas  présent  à  Técole  à  ronver- 
tnre  dos  cours  sera  consid^Te  comme  démissionnaire  et 
rayé  du  labteau,  sauf  les  cas  légitimes  d'excuses,  sur 
lesquels  le  conseil  de  Técole  statuera. 

Art,  13.  La  durée  des  leçons  et  exercices  sera  de  deux 
années,  comprenant,  pour  chaque  anuée,  quatre  pé- 
riodes, savoir  : 

V*  période.  Novembre,  décembre,  janvier,  février  et 
première  moitié  de  mars^  enseignemeut  théorique  dans 
rintérieur  de  l'école. 

2*  période.  Seconde  moitié  de  mars,  avril  et  mai; 
levé  de  plans ,  visites  et  travaux  do  mines ,  exercices 
graphiques. 

3*  période.  Juin  et  juillet  ;  suite  de  renseignement  théo> 
rique. 

4'  période.  Août,  septembre  et  octobre;  suite  des  exer- 
cices pratiques  ;  examens  généraux. 

Art.  14.  L'enseignement  théorique  embrassera  les  ob' 
jets  suivants: 

1*  Arithmétique.  Calcul  des  fractions  ordinaires  et  dé* 
cimalcs;  système  légal  des  poids  et  mesures  i  emploi  de 
la  règle  à  calculs. 

2*  Géométrie.  Mesure  des  lignes  y  surfaces  et  solides  les 
plus  simples;  résolution  et  construction  graphique  de 
quelques  problèmes  sur  la  ligne  dr<>ite  et  le  cerde  ;  levé 
de  plans  au  moyen  des  instruments  les  plus  simples,  et 
notamment  de  la  boussole  suspendue  ;  quelques  notions 
de  dessin  linéaire. 

30  Physique  et  chimie.  Quelques  notions  sur  les  pro- 
priétés générales  des  corps;  pesanteur  spécifique;  ther- 
momètre; baromètre;  dilatation  dos  corps,  et  notam- 
ment des  gaz  par  l'action  de  la  chaleur;  composition  de 
l'air,  de  l'eau,  des  gaz  délétères  qu'on  rencontre  dans 
les  mines  ;  explication  d'un  certa\n  nombre  de  phé- 
nomènes chimiques ,  particulièrement  de  la  combustion  ; 
propriétés  chimiques  de  quelques  substances  »  et  notam- 
ment des  métaux  les  plus  usuels. 

4<»  Minéralogie  et  géologie.  Roches  et  minéraux  les  plus 
répandus  ;  distinction  des  gisements  en  couches ,  en  fiions 
et  en  amas  ;  détails  sur  les  failles  ou  rejeta ,  barrages  et 
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autres  acddcnU  qu'on  peut  reneontref  dans  une  tninc  ; 
description  géographique  de  la  France,  considérée  prin- 
cipalement dans  ses  rapports  avec  la  géologie. 

o<*  Mécanique.  Machines  simples,  tels  qne  leTîers, 
treuils ,  moufles ,  plan  incliné ,  felc.  ;  théorie  du  Jeu  des 
pompes  d*cpuisement  employées  dans  les  mines  ;  descrip- 
tion détaillée  des  différentes  pièces  d'une  machine  à  va- 
peur d'épuisement  ou  d'extraction ,  etc. ,  etc. 

6°  Exploitation  des  mines.  Procédé  d'cntaillement  an 
pic  et  à  la  poudre ,  boisage  et  murattlement  des  puits  et 
galeries  ;  systèmes  d'exploitation  applicables  à  différente 
gisements;  roulage  intérieur;  extraction;  prècanliona 
contre  les  inôendies ,  les  explosknis  4e  grisou,  les  inonda- 
lions  ;  premiers  soin»  à  donner  aux  hommes  eo  cas  d*ao<- 
cidcnts,  etc. 

V  Lanffîiê  firimçai8$.  Dictées  d'un  résonié  très*siicciiict 
des  leçons  les  plus  importantes,  et  correction  de  cas 
dictées. 

j4ri.  15.  Un  règlement  particulier ,  arrêté  par  le  eon«- 
seil  d'administration  de  i'éoolo^  raofermôra  les  pro- 

Kammes  dctaillés  de  ces  différentes  leçons^  ainsi  que 
jmploi  du  temps  do  chaque  journée. 

L'enseignement  sera  combiné  de  manière  a  permettre 
aux  élcvo  de  seconde  aniié<>  de  suiyro  de  nouveau  les 
leçons  d'arithniéliqtte ,  de  géumélrio  4:1  d'arpcoiage  de  la 
première  année. 

Art.  16.  Les  exercioeb  pratiques  cousirteroat  en  leyés 
de  plans»  tant  à  la  surface  qne  dans  les  niioea ,  ci  en  Ira* 
Taux  manuels  dans  les  expiai  talions  de  houille  el  les  ex» 
ploitations  de  mines  métalliques  situées  dans  un  certain 
rayon  autour  U'Alais.  Pendant  ces  Imvaux,  l^'S  élèves 
seront  entièrement  assimilés  aux  autres  ouvriers  de  la 
mine,  et  soumis  aux  mômes  réf^lements  que  ceux-ci;  ils 
devront  obéiri,  comme  eux,  aux  maîtres  mineurs  ou 
chefs  de  poste  ;  ils  recevront  un  salaire  proportionné  à 
leur  travail. 

Le  directeur  de  Térole  et  le  répétiteur  visiteront  alter- 
nativement les  chantiers  où  les  élèves  seront  employés, 
et  leur  donneront  des  explicalious  ei  instructions  sur  leurs 
travaux. 

Des  dispositions  seront  prises  pour  que  chaque  élèye 
passe  stocoessivement  par  différents  genres  de  ivaTanx  et 
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ne  quitte  an  premier  travail  qoo  lorsqu'il  y  aura  acquis 
au  moins  Thabilelé  d'un  ouvrier  ordinaire. 

^rt.  17.  Des  examens  généraax  auront  lieu  à  la  fin  de 
chaque  année  en  présence  du  conseil  d'administration  de 
l'écxàe.  A  la  suite  de  cet  examens,  il  sera  fait  on  Classe- 
ment des  élèves  de  chaque  division.  On  aura  égard  pour 
ce  classement  :  l*à  la  condaite  de  Télève  pendant  le» 
leçons  et  pendant  les  exercices  pratiqnes;  3*  an  mérite 
des  travaux  graphiques  et  autres  exécutés  par  lai  pendant 
rannéc;  9*  au  résultat  de  l'examen  général. 

j4rt.  18.  T^  classement  des  élèves  de  première  année 
déterminera  ceux  qui  sont  aptes  à  passer  dans  la  division 
supérieure  ;  ceux  qui ,  à  raison  de  FinsufBsance  de  leurs 
connaissances,  seront  appelés  à  redoubler;  enfin  ceux 
qui,  par  leur  conduite  ou  leur  incapacité,  auront  en- 
couru Texcluston. 

j4ri.  19.  Il  sera  délivré,  par  le  préfet,  sur  le  rapport 
du  conseil  d'administration,  des  brevets  de  maîtres  mi- 
neurs à  ceux  des  élèves  de  deuxième  année  qui  en  seront 
Jugés  dignes  ;  les  noms  de  ces  élèves  seront  portés  à  la 
connaissance  du  public. 

Une  récompense  pourra  être  accordée ,  à  titre  d'encou- 
ragement, sur  les  l'onds  de  l'école  ^  aux  élèves  qui  se  8e>- 
ront  particulièrement  distingués. 

Art,  30.  Les  élèves  qui,  par  suite  de  maladies,  n'au- 
ront pu  passer  les  ciamens  de  fin  d'année  seiront  admis., 
sur  la  proposition  du  conseil  de  l'école,  à  redoubler  ;  mais, 
dans  aucun  cas ,  un  élève  no  ponrra  rester  plus  de  trais 
ans  à  l'école. 

j4rt.  21 .  Il  sera  donné  avis  des  déciisions  prises  en  con- 
Tormité  des  articles  précédents  aux  préfets  des  départe- 
ments auxquels  appartiendront  les  élèves  qui  en  auront 
été  l'objet. 

Art,  22.  Chaque  année ,  le  directeur  de  l'école  adres- 
sera au  préfet  du  département  du  Gard  un  rapport  dé- 
taillé sur  la  marche  des  études  et  des  travaux  dos  élèves , 
ainsi  que  sur  les  résultats  obtenus.  Copie  de  ce  rapport 
sera  transmis  par  le  préfet  au  ministre  des  travaux 
publics. 
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TITRE  m. 

DK   l'organisation  D£  L  ÉGOLI. 

JrU  23.  Aux  termes  de  Tordonnance  do  22  septembre 
1843,  Tècole  des  mottres-ouvriiTS-  mineurs  d'Âlais  est  di- 
rigée pnr  un  ingénieur  au  corps  royal  des  mines,  cl  placée 
tous  i'insp<»clion  de  Tingônieur  en  chef  de  rarroiniisse- 
menl  roinéralogîqoe  d'Alais. 

Le  directeur  est  chargé  de  l'administration  de  Técole  et 
de  l'enseignement  ;  il  a  sous  ses  ordres  un  garde-mines 
répétiteur,  qui  remplit  près  de  lui  les  fonctions  de  secrè» 
taire ,  et  un  sous-maltre  spécialement  charge  de  la  sur* 
Teillancc  dos  élèves  pendant  leur  séjour  à  l'école ,  et  de 
la  garde  de  la  bibliolliôquc ,  des  collections  et  du  malériil. 

Le  conseil  d'administration  exerce  sur  la  gestion  du  di- 
recteur et  sur  la  direction  de  renseignement  la  sur?eil- 
lance  déterminée  à  Tarticle  1 1  de  rordonnancc. 

j4ri.  24.  Le  régime  habituel  de  Técole  est  Vinttmat: 
les  élèves  seront  logés  et  nourris  dans  l'établissement 

{rendant  la  durée  des  leçons  de  l'école ,  dos  exercices  de 
ever  de  plans  et  des  examens  généraux.  Le  conseil  d'ad- 
ministration décidera  les  cas  pour  lesquels  il  sera  fait 
exception  à  cette  règle  par  l'établissement  du  demi-pen- 
sionnat ou  de  rinstruction  libre. 

^  jItL  25.  Le  prix  de  la  pension  entière  ^  calculé  sur  le 
pied  de  48  francs  par  mois,  est  fixé  à  360  francs  pour  un 
aéjour  d'environ  Sf'pt  mois  et  demi  k  l'école.  Cette  somme 
devra  être  acquittée  en  trois  payements é^aux,  le  l*' no- 
vembre, le  1"  février  et  le  !•'  juin. 

Art,  26.  Sur  cette  somme,  il  sera  prélevé  d  abord  les 
frais  d'un  ordinaire  dont  la  composition  sora  fixée  par 
un  règlement  particulier,  arrêté  par  le  préfet  sur  la  pro- 
position du  conseil  d'administration.  Le  reste  servira  à 
laire  faceaux  dépenses  du  blanchissage,  raccommodage  du 
linge  el  des  habits,  fournitures  à  prix  réduit  de  papier, 
plumes  et  autres  objets  serval  aux  études,  entretien  du 
matériel  de  literie ,  et  renouvellement  des  objets  appar- 
tenant à  Técolc,  délcriorcs  ou  détruits  par  la  faute  des 
élèves. 

Art.  27.  Chaque  élève  sera  tenu  de  renouveler  à  ses 
frais,  au  fur  et  à  mesure  des  besoins ,  ses  habits,  chaus- 
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sarcs,  lîn^e  de  cerps,  etc. ,  de  manière  à  tenir  tonjonn 
au  complet  le  trousseau  suivant  : 

Une  veste  de  drap  ou  de  velonrs  ; 

Un  chapeau  ou  une  casquette; 

Deux  blouses; 

Deux  pantalons  de  drap  ou  de  velours  ; 

Deux  pantalons  de  toile; 

Quatre  chemises; 

Quatre  paires  de  chaussettes; 

Quatre  mouchoirs  de  poche  ; 

Deux  bonnets  de  coton  ; 

Deux' paires  de  souliers  à  recouvrement; 

Peignes  y  brosses  et  menus  objets  de  toilette. 

Art.  28.  Pendant  la  durée  du  travail  dans  les  mines,  la 
pension  sera  suspendue  ;  mais  les  élèves  devront  pourvoir 
eux-mêmes  à  toutes  leurs  dépenses  de  logemenret  d 'en- 
tre! ien.  Lès  élèves  employés  dans  les  mines  rapprochées 
d'Alais  pourront  continuer  à  loger  dans  l'école. 

Art.  29.  En  cas  de  maladie ,  les  élèves  seront  soignés 
&  l'hôpital  de  la  ville,  dans  une  salle  particulière,  sans 
augmentation  de  pension. 

TITRE  IV. 

DES  MESURES  d'oRDRE  ET  DE  DISCIPLINE. 

Art.  30.  A  l'exception  de  la  préparation  des  repas , 
tout  le  service  intérieur  de  l'école  (soins  de  propreté, 
allumage  et  entretien  des  feux  et  des  lampes ,  etc.)  sera 
fait  par  les  élèves  eux-mêmes,  à  tour  de  rôle  et  par 
corvée. 

Art.  31.  Les  élèves  seront  soumis  à  la  surveillance  du 
directeur,  du  répétiteur  et  du  sous-mattre ,  non  seulement 
pendant  leur  séjour  à  Técole,  mais  encore  pendant  la 
durée  des  exercices  pratiques. 

Art.  32.  Toute  infraction  à  la  discipline  de  l'école, 
tout  désordre  donnant  lieu  à  un  rapport  de  police  ou  à 
une  plainte,  soit  des  particuliers,  soit  des  exploitants 
qui  emploieront  temporairement  un  élève,  entraînera 
pour  cet  élève  une  des  punitions  qui  seront  prévues  par 
le  règlement  intérieur  de  l'école. 

Cette  punition  sera  prononcée  parle  directeur. 

Art.  33.  Toutefois ,  si  la  faute  commise  est  de  nature 
à  entraîner  le  renvoi  de  l'élève ,  ce  renvoi  ne  pourra  être 
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proMMé  que  pw  \n  préfet  du  Gard»  oor  le  rapport  de 
directeor  et  Tavis  du  coDsetl  d'adaÎDÎstratkiii. 

Ce  magistrat  inforiDtra  de  ia  dàcisioo  et  des  motifoqai 
Tont  déterminée  le  préfet  da  déptrteomldanft  lequel  ré- 
sidera la  famille  de  l'élèTc  exclu. 

j4rL  34.  Le  reoTot  de  Tèflole  sera  pronooeé  nnmédSa- 
tement  par  le  préfet,  lorsqu'un  éléye,  tei  pareot»  ou 
tuteurs  seroDt  en  retard  de  plus  de  qniiwe  jours  pour  le 
payement  d'un  terme  échu  de  la  pension,  ou  lorsqu'ils 
négligeront  d'entretenir  le  trousseau ,  oonfonoément  aux 
prescriptions  de  Tarticle  27. 

^r(.  35.  Le  préfet  du  Gard  et  le  directeur  de  l'école  sont 
chargés ,  chacun  en  ce  qui  le  oonoernc ,  de  rcxéculion  dn 
présent  arrêté. 

Pajfs,  le 25  juillet  18i5. 

Le  aiioiitre  leerôlalre  ûtm  dei  Irafsni  publie» , 
Signé  S.  DUMON. 


Usine  k  fer      Ordonnance  du  26  juillet  ISi'à ^ portant  que  le  sieur 
de  Forcer*  Elophe  Capitain  est  autorisé  à  maintenir  en  acti- 

i/ité  l'usine  à  fer  qu'il  possède  sur  la  rii/ière  du 
Rognon,  commune  de  Forcet  (Haute-Marne),  et 
qui  est  composée  d'un  Jeu  (Tqjffinerie  et  aune 
tréfilerie. 


Usine  à  fer      Ordonnance  du  ^b  juillet  18^5,  portant  que   les 

sieurs  DoEjreres  et  L'  ,  sont  autorues  a  maintenir 
en  activité  l  usine  à  for,  à  la  houille,  qu'ils  ont 
établie  sur  la  rii^e gauche  du  canal  de  Saikt-Maub, 
commune  de  Saint*M aurice  (Seine). 

(Extrait.) 

Art.  3.  Cette  usine  est  et  demeure  composée  : 

De  cinq  fours  à  puddler, 
.   De  quatre  fours  à  réchauffer , 

£t  des  machines  do  compression,  accessoires  néces- 
saires à  la  fabrication  des  fers  de  diTers  échantill^ma. 
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jért.  3.  Le  combuflliMe  minéral  icrà  exdttsîTeoieDt 
etùftoyé  pour  le  roulenMit  de  l'usiiie. 


Ordonnance  du  23  aoûi  18&6 ,  portant  annulation      Machines 
d'un  arrêté  du  préfet  du  Bhône  qui  a  refusé  au     *  vapeur 
sieur  Brossard  t autorisation  d*étaplir  une  machine 
à  vapeur  a  la  Guillotiêre. 

Louis-Philippe ,  etc. 

Sur  le  rapport  da  comité  da  contentieux , 

Va  les  requêtes  sommaire  et  ampliative  à  nous  pré- 
sentées a«  nom  du  lieur  firossard ,  appréteor  de  chAles* 
aax  Brotteaux  ,  rue  de  Sèze ,  n""  6,  commune  de  la  Guil* 
lotière ,  département  du  Rb6ne  ;  lesdites  requêtes  enre- 
gistrées au  secrétariat  général  do  notre  conseil  d'état , 
les  29  mai  et  â7  déoembre  1843,  et  tendant  h  ce  qu'il 
noos  plaise  annuler  un  arrêté  du  préfet  du  département 
ihi  Rhône ,  en  date  du  6  mars  1843,  lequel  a  refusé  audit 
sieur  firossard  l'autorisation  d'établir  une  machine  à  va* 
peur  à  haute  pression  dans  la  cour  do  la  maison  sise  aux 
Brotteaux,  rue  de  Séze,  n^  6  ,  commune  de  la  Guillo- 
tière  ;  ce  faisant ,  accorder  au  requérant  lautorisatioo 
par  lui  demandée,  sauf  à  lui  imposer  telles  mesures  de 
précaution  qui  seront  jugées  nécessaires  ; 

Vu  Tarrété  attaqué  du  préfet  du  Rhône  \ 

Vu  le  procés-vorbal  de  îcnquéte  de  wmmoio  et  iftcom- 
modo  ouverte  le  15  juillet  1842  i 

Yu  ravis  du  maire  de  la  Guillotiére ,  en  date  du  3  août 
1842; 

Vu  ravis  de  Tingénieur  des  mines  de  rarroodissement 
de  Lyon  ,  en  date  du  3  février  1843  ; 

Vu  ravis  du  comité  consultatif  des  nrts  et  manufao* 
turcs  ,  en  date  du  13  juillet  1844  ; 

Vu  la  lettre  d(^  notre  ministre  de  l'agriculture  et  du 
commerce ,  du  22  juillet  1844  ,  en  réponse  à  la  commu- 
nication qui  lui  a  été  donnée  du  présent  pourvoi  ; 

Vu  l'avis  do  la  commission  centrale  des  machines  à  va* 
peur,  en  date  du  17  janvier  1845  ; 

Vu  la  lettre  de  notre  ministre?  des  travaux  publics  en 
réponse  à  la.  communication  à  lui  donnée  du  présent 
pourvoi ,  ladite  lettre  en  date  du  7  février  1845  ; 

Vu  toutes  les  pièces  produites  et  jointes  au  dossier  ; 
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Yn  le  décret  do  15  oetobre  1810  ; 

Vu  les  ordonoaDCCs  royales  des  14  janTkr  1815  et  S9 
octobre  1823; 

Vu  notre  ordoniunce  do  22  mai  1843  ; 

Ouï  M*  Labol ,  avocat  du  requérant  ; 

Ouï  M.  Hély-d'Oissel,  maître  des  requêtes,  oommis- 
sairc  du  roi  ; 

Considérant  qu'il  résulte  de  rinstruction  que,  mojeo- 
nant  Taccomplissement  de  certaines  conditions  propres  à 
garantir  les  intérêts  des  propriétaires  et  des  babitants 
voisins ,  rétablissement  du  sieur  Brossard  ne  présentera 
point  pour  les  propriétés  voisines  des  inconvénients  de 
nature  à  faire  refuser  rautorisation  domandéc  par  le  re- 
quérant ; 

Motrc  conseil  d'état  entendu. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Le  sieur  Brossard  est  autorisé  à  établir  dans 
les  ateliers  qu'il  possède  aux  Brotteaux ,  rue  de  Sèze , 
n*  6 ,  commune  de  ia  Guillotière ,  une  machine  k  vapeur 
à  haute  pression  de  la  force  de  six  chevaux  pour  le  Um- 
daj^e  dos  chàlos  aux  clauses  et  conditions  suivantes  : 

1*  La  machine  pourra  fonctionner  à  la  prcssioo  de  trob 
atmosphères  ; 

2*  Elle  sera  placée  dans  la  cour  intérieure  de  la  maison 
en  contre-bas  des  ateliers  ; 

3*  La  cheminée  de  l'usine  sera  élevée  à  une  hauteur  s;a- 
périoure  au  moins  de  deux  mètres  à  celle  du  point  cul- 
minant de  la  toiture  des  maisons  situées  dans  un  rafoa 
de  cent  mètres  ; 

4'  Un  tube  de  pareille  élévation  servira  de  dégagement 
à  la  vapeur  sorlant  de  la  machine ,  dans  le  cas  où  elle  oe 
serait  pas  condensée  dans  ses  appareils  particuliers  ; 

5*  Le  sieur  Brossard  sera  soumis  à  toutes  les  condi- 
tions de  sûreté  pre>criles  par  li*s  règlements  intervenus 
ou  à  intervenir  sur  les  chaudières  et  machines  à  va- 
peur; 

6*  Ledit  sieur  Brossard  se  retirera  devant  le  préfet  du 
département  du  Rhône ,  pour  qu'il  soit  par  lui  pourvu  à 
rexécutlon  des  dispositions  de  l'art.  10  de  notre  ordon- 
nance du  2i  mai  1843. 

Art.  2.  Faute  par  le  requérant  de  se  conformer  aux 
prescriptions  ci-dessus  énoncées,  la  présente  autorisatioo 
serait  par  noua  révoquée. 
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jirt.  3.  L'arrêté  ci-dessas  visé  du  préfet  do  départe* 
ment  du  Rhône ,  en  date  du  6  mars  1 843 ,  est  annulé. 

Art.  4.  Notre  garde  des  sceaux ,  ministre  secrétaire, 
d'état  an  département  de  la  justice  et  des  cultes ,  et  nos' 
ministres  secrétaires  d'état  de  Tagriculture  et  du  com- 
merce et  des  travaux  publics  sont  chargés  ,  chacun  en  ce 
qui  le  concerne ,  de  Vexécnlkm  de  la  présente  ordon- 
nance. 

M.  d'Ormesson ,  aad.,  rtpportear; 

M   Hélt-d'Oissil,  m.  d.  r.,  rempllttant  Im  fonehtiM  do  min.  imb.' 


Ordonnance  du  28  août  i845>  portant  qu'i(  estJakt/Dneié»  Ngaito 
concession  aux  sieurs  Joseph -Pierre- Marcelin  ^^^^^^  ^* 
Buisson,  Jacques  Juglar  et  Jean-Baptiste-Eugène 
Robert,   de   mines   de   lignite    situées   dans^  la 
commune  de  Manosque,  arrondissement  de  Foa- 
CALQuiKR  (Basses- Alpes). 

(  Extrait.  ) 

Art.  â.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  cofi-, 
eeêsion  des  Hubacs  de  Manosgue,  est  limitée  ainsi  qu'il 
suit,  savoir  : 

Au  Nord-Est^  confrontant  la  concession  delà  Rochette 
par  deux  lignes  droites  menées  »  la  première  du  point  de 

{onction  A  des  chemins  de  Forcalquicr  et  de  Reillane  à 
'angle  nord-ouest  de  la  maison  Bonnety,  point  B  du 
plan ,  et  la  deuxième  de  ce  point  à  celui  du  coteau  du  fond 
de  Gnérin,  point  G ,  où  se  touchent  les  concessions  de  la 
Rochette  j  die  Foumiqucy  de  Montfuron  et  de  la  Mort 
d^Imbert  ; 

Au  Nord ,  par  une  ligne  droite  menée  du  point  C  au 
point  D^  sommet  de  Saint-Auban  ; 

Au  Nord-Ouest ,  par  une  ligne  droite  du  sommet  de 
Saint- AiAan  à  Tangle  de  la  Chapelle- Saint-Pancrace , 
point  E  du  plan  ; 

Au  Sud- Ouest ,  par  deux  droites  tirées ,  la  premiâre 
de  l'angle  de  la  Chapelle -Saint -Pancrace  à  l'angle 
nord-oue^t  des  Castellas ,  point  F;  la  donxR^me  de  cet 
aoffle  an  point  A  de  départ  ; 

Lesdites  liantes  renfermant  une  étendue  superficielle  An 

Tome  FUI,  1845.  54 
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quatre  UlQmëtrfaicaiTés,  TÎngt-sU  hectam,qp«trf-^iift- 
six  ares. 

Ji^L  4.  Le^  droits  atiriiwiés  aux  pfqpnéfa^iireadf  Iaf«r- 
fflQç  par  ^a  art.  6  e^  42  dç  If  ^pi  du  %i  âvf îjl  laiô ,  $w\^ 
p.^um^il,dea  iniiDes  çpncéd^ef^,  aQ»t  régléa  à  ui^  rfi^aa*. 
qùellç  de  5  c^oUj^ifia  par  Ik!cU^ 

Ces  dispo^tioAs  sferfMit  ^plyj^l^ ,  DpoobabMA  1^  st^. 
pulations  contraires  qui  pourraient  résulter  de  ooQTeo^ 
tions  antérieures  entre  les  çoxip^^ionOfMi^e^  ^  kt  pr^ 


MlBMAafer    Ordonnûfticô  du 28  août  1815 , portant  quHt estfiut 
Caunelté,      concession  au  sieur  Maximilien  Bkâui^  ,  dte  minfis 
de  fer  situées  dans  ta  commune  dç  LASTOUva , 
arrondissement  de  Garcassohne  (Aude). 

■  « 

(  Extrait.  ) 

Art.  2.  Cette  concessioli ,  ^ni  prendra  le  nom  de  «m- 
cession  de  la  Caunett^ ,  e|l  limitée  ainsi  qu'il  suit ,  4a- 

noir  : 

jiu  Nord  ,  par  le  cours  des  ruisseaux  de  la  Fowdaa^- 
Bioous  el  delà  Cauofiitc,  à  partir  du^poin^  A^,  reocootre 
dachemiti  de  Çpnques  à  Cuxas  avoc  1|$  ruisseau  de  1^ 

S'oundas-fiioQMs  ju^u'au  pQî^t  B,  qouilueQit  du  ruiasam 
e  la  CauneUe  çl  d^  l'ij^rvîel  i 

A  r£st,  1»  par  la  rivière  4'QrYifil ,  dq^ois  le  poin(B' 
jusqu'au  poiqt  de  rencontre  Ç  de  ladite  rivière  avec  une 
ligne  droite  CD  forjuaal  Ifi^ limite  des  communes  de  Laa- 
tours  et  de  Limousis  ;  2*'  par  cette  même  ligne  droite»  4u 
point  C  au  point  O  ,  borne  n""  3  du  cadastre  ; 

Au  Sud,  par  la  ligne  m^i)^  du,  point,  D  a^  point  S  « 
borni^  n°  4  du  cadastre,  ladite  Ijgae  ma|:quapt4g^cvient 
la  limite  descommuQea.de.lf^tatfrs^etde  Lin^Q^NS; 

A  t  Ouest ,  par  le  chemin  de  Conques  à  Cuxac  \  depi^fr 
le  point  £  jusqu'au,  point  de  départ,.  A»,  Ipdit.diQmia. for- 
mant la  lipiite  des. communes  do.  i^ast^Hira  et  dp  Salsifpie  i 

Lesditcs  limites  renfermani  une  étendue  supêr4£Mte 
de  quatre-vingt-sept  hectares,  quim^e  ares. 

ArL  ô.  Les  droits  aliritHI^  aux  pnipriéUÛNi  dala^iW' 
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Cicey  par  les  art.  6  et  42de  la  loi  du  âl  avril  18f  0 ,  sur  le 
produit  des  mines  concédée» ,  sont  réglés  1 1""  à  ime  rente 
annuelle  de  yingt-cinq  centimes  (mr  hectare,  pour  tons  les 
terrains  dans  le  périmètre  compris  de  la  concession  ^  V  à 
nne  rétribution  de  cinq  centimes  par  quintal  métrique  de 
minerai  extrait  et  propre  au  travail  des  forges ,  pour  les 
propriétaires ,  sons  le»  terrains  desquels  on  exploitera , 
el  peadaat  le  tcmpi  que  dorera  l'eiploitatioa  sOus  lews 
propriétés. 

Ces  dîspolilions  seront  applicables  ^  nonobslml  le»  sti- 
pnbtioBS  coDtraif  es  qut  potunaient  résidtcr  de  coovea- 
tion»  antérieure»  entr»  le  conoeseioonaire  et  les  proprié- 
taire» de  la  sorfocé» 

CaAiar  dm  dutrgm  rdêHfâ  la  ceneesiten  de$mm$  d$  fér 

d$  m  GàHtrrr»* 

Art.  10.  Dans  le  cas  00  les  travaax  projetés  par  le  con- 
cessionnaire devraient. s'étendre  sous  des  habitations  ou 
des  édifices ,  ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu'en 
vertu  d'une  autorisation  spéciale  du  préfet ,  donnée  sur 
le  rapport  ,des  ingénieur»  oes  mines  ^  après  que  le  conseil 
municipal  ei  le»  propriétaire»  intéressés  auront  été  en- 
tendu» ,  etaprè»  que  le  concessionnaire  aura  donné  cau- 
tion de  payer  rindemaité  exigée  par  l'art.  15  de.  l^  loi  du 
ai  avril  1810.  Le» contestations  relatives  soit  à  la  caution, 
soit  à  Viadenuiité ,  seront  portées  devant  les  tribunaux  et 
cour» ,  conformément  audit  artide. 

L'aiitorisatioD  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  par 
le  préfet ,  s'il  est  reconnu  que  l'exploitation  peut  com- 
promettre la  sûreté  às$  sol ,  celle  des  habitant»  ou  la  con- 
servation des  édiiice». 

ÀrL. 3&.  ,Le  concessionnaire  ne  pourra  établir  des 
usine»  pour  ta  préparation  mécanique  ou  le  traitement 
.minéralufgique  de»  prodoits  de  ses  mines ,  qu'après  avoir 
obtenu  une  permission  à  Cet  effet ,  dans  les  formes  déter- 
minées par  les  article»  7S  et  suivants  de  la  loi  du  21  avril 
lâlO. 


Ordonnance  du  28  août  18&S ,  portant  qu'il  est  /éêitNixM  de  lignite 
concession  au  siemr  Jean^AufiruStin  es  Séfastiane  ,  SJ,JLJ?^  ^* 


de  mines  de  Uenit»  ihuiet  dans  les  communes  de 


VUlemni. 
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ViixEMus  ,  Mourruioir  et  Saist  -  Maktiv  -  de- 
KemacâSj  arrondissement  de  Foecalquie»  (Basses- 
Alpes). 

(  Extrait.  ) 

Art.  9.  Cette  ooncesBion ,  qui  prendra  le  nom  de  co»- 
eemoM  ie  la  Colle  de  f^illemu^  est  limilée  ainsi  qa'il 
sait,  savoir  : 

j^  nord,  à  partir  do  point  T  du  phn,  où  la  ligne  tirée 
de  la  Bastide-Maard ,  quartier  de  Peyregiosse ,  à  la 
Bastide-Maure ,  à  Anthelme,  coape  la  ligne  tirée  da  do* 
cher  de  Vîilemus  à  celui  de  Saint-Martin-de-Renacas  ; 
par  cette  dernière  ligne  jusqu'à  son  intersection  an  point 
U  du  plan ,  avec  une  lif^ne  droite  tirée  du  point  de  ren- 
contre du  chemin  de  Villemus  à  Saint-Martin  ayec  le 
ruisseau  on  riou  de  Pi  fera  t ,  à  la  borne  territoriale  V  si- 
tuée prés  et  au  nord  du  ctiemin  de  Villemus  à  Manosque, 
et  k  la  rencontre  des  limites  des  trois  communes  de  Ma- 
nosque,  de  Saint-Martin  et  de  Villemus  ; 

j4  l'Esij  par  la  ligne  droite  UV  déterminée  ainsi  qu'il 
vient  d*éire  dit ,  et  par  une  autre  ligne  droite  menée  de  la 
borne  V  à  une  borne  X  située  sur  le  bord  d'un  rarin  for- 
mant le  limite  des  territoires  de  Manosqueel  de  Viliemas, 
à  350  métrés ,  en  ligne  directe,  du  confluent  de  ce  ravin 
avec  le  ravin  du  Pas  de  Pierre  ou  des  Plaines; 

j4u  Sud ,  par  une  li^e  droite  tirée  de  la  borne  X  d- 
désignée  au  point  Y,  ou  le  ravin  de  Peraude  coupe  cette 
ligne  droite  menée  de  la  Bastide-de-la-Grangc  à  la  Bas- 
tide dite  Maure  à  Autheime; 

^  l  Ouest f  par  ia  portion  de  cette  dernière  ligne  droite, 
comprise  entre  ledit  point  Y  et  la  Bastide  dite  Maure  à 
Anthelme ,  point  Z  du  pian ,  et  par  une  antre  ligne  droite 
menée  dodit  point  Z  à  la  Bastide-Manrel ,  quartier  de 
Peyreffrosse ,  mais  seulement  jusqu'à  son  intersection  au 
point  T,  point  de  départ,  avec  la  ligne  droite  tirée  du 
docher  de  Villemus  au  docber  de  Saint-Martin-de-Re- 


Lesdites  limites  TUVXYZT. renfermant  une  étendue 
superûcielle  de  trois  kilomètres  carrés ,  quatre-vingts 
hectares. 

Ar$.  4.  Les  droits  alinbuéi»auxproprié(aiiet»de  la  sur- 
face ,  par  les  articles  6  et  43  de  la  loi  du  SI  avril  1810, 
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sur  le  prodattdds  mines  concédées;  et  en  confondant  arec 
ces  droits  l'indemnité  pour  la  part  d'intention  attribuée 
auidits  propriétaires ,  en  exécution  de  l'artide  16  de  la- 
dite loi ,  sont  réglés  : 

1^  A  une  rente  annuelle  de  cinq  centimes  par  hectare 
pour  tous  les  terrains  compris  dans  Tintérieur  du  péri- 
mètre de  la  concession  ; 

â®  Pour  les  propriétaires,  sous  les  terrains  desi^oels  on 
exploitera ,  à  une  rétribution  égale  au  quarantième  de 
la  Yalenr  du  produit  brut.  Cette  rétribution  sera  acquittée 
en  argent  par  le  concessionnaire  ,  et  l'évaluation  en  sera 
faite,  tous  les  cinq  ans,  h  Tamiable  ou  à  dire  d'experts. 
Toutefois .  elle  est  fixée  à  un  centime  par  quintal  métri- 
que de  lignite  pour  les  cinq  premières  années,  à  compter 
de  la  date  de  l'ordonnance  de  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven- 
tions antérieures  entre  le  concessionnaire  et  les  proprié- 
taires de  la  surface. 

jért.  12.  La  présente  concession  ne  préjndicîe  en  rien 


pratiquer  toutes  les  ouvertures  qui  seront  reconnues 
utiles  à  l'exploitation  desdites  mines ,  soit  près  de  la  sur- 
face, soit  dans  la  profondeur,  sauf  l'application  récipro- 
que ,  s'il  y  a  lien ,  des  dispositions  de  l'article  45  de  la  loi 
du  21  avril  1810. 

Caféier  des  charges  relatif  d  la  concession  des  mines 
de  lignite  de  la  Gollb  db  Yillbmus. 

(Extrait.) 

Art.  26.  Le  concessionnaire  sera  tenu  de  souffrir  toutes 
les  ouvertures  qui  seraient  pratiquées  pour  l'exploitation 
des  mines  de  bitume  des  Plafines  par  les  concessionnaires 
de  ces  dernières  mines ,  ou  même  le  passage  à  travers 
ses  propres  travaux,  s'il  est  reconnu  nécessaire  \  le  tout, 
s'il  y  a  lieu,  moyennant  une  indemnité  qui  sera  réglée  de 
gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts.  En  cas  de  contestation  sur 
la  nécessité  ou  l'utilité  de  ces  ouvertures ,  il  sera  statué 
par  le  préfet ,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines , 
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I 

l«f  parties  ayant  été  entendaaa ,  et  saoT  le  reeoora  aa  ml- 
nletre  des  travaux  pahlics. 

jéri.  ar.  Si  l'exploitation  ém  gltea  de  lignite ,  objet  de 
la  présente  concession ,  fait  reconnaître  qu'ite  s'appro- 
chent des  gties  de  bitnne,  objet  de  la  concession  des 
Plaines  ^  le  eoof  essionnaire  ne  poom  exploiter  que  la 
partie  de  ces  gîtes  où  lextraction  sera  reeonnne n'oUHr 
ancnn  tneonTéi^ent  ponr  les  mines  de  la  concession  des 
Plaines ,  situées  dans  le  voisinage.  En  cas  de  contestatloii 
à  ce  sojet ,  il  sera  statoé  par  le  préfet ,  ainsi  qn'il  est  dit 
à  rartiele  ci-dessns,  et  le  concessionnaire  devra  se  eon- 
former  aux  mesures  qui  seront  prescrites  par  l'admittif- 
tration  dans  l'intérêt  de  la  bonne  expMUtion  des  deux 
substances. 


Véotktnltfttéb  Ordonnance  du  38  aodt  1815,  portant  que  les 
MoDiasnièrai.       héritiers  du  sieur  Léonard  VETiiua'MoaTÀOifiiiifiS 

atoé ,  sont  autorisés  à  maintenir  en  activité  CuÊÎne 
à  cuiyre  dite  de  Movtaghisrss,  située  commune 
de  SAiiTT-LÊoiriAD  (Haute^Vienne). 

Cette  usine  est  et  demeure  composée  de  deux  four- 
neaux à  fondre  le  cuivre ,  et  des  soufflets  et  madûnes 
de  compression  nécessaires. 


I^foir  à  ehenl.  Ordonnance  du  28  août  iSbS ,  qui  autorise  les  sieurs 
eonmimedeGii-  VAUTHERirr  frères,  à  modifier  le  système  d^èpura-^ 
^^*  tion   des  eaux  bourbeuses   du   lauoir  à  cheyal 

établi  en  vertu  de  t ordonnance  ^tt  15  décembre 
1837,  au  canton  dit  le  Pré-ou-Movt»  commune  de 
GuoaiT  (Haute->SaADe). 


wm^mm 


Uvotri  à  brai,  Ordonnance  du  88  août  iik^^  portant  que  le  sieur 
ftc. ,  commuae  Mollot  est  autorisé  ;  1*  à  conserver  et  tenir  en 
d  ËQfflgneli.         activité  onze  lavoirs  à  bras  pour  la  préparation 

du  minerai  de  fer ^  au  lieu  dit  la  Pswk*Fossi, 
commune  d'&vrrioifiix  (Haute  Marne);  «*^â*  à 
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suhitHuer  pr/H^isoirement  aux  sept  bassins  tFéptt' 
ràiiK^n  prescrits  par  l'ordonnance  du  23  auril  1  HSh, 
rêlatiue  anpàiouillet  situé  dans  la  même  localité, 
an  bassin  unique  ^  en  relief  iur  le  sol,  lequel  sera 
remplacé  ultérieurement  par  deuôc,  autres  per-^ 
tnanents ,  lorsque  les  morées  tairont  éicifé  le  sol  du 
iassin  en  relief. 


/tûpport  a  M.  le  ministre  des  trà\^aux  publics  ten^  Minière  de  for 
aant  à  appliquer  aux  minières  de  fer  du  débàr-'  ^^  '•  Mayenne. 
tentent  Je  ta  Mayenne»  t arrêté  ministériù  ^ 
aa  myril  18U.  i. 


i< 


la  leptemtpre  184ii 

Monsieur  le  ministre , 

M«  le  préfet  de  la  Mayenne  a  transmis ,  oonformément 
k  la  drenlaire  dn  17  ayril  dernier,  relatire  m%  minières 
4a  fer,  des  propositions  tendant  à  appliquer  à  son  dépar- 
tement le  i^lement  qni  a  été  établi  par  Totre  arrêté  dn 
M  arril  1844  pour  le  département  du  Giier. 

Les  minières  de  la  Mayenne  se  composent  de  gltës 
asses  irrégulièrement  disséminés.  Leur  exploitation  se  fait 
ordinairement  au  moyen  de  puits  dont  la  profondeur 
varie  de  5  à  30  mètres  ^  et  du  fond  desquels  partent  dfs 
excayations  que  Von  pratique  en  suivant  les  dépôts  du 
miDerai«  Ges  trat aut  s'emécutent  ffénéi^lement  à  rentre- 
prise  j  et  il  est  rare  que  Ton  y  obserye  les  précautioap 
nécessaires  à  l'aménagement  des  gites  et  à  la  sûreté  des 
ouvriers.  L'application  du  règlement  de  1844  y  sera, 
sons  tous  les  rapports  ^  fort  utile. 

M.  l'ingéaieur  daS  mines  et  M.  le  préfet  ont  proposé 
d'aionter  une  drase  destinée  à  laissa:  la  faculté  de  ma- 
difler,  selon  les  drconstances  de  gisement ,  les  mesures 
générales  oonœrnant  la  direction  des  travaux ,  qui  sont 
détetnrittées  par  le  règlement. 

Dans  leur  pensée  4  cette  disposition  aurait  notaèiment 
pour  but  de  pouvoir  dispenser  les  exploitants  do  Tobli- 
gatîon  d^avoir  toujours ,  dans  chaque  champ  à'estnactîon, 
deux  puits  an  oommunîeation  par  daa  galeries.  11  laut 


84^  OBDOEI1IA1ICB8 

«fait  femblé  que  la  oonditioB  de  praliqucr  ee»  deux  poili 
serait,  dans  la  plupart  d«s  cas,  une  charge  asaei  onérouae 
pour  les  extracteurs,  eu  même  temps  qu'elle  forœrail 
d'apporter  quelques  changemeots  dans  les  usages  locaux. 
Mais  ainsi  que  le  conseil  général  des  mines  le  fait 
remarquer,  rétablissement  de  deux  puits  sur  chaque  gîte 
est  une  chose  essentielle  pour  la  sûreté  des  ouvriers,  et 

Ïui  a  aussi  des  avantages  pour  l'eifdoitation  elle-même. 
In  conçoit  en  effet  que,  si  an  éboulement  arrive,  l'un  dea 
puits  pourri  offrir  une  issue  aux  ouvriers  et  prévenir  de 
graves  accidents  ;  la  communication  de  ces  deux  puits 
rend  ^n  outre  plus  facile  Taérage,  l'épuisement  des  eaux, 
et  permet  de  donner  aux  travaux  plus  de  développement 
et  de  régularité.  Ces  avantages  compensent  donc ,  et  aa 
delà ,  le  surcroît  de  dépense ,  d'ailleurs  peu  considérable, 
qui  SI  ra  imposé  aux  exploitants  -,  par  conséquent ,  ce  n'est 
que  dans  des  cas  entièrement  exceptionnels  que  l'oo 
devra  dispenser  des  prescriptions  faites  à  cet  égard  par  le 
règlement.  Toutefois  ces  cas  pouvant  se  présentCTy  et  la 
disposition  particulière  des  gîtes ,  qui  n'est  pas  ici  abso- 
lument la  même  que  dans  le  département  du  Cher  pour 
lequel  ee  règlement  a  principalement  été  fsit ,  pouvant 
aussi  en  beaucoup  d'auires  circonstances  nécessiter  c^- 
taines  modifications  dans  la  nature  dea  travaux  à  prescrire, 
il  importe  que  le  préfet  puisse,  quand  il  autorisera  Tex* 
ploitation  d'une  minière ,  fixer  les  règles  spéciales  qni 
se  trouveront  en  rapport  avec  le  gisement  du  minerai  et 
qui  pourront  le  mieux  garantir  lea  divers  intérêts. 

Je  suis  en  conséquence  d'avis  avec  le  conseil  des  mines , 
qu'il  y  a  lieu  d'adopter  la  clause  additionnelle  pnqpoaée 

(ar  M.  Tingénieur  des  mines  et  M.  le  préfet  de  U 
layenne,  on  la  rédigeant  ainsi  qu'il  suit  : 

«  Si ,  à  raison  des  circonstances  particnlièrea  du  gisement 
»  de  certains  minerais  do  fer,  il  étaitreoonnu  utile  de  mo- 
»  difier,  par  la  suppression  de  qudqnes  dispositions  dn 
»  règlement,  ou  par  l'addition  de  quelques  nouvelles 
«  dispositions,  les  r^les  :;ènérales  relatives  à  l'exploi* 
»  iation ,  qui  sont  prescrites  au  titre  II ,  le  préfet,  sur  le 
9  rapport  de  Tingénieur  des  mines ,  awortera  à  ces 
»  règles  générales ,  telles  modifications  qujl  jugera  oon- 
«  venables.  » 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre.  Monsieur  le  ministre, 
Farrélé  ci*joint ,  ayant  pour  objet  d'appliquer,  avec  b 
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dispoBitîoii  ci-desBQS  indiquée ,  le  règlement  du  22  avril 
1844  aux  minières  de  fer  du  département  de  la  Mayenne. 
Agréez,  elc. 

Le  sons-secrétaire  d*État  des  travaux  publies , 

Signe  LEGRAKD. 


Arrêté  du  ministre  des  travaux  publics  ^  du  \% 
septembre  18^5,  qui  applique  aux  minières  du 
département  de  la  Mayenne  le  règlement  du  S2 
am7  18U. 

Le  ministre  secrétaire  d'état  des  travaux  poblics, 

Sur  le  rapport  da  sons-secrétaire  d'état  des  travaux 
publics; 

Vu  la  lettre  du  29  mai  1845,  par  laquelle  M.  le  préfet 
de  la  Mayenne  propose  d'appliquer  à  son  département  les 
dispositions  du  règlement  établi  par  notre  arrêté  du  22 
avril  1844,  pour  l'exploitation  des  minières  de  fer  du  dé- 
partement du  Cher  \ 

Le  rapport  de  Tingénieur  des  mines  du  26  mai  1845  ; 

L'avis  du  conseil  général  des  mines  du  22  août  ; 

Vu  lesarticles  57  et  58  de  la  loi  du  21  avril  1810,  ainsi 
conçus  : 

«  jérU  57.  L'exploitation  des  minières  est  assujettie  i 
»  des  règles  spéciales.  Elle  ne  peut  avoir  lien  sans  per- 
»  mission  $  » 

^ArU  58.  La  permission  détermine  les  limites  de  Tex- 
»  ploitation  et  les  règles  sous  le  rapport  de  sûreté  et  de 
»  salubrité  publique  ;  » 

Yu  la  section  II  du  titre  VII  de  la  même  loi  relative  à 
la  propriété  et  à  l'exploitation  des  minerais  de  fer  d'allu- 
yiou; 

Les  dispositions  du  titre  X  de  ladite  loi  ; 

Les  décrets  des  18  novembre  1810  et  3  janvier  1813  ; 

La  loi  du  14  décembre  1789  ; 

Celle  des  16-24  août  1790  ; 

La  loi  du  29  floréal  an  X  et  les  décrets  des  18  août 
1810  et  16  décembre  1811  ; 

Laloi  du  12  juillet  1837; 

Arrête  ce  qui  suit  : 

Art.  i*'.  Les  dispositions  de  l'arrélé  du  22  avril  1844, 
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portant  règlmiMit  pour  VexploîMloa  desmiiiièrei  de  Air 
du  dépirtMnent  da  Cher  sont  reoduei  appMoiMM  M  dé- 
partement de  la  Mayenne,  et  y  recevront  en  conséquence 
lear  exiécution. 
jirL  2.  Si ,  à  raison  de  circonstances  particulières  do 

Sisement  de  certains  minerais  de  fer,  il  était  reconna  utile 
e  modifier,  par  la  suppression  de  queloues  dispositions 
dn  règlement ,  ou  par  l'addition  de  quelques  nouTelles 
dispositions,  les  règles  ||[énérale8  relatiyes  à  rexplottetios 
qui  sont  preKrites  an  litre  1 1,  le  préfet,  sur  le  rapport  de 
ringénieor  des  mines ,  apportera  à  ces  règles  générales 
telles  modiGcations  qu'il  jugera  convenables. 

Paris ,  le  12  septembre  1845. 

Signé  8.  DUMOM. 


MlnnâBWgniiû  Ordonnance  du  21  septembre  i6kij  portant  quU 
du  Bois-da-Roi.     ^^£  yj|,-j  concession    au  sieur  Josfl^pu  Saumm  ,  Je 

mines  de  lignite  ,  situées  dans  les  communes  de 
FoNTiERKB  6t //e  FoiGAïQUua ,  arrondissemeM  de 
FoRCAtiQuiBR  (Basses-^  Al  pas). 

(  Extrait.  ) 

Art.  9.  Cette  concession  ^  qui  prendra  le  nom  de  eon* 

cesmn  du  Bois^du-Roi^  est  limitée  ainsi  qu'il  suit^  sa- 
voir î 

j^  Nardj  par  le  chemin  vioiiial  de  Lianana  à  Fon* 
tienne  ; 

j4  VEêt^  par  une  ligne  dite  Saniàrc,  qui  séfMiri  le 
quartior  du  ravin  de  l' Arène  «  du  point  où  cette  bani^e 
touche  la  route  départementale  n*"  16  ,  à  228  mètreai 
Test  du  y  allât  des  avalanches,  jusqu'au  point  où  elle  coape 
le  chemin  vicinal  de  Limansà  Fontienne; 

Au  Sud ,  par  la  route  déparlcnenlale  n^  16  deF(»€al- 
quier  à  Fon tienne ,  ladite  roule  fonMnt ,  depuis  le  ravin 
oes  Avalanches  jusqu'au  ravin  de  la  Beaome,  lîuiile 
séparative  de  la  présente  concession  et  de  celle  do ,  la 
Beaume  j 

A  rOuest ,  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  où  le 
ravin  deki  Beanme  coupe  la  routa  départementale  n**  16, 


sua    LES    MI£9£S.  845 

au  point  où  se  trouve  une  borne  séparative  des  territoires 
de  Forcalquier  et  de  Fontienne ,  placée  sur  le  iM>rd  du 
chemin  vicinal  de  Limans  à  Fontienne,  ladite  ligne  for- 
mant aussi ,  mais  sur  une  portion  do  son  étendue  seule- 
ment ,  limite  conunune  entre  la  présente  concession  et 
celle  de  la  Beaume  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  trente-six  hectares,  soixante-cinq  ares,  quatre-vingts 
centiares. 

Mt,  4.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  sur- 
face, par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  31  avril  1810,  sur 
le  produit  des  mines  concédées ,  sont  réglés  à  une  rente 
annuelle  de  cinq  centimes  par  hectare. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conveor* 
fions  antérieures  entre  le  concesnonnaire  et  les  proprié« 
taîres  de  la  surface. 


Ordonnance  du  2t  septembre  18(^5 ,  portant  qu'il Miwsàe  lignite 
est  fait   concession    au    sieur    Mathieu  **  Louis  de  la  Beaume. 
EsMiEu ,  de  mines  de  lignite  comprises  dans  la 
commune  de  Forcalquier,  arroncUssement  de  ce 

nom  (Basses- Alpes). 

(Extrait.) 

Art,  2.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  con- 
cession de  la  Beaume  ,  est  limitée  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 

Au  Sud^  par  le  ravin  dit  Yallnt  d' Amendon  ; 

Au  Sud'Eêt,  par  une  ligne  droite  partant  de  Tembran- 
chement  ou  point  de  jonction  des  rat ins  d'Amendon  et  de- 
là Beaume ,  au  point  où  se  trouve ,  sur  le  bord  du  ravin 
de  la  Yalancbiére ,  une  borne  de  séparation  de  Thér liage 
du  sieur  Esmieu  et  de  celui  de  François  Lumy  des  Tru- 
ques -, 

Au  Nord-Est^  par  le  ravin  de  la  Yalancbiére ,  à  partir 
de  ladite  borne ,  jusqu'au  point  où  ledit  ravin  coupe  la 
route  départementale  n""  16  ^ 

Au  Nord  y  V  par  ladite  route  entre  les  ravins  de  la  Ya- 
lancbiére et  de  la  Beaume ,  laquelle  forme ,  dans  cet  in- 
tervalle ,  limite  commune  à  la  présente  concession  et  à  la 
concession  duBois-du-Boi  ;  3^  par  une  ligne  droite  tirée 
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(lu  point  où  le  raTÎn  de  la  Beaiime  coupe  ladite  roalc  au 

Fdint  oùse  troure  une  borne  sépara  tiye  des  terriloiresde 
orcalquier  et  de  Footienne ,  placée  sur  le  bord  da  ch^ 
min  yicinal  de  limans  à  Fontienne  ;  mais  en  arrêtant  cette 
ligne  au  point  de  son  intersection  avec  le  chemin  da  Bois- 
do^Roi ,  jusi^u'où  elle  sert  de  limite  commune  ii  la  pré- 
sente concession  et  à  la  concession  du  Bois-du-Roi  ;  3*  de 
ce  point  par  ledit  chemin  du  Bois-du-Roi,  jusqu'à  la  li- 
mite de  la  propriété  du  sieur  Joseph  Garretier  ; 

A  FOum^  par  une  ligne  droite  tirée  de  la  limite  de  la 
propriété  du  sieur  Joseph  Garretier,  sur  le  chemin  da 
DOis-du-Roi,  Yers  le  point  où  finit  le  chemin  dit  de  la 
Bastide^e-Jaussand  ;  de  ce  dernier  point  par  ledit  At- 
rain  jusqu'à  la  route  départementale  n*  16,  et  de  rem- 
brandiement  de  ce  chemin  par  une  ligne  droite  dirigée 
Ters  Fembranchement  du  ravin  de  Jaussand  sur  le  rayio 
d'Amendon  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
d'un  kilomètre  carré ,  treize  hectares 

jér$,  4.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la 
surface ,  par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
sur  le  produit  des  mines  concédées .  sont  réglés  à  une 
rente  annuelle  de  cinq  centimes  par  hectare. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  conven- 
tions antérieures  entre  le  coocessionDaire  et  les  proprié- 
taires de  la  surface. 


UtiM  à  fer.    Ordonnance  du  t6  septembre  1845  ,  portant  que  le 
-mille  d*Aa-     sieur  Fouquet  (Pierre^Bemard) ,  est  autorisé  à 
▼«•»/•  établir  une  usine  à  laminer  et  tréfiler  le  fer^  en 

remplacement  de  deux  moulins  à  blé  au  il  possède 
sur  la  Zisle  ,  commune  ^/'Auvergny  (Eure). 

La  consistance  de  cette  usine  est  fixée  ainsi  qu'il  sut  : 
Un  four  de  chauflerie  y 
Un  cylindre  à  étirer  le  fer , 
Une  fenderie  et  dix-huit  bobines. 
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Ordonnance  du  26  septembre  1846 ,  portant  que  le  UsiMf  mAttllor- 
sieur  Lemoine  est  autorisé  à  maintenir  en  ^^^i*^i^^^^  ^  ^^* 
les  usines  métallurgiques  de  Corbelin,   situées 
dans  la  commune  de  la  CHAP£U.K-SAivT-Ain>BÉ 

(Nièvre). 

Cet  établissement  est  et  demeiire  composé  : 

V  D'une  usine  |Hrindpale,  dile  ^sis  forge  ^reelet" 

mant  on  haut-fourneau ,  trois  bocards  à  laitiers  »  an  fen 

de  mazerie ,  et  deux  feux  de  petite  forge  ; 
2*  D'une  seconde  usine ,  dite  petite  forge ,  comprenant 

deux  feux  de  grosse  forge ,  et  deux  foyers  de  corroyage 

et  d*élirage  pour  l'acier,  ces  deux  derniers  feux  marcliant 

à  la  houille. 


Ordonnance  du  "-K^  septembre  18  W,  portant  que  '^  jJ^ooîîiboJ^. 
sieur  d'Hausen  ,  propriétaire   des  usines   à  fer        Hant. 
situées  à  Hombourg-Haut  (Moselle) ,  est  autorisé  à 
établir  dans  le  bâtiment  desdites  usines  ,  spécia^ 
lement  désigné  sous  le  nom  de  Forge  de  Hombourg  : 

1*  Un  four  à  puddler  pour  Faflbiage  de  la  fonte  i  la 
bouille; 

IT  Un  foyer  de  chaufferie  de  martinet  à  la  houille  ; 

3**  Les  artifices  et  machines  de  compression  nécessaires 
à  la  Eabricalion  du  fer. 

Le  permissionnaire  est  en  outre  autorisé  à  employer 
alternativement  l'un  des  trois  feux  d'alBoeric  qui  exis* 
tcnt  dqà  dans  les  usines  de  Hombourg-Uam ,  soit  comme 
foyer  de  chaufferie  à  la  houille ,  pour  les  fers  puddftés , 
soit  comme  foyer  d'affineric  au  chai  bon  de  bois. 

La  consistance  des  usines  de  Hombourg-Ham  demeure 
en  conséquence  fixée  comme  il  suit  : 

l""  Trois  feux  ou  foyers  d  aflBnerie  au  charbon  de  boiS| 
dont  un  pourra  être  alternativement  employé  comme 
feu  d'afBnerie  au  charbon  de  bois ,  et  comme  feu  de  chauf- 
ferie à  la  houille; 

2**  Un  four  A  puddler  ; 

3"*  Deux  foyers  de  chaufferie  de  martinet  ; 

4**  Un  four  à  réverbère  de  chaufferie  ; 

5*  Une  fonderie;^ 

6°  Tous  les  artifices  et  machines  de  compression  qu*eii- 
fera  l'activité  de  ces  diflérenis  feux. 
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fâ\nn âthonWkOrdonNance  cfu29  octobre  iShU, portant  qtiiltst 
de  Rosières.       j^^^  concession  aux  sieurs  Joseph- Joacbim  Bouiré, 

Martik  frères,  Augustin  Delamoittagke,  Benjamin 
JjkVKznret  Yéridique  Najean,  de  mines  de  houille 
situées  dans  Its  communes  de  Rosières,  Robâcoort, 
Sauville  y  Bu'f AivGOVRT  et  ToLLximcovKi,  arrandis- 
$ememdé  Nbuvchateao  (Vosges). 

Art.  2.  Cette  concession ,  qni  prendra  le  nom  de 
Omcessien  des  Rosières j  est  limitée  ainsi  qu'A  sait ,  sa- 

Wff: 

Au  Nord ,  par  une  ligne  droite  menée  dn  clocher  de 
Robécourt,  point  A  du  plan,  à  l'angle  Ouest  du  bois 

(  A  V£$l^  par  trois  Ugnes  droites  allant^  l'une  dodit 

CintBià  l'awle  Est  de  la  maison  du  skur  Baiilj  de  Bar- 
cey,  point  G  du  plan  «  l'autre  de  ce  deruier  poiot  à  b 
borne  dû  grand  chaaip ,  point  D,  et  la  troisièine  de  ce 
dernier  point  au  pont  de  Kocourt,  point  £-, 
'  A%  tSmd^Omst^  pat  om  ligne  miroite  menée  dodit 
point  E  au  clocher  de  Rosières,  point  F  du  plan,  et  par 
une  autre  ligne  droite  allant  de  ce  dernier  point  aa  do- 
cbsr  éeRobéeoort^  poîiit  de  départ  ; 

Lesdîtes  limites  renfermant  une  éléodne  svperficMle 
ie  h«il  kiksBwtres  carrés,  cinquante^rois  hectares. 
âirt^k.  LesAroîls  attribués  au»  pnopriécaîresde  la  sor* 

faot^  par  les-articies  I»  et  42  de  la  loi  te  21  arril  1810, 
s«r  àe  proéail  des  minea  concédée^,  sont  réglés  à  ooe 
rétribution  annuelle  de  cinq  centiaies  par  hectare  de  ter- 
nhia  CMnpris  dans  l'étend  ue  de  la  concession . 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstaal  les  sli* 
fwlationa  eo»lraîres  qui  powrraient  résnMer  èe  confen- 
tiooa  aniérimres  entre  les  coneessieimaîres  et  les  pro^ 
piiétoirea  de  1»  sorCace. 

Cahier  des  charges  de  la  concession,  du  mintê  de  hmiUe 

de  RoSlftRBSfr. 

(Extrait.) 

Ari.  2.  11  sera  creusé  un  piaàta  qu'on  haatra  eonvou- 
blementy  à  400  mètre»  da  pnilaauaUBt  dÉss  ta  directiM 
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de  la  galerie  actneUe.  Cette  g^rie  sen  prolongée  de 
telle  9orle  qoe  le»  deux  puU»  soieut  mi»  ea  cutAmuoica- 
tioq^ 

.  Durant  rexécoUoo  de»  travaux  on  pratiquera ,  pour  la 
recoaoaiasance  delà  couçbe  de  combustible,  deux  son- 
dages, Ïu9k  à  110  mètrea  du  nouveau  puits,  dans  te 
pralooffemeol  de  la  ligne  tirée  de  ce  pnits  au  puits  ae*^ 
tuel  >  Vautre  au  milieu  d'une  Ugne  tirée  de  la  maison  dtt 
8i0Wf  Bai%  <ta  Barberey  à  la  borne  du  boi«  Parant. 

Art..  4.  Im  travaiix  prescrits  ci-dessos  d«vcoat  éUra 
exécntés  dans  un  délai  d  une  année  à  dater  de  la  iMMifii^*^ 
tim  d^l'ordoiiMnce  de  concession. 


•T"^ 


Ordonnance  du  29  octobre   18&>5,  qui  autorise,  à    Rechercheida 
d^fiuiit  diA  QonsamemmU  dm  propriéiaite  du  $qI^  viu^^i'^  ^^  ^ 
ifisi  sieups  CaAJiiLER  »  Caios  <0  nompagiiie,  k  fairm 
des  reohsKohes  de  mines  de  fer  dans  la  oofnmtâne- 
de  Vitreux  (Jura). 

IiO«iSrPBU4m,  etc. 

Sur  lenapport  de  notre  ministre  secréluire  d^Élsié des. 
tf^vaudi  pnUk»  ,• 

Vu  la  demande  des  sieurs  GharUer,  Garoo  e6  oonafWK 
gnié-, du  9  fevrif»  1M5,  ti^adantà olÀeik rautorisnIiOQ 
40>p<»ttr9nivre  des  fecherches  de  mines  4e.fer^  dan»  la 
fjQWWinnp  de  \iiieux ,  départemnni  dn  Jurai,  sons  ua  ter- 
rain appartenant  au  sieur  Général,  qui  a  refusé  son  co»- 
swUimooli;  i     . 

i#  fdani  joîBl  à  ladite  demande  ;  . 

Les  arrêtes  du  sons-préfet  de  l'arroncyssemant  de  fiùle^ 
dns.1*'  a;vril  ei  10  mai ,  qui  onb  mis  en  demeure  le  sieur 
Général  de  fournir  se»  observations  ; 

lies,  oeptificats  du  maioe  de  la  commune  de  Saèigoj, 
oqnstniant  ha^nntificatiiHis  faileâ  àoe  propnéftaÎDe  ; 

La  lettre  du  maire  de  Vitreux,  du  27  min ,  relatant  kr 
néponac  verbaln  du  sieur  Général ,  •  par  Laquelle  il  a  dé- 
olarô  peosieter  dana  son  vef us  ; 

Les  lettres  des  sienrs  ChQPftitr,€aDOtteiconipngai0>  des 
M.tëvpier,  3  mai  ei  5  juin  1845  y 

La  rapport  de  lliagéniaur  des  mines,  du  18  jaillet  ; 

L'aviidfi  ringénieuneniobaf ,  du*  âOën  mémemois; 
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Vïïwiê  da  préfet,  dn  4 août; 

L'avis  da  conseil  générai  des  mines,  do  29  doditiBois  ; 

Va  les  articles  10,  43  et  44  de  la  loi  du  21  aTrii  1810; 

Noos  a?ons  ordonné  et  ordonnons  ce  qai  soit  .- 
jiri.  i*^  Le»  sieors  Gharlier,  Caron  etoompagme , 
maîtres  de  forges  à  Fraisans,  sont  aotorisés  à  poarsoivre 
lears  rechercl^  de  mines  de  fer  dans  on  terrain  apparte- 
nant an  sieor  Général ,  commane  de  Yitreox ,  départe- 
ment da  Jura ,  et  dont  la  contenance ,  déterminée  par  le 
polygone  AfiCDEFG  marqué  sor  le  plan  annexé  à  la  pré* 
sente  ordonnance,  est  de  84  ares,  ao  centiares. 

ArL  2.  La  continuation  dcsdiles  rechercfaes  ne  pourra 
être  faite,  dans  l'espace  d-dessos  indiqué»  qœ  par  une 
galerie  allant  de  l'Ouest  à  VEsi ,  laquelle  ne  devra  pas 
avoir  des  dimensions ,  en  largeur  et  hauteur,  supérieures 
à  3  métrés. 

jM.  3.  Les  permissionnaires  payeront  au  sieur  Géné- 
ral ,  préalablement  à  tous  travaux ,  les  indeumités  qui 
pourront  lui  éire  dues  à  raison  des  dommages  qu'éprou- 
verait son  terrain. 

A  défaut  d'accord  entre  les  parties,  lesdites  indemnités 
seront  déterminée  par  le  conseil  de  préfectore,  d'après 
le  mode  établi  par  les  articles  56  et  57  de  la  loi  du  1 6  sep- 
tembre 1807,  et  en  suivant  les  règles  prescrites  par  les 
aHicles  43  et  44  de  la  loi  du  21  avril  1810. 

j4ri.  4.  La  durée  de  la  présente  permission  est  fixée  à 
une  année,  à  partir  du  jour  de  la  notification  qui  aura 
été  faite  de  la  présente  ordonnance  aux  permiaaioQ* 
naires. 

j4rL  5.  Tous  travaux  d'exploitation  sont  formellement 
interdits  aux  permisi»ioiinaires,  qui  ne  pourront  exécuter 
que  des  travaux  de  recherches  et  de  reconuaissance. 

j4ri,  6.  Ils  se  conformeront  aux  lois  et  règlements  sur 
les  mines,  ainsi  qu'aux  instructions  qui  leur  seront  don- 
nées par  le  préfet,  sur  le  rapport  de  l'ingénieur  des 
mines,  pour  la  conduite  des  travaux  et  la  sâreté  des  ou- 
vriers. 

jiri.  7.  Il  n'est  rien  préji^  sur  le  choix  qui  pourra 
être  fait  d'un  concessionnaire  pour  les  mines  dont  œa 
travaux  aiuaient  amené  la  découverte. 

j^rt,  8.  En  cas  d'interruption  desdits  travaux  sans 
cause  reconnue  Intime,  de  oontraTentions  qui  seraient 
de  nature  à  oomproBMttre  la  sûreté  publique  ou  celle  dea 
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ouvriers,  on  d'infraction  aux  dispositions  ci-dessus  près  • 
crites,  la  permission  poorrd  être  retirée  sur  la  proposi- 
tion du  préfet  et  Tavis  desingénieurs  des  mines,  les  per- 
missionnaires ayant  été  entendus.  Elle  cessera  de  plein 
droit  si  la  coucession  est  instituée  atiant  le  tctme  fixé  dans 
Tarticle  4. 

j4ri.  9.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  des  travaux 
publics  est  chargé  de  l'exécution  de  la  présente  ordon- 
nance. 


Ordonnance  du  9  novembre  iSkfi, portant  corices-    MlMidefer 
510»  des  mines  de  fer  de  Bou-Hamra  ,  près  de  Boke  ^  Bou-Hiinrê. 
en  ÂxoÉRiE. 

Louis-PHaiRPB ,  roi  des  Français,  etc.  ; 

Yu  la  loi  du  21  «vril  1810,  sur  les  mines  { les  décrets 
des6mai  1811  ct3  janvier  1813,  les  lois  des 27 avril  1838 
et  18  avril  1842,  et  l'ordonnance  du  26  mars  ISia; 

Voulant  appliquer  en  Algérie  la  législation  sur  les. 
mines ,  en  vigueur  en  France,  avec  les  modifications  ré-. 
damées  par  Torganisation  admînistrali  ve  de  la  colonie; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'Etat  de  la 
guerre,  président  du  conseil, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  V\  Il  est  fait  concession,  pour  99  ans,  an  sieur. 
Pérou ,  demeurant  à  Paris ,  des  mines  de  fer  sises  dans  le 
mont  Bou-Hamra,  prés  de  Boneen  Algérie,  etcomprisea 
dans  les  limites  ci-aprés  définies. 

Art.  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  conr* 
eusion  de  Bou-Haniraf  est  limitée,   conformément  au 

«lan  annexé  à  la  présente  ordonnance ,  par  les  lettres 
,C,  D,  E.  . 

Les  susdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  1 3  kilomètres^  7  hectomètres,  5  décamètres,  3  mètres , 
ou  1 .  375  beclométres,  34  ares. 

Art*  3. 11  n'est  rien  préjugé  sur  rexploilaliondesgttes 
de  tous  minerais  étrangers  au  minerai  de  fer,  qui  peuvent 
exisler  dans  retendue  de  la  concession  de  fiou-Hamra. 
La  concession  de  ces  gtles  de  minerai  sera  accordée,  s'il 
y  a  lieu ,  après  une  instruction  particulière,  soil  au  con- 
cessionnaire des  mines  de  Bou-Hamra,  soit  à  une  autre 
personne.  Les  cahiers  des  charges  des  deux 
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régleront  t  dans  ce  deraier  cas ,  les  rapfiorUdes  deux  coq» 
cessiiMinaires  entre  eux  puar  la  oauservatioa  de  leurs 
droits  mutuels  el  pour  la  iNMine  exploitation  des  4e«z 
substances»     - 

Art.  4.  Le  eoncessiounaire  serfi  tenu  de  traiter  ou  faire 
traiter,  soit  en  Algérie,  soit  en  France ,  le  minerai  pro» 
Tenant  de  rexploitalion  de  sa  coacesiîon.  L'eipertation 
à  l'étranger  en  est  interdite. 

j4rt.  5.  La  présente  concession  est  faite  sons  tonte  ré* 
serve  des  droits  m\  résulteront  pour  les  propriétaires  de 
la  surface,  soitTEiat,  soit  les  particuliers,  des  articles 
59  à  69  de  la  loi  du  2t  ayril  1810,  tant  à  l'égard  des  mf'- 
nerais  de  fer  dit  d*aUnvion,  que  relativeneiil  aux  ndue- 
rais  en  Glons  ou  en  couches  qui  seraient  situés  près  de  la 
surface  et  susceptibles  d'être  exploités  à  ciel  ouvert, 
pourvu  que  ce  mode  d'ekploitation  ne  rende  pas  Impds- 
sible  Texploitation  ultérieure  par  travaux  souterrains 
des  minerais  situés  dans  la  profondeur. 

En  cas  dé  contestation  entre  les  propriéfain»  du  sel  et 
le  eoncesstonnaire ,  sur  la  question  de  savoir  si  un  gtt^  de 
minerai  doit  ou  non  être  exploité  à  ciel  ouvert,  ou  sf  ce 
genre  d'exploitation  déjft  entrepris  doit  cesser,  il  sera 
stdtué  par  le  directeur  de  Tintérivur  et  des  travaux  pu- 
blics sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mincs,  les  parties 
ayant  été  entendues,  sauf  le  redours  au  ministre  ée  la 
guerre. 

jiri.  6.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la 
surface,  soit  TËlàt,  soit  les  particuliers,  par  les  art.  B  et 
42  de  la  loi  du  21  avril  1810,  sont  inéglés  à  SO  cenUmea 
par  hectare  de  superGcie. 

Les  droits  attribués  à  l'Etat ,  comtue  propriétaire  de  la 
surface,  seront  versés  tous  les  ttxAi  tMis  entre  les  ibaiM 
du  receveur  des  domaines. 

/fri.  7.  Le  concessionnaire  psyera ,  en  Mtre ,  aux  pro- 
priétaires de  la  surface ,  les  indemnités  déterminées  par 
les  articles  43  et  44  de  la  loi  dn  2i  avril  1810,  pour  les 
dégAls  et  non  jouissance  de  terrains,  occasionnés  par  I^x- 
ploitation  des  mines. 

jfrr.8.  Ene^fécutiondel'art.  46dclaloidu21avrilf  810, 
toutes  les  questions  d'indemnités  à  pa}  cr  par  leconcenion* 
natre,  q(ii  s'élèveraient  à  raison  rie  recherches  ou  travaux 
antérieurs  à  la  présente  ordonnance ,  seront  déddées  par 
leeouseil  du  eonfentieux. 
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u^ft»9^.  Le  eonCessiODi»(re  payera  It  4'£liil ,  ^ti!të  leé 
mains  da  receveur  des  domaines,  les  redevances  ftse  et 
propordoabellt  étâblfea  par  la  loi  du  Si  à^rilldlO,  et 
ooÉMorméiiienl  à  ce  qui  est  déterminé  pai^  le  décret  dû 
6mail«11. 

'j4rk  to.  LecDtteesatonnaireBeeonfortterae^cMtétneiit' 
aUK  dispoBitiMs  du  eahter  dea chargés  annexée  la  ptè* 
senCe  ordonnance,  qui  est  considéré  comme  eu  fM<iattt 
pirtio  etmntielle. 

j4rL  11.  En  exécution  de  l'ordonnance  royale  du  19' 
avril  iMi,  U  devra  élire  on  domicile  «idmitiîstfatfir  en 
Algérie,  il  le  fera  coawiltre  par  une  dé«lârati(Hl  adii^sièé* 
an  directeur  de  l'intérieur  et  des  travaux  publics. 

AH.  id»  La  propriété  de  k  concessloa  ne  pourra  être 
tranportée,  cMée^  vendue  ou  transmise  d'une  mantére 
quelconque  à  une  autre  personne  ou  à  une  autre  compa*** 
gnieaaurautorisatimida  gOQvemeneiit. 

Art.  18.  U  y  aura  partieuliérement  lieu  à  l'éiérdice  de 
la  surveiUame  de  fedmtaistration  des  mines,  en  exéeu^ 
tion  dea  articles  ^>  4^  ei  60  de  la  loi  du  21  avHl  1 810,  et 
du  titre  2  du  décret  da  3  janvier  181  S,  Si  la  pfëpiMété' 
Tient  è  être  tranemiae  dtiae  manière  quelconque  à  une 
autre  personne  par  leeoneeaaioiHMiire.  Ce  Cas  arrivant,  kn 
nouveau  propriétaire  de  laoonoessiou  sera  tenu  de  se  con* 
former  ettcteaaeut  aux  conditions  prescrites  par  la  pré" 
sente  oÉrdonnaucè,  el  par  le  cahier  des  chargea  j  annexé. 

Dans  le  cas  où  la  concession  serait  transmise  à  uue  SO» 
ciété,  celle-ci  sera  tenue  de  se  confirmer  à  Cè  qui  est 
ctïfié  par  l'article  7  de  la  loi  du  â7  avril  18S8  ^  sous  peiné 
de  l'application ,  s'il  y  a  lieu,  des  mesures  prescrites  par 
es  même  article  etdea  dispositlonB  des  articles  99  et  sui- 
vants de  la  loi  du  ftl  afr^  1810. 

A  fi,  14.  Dans  le  cas  prévu  par  Tartiole  49  de  la  loi  du 
il  avrtl  1810,  où  l'exploitstlon  serait  resireinté  ou  su»» 
pendue  aans  une  cause  reconnue  légitime,  le  dirceteuf 
de  l'intérieur  et  des  travaux  publics  assignera  au  eonces-* 
sionnaire  un  délai  de  rigueur  qui  ne  pourra  excéder  trois 
aïois.  Faute  par  le  concessionnaire  de  justifler,  dans  ce 
délai ,  de  la  reprise  d'une  exploitation  régulière  et  des 
moyens  de  la  continuer,  il  en  sera  rendu  compte ,  con-^ 
formément  audit  article  49,  au  ministre  de  la  guerre,  qui 
prononcera,  s'il  y  a  llou)  le  retrait  de  la  concession ,  eu 
aaécaUou  de  rartieie  10  da  la  loi  du  i7  «vril  MM  ^ 
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et  saiTiDl  les  foraies  prescriles  par  l'arlide  6  de  la 
néme  loi. 

jlrL  15.  Provisoiremenl  ci  jusqu'à  ce  que  la  dèdsioii 
da  niini!»lre  soi!  reodoc,  le  direcieur  de  riiitériear  et  des 
travaux  publics  déterminera ,  par  un  arrêté,  le  mode  soi- 
Tant  lequel  il  conviendra  de  procéder  à  Texploilation  des 
minerais  de  fer  qui  seraient  nécessaires  aux  usines  dn 
Toisioage* 

Cet  arrêté  sera  soumis  a  l'approbation  du  ministre  de 
la  guerre. 

ArL  16.  Si  le  concessionnaire  vent  renoncer  à  la  tota- 
lité ou  à  une  portion  de  la  concession,  il  s'adressera  par 
Toiede  pétition,  au  direcieur  de  Tintérieur  et  des  travaux 
publics,  six  mois  au  moins  avant  l'époque  à  laquelle  il 
aurait  Tintention  d'abandonner  les  travaux  de  ses  mines, 
et  il  joindra  à  ladite  pétition  : 

1^  Le  plan  et  l'état  descriptif  de  ses  exploitations: 

2®  Le  certiCcat  du  conservateur  des  hypothèques  con- 
statant qu'il  n'exisle  point  d^nscriptions  hypothécaires 
sur  la  concession ,  ou ,  dans  le  cas  contraire  »  un  état  de 
celles  qui  pourraient  avoir  été  prises. 

Lorsque  ces  pièces  auront  été  fournies,  la  pétitiimsera 
publiée  dans  le  Moniteur  ahériem  et  affichée  pendant 

Juatre  mois  à  Alger,  au  domicile  du  demandeur  et  an  liea 
e  la  résidence  &  l'autorité  civile  on  militaire  chargée  de 
Tadministralion  du  territoire  sur  lequel  s'étend  la  con- 
cession. 

Les  oppositions,  s'il  s'en  présente,  seront  reçues  et  no- 
tiGées  dans  les  formes  déterminées  par  l'article  26  de  la 
loi  du  21  avril  1810. 

La  renonciation  ne  sera  valable  que  lorsqu'elle  aura  été 
acceptée ,  s  il  y  a  lieu ,  par  une  ordonnance  royale. 

An.  17.  La  présente  ordonnance  sera  publiée  au  Mam- 
ieur  algérien^  et  affichée,  aux  frais  du  concessionnaire,  à 
Alger  et  au  lieu  de  la  résidence  de  1  autorité  civile  ou  mi- 
litaire chargée  de  l'administration  du  territoire  sur  leqael 
s*étend  la  conces«ion. 

Art.  18.  Les  dispositions  de  la  loi  do  21  avril  1810,  des 
décrets  des  6  mai  et  3  janvier  1813 ,  des  lois  des  27  avril 
1838  et  18  avril  1842,  et  de  l'ordonnance  royale  du  26 
mars  1 843 ,  mentionnées  dans  la  présente  ordonnance ,  et 
eénéralemeot  les  dispositions  de  ces  lois ,  décrets  et  or* 
donnanoes  qui  n'y  sont  point  contraires ,  recevront  lenr 
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exécatioQ,  sauf  les  modiflcations  nécessitées  par  l'organi- 
salloQ  admf Dîstrative  de  TAIgérie. 

ArL  19.  Notre  ministre  secrétaire  d'Ëtat  de  la  guerre 
est  chargé  de  Texécalion  de  la  présente  ordonnance. 


Ordonnance  du  9  noifemhre  18i>5,  qui  accorde  à    Mlnadeftr 
M,  le  marquis  de  Bassano  la  concession  des  mines   ^  Mebon^la* 
de  fer  de  la  Meboud  ja  ,  sises  dans  le  mont  Bele- 
LiETAy  près  de  Bore  en  Algérie. 

Cette  concession,  qui  comprend  nne  étendne  snperfi- 
cielle  de  14  kilomètres  carrés,  5  hectares,  est  faite  pour 
une  durée  de  99  ans,  et  aux  clauses  et  conditions  stipu* 
lées  dans  l'ordonnance  précédente,  relatire  à  hi  concession 
de  Bon-Hamra. 


Ordonnance  du  9  noi^embre  iSkli  ^  qui  accorde  à    ivunMdsftr 
M.  Girard  la  concession  des  mines  de  fer  des  Câ*    dei  CarsMi* 

KESAS ,  situées  près  de  Bone  en  Algérie. 

Cette  concession ,  qui  comprend  une  étendue  superfi- 
cielle de  14  kilomètres  carrés,  38  hectares,  est  faite  pour 
une  durée  de  99  ans,  et  aux  clauces  et  conditions  stipulées 
dans  Tordonnance  ci-dessus,  relative  à  la  concession  de 
Bon-Hamra. 


Ordonnance  du  9  novembre  \%h^,  qui  accorde  à    Minet  de  fer 
M,  Jules  Talabot  la  concession  des  mines  de  fer  d'Aïo  Moridu. 
^'Aïtf-MoRKHA ,   situées  au  nord  du  lac  Fztzaka  ^ 
près  de  Bone  en  Algérie. 

Cette  concession,  qui  comprend  nne  étendue  superfi- 
cielle de  10  kilomètres  carrés ,  est  faite  pour  une  durée 
de  99  ans,  et  aux  clauses  et  conditions  stipulées  dans  l'or- 
donnance ci-dessus,  relative  à  la  concession  de  Bou* 
Hamra. 
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Usine  i  fer     Ordonnance  ^10  décûmirû  1645,  portant  fue 
d*Harlol.  3/^   /^  comte  et  M^  la  oomtessm  ^Osmohd  sont 

autorisés  à  maintenir  eu  aeiii^ité  tusine  à  Jer 
i^'Har&ot,  située  sur  la  riinère  de  Fati,  com^ 
mune  de  Sairt-Eloy  (Nièvre). 

Celte  usine  restera  composée  : 
De  trois  feu  4e  forge , 

Et  de  mârteem,  soofllett  et  «cowsotres  nécessaires  à 
f afltetfe  de  la  fonte  et  à  sa  tiMMloiviatioii  en  f»  Avgé. 


PitoviiteietU-  Ordonnance  dn  i^  décembre  t SU, /Mutant  qme  le 
I!ï!l[J!iî?!?p  sieur  DutoisiKH  est  autorisé  à  éiabtir  un  paiouiUet 
coells.  et  un  savoir  à  ehe\*al ,  tous  doux  à  doux  nmehes , 

pour  le  lauage  du  minerai  de  Jèr^  dans  sa  pro- 
priété ^  sise  à  700  mètres  environ  en  ai^al  du 
ifillage  </'Egc£lle,  sur  le  territoire  de  'la  dite 
oommnno  (Haute^SaAoe). 


Uiineàferde  Ordwnonço  du  M  décembre  t8W,  portant  quo  la 
Boorg-de-Sirod*     domo  peuve  LiirraoT  est  autorisée  à  mamtomr 

en   activité    tusine  à  fer  établie  sur  la  rivière 
if  Aiif ,  commune  de  Bouhg-d£-Sirod  (Jura). 

C  Elirait.) 

Celle  asiee  demeore  composée  : 

De  cinq  fcai  d'affinorie  aa  charbon  de  bois ,  nveo  fours 
pour  emmoi  de  la  flamme  desdits  feux  aux  élaboratioDS 
du  ^ros  rer  ; 

D'an  laminoir  à  tôle  ; 

Des  appareils  de  compression  nécessaires  pour  la  fabri- 
cation et  1  oiirage  du  for  ; 

Des  maclùnes  soufilanles  eu  nombre  suffisant. 


Uilneàferde  Ordonnance  du  \i  décembre  1845,  portant  que  le 
Ponl-du-N«roj.      sieur  Olivier  est  autorisé  à  conserver  et  tenir  en 
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adêuiti  tusime  à  fer  existant  sur  ta  riînèrmà'Ainf 

commune  de  Pont-du-Navot  (Jura). 

(  Extrait.  ) 

La  consistance  de  cette  usine  est  fixée  ainsi  <^'U  mit  : 
1*  Quatre  foyers  d'afiSnerie  au  charbon  de  boia  ; 
2*  Un  four  à  réverbère  ; 
3*  Un  feu  de  maréchalerie; 
4^  Une  tréfilerie  ; 
5®  Une  fonderie  ; 

6®  Un  cubilot  pour  ^  fosioQ  4q  la  fonte  ; 
7"*  Les  appareils  de  compression  nécessaires  pour  la 
CibrîcAtioii  et  retirage  du  fer  ; 
8*  £t  les  aiaGbîncs  souillantes  en  Dombitt  iuflbant^ 


Ordonnance  du  ii  décembre  \%h^ ^  portant  que  Uflne  à  fer 
la  dame  ueuue  de  Champs,  née  de  Bbécsard,  les  «leCramâlo. 
demoiselles  Agiaé  et  Mélanie  de  Champs,  se^ filles 
mineures .  le  sieur  Maurice  de  Champs  de  Bréghark, 
les  sieurs  Henry  et  Paulin  de  Champs,  et  la  dame 
Louise  DE  Champs  ,  épouse  du  \^icomte  de  Raffiit  , 
sont  autorisés  à  maintenir  en  activité  l'usine  à 
fer  de  CiUtf  aih  ,  siiuée  sur  la  rivière  de  MaioN  , 
Qomamn^  de  Chassât  (Nièvre). 

Cette  usine  restera  composée  : 
D'un  haut-fourneau  au  charbon  de  bois , 
De  deux  feux  d'affinerie  dits  Comtois, 
Et  d'un  lavoir  à  bras. 


Ordonnance  du  i\  décembre  1845 ,  portant  que  la    Uiinaiè  fer 
Société  de  commerce  pe  Bruxelles  (Belgique) ,  pro--      d^Ansin. 
priàtaire  des  usines  à  fer  d'Amw  (Mord),  est  aur 
torisée  à  ajouter  à  ces  usines  : 

V  Dix  fours  à  puddler  ^  \ 

^  Deux  fours  à  réverbère  de  chaufferie  ', 

dr  Une  finerie  pour  convertir  la  fonte  brote  an  fin 

màui. 


8S8  OftINiVIlAlIGlB 

En  eoQiéqiieiice ,  lesiitoiMiaei  faraot  compoiéei  s 
D'un  baat-roarneaa , 
De  dix-bail  foon  à  poddler. 
De  six  foan  à  réyerbëre  dediftiiSerie, 
De  deux  foan  à  tôle , 
D'un  four  de  finerie , 
De  qoatre  cubilots, 

Des  appareils  de  oompreasioD  uécessaires  poor  la  Ci- 
bricalion  et  l'étirage  du  fer, 
Des  machiDes  soufflantes  en  nombre  suffisanL 

(  Extrait.  ) 

jM.  3.  Les  permissionnaires  se  soamettront  à  la  for- 
malité du  compte  oovert  à  la  douane ,  et  au  libre  exerdoe 
des  préposés  des  douanes  dans  leur  usine  .^  même  aux 
beures  de  nuit,  sans  l'assistance  d'un  officier  moni- 
dpal. 

jirL  4.  Les  permissionnaires  ne  pourront  Caire  ussge 
dans  leur  usine  que  de  combustibles  minéraux. 

Art.  9.  Ils  seront  également  tenus  de  se  conformer  aox 
règlements  existants  ou  à  interrenir  sur  l$s  macbincs  à 
▼apeur. 


Mlaei de      Ordonnance  du  iZ  décembre  i 845 ,  qui  donne  acte 
Glronssar.        ^^  ministre  des  trauaux  publics  au  désistement 

du  recours  qu'il  auait  Jormé  contre  un  arrêté  du 
conseil  de  préfecture  du  Haut-Rhin. 

Louis-Philippe  ,  etc. , 

Sur  le  rapport  du  comité  du  contentieux , 

Vu  le  rapport  à  nous  présenté  par  notre  ministre  des 
travaux  publics,  ledit  rapport  enregistré  au  secrétariat 
général  oe  notre  conseil  d'Etat,  le  19  juin  1845,  et  ten- 
dant à  ce  qu'il  nous  plaise  annuler  un  arrêté  du  conseil 
de  préfecture  du  Haut-Rhin,  du  11  mars  1845,  qui  s'est 
déclaré  incompétent  pour  statuer  sur  une  demande  d'in- 
demnité formée  par  le  sieur  Fo?lc ,  contre  le  sieur  Col- 
lard ,  concessionuire  des  mines  de  Giromagnjr  ; 

Tu  Tarrélé  attaqué  ; 

Vu  la  lettre  de  notre  ministre  des  travaux  publics  en- 
registrée au  aecrétariat  général  de  notre  conseil  d'Etat , 


le  âl  aoAt  i84&^  par  laquelle  notre  dit  iiiiiiistre  déclare 
se  désister  da  pourvoi  ci-dessus  visé  ; 

Ouï  M.  Paravey,  maUre  des  requêtes ,  commissaire 
du  roi  ; 

Considérant  que  le  désistement  donné  par  notre  mi- 
nistre des  travaux  publics  est  pur  et  simple,  et  que  rien 
ne  s'oppose  à  ce  qu*il  soit  admis  ; 

Notre  conseil  d  Etat  entendu  $ 

Mous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art  !•'.  Acte  est  donné  à  notre  ministre  des  travaux 
poUics  du  désistement  du  recours  par  lui  formé,  le 
19  juin  1845 ,  contre  l'arrêté  du  conseil  de  préfecture  du 
Haut*Rhin  ci-desaus  visé. 

Art.  2.  Notre  garde  des  sceaux,  ministre  secrétaire 
d'état  au  département  de  la  justice  et  des  cultes,  et  notre 
ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  des  travaux 

{oublies,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne  ,  de 
'exécution  de  la  présente  ordonnance. 


Ordonnance  du  2b  décembre  18fc5,  portant  que 

M.  le  duc  DE  Périgord  est  autorisé  à  maintenir  en  vandeneMr  «t 
actif/ité  l'usine  a  fer  de  Vàsdehesse,  située  ^an^  patouillcu    da 
la  commune  de  ce  nom,  sur  la  riwière  de  Draghe,  ^®'^^* 
et  les  deux  patouillets  du  Port  ,  situés  dans  la 
commune   de   Montaron  ,    sur    le    ruisseau    de 
Poussent,  le  tout  situé  dans  le  département  de 
la  Nièvre. 

La  consistance  de  l'usine  à  fer  de  Yandenesse  est  et 
demeure  fixée  ainsi  qu'il  suit  : 
Un  haul-fonrneau , 
Un  bocard  à  laitiers  « 
Quatre  patouillets. 


Ordonnance  du  2b  décembre  18&S  »  portant  que  le 

sieur  Lagorce  est  autorisé  à  maintenir  en  activ^iti    de'bTpitls^ 
[usine  à  fer  dite  de  la  Piale,  sur  le  ruisseau  de  la 
Haute- Loire,  commune  (I'Angoisse  (Dordogne). 

Ladite  usine  comprenant  un  feu  d'aflbnerie ,  les  ma* 
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ohiMt  amiflinlea  et  las  macUnes  d«  ooBprwiiM  q«i 

seront  jugées  nécessaires. 


^'' VirolM     ^'^^^'•'^•^^  ^  *^  déemmhrB  1 845  ,  jKUtmt  fna  /ei 

«leiiri  George  Rémy  Tourahoiii  et  C^,  sont  maio* 
risés  à  maintenir  en  activité  Pusine  à  Jkr  de 
ViROLoir ,  située  sur  la  riuière  d'InDBE ,  commune 
d'Ai^DENTES  (Indre). 

Cette  «sine  est  et  demeave  coBiposée  de  trois  fcns 
d'alteerie  et  des  naehînes  sooilantcs  et  da  eotpiassioa 
nécessaires  au  ronlement  de  TélabUsseneot. 


îf !?*'  î  ^f:  *  Ordonnance  du  ik  décembre  18^5 ,  portant  que  la 

commune  d  Auduit-le-Tiche  (IVioselie),  ^t  autoriser 
à  maintenir  en  activité  un  lai^oir  à  bras  quelle  a 
établi  sur  un  terrain  qui  lui  appartient ,  au  lieu 
dit  RoBT,  sur  le  territoire  4^  ladite  cam^H^/l^, 


Usine  à  fer     Ordonnance  du  2fc  décembre  1845i  pOTtQ^t  que  les 
de  Feulardes.        sieurs  Louis  Boigves  çt  G'*»  sont  autorisés  à  main- 
tenir en  activité  l'usine  a  fer  do  FsyL\upE9,  située 
sur  rétang  de  ce   nom ,  dqns  la  communo  de 
Ménetou -Couture  (Cher). 

Cette  usine  est  et  demeure  compoaée  d'un  baut^wrneaa 
pour  la  fusion  du  minerai  de  fer,  d'qn  lavoir  à  bras ,  at 
des  sou£Deries  et  accessoires  nécessaires  à  la  fiiaiOB  du 
minerai  de  fer  et  à  sa  conversion  en  foata. 

Minei  de  lioaiUe  OrJo/tnance  du  ^%  décembre  i%h^^  portant  exten^ 
de  BexeoeL         51071  du  périmètre  de  la  concession  des  mines  (fe 

houille  de  Bezenet  (Allier). 

(  Extrait.  ) 

Art.  1".  Il  est  accordé  à  la  Société  propriétaire  des 
mines  de  hcmille  de  Beaenet ,  la^wlls  est  représentée  par 
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les  sieors  Félix  Pasiy,  Moussy-AroMl  et  Aaiidée  Vail- 
lant, une  extension  de  coneetsioa  d'une  coatenanoe  de 
dix-^iept  beotares,  dans  la  oommune  de  Moalvioq ,  dépar- 
tement de  rallier,  et  limitée  alnai  qu'il  sait ,  savoir  t 

Ju  Noré'Esi^  par  ubç  Hgne  draite  allant  de  llnU^vfee- 
tion  du  obemin  de  Monvioq  à  Beaenet  et  du  chenin  de 
Monttioq  à  Moatmoranlt,  point  A  du  phn*  à  Fan^fle  Nord 
de  la  maiaon  Miehard ,  au  village  des  Ghanvaitt  point  D 
du  plan  ; 

Jh  Atf,  par  une  Hpie  droite  allantAidit  point  D  au 
clocher  de  Montvicq ,  mais  en  l'arrêtant  à  l^ngle  Mord  du 
champ  dit  le  Rondet,  n®  427  de  la  section  3  de  la  matrice 
cadastrale,  appartenant  au  sieur  Antoine  Bandon,  point N 
du  plan  i 

^  r  Ouest  y  par  une  ligne  droite  allant  dudit  point  N  à 
Tinterscction  des  cbemips  de  Mootvicq  k  Bezenet  et  de 
Montvicq  à  Moptmorault,  point  do  départ. 

jért.  2.  L'espace  triangulaire  composant  cette  exten- 
sion de  concession  demeurera  réuni  à  la  surflaee  de  la  con- 
cession instituée  par  rordouo^oce  royale  du  12  novembre 
1828 ,  et  formera  avec  cette  surface  une  concession  uni* 
que,  limitée,  conformément  au  plan  annexé  à  la  prélente 
ordonnance,  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  ^ 

j4u  Norâ-Eii,  par  la  route  royale  n*  145  de  Limo^  à 
Moulins ,  à  partir  de  son  intersection  avec  le  chemin  de 
Montvicq  à  Montmerault,  jusqu'au  pont  de  Bc^enet,  et 
de  là  par  le  chemin  vicinal  qui  passe  par  le  village  de  B#- 
lenet,  jusqu'à  sa  rencontre  avec  le  chemin  des  Gbauvnis  à 
Beienet  ; 

j4u  Sud-Eii ,  par  ledit  chemin  des  Chauvais  à  Beeenet 
jusqu'au  village  des  Chauvais ,  à  l'angle  Nord  de  la  maison 
miehard; 

j4u  S%êd ,  par  une  ligne  droite  menée  de  l'angle  Nord 
de  la  maison  MHchard  au  clocher  de  Montvicq,  depuis  la- 
dite maison  jusqu'à  l'angle  Nord  du  champ  dit  leRoodet, 
n^  427  de  la  section  S  de  la  matrice  cadastrale,  apparte- 
nant au  sieur  Antoine  Baudon  ; 

j4  rotéestj  par  une  ligne  droite  allant  de  ce  dernier 
point  à  l'intersection  des  chemins  de  Montvioq  à  Montmo- 
rault  et  de  Montvicq  à  Bezenet  j 

Au  Nord-Ouesty  par  ledit  chemin  de  Montvicq  à  Mont* 
moranlt  jusqn'à  la  rencontre  de  la  ronte  royale  de  lir 
moges ,  point  de  départ  1 
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Les  liniitM  d-dcttttt  reDremiant  use  éleodae  saperil- 
deUe  de  quatre-vingt-dix-sepl  hectares. 

ArL  4.  Les  droits  alirîbaés  aux  propriéCaimde  la  sur- 
face ,  |Mir  les  arliclcs  6  et  4â  de  la  loi  du  2f  avril  1810,  sur 
le  pitMluit  des  mines  oondédées,  sont  réglés,  pour  la  por- 
tion de  terrain  ajoutée  à  la  concession  de  Bcienet ,  à  une 
rétribution  annuelle  de  quinze  centimes  par  hectare. 

Ces  dispositions  seront  appUcables  nonobstant  les  sti- 
pulations contraires  qui  pourraient  résulter  de  oouycq- 
tions  antérieures  entre  les  conceasioniiaîres  et  les  pnqwiè- 
laires  de  la  surface. 


Mia«  de  fer    Ordonnance  du  29  décembre  18&5,  qui  accorde  au 
de  GoriMMieQ.       sieur  Claude -Sébastien  Ramié  la   concession  de 

mines  de  fer  oolitique  ,  situées  dans  la  commune 
de  Frortoitas  ,  arrondissement  de  la  Toor-du- 
Pla  (Isère). 

(  Extrait.  ) 

An.  2.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  «oncs»- 
iiondô  Corbesfietf ,  est  limitée  ainsi  qu*il  suit  : 

Au  Nord,  à  partir  du  point  A!  du  plan,  où  le  chemin 
de  Âlassonas  à  Fanossas  est  coupé  par  la  ligne  droite  me- 
née du  point  A,  jonction  des  chemins  du  GhafiEurd  à  Gonas 
et  de  Chamognicui  Gonas,  au  puits  Cbaugoieu,  point  B; 

A  VEU ,  à  partir  dudit  point  fi  par  la  limite  sêparati?e 
des  territoires  des  communes  de  Frontonas  et  de  Saint- 
Marcel  jusqu'au  point  G,  intersection  avec  ladite  limite 
conununato  du  chemin  du  Chaflhrd  à  fiourgoin  ; 

Au  Sud ,  à  partir  dudit  point  G  par  ledit  chemin  du 
Chaffard  à  Bourgoin  jusqu'au  point  D,  intersection,  dans 
le  hameau  du  Bonnard ,  de  ce  même  chemin  a?ec  celui  du 
Bonnard  à  Panossas  ; 

A  l'Ouest,  enfin ,  à  partir  dudit  point  D,  par  une  ligue 
droite  menée  de  ce  point  au  point  de  départ  A'; 

Lesdiios  limites  renfermant  une  étendue  superficielle 
de  ti  ois  kilomètres  carrés ,  soixante  dix-s^pt  hectares. 

Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  sur- 
face» par  les  articles  6  et  42  de  la  loi  du  21  avril  1810^ 
sur  le  produit  des  mines  concédées,  sont  réglés  :  V  à  une 
reote  annuelle  de  cinq  centimes  par  hectare  au  profit  dea 
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pnH>riéUires  de  toQ9  les  terrains  compris  dass  la  conces- 
sion ;  2^  à  une  rétritMiUon  de  yingl-eioq.  centeies  par. 
mëlrc  cube  de  mioerai  extrait  et  prêt  à  être  Uyré;.aux. 
usines^  en  faveur  des  propriétaires  des  terrains  sous,  le»-. 
quels  on  exploitera  et  pendant  la  durée  de  TexploitatiOB: 
sous  leurs  terrains. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipu- 
lations contraires  qui  pourraient  r^ulter  de  conventions 
antérieures  entre  le  concessionnaire  et  les  propriétaires 
de  la  surface. 

Cahier  des  charges  in  la  concession  des  mines  de  far 

de  GORBBSSIEU. 

(Extrait.) 

j4n.  2.  Dans  le  cours  des  deux  premières  années,  à 
partir  de  l'ordonnance  de  concession ,  le  concessionnaire 
exécutera ,  dans  l'étendue  concédée ,  les  travaux  de  re- 
cherches et  de  reconnaissance  qui  lui  seront  prescrits  par 
le  préfet ,  sur  le  rapport  de  Tingénieur  des  mines. 

Poar  les  gttes  déjà  découverts ,  on  ouvrira  des  galeries 
dans  répaîssenr  du  minerai ,  en  suivant  la  direction  des 
couches  et  en  conservant  seulement  la  pente  nécessaire 
pour  récoulcment  des  eaux.  Ces  galeries  seront  boisées 

{partout  où  il  en  sera  besoin  pour  servir,  à  ta  fois,  à  l*écou- 
ement  des  eaux,  à  Taérage  et  à  l'extraction  des  minerais. 
Leur  emplacement  et  leurs  dimensions  en  largeur,  hau- 
teur et  longueur,  seront  flxés  par  le  préfet ,  sur  le  rapport 
des  ingénieurs. 

Art.  17.  En  exécution  de  Tarticle  70  de  la  toi  du  21 
avril  1810,  le  concessionnaire  fournira  à  l'usine  de  Pont- 
TE véque ,  qui  s'approvisionnai t  sur  des  gîtes  compris  dans 
sa  concession ,  la  quantité  de  minerai  nécessaire  à  l'ali- 
mentation de  cette  usine  au  prix  qui  sera  fixé  par  Tadmi- 
nistralion. 

Art,  18.  Lorsque  Tapprovisionnement  de  l'usine  ci- 
.  dessus  désignée  aura  été  assuré,  le  concessionnaire  sera 
tenu  de  fournir,  autant  que  ses  exploitations  le  permet- 
tront, à  la  consommation  des  usines  établies  ou  è  établir 
dans  le  voisinage  avec  autorisation  légale.  Le  prix  des 
minerais  sera  alors  fixé  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts, 
ainsi  qu*il  est  indiqué  en  l'article  65  de  la  loi  du  21  avril 
1810,  pour  les  exploitations  de  minières  de  fer. 
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jÉTite  Sâi  IttconraniiMiiiâiM  hOpoiMii  éttMiP  Été  nMtttt 
mr  It  prépêrâlioA  méoiiaiqaeoii  le  tnitemenl  minera  « 
fugiqtie  des  |MroduitB  de  les  miiitfs,  qu'après  tvofr  obteoH 
iMo  perniBSKNi  à  cet  eAsU  daM  les  formes  dètehninéeê 
ptr  les  articles  ta  ^  aaifânli  de  k  loi  du  SI  atril  18I0« 


Pturainet     Ofdônnàhte  dd  i^  décembre  \%Ki ,  pùrtiint  que  te 

et  livoîrf  à  bras,      éièuf  VarInot  est  autorisé  à  établir  un  patomllet  à 
à  CbAtMQViUsIa.      ^^^  huche  et  six  lavoirs  à  bras^  pour  ta  prépa- 

v^abn  éa  minênÈî  ife  Jhf"  sitt  le  ntisseau  de  la 

fontaine  Hânairb  ,  dttf^  fiHt  pfi^priélé  qu  il  possède 
au  lieu  dit  les  Fourrieabs  •  commune  de  Ghatiau- 
TiLLAiN  (Haute-Marne). 


ifciBfa 


U«lae  à  fer    Ordonnance  du  3d  décembre  18ik5 ,  priant  que  h 
de  la  Gsteriae.      sieur  marquie  be  BcLAStik  etff  autorisé  à  maintenir 

en  aotiïfiié  l'uéine  k  for  dite  de  lu  GatetihIe:  , 
êitnée  surYKmMn  ,  commun»  de  BcbiBst  (Indre)» 

Ladite  usine  e^t  et  demeure  composée  : 
l)'un  haut  tourneaU , 
De  deux  feux  d'affincrie, 
D'une  Tonderie , 

Et  de  toute  les  machines  soufliantes  et  de  compression 
nécessaires  au  roulement  de  Tèiablissement. 


Utlneàrerd'^fi-  Ofdonnance  du  29  décembre  l8M)  portant  qtte  le 
^^FoTièro^îih  ^^^^  DwMoiiT  est  autorisé  à  maintenir  en  actit^itê 
Grande.  t'Usine  à  for  dite  d'en  bas ,  située  Sur  la  SôftR£ , 

commune  de  Ferrière-la-grarde  (Nord),  laquelle 

usine  comprend  : 

r  Un  four  a  réverbère  de  cbauffiBrle , 
â*  Un  train  de  cylindres  einaelês  pour  étirer  les  ferS 
marcbands. 

(  Extrait.  ) 
Art.  10.  Le  sieur  Dumont  fte  SDumeltt^  m  libre  «terdoe 
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desyrteotét  de.doiiMé  àam  ton  oiine  >  Mnft  l'tiiMtlN^ 
d'uu  oincier  manieipal. 

Ark  1 1 V  II  n«  pourra  faire  luagedâDS  i9ii  èCaHiaftênlI^nt 
qae  de  combustibles  minéraux. 

Ar$*  15.  Il  sera  i%nm  de  se  oonformer  égalene^t  atix 
règleuieiiU  existaBts  o«  à  interreair  sur  les  appwreili  à 
vapeur* 


Ordonnance  du  29  décembre  iSkiy  ponant  que  te'UsIoairrrd'E'n- 
sieur  i)vMoifT  est  autorisé  à  maintenir  en  acfiVz7e^'°"*''^^"""""^ 
>  i'usine  à  Jir  dite  d'en  haut  oh  dn  bois  CAfttkAû ,  Grande.   '^' 
située  sur  ta  SoBRt ,  commune  dé  FfeRKiÉRË-&A- 
Grande  (Nord) ,  laquelle  usine  comprend  < 

V  Quatre  fours  à  puddicr, 

a*"  Deux  fours  de  chauflerra , 

3""  Deux  fours  pour  recuife  les  tûtes  ^ 

4^  Uo  marteau  frontal , 

S^  Va  Irain  de  cylindres  ébancheurS| 

S"*  Un  train  de  laminoirs  à  I6le  et  diverses  cisaillesb 


Ordonnance  du  39  décembre  iSkH  ,  portant  ^ue  les 
sieur  et  dame  de  Brigouat  sont  autorisés  «  nmin^ 
tenir  en  activité  l usine  à  fer  de  Chamillt  ,  diMé 
sur  la  riuière  dm  la  Nièvre ,  dans  la  commune  de 
SAtirr  ^ AtîBtir  (Nièvre)» 

Cette  usini^  demeure  composée  de  deux  feux  de  petite 
forge ,  d*un  feu  de  mazcrie,  d'un  bocard  à  laitiers  et  da 
machines  de  compression  nécessaires» 


Usine  à  fer 
de  Chamilly. 


Ordùnnann^  dA  19  décembre  1  Skfi  »  portant  que  te 
sieur  Pa^et  est  autorisé  à  consen^er  et  tenir  en 
ttcti\>ité  f Usine  quHl possède  à  Varigney,  commune 
de  DaMpierre-les-Corflans  (Haule-Saàne),  et  qui 
se  compose  .» 

i*"  D'un  bàut-^foumcau  existant  sur  la  Hvé  dn>ttedu 
Flirté ,  {»rè8  du  bocard  et  'de  Templftoement  û'nti  patoulUet 
autorisé  par  l'ordonnance  du  10  juin  1834  ; 

2°  D*une  machine  soufflante  et  d'un  atelier  de  tours  et 


Usine  à  fer 
de  Vtrigney. 
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d'ajottaf  e  pteoè  ior  ledit  coon  d'etn ,  et  mit  en  vmnh 
vement  par  deux  rooes; 

3*  D'une  Bciciic  pboée  sor  an  canal  de  dérÎTation  dn 
Plané. 

L'ancien  moaltn ,  remplacé  par  Fatelicr  de  toors  et 
d*aiiistage  ci-deasos  nKntiiMiné ,  ne  ponrra  être  réiaMi 
qaen  verlu  d^ane  aatorisatîon  accordée,  s'il  y  a  lieo, 
après  lacoomplissement  des  fomialités  prescrites  par  lea 
règlements. 

Gtrdei-nfaMP  Ordonntmce  du  29  décembre   1845,  relatwe  €uat 

penùons  des  gardes^Uues  et  de  leurs  t^uves. 

Loois-Philippe,  elc. 
A  tons  présents  et  à  Tenir,  saint 
Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*état  an 
département  des  Iravaux  publics  ; 

Vu  le  décret  da  18  novembre  1810  et  les  articles  36, 
37.  38,  39  et  70  dn  décret  du  25  août  1804  (7  fmctidor  an 
XII); 

Va  les  lois  de  finances  des  10  août  1839  et  4  août  1844, 
qai  ont  autorisé  la  création  de  gardes-m>nes  pour  se- 
conder les  ingénieurs  des  mines  dans  la  snrTeillance  des 
mines ,  minières ,  carrières  ,  etc.,  et  fixé  le  cadre  de  ces 
agenU, 

A'uus  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

j4rL  V'.  Les  traitements  des  gardes-mines  attachés  na 
département  des  travaux  publics  subiront,  à  partir  dn 
1«'  janvier  1846,  an  profit  de  la  caisse  des  retraites  de  ce 
département ,  les  retenues  prescrites  par  l'ordonnance 
royale  du  25  février  183d. 

j4rL  2.  Les  pensions  qui  pourront  être  accordées  aux 
gardes-mines  ei  à  leurs  veuves  seront  respectivement  li- 
quidées d'après  les  mêmes  règles  que  les  pensions  des  in- 
génieurs des  mines  et  des  veuves  de  ces  rooctionnaircs  ;  le 
chiflire  de  la  pension  des  gardes- mines  ne  pourra  dépasser, 
dans  aucun  cas ,  le  maximum  déterminé  par  Fartide  70 
du  décret  du  95  août  1804. 

Art.  3.  Notre  ministre  secrétaire  d'état  an  départe- 
ment des  travaux  publics  est  cbai^  de  rexèeatîon  de  la 
présente  ordonnance. 
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CSERGDIiAIRES 


Adressées  aux  Préfets  (i). 


Pirli,  le  4  octobre  184». 

Monsieur  le  préfet,  l'artide  6  du  décret  da  3  janvier  Plaoi et regiitrei 
181 3,  relatif  à  la  police  sonlerraioe ,  prescrit  de  tenir  sor  ^^  trsvau  Ma- 
chaqne  mine  on  registre  et  nn  plan  constatant  Favance-  ^'^^^^ 
ment  journalier  des  trayanx  et  les  principales  circon- 
stances de  l'exploitation. 

Cette  prescription ,  rappelée  dans  les  cahiers  de  charges 
annexés  aux  actes  de  concession ,  n'est  pas  sealement 
one  condition  essentielle  de  tonte  exploitation  régulière^ 
elle  a  anssi  nne  grande  importance  pour  la  sûreté  des  oa- 
irriers  mineurs. 

Lorsqu'il  arrive  de  ces  accidents  auxquels  les  mines  ne 
sont  que  trop  souvent  exposées ,  lorsque  de  malheureux 
ouvriers  se  trouvent  ensevelis  sous  un  éboulement,  tons 
les  moyens  de  secours  pourraient  être  paralysés  si  l'on 
n'avait  pour  se  guider,  pour  reconnaître  les  points  où  il 
faut  pratiquer  les  fouilles,  un  plan  indiquant  la  situation 
des  galeries ,  leurs  communications ,  la  position  des  chan- 
tiers souterrains. 

Dernièrement  l'une  des  mines  du  centre  de  la  France 
a  été  le  théâtre  d'une  de  ces  tristes  catastrophes.  Un  ébou- 
kment  considérable  s'y  est  produit  et  a  englouti  cinq  ou- 
vriers sous  les  décombres.  Il  n'existait  pas  de  plan  sur 
l'exploitation.  On  a  été  réduit  à  y  suppléer  par  quelques 
indices  extérfeurs ,  par  quelques  renseignements  recueillis 
à  la  hâte  sur  les  lieux ,  et  ce  n'est  qu'après  dix  jours  de 
travaux ,  par  une  sorte  de  miracle ,  qu  on  est  parvenu  à 
délivrer  ces  infortunés.  Un  puits  et  une  galerie  de  sau- 
vetage ont  été  dirigés  avec  assez  d'habileté  et  de  bonheur 

(1)  Oo  a  omlf ,  dans  la  S*  llnaitoD  de  1S45  (  tome  Yll  de  la  4*  lérie 
des  Afmdlei)^  d'Indiqoer  la  dato  de  la  circulaire  relatiTe  aux  calori- 
fèrei  i  eau.  Cette  drculaire  •  imprimée  à  la  page  575 ,  eit  do  11  fé- 
vrierlS45.  •  - 
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pour  pénétrer  précisément  au  point  où  ils  aTment  trooré 
un  refuge  :  exemple  q^i  i|K)qtre,  #iifeste,  que  dans  de 
pareils  événements ,  el  quelques  difficultés  qu'on  ait  à 
surmonter,  on  ne  doit  jamais  désespérer  du  saccès,  et 
que  des  ouvrîtes  ne  dofrteni  inmiii  Mit  abandonnés, 
même  lorsque  tout  semblerait  annoncer  qu'ils  ont  péri. 
Mais  cet  exemple  fait  voir  aussi  que  les  trayaux  eussent 
été  dirigés  avec  bien  plus  de  certitude  si  les  plans  pres- 
crits par  les  règlements  avaient  existé.  La  tenue  des  plans 
et  regitire»  des  traTaox  souterrains  est  une  obligation 
impérieuse,  dont  les  concessionnaires  ne  sauraient ,  sous 
aucun  prétexte ,  s^affranchir.  On  doit  Teilier  à  ee  fu'élle 
soit  toujours  et  exactement  remplie. 

Aux  termes  du  décret  précité,  ces  plans  et 
doivent  être  représentés  à  Hngénieur  des  mise 
cune  de  ses  visites.  En  outre  .les  plans  et  foapes  dohFCBl 
être  adressés  chaque  année  à  la  praectare.  Si  ees  condi- 
tions ne  sont  pas  exécutées  poncluellemeRt ,  rauterMé  a 
le  droit  d'y  pourvoir  d'office ,  confomémeat  à  Varéom* 
nance  royale  du  26  mars  1849. 

D*aprés  l'article  6  de  cette  ordonnance,  tate  par  ks 
concessionnaires  de  transmettre  dans  les  délais  née  les 

Ïilans  de  leurs  travaux  souterrains  ou  d'avoir  sov  lews 
xploitations  les  plans  et  registres  d'avaneenent  jouna* 
lier  des  travaux,  le  préfet  peut,  après  la  mise  en  de- 
meure indiquée  aux  articles  3  et  4 ,  les  Mre  leyer  à  leon 
fraiii  par  les  soins  des  ingénieurs  des  mines  :  le  tout  aans 
préjudice  des  poursuites  judiciaires  qui  pourraîenâ  étra 
à  exercer,  en  vertu  des  articles  93  et  suivants  de  la  loi  Ai 
21  avril  1810,  pour  le  fait  de  contravention. 

Ces  dispositions  donnent  le  pouvoir  nécessaire  pomw 
faire  exécuter  les  prescriptions  des  règlemenls.  Je  ^ooê 
invite ,  monsieur  le  préfet,  à  y  tenir  la  main  dans  ¥0ti« 
département.  Je  me  réfère  aussi,  à  ce  sujet,  anxinetfoo-i 
lions  contenues  dans  la  circulaire  du  tO  mai'1849. 

Veuillez  m'accuser  réception  de  la  présente,  doot  je 
transmets  une  ampliation  à  MM.  les  ingenieufs  des  oiiBea. 

Recevez,  monsieur  le  préfet ,  rassorance  de  na 
dération  la  plus  distinguée. 

La  saiS'jSfrétiurs  d*£ut^ss  travaux  pabliç^ 

iS%né  iiEGJUJia 
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>trit,  le  41  octobre  18i5. 


MoQsiearlç  préfet^  Padipimstration  recnefllQayec  sQin 
tous  |es  ^étailr  dçs  acdd^U  r^Iatffe  aqx'ttfmàtfnsk  ya-, 
peaf.  aflq  tfe  préveiriti  'Hvitiinf ^ue  pwSWe,  le  retotwr  w 
CCS  déplôi'éMbs  évéïi^ment^  ,  en  signalant  fe^  €atiie$  qui' 
lçsoi)t  amepés et  les  moyens  i^  s^eit  garantir.       • 

Je  VQUS  ai  ^étà  transmis ,  le  ^J&s^mtë  I81irët1e*15 
janvier  |84l,  oiTcrses  notices  à  cepajcl,  extiiiit^s  éfé^ 
Annales  êe^  mines,  Oepvris,  plusipnrs  ailircs  rAj^poifts  coti-^ 
cernant  de  nouveaux  acddënts  in'ont  été  adressés.  Je  \^ 
ai  fait  également  fpsérep  dans  les  A'^nàhs  {^  série, 
tQtae  TI,  IS45)  et  réanlr  %  part  dlins  IMEpprinié  cf^joii^c , 
dont  Je  vons  envoie  des  exempTalres  podr  être  dtstnboéâ^ 
unir  prfnéipaax  prcfpriétaires  et  constroctèur^  d'appareils 
à  vi^qr  dans  votre  ^éparteme/it.  ■     •' "^ 

Les  explosions  dont  il  s'agit  ont  tontes  étèocfasio'rvnèe$ 
par  Finexécution  de  i^ueiques  tmes  des  dispositibi^  qn^ 
prescrit  l'ordonnance  réglementaire  du  ^  (nai  1*4^  et* 
des  précaatioqs  que  recommandent  les  instfoctfonf  ^uf  la 
matière. 

Tons  ces  exemples  montrent  qcfon  ne  sauMil'  tenir* 
trop  strictement  la  main  |  ce'qu'auènne  des  conditigné' 
de  sûreté  requises  ne  $ott  oégligeSs. 

Recevez,  monsiear  le  préfet,  l'assniwaee  de  ma  bonsil- 
dératién  I9  pins  ^istjiiggéè . 


t  *    •  «  «  » 


Appareib 
à  Tapeur. 


«       •         f      .  t  i 
I  •      •  •  ' 1* 
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Par  ordonnance  du  roi  ^  du  i^  décembre  1845»  — 
MM.  Guillot - Dohamel ,  Gras,  Reverchoa  et  de  Boq- 
reuille,  iogénicars  ordioaires  de  l'*  da^e,  soat  nommés 
ingénieurs  en  chef  de  2*  classe. 

Par  arrêté  de  M.  le  minieire  des  travaux  publies,  du  12 
septemkre  1845,—  M.  Bossey,  élèfe  ingénieur  hors  de 
concours,  est  chargé  du  service  du  sous-arrondissement 
mioéralogique  de  Mont-de-Marsan ,  en  remplacementde 
M.  Jacquot,  précédemnyent  appelé  à  un  autre  poste. 

Par  arrêté  duminisirey  du  i5  septembre  iSlS^—MM..  De* 
bette ,  Ber tera ,  Bay le,  Rcoss ,  de  Chancourtois  et  Rmouf, 
élèves-ingénieurs  hors  de  concours ,  sout  nomaiés  aspi- 
rants-ingénieurs. 

Par  arrêté  du  ministre^  du  17  octobre  1845 ,  —  le  chef- 
lieu  du  2*  aous-arroQdissementminéralogiquedc  l'arron- 
dissement  de  Bordeaux  est  transféré  de  Mont-de-Marsan 
(  Landes)  à  Pau  (Basses-Pyrénées). 
^Par  arrêté  du  ministre ,  du  1 6  novembre  1845 ,  —  il  est 
établi  prés  du  laboratoire  de  TEcoIe  roprale  des  mines»  un 
bureap  d'essais  pour  les  substances  mmérales  (1). 

Par  arrêté  du  ministre ,  du  16  novembre  1845 ,  — 
M.  Dbelmen ,  ingénieur  ordinaire  des  mines ,  professeur- 
adjoint  attaché  au  laboratoire ,  est  nommé  professeur  de 
docimasie,en  remplacement  de  M.  Berthier,  inspecteur 

Sénéral,' qui  prend  le  titre  de  professeur  honoraire i  — 
I.  Ri?ot,  éléve-iogénieur  de  première  classe,  est  chargé 
provisoirement ,  sous  les  ordres  du  professeur  de  doci- 
masie,  de  la  direction  des  travaux  du  laboratoire  ;  il  est 
en  outre  chargé  de  faire  un  cours  de  chimie  préparatoire 
pour  les  élèves  externes  de  première  année. 

Par  arrêté  du  ministre^  du  iZ  décembre  1845,  —  le 
titre  d'ingénieur  en  chef  directeur  est  conféré  à  M.  Gney* 
mard,  ingénieur  en  chef  de  l'*  classe. 

(1)  «  Les  personnel  qui  désireront  obtenir  uo  essti  devront  déposer 

•  les  échsnlilions  à  essayer  à  TÊcoIe  royale  des  mines,  arec  une  Indi- 

•  cation  de  la  localité  d'où  Us  proviennent  et  des  circonstances  de  leur 

•  gisement. 

>  Un  élirait  certifié  dn  registre  des  essais,  relatant  la  teneur  des 
»  échantillons ,  sera  délivré  aui  personnes  qui  en  auront  fait  le  dépôt 

•  Aucune  rétribution  ne  sera  due  pour  les  essais  exécutés  exdosive- 
»  ment  dans  Tintérét  de  l'industrie  minérale.  » 

( Eitrait don  Avis  inaéré au MonUewr  du  S  déoembra  ia45.  - 


Par  arrêlédu  mhiiiire ,  du  23  décembre  1 845,  —  MM .  I..e- 
febvire ,  Thtbaad ,  Lamé  et  Combes  /ingénfenrseft^chc^f  de 
fi*  classe ,  'Sont  éleTés  à  la  première  classe  de  leor  grade. 

Par  arrêté  du  mmisire^  du  23  décembre  1845,  — 
ItfM.  Lambert  (  Cbarles- Joseph) ,  de  Heaoezel ,  Boulao- 
ger^Harlé,  François^  l^fébiire  de  FoarCy  etJRégtiaùlt, 
ingÔQicQrs  ordinaires  de  2*  classe ,  sont  élevés  à  la  ir*<ilas^ 
de  leur  grade.  ... 

Par  décision  dkM.  le  êowf-êecrétairé  d*État  det  ïrcÀ)aÙ!B 

Îublics^  du  30  aoûï  1845.  ~ M.  Saotàge^j  ingénieur  or- 
inaire  à  la  résidence  de  Mézières,  est  autorisé*  à  Vabsen- 
tér  de  son  poste,  pendant  trois  ibots  ;  pour  screbdre  en 

Grèce.  .:    :V.^    "■  '.'   "•  '•■ 

Par  déeiiUm  dû  eous-secrétaire  d'État,  du  3  geptevfbre 
1845, — M.  de  Gbancourtois,  élèvë-ingénienr  hors  decon- 


Par  décision  du  $ous- secrétaire  d*Ét(Uy  du  14  ieptenibrê 
1845,  —  le  congé^accordé  à  M.  Durpeher,  ingénieur  ordi- 
naire à  la  résidence  de  Rendes ,  pour  son  voyage  en  Suède 
et  en  Norwége ,  ^t  prolongé  jusqu'à  la  6n  de  f  année. 
^.    Par  décision  du  sous-se^étaire  d'État^  du  2,9  octobre 
'1845, —:1e  sieur  Vernejt,  sergent-maior  du  g;éniê,,^t 
attaché  en  qualité  de  sous-mattre  à  1  école  des  maîtres* 
'ùufriers-mineursd'AlàiscGard).  *'   , 

:  Par  décision  du  sotis  secrétaire  £État^  du  28  novemfke 
1845,  —  le  sietfr  Decaux  (Charles) ,  sergent  du  génie ,  est 
attaché  en  qualité  de  sous-mattre  à  Técole  des  mattres- 
ouvrier^-mineurs  d'AIais. 

Par  décision  du  sous  secrétaire  fÉtai,  du  30  novembre 
1845,  — M.  Debette^  aspirant-ingénieur,  est  noknmé 
sccrélaire  adjoint  de  la  commission  des  Annales  des  mines, 
en  remplacement  de  M.  Tingénieur  Ebelmen. 


i«fai 


Élites  admis  d  F  École  royale  des  mina , 
fe  18  novembre  1845  • 

MM.  Roger. 
Bère. 

De  Marsilly  (Gommines). 

Lamé-Fleury. 

Arnoux. 
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* 

don»,  kê  €0»  furèvut  par  i'ifrL  75  iik  décr^  du  35  «o«f 
180^  et  t^U  %%  à$ik  décret  du  l«  noiifintev  l»10. 

Sur4*avi$  d»  conseil  général  deô  ponts-€l-chatttsé«, 
Tadmibblralioi)  a  adopte  le  iarif  d-âçrés  ponr  les  frafc 
dont  il  s'agii,  IcqUôU'&pplfqfué  à  la  fols  aux  Ingénieurs 
des  ponts-et-clmq?^Qe$  et  aux  ingénicnrs  des  n^iAes. 
iroiirèa  ce  farif.  les  frais  de  transport  iont  calcttlès  ^ 
Pour  l'îûgénieqr  en  chef  ou  Tlngénieur  felsaiU  fonctions 
dingéniéur  en  cbef,  à  raison  oc  10  fr.  far  myrlamâtre. 
*    Pôurrinçénieurordînalreoura- 

ge^it  faisant  fooctîpns  d'ingén .    6,25 
Pourlescouduçl^urs  ou  gardes-    ^^ 
uifnes.  1  .  •  .  f î^5p 

?uant  aux  frais  de  vacations ,  Ces  frais  Sont  téjdès  : 
our  t*îng(  niour  en  chef  ou  Vingénieur  faisant  fboctiCOs 

d'ipgônleur  en  chef .  à 6fr.  parracâlidii 

'    PoUtTingénifeur  ordînalrï»  on  l'a- 
gent faisant  fonctions  d*lngén.    4 
Pour  lés  conducteurs  ou  gardes- 
mines •  •  '  •  •  .^  ,    A    à       .*  j 

Chaque  vacation  représente  une  durée  dé  trarau  de 
'3  heures  consécutives,  soit  f^nt  le  tertaiti,  SOit  au  cabinet. 
11  ne  peut  d'ailleurs  être  cûibplé  que  quatre  vacations 
au  plus  par  jour  do  iravail. 

Sur  rélai  des  honoraires  ol  frais  de  déplacement  rédigé 
m  double  expédilion  et  soumis  par  M.  Vingénieur  en  chef 
à  Vapprobaiion  du  préfet,  les  vacations  pour  opérations 
sur  le  terrain  doivent  être  distinguées  des  vacations  con- 
cernant le  Iravail  du  cabinet. 

Quand  un  ingénieur  en  chef  a  procédé  concurremment 
"dans  une  affaire ,  avec  Tingénieur  ordinaire  ou  un  agent 
placé  sous  ses  ordres,  il  joinl  à  Son  état  les  étals  d'hono- 
raires et  frais  de  déplacowHîBt  foiy nis  par  ces  derniers. 

(  Elirait  d  une  lettre  de  M«  k  fOMi'tacr^ire  4'£tat  des  traTaax  pu- 
blica ,  dtf  f  5  novembre  lSi&.} 
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MÉTALLURGIE  n  MINÉRALURGIE. 

imoire  sur  le  gisement ,  Vexploitation ,  la  prépa- 
ration mécanique  et  le  traitement  métallurgique 
des  minerais  de  plomb  de  BIciberg ,  en  Garinthie; 
par  M.  E.  Philltps,  élève  ingénieur  des  mines.  •    SS9 

tnation  des  forges  delPrance  et  de  Belgique  ;  par 

M.  Hector  Rigaudj  ingénieur  civil  dâ  mines.  .    871 

)tice  sur  les  usines  à  fer  de  Malaga,  suivie  des 
considérations  relatives  an  traitement  des  mine- 
rais de  fer  de  T  Algérie;    par  M.  Pemohi.  .  .  .    MS 

MÉGANIQUE.  —  EXPLOITATION. 

ipport  sur  l'explosion  d'une  chaudière  locomotive 
sur  le  chemin  de  fer  de  Saint-Etienne  à  Lyon;  par 
M.  JPtjeon  9  ingénieur  des  mines M 

>tice  sur  le  forage  du  puits  artésien  de  Mondorf 
et  sur  les  nouveaux  perfectionnements  apportés 
par  M.  Kind  aux  instruments  de  sondage;  par 
M.  jRiro^,  élève-ingénieur  des  mines 75 

Lirait  du  Rapport  de  M.  Comte,  ingénieur  des 
mines,  sur  Feiplosion  d'une  chaudière  à  vapeur, 
aux  forges d'Anzin  (Nord),  le  2â septembre  1845.    497 

Lirait  du  Rapport  adressé  par  M.  Ckmibeij  ingé- 
nieur en  chef  des  mines,  à  M.  le  préfet  de  po- 
lice ,  sur  Texplosion  d'une  chaudière  à  va-- 
feur,  qui  a  eu  lieu  dans  la  fécnlerie  du  sieur 
oucher,  à  La  Briche  (commune  d'Epinay) ,  le 
12  octobre  1845 517 

ipport  adressé  à  M.  le  ministre  des  travauxpnhlics 
par  la  commission  spéciale  chargée  de  rechercher 
les  mesures  de  sûreté  applicables  aux  chemins 
de  fer;  par  M.  deBoureuille,  ingénieur  en  chef 
des  mines ,  secrétahre  rapporteur  de  celle  corn- 
misii^ni 551 


PERSONNEL. 


Par  fjrdoiinànce  du  rai^  du  i^  décembre  1845»  — 
MM.  Guillot- Duhamel,  aras,  Reverchoa  et  de  Boq- 
reuille ,  ingénicars  ordioaires  de  1'*  classe,  soat  nommés 
ingénieurs  en  chef  de  2*  classe. 

.  Par  arrêté  de  M.  le  ministre  dee  travaux  publics,  du  f  2 
septembre  1845,— M.  Bossej,  élère  ingénieur  hors  de 
concours,  est  chargé  du  sQryîcc  du  sous-arrondissement 
mioéralogique  de  Mont-de-Marsan ,  en  remplacement  de 
M.  Jacquet ,  prôcédemn^ent  appelé  à  un  autre  poste. 

Par  arrêté  duministre^  du  15  ie/)/6m^e  1845,->MM.  De- 
bette,  Bertera^  Bayle,  Rcoss ,  de  Chancourtois  etRenouf, 
âèvesingénieurs hors  de  concours ,  sont  nommés  aspi- 
rants-ingénieurs. 

Par  arrêté  du  ministrej  du  17  octobre  1845 ,  —  le  chef- 
lieu  du  2*  sous-arrondissement  minéralogique  de  l'arron- 
dissement de  Bordeaux  est  transféré  de  Mont-de-Marsan. 
(  Landes)  à  Pau  (Basses-Pyrénées). 
iPar  arrêté  du  ministre^  du  16  novembre  1845,  —  il  est 
établi  prés  du  laboratoire  de  TEcole  royale  des  mines,  un 
burèap  d'essais  pour  les  substances  minérales  (1). 

Par  arrêté  du  ministre,  du  16  novembre  1845, — 
M.  Ebelmen,  ingénieur  ordinaire  des  mines,  professeur- 
adjoint  attaché  au  laboratoire .  est  nommé  professeur  de 
dodmasie,  en  remplacement  ae  M.  Berthier,  inspecteur 

Sénéral,'quiprc^d  le  titre  de  professeur  honoraire;  — 
t.  Rivot ,  éléve-iogénieur  de  première  classe,  est  chargé 
provisoirement ,  sous  les  ordres  du  professeur  de  dod- 
masie, de  la  direction  des  travaux  du  laboratoire;  il  est 
en  outre  chargé  de  faire  un  cours  de  chimie  préparatoire 
pour  les  élèves  eitcrnes  de  première  année. 

Par  arrêté  du  ministre  y  du  13  décembre  1845,  —  le 
titre  d'ingénieur  en  chef  directeur  est  conféré  à  M.  Guey- 
mard,  ingénieur  en  chef  de  1'*  classe. 

(1)  «  les  personnes  qai  désireront  oblenT  on  essai  devront  dépoter 

•  les  érhantitions  à  essayer  à  l'École  royale  des  mines ,  avec  une  indi- 

•  cation  de  la  localité  d'où  Us  proTiannent  et  des  circonstances  de  leur 
»  gisement. 

-  Un  élirait  certifié  da  registre  des  essais,  relatant  la  teneur  des 
»  échanttIloQs .  sera  délivré  aui  personnes  qui  en  auront  fait  le  dép6t 
»  Aucune  rétribution  ne  sera  due  pour  les  essais  exécutés  exclusive^ 

•  ment  dans  Tinlérét  de  l'industrie  mîDérale.  » 

(  Extrait  don  AtU  iuiéré  au  Jtfémifstir  du  f  décemlira  ISis/ 
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